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Nous avons suivi , dans les deux premiers volumes , pour les familles nobles , Tordre des fiefs adopté par les anciens Etats de Rouergue, notamment par ceux du 27 août 16.51. Mais le rôle de cette assemblée ne contient qu'une partie de la noblesse. Dès 1611 , et par un règlement du 12 février, le roi avait ordonné , pour le Rouergue en particulier, « que les évôques de Rodez et de Vabres assisteraient annuellement aux Etats, ainsi que les consuls de Rodez, de Yillefranche et de Millau ; mais que pour les autres personnes qui avaient eu jusques-là le droit d'y assister, leur nombre serait désormais réduit k moitié , de manière qu'elles y assisteraient alternativement de deux années l'une. » (Hôtel-de-Ville de la cité de Rodez, Archives du Collège.)
Malheureusement , il nous a été impossible de trouver le second rôle alternant , celui qui devait contenir les noms des gentilshommes non portés dans le premier. Aux Etats tenus à Rodez, en 1645, Tordre de la noblesse ne fut représenté que par vingt-six députés. Le rôle du 1er mars 1649, pour les Etats tenus k Yillefranche, est k peu près identique avec celui de 1651, qui nous a servi de guide. Privés de ce document régulateur, pour le nombre très-considérable de familles qui restaient k produire , il nous a été indispensable d'adopter un ordre , et nous nous sommes arrêté k Tordre chronologique , le plus propre de tous , k ce qu'il nous a paru , k conserver la teinte historique que nous cherchions k répandre sur notre travail.
Un des inconvénients de cette classification , c'est d'iutervertir Tordre d'importance des familles et de placer quelquefois , par un effet de la transmission des fiefs , des seigneurs
inférieurs avant des seigneurs plus considérables et même plus anciens dans la hiérarchie féodale.
Mais cet inconvénient se trouve également inhérent au premier mode adopté , et il suffit de le signaler pour prévenir les conséquences qu'on pourrait être tenté d'en tirer.
Il ne faut pas perdre non plus de vue que le classement par ordre de dates n'est point absolu , et qu'il résulte uniquement de la connaissance des titres qui sont passés sous nos yeux , ce qui n'ôte rien au mérite de ceux qu'on pourrait découvrir et produire plus tard.
La classification alphabétique , placée en table à la fin du volume , suffira pour faciliter les recherches.
Le quatrième volume, dont les matières sont prêtes, contiendra des notices sur toutes les familles dont l'origine ou l'anoblissement remontent aux xvic, xvne, xvmc etxix" siècles. A cette période se rattachent la plupart de celles qui existent de nos jours.
Le nom de la Roque paraît en Rouergue dès les premiers temps de la chevalerie , et les documens que nous avons sur les familles qui le portent les représentent comme occupant un rang considérable parmi la noblesse du pays.
Ces documens, d'ailleurs fort restreints , se rattachent à trois maisons principales , peut-ûtre issues de la ntBme souche , mais que la possession de terres différentes doit faire classer séparément :
La Roque de Salles et de Panât ;
La Roque de Grun ;
La Roque de Brousse et de la Cazolte.
DE LA ROQUE DE SALLES ET DE PANAT
Un grand nombre de monumens prouvent que les seigneurs de ce nom avaient des droits , dès les temps les plus reculés , sur les châteaux et seigneuries de Panât , de Salles-Comtaux , de Balsac et de Gassagnes.
On lit dansleCartulaire de Conques que, vers l'an 1000, Hugues de la Roque donna à Saint-Sauveur de Conques et aux moines le mas de Castan , les dîmes du Mauron et de Maleville, pour qu'on chante six mille messes dans ce monastère où il veut être enseveli [Car t. pièce 2).
En 1191 , Guillaume de la Roque et Guiralde, sa mère, donnèrent au monastère de Bonnecombe leurs droits et actions sur l honneur que les moines avaient acheté de Gui de Panai [Cari. 2. 45).
En 1 199, ïïugues de la Roque , de Salles ; Hugues et Guillaume, ses enfans , donnèrent au même monastère un pré , en présence de Grimai de Salles, de R. de Belcastel , de Pierre de Bonal, etc. (Idem , 55).
Bertrand delà Roque, del Salvatges , est mentionné dans une donation de 1202 (/(/cm, 86).
Hugues de la Roque , de Salles , et Bourguetle , sa femme , donnèrent , en 1206 , le droit de pâture sur leurs terres (Idem, 63).
En 4231 , Guillaume de la Roque , de Cassagnes, transigea avec
l'abbé de Bonnecombe au sujet d'un différend qu'ils avaient sur Ruffepeyre (Idem, 77).
Géraud de la Roque, de Salles, seigneur deRcigasse, damoiseau, - vivail en 1277 (Tit. de Brussac).
En 13U, noble R. de la Roque (de Rupe), seigneur de Salles (Arch. de Bonnecombe).
Guillaume de la Roque, damoiseau , était , en 1310 , seigneur en paréage de Balsac [Til. du château de Panai). Il fut père d'Amalric, de Rigal , de Raymond et de Géraud.
1° Amalric ou Amalvin de la roque , damoiseau , de Balsac , fit son testament le 3 septembre 1361 , et voulut être enterré dans l'église de Balsac, au tombeau de sun père. Il institua pour ses héritiers Rique , sa sœur, femme de Bernard de Roquelaillade , chevalier, et Hélène , sa nièce, qui avait épousé Azémar de Folqueim. On voit par la teneur de cet acte qu'il avait des biens en commun avec noble Guibert Brenguier, du château de Panai [Tit. du château de Balsac).
2<> Rigal ou Rigaud de la roque , damoiseau , fils de Guillaume , fit hommage , en 1380, au seigneur Henry , évoque de Rodez , en qualité d'héritier universel de feu Guillaume Ralier, chevalier, de Salles-de-Panat, pour le mas de Rocoulcs dans le mandement du château de Moyrazès (Til. de l'écêchc).
Il rendit hommage au roi , pour le château de Panât , en 1399 (Tit. du château de Balsac).
Il vivait encore en 1403, au château de Panât, et avait eu pour fille Catherine de la Roque , coseigneuresse de Panât , qui , en 1412, était femme de noble Bérail Folqueim, do Rocoulcs , dont elle eut Philipis Folqueim (Hem).
3° Raymond de la Roque , da noiseau , fut établi sénéchal de Rouergue par Charles V, vers la même époque.
On voit parmi les litres de l'évéehé un hommage de l'an 1403 , rendu à l'évoque par ce Raymond , comme héritier de feu Rigal , son frère, héritier lui-même de feu Jean Ralier, damoiseau, du bourg de Rodez, pour le mas de Rocoulcs.
Le même Raymond lit hommage, en U05 , à Hugues d'Arpajon, pour plusieurs liefs situés dans les paroisses de Lax et de Luc qu'il possédait comme héritier universel do Guillaume Ratier, de Rodez (TU. de Brussac).
4° Géraud de la Roque , vivant en 1385, avait épousé Anne , fille et héritière de Guibert de Brenguicr, coseigneur de Panai [Tit. du château de Balsac).
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Arcambal rie la Roque , ccuyer, se qualifiait seigneur de Muret, en 1527 (Ârch. de Itonnecombe).
Dans les litres des anciens Jacobins de Rodez , on voit un noble Adrien de la Roque , de Sallcs-Comtaux , possédanl fiefs dans la paroisse de Saint-Auslremoine, recevoir des reconnaissances en 1536.
DE LA ROQUE DE GRUN
Celle famille, très puissante dès le xme siècle, possédait plusieurs terres considérables sur les frontières du Gévaudan, entre autres Montjésieu , Grun, la Capelle-Bonance , etc., cl tirait peut-être son nom du fort château de la Roque- Valsergues , l'une des quatre eliatellenies du Rouergue.
On lii dans d'Aubais que Raymond de. la Roque intervint, en 1 13'2, avec plusieurs autres seigneurs , à un traité entre Béronger comte de Millau et de Provence, e'. Guillaume , soigneur de Montpellier.
Noble Nicolas de la Roque (de Rupe) , damoiseau , habitait , au commencement du xiv° siècle, le château de Monljésieu dont il était seigneur. Le mercredi avant la fêle de saint J*?an- Baptiste , 1303 , il échangea le village de Porquaresscs avec le seigneur de Nogarel (77f. de la maison de Putl).
Raymond de la Roque , damoiseau , son fils, vivait en 1332. .
Bernard de la Rocjuc , en 1 3 V7 (/</.).
Guillaume de la Roque était capitaine du château de la Roque Valsergues , à 50 livres de gages, en 1384 [Arch. du doux, à Monlauban).
Noble Guillaume de la Roque , du mandement de la Roque- Valsergues , par son testament de l'an 1401, fonda une chapelle dans l'église du monastère de Bonncval , qu'il dota de certaines renies qu'il avait à Vialarel, paroisse de Maruhac , et à Buseins [Arch. de Donnerai).
Guillaume de la Roque , chevalier, sénéchal du comté de Rodez , en 1397 , fut l'un des exécuteurs testamentaires du connétable d'Armagnac.
En 1439 , noble Guillaume de la Roque, seigneur de Grun, fit hommage à Jean d'Arpajon pour le fief de Moussons , paroisse de Luc (77/. de Calmonlj. Il habitait à la Roque- Valsergues.
Jean de la Roque , seigneur de Grun , vivail en 1489.
L'ancien el vaste château de Grun, situé a peu de distance do Saint-Saturnin, est encore en bon étal. Les armes des anciens seigneurs [un sanglier) sont empreintes sur les murs.
Ce château appartenait dans les derniers temps à la famille de Viguier, d'où il. est passé dans celle d'Izarn-Valady.
DE LA ROQUE DE BROUSSE
Il est souvent question , Jans les titres de l'abbaye de Bonnecombe, d'une autre famille de la Roque , qui , au xme siècle , possédait le château de la Cazotte, le village delà Capelle-Farcel , et nombre d'autres biens tant sur les montagnes que dans la vallée du Tarn.
Un acte de l'an 1185 , qu'on trouve dans les Cartulaires , nous apprend que cette famille tirait son origine de celle de Bonnefous , et avait des liens de parenté avec la maison de Salmiech.
« Raymond de la Roque , est-il dit , fils d'Alause , frère de Géraud Bonnefous, et parent de Déodal Gui de Salmiech, donne à Bonnecombe tout ce qu'il possède dans le mas de Brès. » (Cart. 1. 25).
Ratier, Bégon , Hugues et Bernard de la Roque , frères , vivaient en 1193 (Cart. 1, 36).
L'an 1203 , Hugues de la Roque , de Brousse , donna à Bertrand , abbé , tout ce qui lui revenait sur le mas de La Combe que son frère Ratier avait précédemment donné au même monastère [Cart. 1, 40).
Le même Hugues , du conseil et consentement de Richarde , sa femme , donna encore à l'abbé Bertrand l'alleu , le fief et la dîme du mas del Poig , contigù au mas del Mazet [Cart. 1, 29).
En 1236 , Gaillarde , femme de Bégon de la Roque , et son mari donnèrent à Guillaume , abbé , tout l'alleu de leur campagne , appelé Capelle-Farcel , et un grand nombre de lieux circonvoisins qui leur appartenaient (Cart. 1, 54).
La même année, Bégon vendit audit abbé la justice de celte terre.
Dans un autre acte de 1245 , Bégon de la Roque donne pour le luminaire de l'église de Bonnecombe un setier avoine de censive qu'il a sur la borie des Poujols , paroisse de Saint-Sauveur.
En 1321 , Raymond do la Roque et Armande Bonnefous, sa femme, vendent à Bonnecombe la moitié du masage indivis de la Savalarié , situé dans la paroisse de Saint-Amans de Costris, avec le droit de gerbe et autres droits seigneuriaux. L'année suivante , ces deux époux donnent au même couvent tous les droits qu'ils avaient sur le masage de Perayrol. Dans les deux actes , Raymond do la Roque est qualifié damoiseau et habitant du château do la Cazotte (Archives de Bonnecombe).
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D'ARJAC
Seigneurs du Cayla , de Pruhines , de Brussac , de Senepjac, de Combret ; banns de Sauvensa , de Castelmary, etc.
Armes : D'azur, au pairie d'argent , accompagné en chef d'une molette d'éperon dor.
La maison d'Arjac , qu'il ne faut point confondre avec celle d'Arzac, rapportée ailleurs , tirait son origine du lieu d'Arjac, sur les bords de la petite rivière du Dourdou , et résidait au château du Cayla, dont on voit encore les restes sur un monticule , près de Saint-Cyprien. Celle famille, qui se glorifiait de remonter par titres authentiques jusqu'au xe siècle, fut longtemps une des plus considérables du Rouergue. Elle fil de grandes libéralités au monastère de Conques , recueillit dans la suite les riches patrimoines des maisons de Solages cl de Morlhon , et s'éteignit , à la fin du xvn° siècle , dans la maison des barons d'Orgueil , en Quercy.
On voit , par une charte du monastère de Conques, que, dès le commencement du xie siècle, cette maison possédait de grands biens dans la vallée de Saint-Cyprien. Voici la teneur de celte charte, inscrite dans le Carlulaire dit Mirabilis , sous le numéro 431 :
« Rigual d'Arjac donne à Saint-Sauveur et à Sainte-Foi tout son alleu , après sa mort et celle de ses enfans , Pierre et Bernard , s'ils meurent eux-mêmes sans postérité, savoir : la moitié do la troisième partie de l'église d'Arjac , et la troisième partie du presbytère et de ses revenus , et la moitié des albarèdes et du vignoble qui fut de Rai--
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nulfe , el la moitié du bois de Biais cl du Cambon jusqu'au Dourdou , el ce qui est aliénant à In demeure de Gausfred , et autre cumpmas que tient Deusdedil Aldefred , ainsi que le claux occupé par le môme, elun autre claux tenu par Deusdedil et Gairard; el le campmas de Cobazola avec les vignes , les champs et les jardins ; et le mas de In Coste a\cc les vignes, les Lois , les terres cultes el incultes ; el la moitié de (launangas , avec les vignes, les bois el les champs ; el la moitié de la Caissière el de ses bois; et la moitié de la Calmclle el de ses quatre mas , avec \igncs , près, bois et albarèdes , etc. »
Cette charte , sans date ni nom d'abbé, se trouve entre deux autres passées sous le règne du roi Robert qui régna depuis l'an 996 jusqu'à l'an 1031.
Dans une autre charte , Pierre d'Arjac el ses enfans, Pierre el Hugues , donnent à Gaucelin , abbé , el aux moines de Conques leur part de dîmes sur les lerres comprises entre le Dujm qui coule vers le Dourdou jusques vers Sainl-Cyprien [Ibid, ??° 565).
Nous pensons que ce Gaucelin fut abbé après Odolric , vers la fin du xi° siècle.
Il esl môme probablo que ce riche seigneur du ixc siècle , nommé Bernard, donl parle Bosc , qui , en l'an 883 , vendit trois églises du bourg de Verneducium , aujourd'hui Saint Cyprien , à l'abbaye de Conques, étail de la môme famille.
La filiation n'est établie quedepuis Begou Bégon d'Arjac qui suit :
I. BEG ou BÉGON D'ARJAC , I" du no m , damoiseau , vivant en 1260, est qualifié chevalier dans un bail à fief tie la moitié des lieux <lel Poucet el de C.asldsouleil , daté du 5 des nones de mars 1 9.73.
Il eut pour fils Hugues <|ui suit (1 ) :
II. HUGUES D'AIUAC , I" du nom, reçut, en i5i2,une reconnaissance féodale de Guilhem de Luc, pour la troî-
Il ) Gérai») d'Arjac, damoiseau , cofeisneur de Naltac , vivant en !:ï02 < TH. de Panât , de Bahacet de Bonnecombc , était sans doute. aus>i (ils de l?é#on. Ce Géraud lut garant, en 1317, d'une sentence prononcée par Ihinnii , évéque de Mende, pour terminer un différent entre le comte et l'év^iue de Kodcz.
(Annales du Houergue).
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si 6 me partie indivise du village de Luc , silué à une forte lieue de Rodez. Il fut père de :
1° Bégon II;
2° Arjaye, femme do noble Guillaume de la Barrière, qui , devant Comberieu . notaire de Bournazel , le mardi après la fôte de sainl Barlbélemi de l'an 1 3 1 7 , donna quittance de la somme do 4 000 livres tournois , que noble Hugues d'Arjac , 1er du nom , damoiseau , père de ladite Arjaye, lui avait constitué pour sa dot.
III. BÉGON D'ARJAC , IIe du nom , damoiseau , est qualifié seigneur de Saintc-Eulalie (du Causse) dans un acte de i322. Il acheta de Guillaume Teysseire une vigne située dans la paroisse d'Arjac, mouvante de sa directe, par acte passé devant Deliieu, notaire, le jeudi après la fêle de l'Annonciation de l'an i520. Il vivait encore on i54o , et avait épousé Sobeyrane de Brussac, qui le rendit père de . Hugues II , qui suit :
IV. HUGUES D'ARJAC , IIe du nom, damoiseau, épousa, par contrat du &4 janvier i5/48, noble Taursague Jory , fille de feu noble homme messire Guillaume Jory, chevalier, et sœur de Guillaume Jory , damoiseau, lequel, en faveur de ce mariage , lui constitua i,3oo deniers d'or, nommés écus , y compris 100 livres tournois qu'elle avait reçu de leur père, somme alors très considérable, et dont la moitié formait souvent la dot d'une princesse. Il vivait encore en i5G6 , et bailla à fief, cette année , un jardin et un pré situés à Brussac.
Hugues II fut père de Bégon III d'Arjac, qui suit :
V. BÉGON D'ARJAC , IIIe du nom, chevalier, seigneur du Cayla , coseigneur de Brussac, qualifié noble et très redoute seigneur , épousa, l'an i382 , Indie ou Judith de Sola« ges, fille aînée de Guillaume ou Guillemot de Solalges , chevalier, et de Déodalc de Lnpanouse, dont le maréchal Amaury de Sévérac avait épousé la sœur. Le 18 avril 1 3g8 , Guillaume , évoque de Rodez, constitua à Bégon d'Arjac,
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copitainc (gouverneur) du château de Morlbon (i) une pension de 100 livres.
Après la mort de Judith de Solages, Bégon d'Arjac épousa Aigline de Felzins de Montmurat, fille de noble et puissant homme Jean de Felzins , seigneur de Monlmurat , en Auvergne, qui, conjointement avec ladite Aigline, donna une quittance à Jean d'Arjac-Solages , fils du premier lit dudit B^gon , pardovant Bertrand Guibert, notaire de Rodez, le 10 janvier 1^18 (2). Bcgon fut inhumé dans l'église de N.-D. d'Arjac.
VI. JEAN D'ARJAC-SOLAGES , I" du nom , qualifié nobl*> et puissant seigneur, ainsi que tous les aînés de celle maison, chevalier* baron dcThoîet, seigneur de Pruhines cl du Cayla , épousa : i° par contrat passé devant Anglade , notaire de Rodez, le 27 janvier il\\ùt en présence et assisté du comte d'Armagnac , du vicomte de Lomagne , de Gui de Séverac , d'Arnaud de Montpezat , de Pierre de Biron et autres seigneurs , Marguerite de Gourdon, fille de noble Jean de Gourdon, chevalier, seigneur de Gourdon, en Quercy , cl de dame Hélix de Monrstier.
20 Par contrat passé devant le même notaire, le 9 décembre 1428, Rose deCarmain de Ncgreprlisse , fille de noble et puissant homme Arnaud de Carmaiu, chevalier, seigneur de Negrepeîissc , et de Marguerite d'Esfaing.
Jean d'Arjac-Solages fil son testament le 10 juin i446. pardevant Rigail de Merignin, notaire deMarcillac, par lequel, après plusieurs dons pieux considérables, il lègue à
(1) Dégon d'Arjac était encore gouverneur du château de Morlhon, en 1412.
( Archives de Vévêché}.
(2) Vers la même époque, savoir en 1364, vivait noble Gibcli d'Arjac, seigneur de Combrct et de Balsac (Archives du château de Frayssinet).
Ce Gtbcli d'Arjac, neveu de noble Gibelidc Panât , vivait encore en 1420. Il avait eu des biens à Nupces , car on voit une reconnaissance de l'an 1429, retenue par maître Hugues Bonal, notaire royal de Rodez, en faveur de noble Jean de Nattes, comme étant au lieu de noble Gibeli d'Arjac, au village de Nupces {'fit. du château de Panât),
d'arjac. 9
Rose de Garmain, sa seconde femme, les terres qui lui sont advenues du chef de noble et puissant seigneur Guillaume de Solages, chevalier, son aïeul , à la charge de les rendre à Jean d'Arjac-Solages , leur fils. Il nomme pour exécuteurs de ses volontés testamentaires, noble et puissant homme Bégon d'Eslaing , chevalier, baron d'Eslaing; noble homme Pierre d'Estaing, religieux de l'abbaye d'Aubrac, et nobles hommes et seigneurs Vezian, Guillaume et Beg Jory, seigneurs du Claux. On voit par ce testament que Jean Pf avait eu pour enfans :
Du premier lit :
\° Jean II , institué pour son héritier aux terres du Cayla , de Pruhines , de Brussac , de Solério , de Senepjac , de Combret et autres juridictions qui avaient appartenu à Beg d'Arjac. Ce Jean II , dont l'article suit, continua la descendance des seigneurs d'Arjac.
Du deuiième lit.
2° Autre Jean , qui retint le seul nom de Solages , cl forma la branche des barons de Tholet et de Cnsîelnnu , rapportée ailleurs. Celui-ci fut héritier des terres de Tholet , deCeyrac, de Vines, de Centres , de Tayac, de Castelnau-de-Peyralès et autres qui avaient appartenu à Guillaume de Solages , son aïeul ;
3° Antoine , auteur de la branche des Solages , seigneurs d'Alzac , de Saint-Jean d'Alcapiès et de Robal , rapportée à l'article Solages ;
fco Marguerite d'Arjac , légataire de son père de la somme de 1,500 florins d'or de la \aleur do 16 sous tournois la pièce. Elle épousa, par traité du 10 janvier 1458, Pons, seigneur de Bessuéjouls et dcGabriac , damoiseau , fils de Nize, IIIe du nom, seigneur de Bessuéjouls, damoiseau, et d'Aigline du Chambon.
VII. JEAN D'ARJAC-SOLAGES, H* du nom, chevalier, seigneur du Cayla, de Pruhines , de Brussac, de Solerio , de Senepjac, de Combret cl autres lieux, épousa, vers Tan i435, Cécile de Belcaslcl , sans doute sœur de Delphine ,
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femme de Jean c!o Molières (i), damoiseau, qci , le 4 août i45o, donna quittance audit Jean d'Arjac-Solagcs de la somme de 5oo livres tournois, qui avnilctc constituée en dot à ladite Delphine de Belcaslel, par nohle et puissant homme Bégon d'Arjac, seigneur du Cayla.
Jean d'Arjac fut père de Charles qui suit* et probablement de Cécile d'Arjac, femme de noble Antoine de Marcenac auquel elle survécut (2).
VIII. CHARLES D'ARJAC-SOLAGRS, I" du nom, écuyer, seigneur des châteaux du Cayla , de Pruhines , de Brussac.de Combret, etc., rendit hommage, en 1462, pour la terre de Brussac , à Frédéric d'Arragon, prince de Tarcnte, en faveur duquel le roi Louis XI venait d'ériger Villefranchc en comté-pairie ; mois on sait que cette créa lion fut de courte durée. Il vendit, le août i5oG , à noble Antoine de Marccnac , seigneur do Marccnac, coseigneur de Livignac , du consentement de Cécile de Belcaslel, veuve de Jean d'Arjac, son père (5), le château et place de Pruhines avec ses dépendances, moyennant 17,000 livres [Arch. du château de Frayssinct),
(1) Celle famille de Molières habitait Villeneuve au xiv siècle, cl portait pour armes de gueules à 3 clochcltes d'argent 2 el 1.
Le lrr juin 1307, noble Pierre de Molières , fils de feu Pierre , avaii épousé Fine de Morlhon , fille de Pons de Morlhon. Témoins au contrai : noble Hugues Gautier, Donzcls , Ozils lo verd , senhor de Toulonjac , R. de Montels, senhor de Montels \Ann. de Vide franche).
Uerlrand de Molières , damoiseau , du lieu de Sainte-Croix , en Quercy , marié a noble Raymondc de Guérin , vivait en 1386.
Il y avait encore en loOO des Molières , seigneurs de Molières, dans la paroisse de Sainle Croix du Koucrgue.
(2) Dans un regstre des litre* de la maison dTzarn-Frnyssincl « on voit l'énoncé d'une transaction passée entre Cécile d'Arjac, veuve de noble Antoine de Marccnac, seignrur de Pruhines, administratrice des biens de Hcrlrand de Marccnac, son (ils, et noble Jean de Pénav.iyrc , chapelain i'e la chapelle de sainl Raphaël, en l'église cathédrale de Hodez Cet acte doit être postérieur à la venie du château de Pruhines , consenlic par Charles d'Arjac à Antoine de Marcenac , en 1506
t3 Excepté les terres de noble A'ualrie d\\rjae , qui était sans doute son frére
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D'Hozier donne pour femme à Charles d'Arjac Mnrie de Luzoch , fille de Jean, 1er du nom, baron de Ltizech, et d'Isabelle de Roquefeuil-Blanquefoi t (Courcellcs) , d'une illustre et ancienne maison do Quercy. Dans l'acte de \cnte dV. la lerre de Pruhincs, il est dit que celte vente se fil aussi du consentement du Claude de Penne, sa femme. Peut- tire se maria- t-il deux fois. Il eut pourenfans :
1° Antoine , dont 1'anicle suit ;
2° François d'Arjac , conseiller clerc nu parlement de Toulouse, vicaire-général du même diocèse , qui présida les états de Languedoc tenus au Puy les six premiers jours du mois d'octobre 1543 ;
3° Etienne d'arjac , écuyer, seigneur de Pcyrelcau , marié, avant le 25 novembre 1554 , avec Finette d'Aroux, fille de noble Raymond , seigneur d'Aroux et de la Serre , et de Marguerite de Roquemnurel , sa première femme.
IX. ANTOINE D'ARJAC, baron du Cayla , seigneur de Brnssac et autres lieux, épousa Marie Ebrard , dos barons delà Baslie et vicomtes de Caslelliuninc, en Quercv, de laquelle il eut entre autres enfans :
1° François Ier , dont l'article suit ;
2<> Jeanne d'Arjac, famine de Jacques d'Azemar, seigneur de la Koque-Roqueze! et de Nages.
X. FRANÇOIS D'ARJAC , Ie' du nom, chevalier, seigneur H bar n du Cayla , capitaine de cinquante hommes d'armes, était, en i6o5 , gentilhomme de la chambre du roi. 11 a\aîl épousé, peu après 1 585 (i), Marie de Morlhon,
(1* D'après la généalogie de la maison de La Ro<|ue lïouillae, François d'Arjac aurait contracte un premier mariage, le 4 avril 13:8 , avec Claire de La Hoque-Bouillac. fille de Flolardclde Françoise de Ilcaufort.
D'après M. de Courcellcs, (iénéalctjie de la maiten uc Solaycs, l. .11, François l-r d'Arjac , épousa eu dciixièu es noces, le 11) juin 1382. Gabriellc de La Valette- larisot , G Ile de Jean de La Valette , IV'- du nom , seigneur de Pari; sot.de (iraminont , de Pradines, ei de (iabrielle de La Valette Cortiussun. Mais i<:i il y a erreur évidente , au moins dans les dates. Marie de Morlhon n'ayant perdu son premier époux, Jean de Tubièrcs, qu'en 1583.
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dame de Ceslelmary et de Sanvensa, fille aînée de Jean de Morlhon , sénéchal de Ouercy , el de Marie de Sauohac, et veuve de Jean IV de Tubières, baron de Vcrfeil(i). François d'Arjac, du chef de sa femme, hérita de la baronnie de Sanvensa , après la mort de Jean IV de Morlhon, frère de Marie , chevalier, seigneur de Caslelmary , de Juniès , de Cabanes, de Manières, elc, chevalier de l'Ordre du Roi , capitaine de cinquante hommes d'armes , sénéchal et.gouverneur de Rouergue, mort en son château de Sanvensa le 10 février 1597. De ce mariage sont issus :
4° Charles II , qui suit ;
2° Catherine d'Arjac , mariée , le 2 oclobre 1602 , à Pierre de Nogarel , viroralede Trélans.
XI. CHAULES D'ARJÀC-MORLHON , IIe du nom, baron de Sanvensa , seigneur de Caslelmary , de Blauzac, de Madères et autres lieux, épousa , vers l'an i6s5 , Marie de La Valetle-Cornusson, fille de Jean de La Valette, baron de Cornusson, maréchal des camps et armées du roi, sénéchal et gouverneur de Toulouse , et d'Ursule de Loubens de Venlale.
Charles d'Arjac obtint du parlement de Bordeaux, en i658, un arrêt qui le maintint en possession des biens , nom et armes de la maison de Morlhon , à l'exclusion de Jean V de Tubières et de François de Tubières, seigneur de la \acaresse , tous doux nés du premier mariage de Marie de Morlhon , sa mère, avec Jean IV de Tubières , et autres prélemlans au bénéfice de la substitution établie par Antoine de Morlhon dans son testament du 12 novembre 1 4^8. Charles d'Arjac-Morlhon mourut le 8 mai 1677, laissant entre autres enfans :
1° François II , qui suit :
(I) Marie de Mor'hon avait épousé, le 29 octobre 1976, Jean IV de Tubières, lequel mourut le 5 octobre 1585-
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2° Jean-Charles , archiprêlre de Conques (1) ;
3° Margueritb, femme, en 4653 , de Pierre de Pomayrols ,
seigneur de Grammont ; 4° Anne, mariée, vers 1650 , à Louis de Varagne, marquis de
Gardouche, baron de Beleslat.
XII. FRANÇOIS D'ARJAC MORLHON . II« du nom, marquis de Son\ensa , baron de Caslelmury et de Blauzac , seigneur de Mazières , épousa Anne d'Albignac de Triadou, décédée le 7 décembre 1723 , et de laquelle il laissa :
1° Charles d'Arjac , dit l'abbé de Sanvensa , qui suit ;
2° François du Cayla-d'Arjac, dit le marquis de Sanvensa ,
décédé , sans être marié, le 3 mars 17*0 ; 3« Jean -François, ) frères jumeaux , nés en 4669 , mor's sans 4° Jean-Charles, ) alliance;
5° Annb d'Arjac, alliée, par conirat du 2 février 4 690, à Jean de Tillet , III* du nom , marquis d'Orgueil , en Quercy , fils de Georges du Tillet , baron d'Orgueil, seigneur de Mauroux et de Thouron, et de Marthe de Gonlaud-Cabrerès.
60 Ursule du Cayla-d'Arjac , qui épousa , au commencement de novembre 4703 , le sieur de La Court, seigneur de Teyssonnac, gentilhomme d'Agenais, mort de bonne heure sans enfans , et remariée , en 1723 , avec N. de Nogaret, marquis de Trélans.
XIII. CHARLES D'ARJAC DE MORLHON, III' du nom, marquis «le Sanvensa , baron de Caslelmary , seigneur du Cayla et autres lieux , dit l'abbé de Sanvensa, prieur de Prévinquières , ci-devant archiprêlre de l'église abbatiale de Conques, ayant quitté son bénéfice après la mort de son frète puîné François, marquis de Sanvensa, se marin, au mois de février 1711, avec Marguerite de Buisson de Ressouches , de la ville de Mende , en Gévaudan. Mais ensuite cette dame ayant accusé d'impuissance son mari, ce mariage fut dissous, en 1718, par sentence de l'oflicial
(l)Ce Jean-Charles, archi-prêtre, laissa un bâtard 9 dit le cadet de Sanvensa, qui se distingua au cervice.
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de Rodez, el Charles étant mort sans lignée , le 25 juillet 1723, Anne, sa sœur aînée, marquise d'Orgueil , succéda par substitution à tous les biens de la maison de Snnvensa , dont elle resta i'uniquo héritière et qu'elle transmit à sa descendance.
(Armoriai général du p ésident d'Hozier. — M. de Courcelles , t. 2., art. Solagcs. — Titres des maisons de Frayssinel et de Morlhon. — Ancien mém. du sieur Cabrol.)
COMBRET. LE CAYLA.
La terre de Combrcl , siiuée entre Marcillac et Sainl-Cyprien , qui appartenait dès les temps les plus reculés à la maison d'Arjac , fut vendue par Antoine d'Arjac , baron du Cayla , etc., avant l'année 1567 , à Hugues Caulct , de Rodez , qui était déjà seigneur de Cadars (Archives du château de frayssinel).
Celte seigneurie passa ensuite par acquisition dans la famille de Tuilier. Jean de Tuilier, trésorier de France, en était seigneur avant 1C68.
M. Coignac l'acheta de ces derniers et la vendit, peu d'années avant la Révolution, à M. de Viguier, sous-gouverneur des pages, dont la petite fille l'a apportée dans la maison de Valady.
LE CAYLA
Plusieurs terres et châteaux portaient , en Rouergue , le nom du Caylar ou Cayla (\ ).
Le Caylar de Moyrazès , château bâti sur les bords escarpés de PAveyron, appartenant à la famille de Cassanhes-Miramont.
Le Caylar de Prévinquières , sur la rive droite del'Aveyron, où l'on voit encore les restes d'un château fort qui fut longtemps occupé par les Anglais. Celui-ci dépendait de la terre de Privezac.
Le Cayla , près Cruéjouls.
(i) Cayla ou Caylar, de la basse latinité caslare, sorte de fortification. Dans es auciens titres ce mol est écrit Casilar.
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Le Caylar du Larzac , baronnie du Languedoc , sur la route de Montpellier, et un peu au-delà des limites du département.
Le Cayla d'Arjac, ancienne résidence de la noble famille d'Arjac. Ce château , autrefois considérable , avait été réduit par divers remaniemens à de minces proportions.
Jean de Tuilier, seigneur de La Rouquelle, des Ondes et de Combrel, trésorier de France à Montauban, l'acheta, le 13 avril 1668, de Charles d'Arjac-Solages , d'où il passa par mariage dans la famille de Goudal de Curlandc , laquelle le vendit , le 9 avril 1174, à André de Balsac , conseiller d'honneur au sénéchal et présidial de Rodez.
BRUSSAC.
Le château de Brussac, qu'on voit encore à l'extrémité nord du canton de Bozouls, sur les bords de la vallée du Lot , appartenait autrefois à une noble famille , dont l'origine remontait aux premiers temps du régime féodal. On lit dans le Cartulairede Conques, que, vers l'an 1051 , sous le règne de Philippe P'r , Géruud de Brussac et son fils Deiisdcdit donnèrent à ce monastère et à l'abbé Odolric l'alleu cl le lieu de Marcilhac du Barrez, dans la paroisse de Bromme (Acte 260;.
Raymond de Brussac , chevalier, est mentionné dans des actes de I27i et 1276 [Archive* de la maison de Malhac).
Ce seigneur rendit hommage au comte Henri , en 1280 , et reçut en don la justice de sa terre jusqu'à soixante sous. Il fut père de Guy.
Guy ou Guiol de Brussac, damoiseau , reçut des reconnaissances féodales en 1301 , 1314 cl 1322. Sa fille, Sobeyrane, épousa Bégon d'Arjac , IIe du nom , et lui apporta la ceseigneurie du château do Brussac , pour lequel ce dernier rendit hommage au comte, en 1323. On trouve ensuite :
Pierre de Brussac, vivant en 1333.
Arnal ou Arnaud de Brussac, en 1393.
Hugues de Brussac , damoiseau , en 1400.
Jean de Brussac , en 1 i29.
Antoine de Brussac.
Cet Antoine eut un fils nommé Jean , qui , par contrat du 15 juillet 1460, épousa Marquèsc d'Albinhac. Ce mariage mil fin à un procès existant depuis longtemps entre Antoine de Brussac et Bertrand d'Albinhac , père de Marquèsc , qui se disputaient la justice , la terre et le château de Brussac. Jean de Brussac est qualifié noble homme, seigneur de Brussac, dans des actes de H88 et de 1502 [TU. du chdleau de Brussac).
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Après cette époque , la maison d'Arjac paraît avoir possédé jusqu'à la fin du xvie siècle la seigneurie de Brussac. Jean d'Alboy, de Monlrozier, y avait des droits en 4559. Guillot de Glandières , de la Boissonnade, en était seigneur vers 1600.
Sa fille Catherine l'apporta, en16fc2,à Ballhazar-Philippe de Cadrieu.
Arnaud Louis-Marqués de Cadrieu , issu de ce mariage , fit hommage au roi pour la Boissonnade et Brussac , le 15 septembre 1687.
Raymond de Jouery l'acheta par acte du 27 juin 1706, elle domaine ainsi que le château ont été vendus par ses successeurs à M. de Maynier, propriétaire actuel. 4 ,
D'après un "hommage rendu au roi , le>^6 avril 1734 , on voit que les terres de Brussac et de Molinièrcs , situées dans le mandement et chatellenie de Bozouls , ne formaient qu'une même seigneurie , avec toute justice, mouvant du roi à cause de son comté de Rodez (Idem).
DE MANCIP.
DE MÀNCIP ou MASSIP,
Seigneurs de Bournazel , de Ftars , coseigneurs de Cassagnes-Comtaux.
Armes : D'azur, à trois coquilles d'argent.
Famille d'ancienne chevalerie qui posséda, dès le xme siècle, la terre de Bournazel , el occupa un rang dislingué dans l'ordre de la noblesse.
L'an 1050 , Amelius de Mancip et son épouse Garsende, de concert avec Durand de Raymond, donnèrent l'église de Monleilsau monastère de Conques (Bosc , l. III , p. 1 10. — Doat , t. 1 43, Conques Ie*. fol. 166).
Après cette époque et jusques vers le milieu du xinc siècle, on ne retrouve plus de traces des Mancip en Rouergue, mais une famille du même nom se montre en Languedoc avec tous les caractères qui cunsliluent la noblesse de premier ordre.
Guitare! de Mancip figure comme témoin dans le contrat de mariage de Catherine, fille du vicomte d'Albi , avec Arnaud de Béziers , en 1103 [Histoire du Languedoc).
En 1132, Bertrand de Mancip intervient avec plusieurs autres gentilhomines du pays à un traité entre Bérenger, comte de Millau et de Provence , et Guillaume, seigneur de Montpellier [Mss d'Aubais , n° 81).
Guillaume de Mancip, de Corcassonne, est au nombre des témoins appelés à un échange entre A rnaud de Gaure et Raymond , son frère {Carlul. des Templiers de Douzcns Arch. de la préfecture de Toulouse).
VHistoire du Languedoc rapporte un grand nombre d'autres actes relatifs à cette famille, qui parait avoir résidé dans le comté de Carcassonne pendant le xne siècle el la première moitié du siècle suivant.
Tons de Mancip, seigneur de Saint-Hippoli el de Carbone , juge-
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mage de Toulouse, cul une file unique nommée Serène , qui épousa Bernard de Nogaret , seigneur de La Valette et Salvagnac. Celui-ci , devenu veuf, se maria , en deuxièmes noces, en 4231, avec Serène d'Arpajon , fille de Bertrand el d'Hélène de Roquefeuil (Père Prosper, l. 111 , Gcn. de Nogarel).
Revenons maintenant à la maison de Mancip de Roucrguo que nous trouvons à Bournazel dès 1275.
T. PIERRE DE MANCIP , Ier du nom, seigneur de Bournazel , fil hommage , en 1276, à Raymond de Furno, abbé de Conques, pour un territoire appelé del Cuncb [1) (Doat, l. i43 , Conques ict, fol, 217].
Il parail qu'il eul pour enfans :
1° Raymond , ci-après; 2° Brenguier; 3° Hélène, qui, étant veuve de Hugues Bernard , damoiseau, reçut , en 1335 , une reconnaissance pour des biens qu'elle possédait dans la paroisse de Drullic (Tit. delà maison de Bournazel).
II. RAYMOND DE MANCIP , chevalier, seigneur de Bournazel, fit hommage, le 2 des nones de juillet 1 325 , à Jean, comte d'Armagnac, pour son mas de Flars.près Puech- Meynade, acte passé dans la chapelle de Bourrât! , du seigneur Géraud de Scorailles.
Raymond lesta le 29 avril 1 356 # et institua pour héritier noble Brenguier, son frère [2) (Tit. de la maison de Bournazel].
II. BRENGUIER DE MANCIP, I" du nom, était seigneur
(1) Un Pierre de Mancip élail bailli de Villeneuve en 1280. Il avait épousé Jeanne Dalfar, laquelle , étant veuve , rendit hommage , en 1301 , avec Jean rie Mancip, son fils, à l'évêque de Kodcz [TU. de Vévêehé aux arch. du dep .).
En 1305, Barthclcmi de Mancip, autre fils de ce Pierre, fit hommage à l'é
vén.ue pour Milhac et autres lieux <IdX
(2) Vers la môme époque vivait autre Raymo.id de Mancip de Bournazel , docteur ês-lois , qui acheta , en 13il , à Géraud de lîertier (Rcrti), seigneur de la Pradelle , damoiseau , et à Bertrand , son fils , des rentes à Rignac (Tit. de la maison de Bournazel).
Ce Raymond étaft jt;gc de la comté de Rodez en 13<l 'Arch. du château du Bousquet).
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de Bournazel , en i54i. II acheta , en i364t plusieurs censivos de noble Aline , mère et tulrice de Gaillard de Belcaslel {Inventaire de titres),
Brenguier de Mancip , seigneur de Bournazel , fit hommage , en i359fà Jean d'Armagnac . comte de Rodez, pourFlars , près Rodez, Puech-Beaulè%s , Puech-Meynade , et pour la huitième partie par indivis du chAteau de Cassagocs (Archives du domaine à Montauban).
On suppose qu'il fut père de Bertrand.
III. BERTRAND DE MANCIP , seigneur de Bournazel , eut d'Adémare de Capdenac :
10 Brenguier ou Bérenger; 2° Pierre ; 3° Hélix, femme, en 1378, de Fortanierde Morllion , fils de Bernard, seigneur de Sanvensa, et de Berlrande de La Garde (Courcelles, 1,7, Valette).
IV. PIERRE DE MANCIP , IIe du nom, sire de Bournazel, chevalier, l'un des seigneurs de la cour de Charles V, fut aussi son ambassadeur auprès de Stuart , roi d'Ecosse , en 1377. Il était chargé de faire armer ce prince contre l'Angleterre {Froissari, t. 2, ch. 3o).
Le même Pierre fut un des commissaires nommés par le parlement de Paris, en 1078, pour faire le procès contre Charles-le-Mauvais , roi de Navarre , comte de Champagne, qui avait voulu faire empoisonner Charles V, roi de France {Ann. de Pille franche).
Pierre de Mancip s'était allié à Catherine de Gaumontd'Ols , dont il eut une fille nommée Béatrix , qui épousa Pierre de Morllion» seigneur de Sanvensa (Gén. mss. de Morlhon).
11 est probable aussi qu'il fut père de Catherine , femme de Pierre de Genebrières , seigneur d'Algouse.
IV. BRENGUIER ou BÉRENGER DE MANCIP, lie du nom, seigneur de Bournazel , est qualifié donscls dans un acte de l'an 1 565, porlaul vente d'une quarte seigle de censive, faite par lui aux seigneurs du Bourg de Rodez (Arch, du Bourg).
Le 8 mars 1379, ^ fit hommage à Raymond, abbé de
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Conques, pour diverses terres (Doat, t. 1 44* Conques, 2, f i33)!
Brenguier était un des représentans de la noblesse aux Etals de Rouergue, assemblés à Rignac en 1 382 (Bosc, III, p.
Il avait épousé Marquise de Balaguier qui , devenue veuve, prit alliance, en i/»i5, avec Jean de Morlhon , seigneur de Sanvcnsa (Gên mss. de Morlhon).
V. JEAN DE MÀNCIP , seigneur de Bournazel , fil hommage pour ses terres , en i4i8, à Jean , comte d'Armagnac et de Rodez [Arch. du domaine à Montauban).
Il avait épousé Béatrix de Barrasc-de-Béduer , fille de Déodat deBarrasc, chevalier, et de Catherine de Cruéjouls, dame de Béduer, qui testa en ) 4^*4 {Test, du père de Bèatrix , en 1 4^4 » à la bibliothèque royale).
li fut présent à la capitulation de la ville de Domme, passée à Gourdon , le i5 septembre i438 , entre Jean d'Armagnac, vicomte deLomagne, stipulant pour le roi de France, et Ganlonnet d'Abzac (Courcelles , t. IX, d'Abzac,
Jean eut pour (ils Hugues ci- après :
VI. HUGUES DE MANCIP-BOURNAZEL fut nommé, par le roi Louis XI , sénéchal de Toulouse , le 3 septembre
Il commandait , en 1462 , une compagnie de gendarmes à Perpignan ; et il eut , la même année , une mission importante près la cour de Rome , au sujet de la négociation conduite à celte époque par Jean de Jouffroy , évêque puis cardinal d'Arras, louchant l'abolition de la pragmatique sanction. L'histoire nous a conservé la harangue qu'il fll au pape Pie II dans celte occasion {Hist. de Louis XI , par Duclos, t. I, p. 129).
En 1464 , il fut un des ambassadeurs du roi Louis XI qui conclurent , à Dieppe, avec les ambassadeurs du roi de Bohême , un traité de nouvelle alliance entre ces deux cours (Gén. des maiires de requêtes, 45).
Hugues de Mancip servit avec beaucoup de zèle la cause de Louis XI contre le dernier comte d'Armagnac. Il avait reçu , au mois de juin 1466 , un ordre du roi « de saisir le corps et les biens des gentik-
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hommes de la sénéchaussée et de ses autres sujets qui depuis Tes appointements de Paris avaient fait un nouveau serment au comte d'Armagnac et s'étaient mis en armes pour le servir contre lui » (Lang., t. V, 1745, p. 34).
L'année suivante, il convoqua à Toulouse, le 4 décembre, toute la noblesse de la sénéchaussée pour défendre les cotes menacées par les Anglais , se porta de sa personne à Bayonno et y demeura jusqu'à ce que leurs vaisseaux fussent repartis [Hist. du iang.t t. V, p. 38).
Hugues de Mancip avait pris alliance, le 10 septembre 1467 , avec Marguerite de Voisins-d'Ambres , fille de Jean de Voisins , seigneur d'Ambres , vicomto de Lautrec , etc., et de Marguerite de Comminges [1) (D'Aubais. pièces fugit , t. II].
De ce mariîige vint Gaspard et un autre fils , tué à la journée do Fornoue , en 4 V95 , en revenant de Naples au service du roi.
Hugues mourut la même année.
VII. GASPARD DE MANQIP . seigneur de Bournazel , rendit foi et hommage à Antoine Rousselet, abbé de Conques , en 1 5 1 3 (Gall. christ.).
Tl n'eut d'Anne de Cardaillac-la-Capello que deux filles. L'aînée , Charlotte , fut mariée , avant 1540 , à Jean de Buisson , seigneur de Mirabel, et l'autre , nommée Françoise , épousa Antoine d'Albin, seigneur de Valsergues et de Naussac , lieutenant do robe courte du sénéchal de Rouerguc , et, plus tard , sénéchal lui -môme de la même province.
PIERRE DE MANCIP , CHEVALIER , SEIGNEUR DE BOURNAZEL
Quelques détails sur la vie de ce gentilhomme se trouvent rapportés par Blanchard dans ses Généalogies des maislus des requesles ordinaires de ïhostel du Roy (2) :
« Les grands services que Pierre de Bournazel rendit au roi Charles V, lui acquirent de telle sorte ses bonnes grâces , qu'il l'honora d'une charge de maistre des requesks de son hostel et de l'ordre de chevalerie, lui ayant pour cet effet fait quitter plusieurs bénéfices ecclésiastiques dont il était pourvu, pour récompense desquels ce sage
(1; Fille de Raymond- Roger, viconile de Bruniquel, et de Delphine de Castelpers.
(2) Paris, 1G70. Pages 43 , 44 et suivantes.
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roi lui fil don de six mille francs d'or (somme très considérable en ce temps-là) pour la convertir en l'achat de six cents livres de rentes : ce que j'ai appris par le compte du changeur du trésor de l'an 4373.
Il fut l'un des ambassadeurs que Sa Majesté envoya , en 4374, vers Louis, roi de Hongrie, pour confirmer le traité de mariage projeté entre Louis de France, fils puisné do sadile Majesté, et Catherine, fille dudit roi de Hongrie.
Il fut aussi commis, au mois de juin do l'an 1378, avec le chancelier de France , le sire do La Rivière, Eslienne de La Grange, président du parlement , et autres du grand conseil du Roy , pour interroger Jacques de La Rue , chambellan du roi de Navarre , prisonnier dans la ville de Corbeils , accusé d'avoir empoisonné le roi , suscité à cela par le roy de Navarre , son maistre.
Au mois de janvier de l'an 1379 , le roy le créa l'un dé ses conseillers sur le faicl de son domaine, et outre ses gages ordinaires, ordonna qu'il jouirait des mesures, droicls et émolumens dont jouissaient les officiers de la chambre des comptes, et d'autant que lui ayant fait don dès l'an 1 375 de la coupe de trois arpens de bois à prendre dans la forest de Guise , pour bastir certaines maisons à Paris et ès environs , il n'en avait rien reçu , ledit bois ayant esté employé ès réparations des châteaux du Louvre et de Compiègne, il ordonna, par ses lettres du 11 aoust 1379 , qu'il seroil payé en argent et des deniers de son trésor, jusques à la valeur desdits trois arpens de bois qui dèslors furent évaluées à la somme de neuf vingts francs d'or.
Charles VI , à son advénement à la couronne de France , ayant appris qu'il n'avoil peu cslre payé d'un don de raille francs par an , que le defunct roy son père lui avait octroyé sur la chambre de ses aydes , en considération des grands frais qu'il avoit faicts à sa suite , et pour loi donner plus de moyens de faire sa résidence actuelle dans Paris , cl vaquer avec plus de liberté au faicl de sa charge, lui en fit nouvelle assignation sur la chambre de son domaine, par lettres du 21 décembre 1380. El de plus désirant , à l'exemple du roy son père , le gratifier de quelque nouvel bienfait , le fil l'un de ses conseillers mais- 1res ordinaires en sa chambre des comptes de Paris, par autres lettres du 13 juillet 1381. Ce qui me donne sujet de croire qu'avant la mort du roy Charles V , il s'estoil démis do l'office do maislre des requesles de Phoslel, car depuis l'an 1379 , il ne se trouve pas en avoir pris la qualité. »
Brantôme el après lui M. de Baranlo (1) rapportent la fâcheuse
(1) Barantc, Uist. 'des ducs de Bourgogne, 1820 , t. I", p. 183 , etc.
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aventure qui advint en Flandro au môme seigneur, à l'époque où il allait remplir sa mission auprès du roi d'Ecosse.
« Le roi avait envoyé en Ecosse (\ 379) Pierre de Bournezeaux (de Bournazel), sage chevalier qui avait toute sa confiance. Ce messager prit la route de Flandres. Tandis qu'il attendait au port de l'Ecluse que le vent Ml favorable, et qu'il menait un forlgrand train d'ambassadeur, le bailli vint à Bruges raconter cela au comte de Flandres ; il ordonna qu'on lui amenât ce gentilhomme. On l'arrêta rudement en le prenant au collet , sans tenir compte de sa qualité d'envoyé du roi de France, qu'il allégua en vain. Conduit devant le comte , il le trouva qu'il conversait avec le duc de Bretagne , appuyés tous deux sur une fenêtre et regardant les jardins. Le chevalier se jeta à ses genoux en disant : « Je suis votre prisonnier. » Comment Ribaud , dit le comte avec colère , a t-il fallu le mander pour venir devant moi ? Les gens de monseigneur peuvent bien venir me parler ; lu as passé longtemps à l'Ecluse , tu me savais si près de toi , et tu ne daignais pas te présenter ici ! o Monseigneur, repartit le chevalier, faites-moi grâce. » — Alors le duc de Bretagne ajouta : « Vous autres beaux parleurs du palais de Paris et de la chambre du roi , vous gouvernez le royaume à votre volonté, vous disposez de Monseigneur selon votre bon plaisir, et il n'y a prince de sang assez puissant pour être écoulé quand vous l'avez pris en haine ; mais il faudra pendre ces gens là et que tous les gibets en soient garnis. » — Le pauvre chevalier était toujours à genoux , bien confus d'être si rudement traité. Les princes le renvoyèrent à son logis; mais la chose avait fuit du bruit ; les Anglais le guettaient, et son voyage en Ecosse fut manqué. Il revint et raconta au roi , surpris de son retour, ce qui lui était arrivé en Flandre. Messire Jean de Ghifslelles, chambellan du roi , qui se trouvait là , voulut, pour justifier le comle , son cousin , dire que Bournazcl faisait un faux récit. Le chevalier ne se laissa pas intimider : « iMessirc Jean, dit-il, toutes les paroles que j'ai dites sont vraies , et si vous le démentez , jetez votre gage , je le ramasserai. »
Car, dit Brantôme en son discours sur les duels, telle estoit lacouslume que celui qui appeloit jeltoil un gand pour gage , et l'appelé le levoit ; et si quelquefois tous deux bailloienl le gage , et s'appeloit gage de bataille (comme devant le roi Charles V firent Jehan de Ghifstelles, de Haynaut , et Pierro de Bournazel , qui leva le gage jélé par l'autre).
— « C'est assez , interrompit le roi ; n'en parlons plus. » — Mais quand le sage prince fut retiré dans sa chambre : « Je suis bien aise , reprit-il , que sire Pierro ait si franchement parlé cl relevé ainsi mes-
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sire de Ghifslelles; il lui a bien tenu pied, et je ne donnerais pas cette aventure-là pour vingt mille francs. »
Jean de Ghifslelles fut obligé de quitter le service du roi , et le ro1 écrivit des lettres fort dures au comte de Flandres.
HUGUES DE MANCIP.
Les fonctions élevées dont fut investi Hugues de Mancip , les services signalés qu'il rendit à l'Etat, n'cmpôchèrent pas qu'il ne devînt un objet de défiance sous le règne d'un prince ombrageux et qu'il ne fût momentanément la victime d'une irame ourdie contre lui. Il fut accusé calomnieusemenl , mis au ban des ennemis du roi et arrêté par Guillaume de Brezons (1) qui mit aussi la main sur ses biens.
Il résulte d'une assignation donnée, en 1494, par ledit Hugues après son acquittement et relaxation par la cour du parlement, au sieur de Brezons , pour lui demander dos dépens , qu'il fut arrêté par ledit sieur de Brezons , qui était accompagné , pour celte expédition, de qualre-vingls personnes à cheval , qui demeurèrent douze jours à discrétion . et qu'après avoir fait main basse sur tous les objets précieux du château, on amena le sieur de Bournazel à Paris, où il fut enfermé dans le château du Louvre; que M. de Brezons fit ensuite arrêter par ses gens , dont l'un se nommait Plagnemcnt et l'autre Simon Rose , la dame de Bournazel et une dame Dauris qui était avec elle; mais qu'on obtint des lettres du grand conseil pour que ces dames fussent relaxées et ramenées dans leurs maisons ; que ces lettres furent adressées au sieur de Gramont , sieur de Valance , lequel se mil aussitôt en route , accompagné de MM. de Claus et de Bourg , voisins desdites dames, et de quelques autres personnes ; qu'il les atteignit à Chantelle-la-Viegle , en Bourbonnais , où il opéra leur délivrance et qu'il les reconduisit à Bournazel; que la dame de Bournazel avait été enlevée dans le temps qu'elle était èn couches, et remise pendant quinze jours à la garde du baron de Privezac et du sieur de Leslang, et qu'cllo mourut des suites do cet enlèvement ;
Que le sieur de Bournazel fut déchargé par le parlement des accusations portées contre lui et relaxé ; qu'il intenta alors une action contre M. de Brezons , après avoir obtenu des lettres du roi qu'il alfa trouver pour cet effet à Noyon ;
(1) Brezons, l'une des familles nobles tes plus riches et tes plus renommées du haut pays d'Auvergne.
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Qu'enfin après sa mort, arrivée en 1495, le procès fut poursuivi par son fils et dura une quinzaine d'années. La date de l'arrestation du seigneur de Bournazel ni les griefs allégués contre lui ne sont pas indiqués.
MANCIP DE FLARS.
La maison de Mancip s'était séparée de bonne heure en deux branches, dont l'une posséda Flars et la coseigneurie de Cassagnes- Comtaux. Celte séparation remonte aux enfans de Brenguier , Ier du nom , car il appert de plusieurs titres que ce dernier se qualifiait de son vivant seigneur de Bournazel , de Flars et de Cassagnes.
III. JEAN DE MANCIP , présumé fils de Brenguier, commence la filiation d<?s seigneurs particuliers de Flars (1).
On voit par un acte de vente , qu'en 1 564 • ce Jean était seigneur de Cassagnes-Comlaux, et que sa femme s'appelait Raymonde.
IV. RAYMOND DE MANCIP vivait en i589. Il épousa Hélène du Mas qui, étant veuve en 1^06, reçut de noble Hugues du Mas, son frère, habitant d'Aubin , une rente do dix setiers seigle. Ses enfants furent :
l°Gui ou Guyon ci-après; 2° Johanne Mancipi , mariée, le 24 novembre 1401 , à noble Brenguier de La Grave.
On croit aussi qu'il fut père de Forton Mancip de Flars , abbé du monastère de Conques , vers l'an 1450 (Gall. christ.).
V. GUI ou GUYON DE MANCIP, seigneur de Flars, reçut un grand nombre de reconnaissances , de i/ioo, à 1461 , pour des biens situés à Cassagnes , à Panai et à Goutrcns. On ignore le nom de sa femme. Il eut en'.re autres enfans :
(1) La famille de Mancip avail la seigneurie de Flars r près Rodez. Il est probable que celui qui eut en partage les terres de Cassagnes-Comlaux transporta le nom de Flars au manoir dont il prenait la possession , car le château de Cassagnes s'appelait aussi Flars.
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1° Guillaume qui suil ; 2° Hélix , m a rie o , en 1 435 , à noble Guillaume de Faramond , de Salmiecb.
VI. GUILLAUME DE MANCIP , seigneur de Flars , coseigneur de CassagncsComtnux , épousa , avant i44» .Gaillarde de Beaufort, fœur de noble et puissant homme Jacques de Bcaufort, seigneur de Bcaufort ou Belfort, de Flanhac , de Servièrcs , etc.
Il fil hommage , en 1 44^ , à Pons de Cardaillac , seigneur de Valady , etc., pour le Uipayrc du noguier qu'il tenait de sa femme.
Le 19 février 1461 , il rendit un autre hommage à Jean d'Armagnac , comte de Rodez, pour la huitième partie du château de Cassagnes, pour Fiars (de Rodez), etc.
Guillaume fut père d'Antoine, qui suit :
VII. ANTOLNE DE MANCIP, seigneur de F,ars, coseigneur d*> Cassagnes-Comtatix , fut substitué , en 1492» à tous les biens de Jacques de Beaufort , son oncle, qui ne laissait qu'une fille , Isabelle de Beaufort.
Il épousa Marie de Saunhac, fille de Jean de Saunhac , seigneur dcBelcaslel, Ampiac, Verdun , elc, et ne vivait plus , en i5o5. Sa veuve fonda une messe dans l'église de Gassagnes , en 1 554. e* fil ses dernières dispositions le 8 juin 1 54 1 • Kilo avait eu de son mariage :
1° Gaspard de Maxcip, morl en bas âge;
2° Marie , aliàs Gallienne , mariée , le 2 décembre 1512 , à Jean de Cassagnes, ûls de Béraud , seigneur du Cayla, el qui, en verlu do la substitution citée plus haut, transmit tous les biens de sa maison cl de celle de Beaufort à sa descendance :
3° Françoise, femme do Jean de Glandières, seigneur de la Boissonade ;
4» Autre Marie , qui épousa , le 3 janvier 1496 , Jean de Crespon , habitant do Cassagnes-Comlaux.
(Titres èpars de la maison de Cassagnes).
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DE BOURNAZEL
Indépendamment des seigneurs dont nous venons de parler, il existait anciennement une famille de Bournazel, peut-être originaire du lieu do ce nom et qui habitait Rodez. Elle est rappelée dans divers titres des xue , xmc et xiv° siècles.
De l'an 1 197 , acte d'accord enlro les religieux de Bonnecombe et Dornaiels , au sujet d'un différent qu'ils avaient entre eux (Cart. 3 , fol. 137).
L'an 1212 , Jordane Bornazel , Raymond et Jordain , ses enfans , donnèrent au monastère de Bonnecombe leur part de dîmes de Magrin ld.% fol. 140).
En 1283, Jordane Bornazel avait dos droits seigneuriaux à Rodez, près de la porte do Pénavayre (Tit. deïétrchéaux arcfi. du départ.).
En 1245 , Guillaume et ses frères , fils de feu Jourdain de Bournazel, vendirent à l'abbé de Bonnecombe la quatrième partie de la vigueriedu lieu de Magrin, et ladite vente fut confirmée par Guilleraette de La Tour, femme de Jourdain et mère desdits Bournazel (Cari. 3 , fol. 147).
Le 24 avril 1289, Donadieu de Bournazel épousa Jeanne , fille de Pierre Maurel , bourgeois de Rodez , lequel donna pour dot à sa fille tous les biens qu'il avait dans la paroisse de Frayssines (Brevet des actes de la chapellenie de Saint- Laurent).
Donadieu avait pour frère Guillaume de Bournazel, qualifié honorable et discret homme , docteur en droit, habitant du bourg de Rodez , lequel , par acte du 9 juillet 1328 , légua divers biens à une chapellenie fondée par lui , entre autres une maison devant la grande porte de l'église de Saint-Amans , et institua pour héritier Guillaume de Bournazel , son neveu (M.).
Il existe un bail à cens de l'an 1303 , fait par Grimai de Salles et Guillaume de Bournazel , de Rodez , d'une terre située à Salles- Comtaux [Arch. du château mineur de Salles).
En 1316, Hugues Bournazel , chanoine , fonda , dans l'église cathédrale de Rodez , une chapellenie qu'il dota d'une rente qu'il avait à Clauscvigncs (Archives du chapitre).
Guillaume de Bournazel , fils de Gaillard ,'el Guillaume d'Olemps, son curateur, firent appel , en 1319 , au comte de Rodez , d'un juge*
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menl qui leur défendait d'exercer certaines juridictions au lieu d'Olemps {Arch. du domaine à Monlauban).
En 1359 , Jourdain de Bournazel , du bourg de Rodez , fit une lausime à Raymond Palayret , de Foissac , paroisse de Valcllies (TU. de la maison de Bournazel , chez M. de Fumel).
On trouve dans les archives du comté de Rodez à Montauban une quittance de Tan 1372 , faile par Guillaume de Saunhac , du bourg de Rodez , à Jean de Bournazel , fils de feu Géraud , de 180 livres
d'or qu'il lui devait.
Noble Jean de Cariât , chevalier, épousa Aiglaine de Bournazel, fille de Guillaume, et reçut, en 137G , des reconnaissances pour le villago de la Bruguiêre, dans la paroisse de Frayssines (Brevet des actes de la chapellenie de Saint- Laurent).
Le 22 août 1303 , le comte d'Armagnac fil don audit Jean de Cariât de la justice haute , moyenne et basse des villages de la Bruguiêre et de la Valairie, dans la paroisse de Frayssines, et du terroir de Garrigues dans celle de Flavin. Jean fut mis en possession par Pierre Rufly . bachelier ès lois , juge de la cour de Rodez (/</.).
Aiglaine de Bournazel était veuve en 1393. Elle fut mère d'Hélix de Cariât , probablement mariée à noble Jean de Grialou , chevalier , seigneur de Pachins , qui fut héritier, en 1405 , de ladite Aiglaine [Idem).
Un grand nombre de monumens prouvent qu'il existait fort anciennement en Roucrgue une famille de Raymond qui possédait des biens considérables et jouissait de toutes les prérogatives de la noblesse.
Les plus' anciens titres où il soit fait mention de cette famille se trouvent dans les cartulaires de Conques.
En 1050, Durand de Raymond, de concert avec Amélius de Mancis , donna l'église de Monteils au monastère de Conques.
Sous le règne de Philippe Ier, Raymond et son épouse Aliardo donnent à l'abbé Odolric et aux moines de Conques, pour le salut do leur âme et de leurs parens , leur église de la Besse et avec l'église 10 sous de cens et cinq mas en alleu. La présente charte de donation faite au mois de juillet, férié 7, régnant Philippe , roi [!). [Cari, de Conques , charte 18].
Dans l'acte d'union du monastère de Sorè/.e à celui de Saint-Victor, en 1062, il est fait mention de Deusdel et de Gaufred de Raymond (Bosc).
Pierre de Raymond était évoque de Lodève au commencement du xir siècle.
« Nous avons encore les actes , dit Bosc , d'une assemblée , tenue en 1412 , au Caviar, vers les frontières du Roucrgue, sur les montagnes du Larzac, dans laquelle Pierre de Raymond , évoque do Lodève, de l'ancienne' famille de Raymond en Rouergue (2) , fut pris pour arbitre dans une affaire , entre les religieux de Jonccls , diocèse de Béziers , et ceux de Conques , qui se disputaient une certaine église de Saint-Martin. »
Vers 1136 , Guillaume de Raymond et Gui, son frère, donnèrent
(1) Ce doit être Philippe I", car Odolric, dont il est question dans celte, charte, était encore abbé dans les premières années du règne de ce prince qui monta sur te trône en 1060.
(2i D'après M. de Courceiles , cet évôque serait issu de l'illustre famille de Haymond-Modène, du comlai venaistin.
le terroir de Maragno à Desiderius, abbé de Sylvanès [Histoire dt la fondation de Sylvanès).
En 1280 , il y avait un Pierre Raymond , templier, ancien gouverneur de la maison de Sainle-Eulalie (1).
On voit dans un ancien litre qu'en 1285 , frère de Raymond était commandeur do Saint Félix et d'Auzits , de l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem.
Les Carlulaires de Bonnecombe contiennent un grand nombre d'actes qui prouvent que les seigneurs du nom de Raymond firent , au xn° siècle, de grandes libéralités à celle abbaye.
Il paraît, d'après ces litres, que les Raymond possédaient alors des biens dans la vallée-du Tarn , dans le territoire de Calmont et dans celui de Salles-Comlanx , et que leurs principaux manoirs étaient à Brousse, à Salles et à Calmont.
Io
DONATIONS DE BIBNS DANS LA VALLÉE DU TARN
4 174. Pons de Raymond , de Brousse, donne au monastère de Bonnecombe une terre qu'il a dans la paroisse de Sainl-Izest [Car t. 1 , 10).
Le même Pons et Pierre de Vrotard , son fils , donnent, en H 77 , à Hugues , abbé , et aux moines de Bonnecombe tout ce qu'ils possèdent dans la vigne dont fut tenancier Pierre d'Armand , laquelle est contigue à celle que leur donna Bernard de Castelpers dans la paroisse de Sainl-Ize.st [L'art, 1 . fol. 8;.
Pons de Raymond donne encore , en 1183, à Ranulfe, abbé , etc., la terre el la vigue situées près des vignes qui avaient appartenu à Bernard de Castelpers, dans le territoire de Saint-Izesl [C'ait. 1 , fol.
En 1174 , Bernard de Raymond avait donné à Hugues , abbé , le cens du mas de Cabriolcnc et la moitié du fief du mms de Podio , cl le cens et les dîmes du mas de Vilar, situé dans la paroisse du Lobons , aux appartenances de Colnac [Larl. 1 , fol. 10).
(1) Sentence arbitrale du 7 octobre 1280, entre les habitansde Millau el le seigneur frère Pierre Raymond , templier cl ancien gouverneur , etc.
DONATIONS DE BIENS DÊPENDANS DE SALLES -COMTAUX
4183. Guillaume de Raymond donne à Notre-Dame ^e Bonnecombe son corps el son âme , el ses vignes et prés de Bcgaiines qui avainnt appartenu à Pierre de" Bonnefotis , et tout V honneur (domaine) de Onrazac qui fut d'Etienne de Raymond , lequel don est ratifié par Ponce , sa femme (Cari. 11 , fol. 19).
L'acte suivant nous fait connaître la demeure de ce Guillaume de Raymond el probablement le nom de sa seconde femme.
4199. Guillaume de Raymond, de Salles, Guillemetle , son épouse , Guillaume el Hugues, ses enfans , donnenl à Bonnecombe la créance qu'ils avaient sur l'alleu du mas Abrevenc d'Oneth el le fief du même mas (Cari. 1 1 , fol. 50).
Le même Raymond , de Salles , par la médiation du comte Hugues, se démet la même année des prétentions qu'il avait sur un village quo Guillaume d'Enjalbcrl avait donné au monastère de Bonnecombe (Cari. //, fol. 52).
En 1 177 , Pierre de Raymond de Monlolieu et Bone , sa^femme , avaient donné à Bégon , abbé , ce qu'i's possédaient au mas de Calmels {Car t. Il, fol. 15).
DONATIONS DE BIENS AUX ENVIRONS DE CALMONT-DE-PLANCATGE
4 48V. Guillaume de Raymond et Ricardc, sa femme, fille de Guiltaiinie d'Enjalberl , donnent au monastère de Bonnecombe ce qu'ils ont à Cayrac {Cari. M, fol. 415).
1189. Guillaume de Kaymond donne à Bonnecombe son corps, son âme , ses maisons el jardins de Calmant et sa part de dîme de Magrin (Car* ///, fol. 121).
1193. Guillaume de Raymond donne au même monastère le fief àel Agrcful, les maisons qu'il a dans Calmonl. sa part dédîmes dans la paroisse de Magrin , et ce qu'il possède près du ruisseau de la Nause, à Onrazac , clc; il mentionne dans cet acte feue Ponce, son épouse [Cari. ///, fol. 127).
Ce litre établit la liaison qu'il y avait entre les Raymond de Salles el les Raymond do Calmonl , sans doute frères, ou du moins très proches parons. L'un avait épousé Ponce et l'autre Ricarde d'Enjalberl , el ils avaienl lous les deux des possessions à Calmont-de-Planlcatge.
On trouve encore dans les litres de Bonnecombe deux actes qui concernent les Raymond. L'un contient une donation de Fan 1239, faite par Hugues de Raymond aux religieux de ce monastère de six deniers Rodanois de rente qu'il avait sur un jardin de Parlan. Dans l'autre , on voit qu'en 4362 vivait un noble Brenguier Raymond qui possédait un claux à Belcastel.
Celui-ci fut père d'Olivière , qui épousa noble Jean de Bcrolan , et reçut , en 1420 , des reconnaissances pour le fief du mas de Bcteille , paroisse de Drulhc (Til. de la maison de Bournazel) .
Malheureusement la descendance de ces premiers Raymond n'a point été suivie , et l'on ne peut établir que par des conjectures la liaison de celte ancienne famille avec celle du même nom qui existe aujourd'hui. La modeste position de la famille de Raymond, depuis longtemps peu favorisée de la fortune , .ne l'a pas mise à même de faire des recherches , toujours dispendieuses , pour renouer la chaîne des temps et retrouver sur son origine les preuves que l'incurie de ses ascendans avait laissé perdre. Toutefois la tradition supplée , en quelque sorte, à l'absence des litres , en établissant d'une manière positive el constante que les Raymond actuels descendent d'une des plus anciennes races du pays.
Et celte opinion acquiert le plus haut degré de vraisemblance lorsqu'on examine les titres sur lesquels ils appuient leur premier degré de filiation. Tous ces litres en parchemin sont auchâleau deMonljaux.
On y voit qu'en 1576 vivaient deux frères Raymond , l'un qualifie illuslre el révérendissime seigneur frère Laurens Raymond , chevalier de l'ordre de Sainl-Jean de Jérusalem , commandeur de La Selve et de Comps , ut l'autre , noble Barihélcini de Raymond , portant le tilre de palrice Romain , qui s'allia à l'une des plus nobles maisons du Rouergue el conlinna la descendance.
Voici les titres qui se rattachent à ce premier degré :
1° Du 28 mai 1576. Procuration faile par le grand prieur do Malte • à frère Laurens Raymond , commandeur de La Selve.
2° Du 2 octobre 1587. Bulle porlant collation de la commanderie de Comps pour le môme.
3° Du 1er mai tc87. Conccsssion faile par le général de l'ordre des frères Prêcheurs pour autoriser la fondation de la confrérie du Rosaire dans l'église de La Selve, par frère Laurens Raymond, commandeur, à la requête d'illustre homme Barthélemi Raymond, palrice Romain (1) , son frère germain.
(1) La pièce suivante, que Ton a trouvée dans les papiers de la maison de
4° Du 45 février 1590. Procuration de Laurens Raymond , commandeur de La Selve , à son frère Barthélemi , pour prendre possession de la commanderie de Comps , et autres actes établissant cette fraternité.
DE RAYMOND DE MONTJAUX
armbs : D'azur au globe d'or surmonté d'une croix du même.
I. Noble BARTHÉLEMI DE RAYMOND . frère de Lanrena de Raymond, commandeur de La Selve» épousa, par contrat du 24 août i6o5, Françoise de Sciages , fille de messire Antoine de Solages , seigneur de Saint-Salvadou , el d'Anne Durieu , assistée de messire François de Solages, baron de Tholet et de Casteliiau-Peyralès , chevalier de l'ordre du Roi , sénéchal du comté de Rodez , son oncle et parrain.
Par acte de 1607, passé au château de La Selve, Raymond de Saunhac , d'Ampiac , vendit à Barthélemi de Raymond , écuyer, dudit La Selve , la métairie du Clapier, appartenant jadis à noble Gaussin d'Hèbles, sieur de Laurel, et acquise par ledit Saunhac de Louis de Raflin, de Villelongue (TU. du château de la Raffinie).
Du mariage de Barthélemi de Raymond vinrent :
1° Jacques qui suit ; 2° François , qui , en 16'»0 , s'allia à Mario de Blanc , fille de noble Jean de Blanc , seigneur de la Guizardie , el
Rojmond , ferait supposer que celte famille ou un de ses membres avait fort anciennement quitté la France pour aller se fixer en Italie, et il en résulte clairement que Barthélemi , son descendant, rentra dans sa patrie au xvi« siècle» et fut la lige de la lignée actuelle. Elle porte pour titre miïottizie délia famiglia Raimondi estrate dalt'archivie segretto Capitolinœ. » On y lit : « Barlholomeo Raimundi uno de citadini Romani , ché avenano Lugge* in consiglio anel 1561, per il revuo délia Regala. »
Tomb III. 3
de Françoise de Rességuier , dont Jean de Raymond , sieur de Roqualte; 3<> Barlhélemi de Raymond ; 4° Anne, femme de Jean de Poujol.
II. JACQUES DE RAYMOND, seigneur de la Rivadie. épousa, par contrat du 20 juin 1 638 , Anloinelle de Girels, fille de Durand dé Girels , seigneur del Rocous , el de feu Hélix de Rogier, et veuve de noble Charles de Montarnal. Ils habitaient au château de Coslecalde (1). De ce mariage vint François qui suit :
III. FRANÇOIS DE RAYMOND, seigneur de la Rivadie , s'allia , le 21 octobre 1671 , à Marguerite de La Fargue , fille de feu Jean de La Fargue et de Marguerite de Grimai. Il en eut :
IV. ANTOINE DE RAYMOND, seigneur du Fau, qui , par contrat du 20 janvier 1716 , épousa Angélique de Prévinquîères, fille de messire Henri de Prévinquières, seigneur de Monljaux (2) et d'Anne Blancher de Manhac.
Il y eut de ce mariage Henri qui suit, et Hyacinlhe-Alexandre, capitaine, en 1783, et chevalier de Saint-Louis.
V. HENRI DE RAYMOND fut capitaine de grenadiers et chevalier de Saint-Louis. Il épousa, par contrat du 3o septembre 1755, Marie-Anne de Julien de Roquetaillade, fille de François de Julien , seigneur de Roquetaillade et Marzials, et de feue Marie-Elisabeth de Jean. 11 en eut :
1° Hbnri-Etienne, brigadier des gardes-du-corps dans la compagnie de Noailles , mort dans l'émigration ;
2° Philippe-Antoine , dit le chevalier de Raymond, garde-ducorps dans la compagnie écossaise , dont l'article suit ;
il, Petit château sur les bords du Tarn , au-dessous d'Ayssènc.
(2; Par suite de cette alliance, la famille de Uaymond quitta Coslecalde pour s'établir à Monijaui où elle occupa le château mineur, situé prés du village et différent du vieux château en ruines que Ton voit à quelque distance sur un point culminant de la montagne, et qui était une des anciennes possessions des comtes de Rodez.
3° Maiicbl-Albxandrb , garde-du corps , émigré et mort sans postérité. Celui-ci , connu aussi sous le nom d'abbé de Raymond , parce qu'il s'était d'abord destiné à l'étal ecclésiastique avant d'entrer dans la maison du roi , prit une part active aux mouvemens insurrectionnels de l'Aveyron , en 4793 ;
4° Marie-Angélique ;
5° Elisabeth-Henriette , femme de M. Vernhelle , mort conseiller à la cour royale de Montpellier, dont sont issus plusieurs en fans.
VI. PHILIPPE- ANTOINE , dit le chevalier de Raymond , ancien garde-du-corps du roi, épousa , au retour de l'émigration , MarieLouise Cadars , fille d'un médecin de Montjaux. De ce mariage sont issus :
1° Henri , vicaire à Monlreuil et ancien pensionnaire do Madame la Dauphine à Saint-Sulpice ; 2° Antoine; 3° Benjamin.
Henri-Etienne de Raymond et Philippe-Antoine , son frère.
Henri-Elienne de Raymond , l'aîné, brigadier des gardes-du-corps, quitta la France après le licenciement de la maison du roi et alla se ranger sous la bannière'du piince de Condé. C'était un homme d'une haute stature et d'une valeur éprouvée.
Il mourut à la suite d'un combat meurtrier, où il avait reçu dix-sept blessures , à la tôle de ses braves camarades qui , ayant perdu leur chef, lui avaient, par acclamation , déféré le commandement. Après ''affaire, porté sur un brancard et tout couvert de sang, on le saluait parles cris de vive Raymond! Le prince de Condé, instruit de sa belle conduite , se rendit près de lui pour lui témoigner combien il en était touché. Un si noble encouragement sembla ranimer ses forces. On crut un instant qu'il survivrait à ses blessures; mais elles étaient trop nombreuses et trop graves. Quelques jours après il expira.
Le chevalier de Raymond , son frère, a une page plus connue dans l'histoire. Ce fut lui et son camarade Durepaire qui, dans la fatale nuit du 5 au 6 octobre, placés à la porte de l'appartement de là reine, résistèrent assez longtemps aux brigands qui avaient envahi celte partie du château , pour que l'infortunée Marie-Anloinello eût le temps de se sauver (1). Toutefois la défense de ces braves ne put être longue contre
(lj L'auteur de YHist oire de la conjuration d'Orléans , qui est entré dans
la multitude des assaillans. Raymond fut bientôt terrassé , garrotté et traîné dans la cour. Il gisait sur une poutre pendant que la populace armée délibérait sur le genre de mort qu'il fallait lui faire subir, lorsqu'un garde-française qui se trouvait dans la foule, s'approche avec une animation extraordinaire , s'écrie qu'on ne saurait trop punir de pareils scélérats et qu'il en fait son affaire. Il le rudoie , le pousse devant lui. Le malheureux garde se croyait voué à une mort certaine , lorsque au détour d'une rue et hors des regards de la multitude le soldat s'arrête tout-à-coup , se dépouille de son habit [tour en affubler son prisonnier, et le quitte brusquement' en lui disant : Sauvez-vous ! Ce brave homme, originaire de Salles-Curan , était un ancien domestique du château de Montjaux, et s'appelait Descombis.
Quelques jours après , le chevalier de Raymond reçut un billet écrit de la propre main de la reine , dans lequel celte infortunée princesse lui témoignait sa reconnaissance pour son dévoùment , et l'ajournait pour lui en faire sentir les effets à des jours meilleurs !
Phi lippe- Antoine émigra plus tard avec ses frères et servit en Allemagne.
Il est mort au château de Montjaux , en 4818, à peine âgé de 57 ans , mais presque infirme à suite de ses blessures.
Marcel-Alexandre de Raymond, troisième frère , rentré secrètement de l'étranger, au fort de la terreur, en vertu d'instructions particulières , vint se mêler aux mouvemens contre-révolutionnaires de l'époque. Ce fut lui qui figura à la tête de ce rassemblement confus du mois d'octobre 1793, connu sous le nom de camp des Palanges, et qui eut de si fatales conséquences pour le pays £1).
beaucoup de détails sur les évènemensde ces tristes journées, rapporte l'aventure de Raymond d'une autre manière : «le chevalier de Raymond , placé au passage de la Comédie , fui désarmé, volé , dépouillé ; on ne lui laissa que sa chemise; il Tut traîné par les cheveux à côté des cadavres de De?hmies et de Varicourt qui avaient été décollés. Il fallut qu'il contemplât cet horrible specta" cle : il entendit le monstre, qu'on appelait \ homme à la grande barbe, se plaindre de ce qu'on l'avait fait venir à Versailles pour ne couper que deux lêles. Arrivé dans la caserne des ci-devant gardes-françaises, il y dut la vie à un garde national de Paris. »
(1) Ce fut à la suite de celte mauvaise levée de boucliers, que l'armée révolutionnaire fondit sur le département , que plusieurs maisons et châteaux furent brûlés , et que onze malheureux perdirent la vie le même jour, à Rodes , sur réchafaud.
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Armes : Ecartelè aux 1 et 4 d'azur au lion d'or; aux 2 et 3 de gueules à la tour d'argent , maçonnée de sable et sommée de trois petites tours du même.
A peu de distance de Nanl , on voit , sur uneéminence , les ruines du vieux château deCantobre , patrie de Gilbert de Conlobre, évôque de Rodez en 4339, et qui fut longtemps habité par une des plus anciennes familles du pays.
Ce château était bùli sur un grand rocher qui dom;ne le cours de la Dourbieel du Trévezel ; son enceinte environnait le rocher principal ; au-delà , sur d'autres rochers , s'élevaient de grosses tours qui servaient comme de forts détachés. Le villago de Canlobreesl presqu'entièremenl bâti dans l'enceinte du château ; il est d'un très difficile accès, d'où ce proverbe patois :
« Per tout y o uno lego de michan coini , » Hormis o Contobré qué tout nés, »
On voit dans une ancienne charte que Galtier et ses frères prirent lenom de Cantobre dès l'an 1050 (Fondation du monastère du Vigan, par Pons, comte de Toulouse).
Le 1 4 mars 1 240 , Pierre de Cantobre fit hommage à Bernard, abbé deNantj, pour ce qu'il possédait dans la paroisse de Saint-Sauveurdu-Larzac {Gall. christ.).
Vers la même époque, Arnaud de Cantobre , archidiacre de Lodève, fit beaucoup de dons au monastère de Nanl {ld).
Noble Raymond de Cantobre fait, le 6 des calendes do décembre 1249, un accord avec une dame Marie, par lequel il a le droit de moudre au moulin de ladite Marie (Inventaire de titres).
Un Raymond de Cantobre, probablement le môme, vivait encore en 1292 (Tit. du château de Montpaon) .
En 1251 , Guillaume de Cantobre, chevalier, et Aymar de Canto-
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bre, damoiseau , furent témoins au testament d'Isabelle de Roquefeuil , comtesse de Rodez. Guillaume testa en 1321 [M arien, ampi collectio).
Guion-Ancelin de Cantobre baille à nouvel acapte à des frères nommés Rogiers la moitié de la terre qu'il possède à Roque -Longuette et ce qu'il possède au-dessous du chemin tendant à Nant jusqu'au Volai, le 2 des calendes de décembre 1268, Azémar, notair e, de Roquefeuil (Inventaire de titres).
Le G des ides d'avril 1269 , le même Guion-Ancelin cl noble de Merlet font un accord touchant le mas de Caladon , paroisse de Saint- Jean , et le moulin des Crouzets ; Azémar, notaire (Id.).
Achapl baillé par Bernarde, veuve d'Alezard de Cantobre , à Bertrand et Déodat des Oinx , d'une terre, vigne et d'une baume situés en la paroisse de Cantobre ; 3 des calendes d'avril 1276 , Bernard Liquier, notaire , de Nant {Id.).
Aymericde Cantobre , par acte du 12 des calendes de mars 4 285 , reçu par des Oyngs, notaire , baille à Guillaume Médicis une. cotte de censé qu'il lui faisait {Id.).
1268. Bertrand de Cantobre constitue la dot d'Horable, sa fille. Agnès, femme de Bertrand , testa en 1285.
Bertrand de Cantobre achète de Raymond de Merlet une anglade , dessous le château do Cantobre ; acte reçu aux nones de décembre 1295 , par Davènes, nolairo , de Roquefeuil (Id.).
On lit dans P Histoire du Languedoc que les religieuses de Sainle- Claire ayant été appelées à Millau , en 1311 , par le comte Henri , Marie de Ternie , abbesse de Sainte-Claire de Montpellier, vint peu de temps après dans celte ville pour y donner le voile à Thibaudede Saint-Maurice et à Théobaude de Cantobre , qui en furent les deux premières religieuses [Add. et not. du liv. 14 , p. 34).
Parmi les titres du couvent de PArpajonie , déposés aujourd'hui aux archives départementales, on en voit plusieurs qui concernent Normand de Cantobre , fils d'Arnaud de Cantobre , chevalier, lequel Normand avait épousé une femme nommée Jaca , qui était veuve de lui en 1290. Ce Normand inféoda, en 1281 , plusieurs villages à Pierre et à Guillaume de Médicis , et finit par leur vendre la plupart de ses biens (Voir plus loin).
1339. Quittance générale de l'administration de tutelle des biens de Luce , fille de noble Pierre de Cantobre , femme d'Aymeric de La Valette, faite par ladite Luce et son mari à noble Raymond de Cantobre, réservant la substitution des biens à qui elle appartiendra (Invent, de titres).
Pons de Cantobre, dont la sœur appelée Vierne était, en 1343,
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femme de Pons de Luzençon , damoiseau. Vierne de Canlobre avait eu 12,000 sols tournois de dot [Titres de ïèvêchè de Rodez).
1348. Plusieurs actes mentionnent nobles Pierre, Guillaume et Bernard de Cantobre.
Aldeberl de Cantobre lesta le 3 octobre 1348.
Gaucelin dé Cantobre id. en 1360.
Gilbert de Cantobre , docteur de l'Université de Venise , Gt profession de la vie religieuse et monacale dans l'église de Saint-Papoul. Après avoir été successivement abbé de Saint-Jean-de-Pina , ordre de Saint-Benoît , diocèse d'Ostié , pendant sept années , de Sainl-Gilles, pendant quatre ans, de Saint- Victor do Marseille , pendant autres quaires années, il fut nommé évoque de Rodez par le pape Benoît XII, le 17 de janvier 1 339 , et prit possession de son siège au mois de juillet suivant (Titres de Uoêchê de Rodez).
Les Annales de Vifiefranche disent qu'étant dans celte ville , en 1341 , a il fit diverses ordonnances contre les mutins , qu'on appelait les pastoureaux , lesquels , courant par la France , s*ous le prétexte d'en cbasser les Juifs , pillaient les églises et les ecclésiastiques partout où ils passaient ; et l'année suivante, 1342 , il fit un mandement pour la publication de ses statuts synodiaux. »
Gilbert de Cantobre fil son testament le 12 de mars 1349 , et institua les pauvres pour ses héritiers. Il mourut peu de temps après. On voit encore son tombeau à la chapelle de la Cathédrale qui porte son nom , au rond-point (1).
C'est un des plus illustres évêques qu'ail eu l'église de Rodez.
Le 10 mars 1353 , noble Olivier de Cantobre fait nouvel acapte à noble Brenguier de Merlel de plusieurs droits et censives qu'il a au mandement do Cantobre , sous la réserve de la directe seigneurie et six deniers de censé; Guillaume Coulet, notaire, de Nant {Inventaire de titres) .
Brenguier de Cantobre est mentionné dans un titre du 10 oclobre 1383. C'est une vente faite par Jean Uguei, du château de Cantobre, à Raymond Truel , du mas de Celebret , d'une aparra au terroir de las Cals , relevant de noble Brenguier de Cantobre, sous la censived'un demi cariai froment (/<£).
Brenguier vivait encore en 1405.
(1) Des ouvriers élant descendus , il y a peu d'années , dans le caveau pratiqué au-dessous de ce tombeau , y trouvèrent dans son entier le squelette du vénérable évêque. Sur sa main brillait encore un grand anneau pastoral qui foi détaché et qui a été donné au Musée de Rodez.
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Marie de Cantobre , fille de noble Ugue de Canlobro , seigneur dudit lieu , se maria , vers 1415, avec Paul du Ponl, chevalier, seigneur de Serres et coseigneur de Saint-Martial (Titres de la maison du Ponl de Roquedolx).
Béalrix de Cantobre avait épousé Guillaume de Levezou-de-Luzençon , avant 1434.
Dès cette époque, la seigneurie de Cantobre n'appartenait plus uniquement à la famille de ce nom. D'anciens titres nous apprennent que les Frottard , coscigneurs de Roquelongue, y avaient des droits el habitaient môme le château de Cantobre. Tel fut le sort de toutes les grandes châlellenies , el il n'en existe peut-être pas une seule en Rouergue qui n'ait subi la domination simultanée de plusieurs familles.
" On trouve encore des traces de la famille de Cantobre au xve siècle ; mais il paraît qu'elle résidait alors au Ponl-de-Camarès.
Bernard de Cantobre, du Ponl-de-Camarès , fit hommage, en 1438 , à Jean dVArpajon , seigneur do Castelnau-de-Levezou , pour certains biens qui relevaient de celte terre.
Celle première famille de seigneurs de Cantobre paraît s'être éteinte à la fin du xve siècle. Ils eurent pour successeurs les Fombesse, qui achetèrent la seigneurie de Cantobre, le k mars 1480.
DE FOMBESSE , Seigneurs de Vellas et de Cantobre.
Famille maintenue dans sa noblesse par jugement de l'intendant Le Gendre , le 4 décembre 1700 , sur preuves remontant à 1545.
I. JACQUES DE FOMBESSE, seigneur de Vellas, fit hommage au sieur de Roquefcuil en 1489. Il fut père d'autre Jacques , qui suit :
II. JACQUES DE FOMBESSE , seigneur de Vellas et de Cantobre, épousa, en i545 , Helis de Garceval. II parait qu'il n'y eut point d'enfans de ce mariage ou qu'ils ne vécurent pas , car il y a un arrêt du parlement de 1599, Por~ tant ouverture de substitution et maintenue de tous les
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biens de feu noble Jacques de Fombcssc et d'Eleonor Àzemar en faveur de son frère Louis , sieur de Vellas.
IL LOUIS DE FOMBESSE, seigneur de Vellas etdeCantobre , acquiert, par acte du 12 septembre i6o5, dê Jean et de François de Malbac , père et fils, les censives que ceux-ci avaient à Cantobre. Il avait épousé, le i5 avril i5g5 , Marthe de Gozon. Il mourut en 1640 , laissant Pierre ci -après :
III. PIERRE DE FOMBESSE, seigneur de Vellas et de Cantobre, se maria, en 1628, avec une femme de la maison de Pelamourgue, dont il eut Jean qui suit:
IV. JEAN DE FOMBESSE , seigneur de Vellas et de Cantobre , épousa, vers 1660, Jeanne d'AIbignac qui ne lui donna pas d'enfans.
Il paraît que co Jean de Fombesse fut atteint et convaincu dn crime de fausse monnaie , condamné à la peine capitale et exécuté à Villefranche. On rasa son cbâleau ; ses biens furent confisqués et acquis par uneiamille étrangère qui ne les garda que peu de temps.
La seigneurie de Cantobre était passée, au commencement du xvnr3 siècle , à une ancienne famille bourgeoise du nom de Picapère qui existe encore à Nant , et dont la dernière héritière a épousé M. de Barbey rac-Sa i n t-M a u rice .
En 1690 , Raymond Picapère était maire de la ville de Nant et conseiller du roi.
Ses armes , enregistrées dans l'Armoriai manuscrit de la généralité de Montauban sont de gueules , au rozier d'argent , le chef du même chargé d'un poisson de sable.
MÉDICIS
Vers le milieu du xiiie siècle , on voit des Médicis , qualifiés chevaliers du château de Cantobre.
Les litres du couvent de l'Arpajonie de Millau contiennent un grand nombre de ventes, de reconnaissances de baux à cens, etc., consentis
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depuis l'année 1271 jusqu'à 1290 , à Guillaume et à Pierre de Médicis frères, du châleau de Cantobre.
Quelques actes feraient penser que ces Médicis étaient sortis de Meyrueys (1). Dans quelques autres, ils prennent simplement le nom do Pierre (2), d'où Ton pourrait induire qu'ils étaient un rameau de l'ancienne famille de ce nom.
Enfin, dans un litre de 13V1, Fizes est appelée Melge ou Médicis, religieuse à l'Arpajonie. Quoiqu'il en soit , cette famille possédait au xme siècle des biens considérables aux environs de Nant , et elle eut môme pendant quelques temps la seigneurie de Cantobre.
Voici ce que nous avons pu recueillir sur elle :
Guillaume et Pierre de Médicis, frères , sont qualifiés seigneurs du château de Cantobre dans des actes de 1271, 1273, 1274, 1273 et 1288. Il paraît que celle terre leur fulcédéo, du moins temporairement, par la famille qui en portait le nom , ainsi que d'autres biens silués sur le Larzac (3).
On voit , sous la date de 1 290 , une raliGcalion de vente faite par Jacqueile, veuve de Normand de Cantobre , ' en faveur de Pierre de Médicis, docteur ès-droils, à cause des biens que ce dernier avait acquis dudit Normand dans tout le causse du Larzac, et à la suite un hommage fait la même année par ledit Médicis à Bernard de Roquefeuil , comptor de Nant. Ce Pierre de Médicis , chevalier, seigneur de Cantobre et autres places du Causse noir, habitait ordinairement à Millau.
Il échangea, en 1320 , avec Bernard de Capluc, damoiseau , certains fiefs qu'il avait à Compeyre , contre d'autres silués dans la paroisse de Sainl-André-de-Vezines , et ne vivait plus en 1327.
Il avait épousé Jeanne de Ricard , fille de Pierre Ricard et de Saysseile Guilard , dont il eut :
(1) Bail de trois pièces de (erre à Sarraliez , dans les environs de Saint- André-de- Vezi nés, consenti par Hugues Médicis , damoiseau , de Meymeys.
(2) 1319. Vente faite par Bércnger et Ricard d'Adhémar, frères, damoiseaux, el Fizes, leur mère , de la Koque-Stc-Marguerite , à Hugues de Pierre (Pe/rt), damoiseau, fils du seigneur de Pierre Médicis, chevalier, des droits qu'ils avaient au mas Liautier-Inférieur.
1320. Echanges faits entre Bernard de Capluc, damoiseau , et Uugucsde Pierre , autrement dit Médicis , damoiseau , fils de Pierre de Médicis.
(3; Bail cmphylhéolique fait par Normand de Cantobre de plusieurs terres sises au Larzac, dans la paroisse de Saint 3Iarlin-de-Mauriac , en laveur de Pierre de Médici*,l an 1281.
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1° Hugues de Médicis , ci-après ;
2° Guillaume, qui eut une fille nommée Marie, religieuse au couvent de l'Arpajonie , et légataire de sa tante, Marguerilo de Médicis, en 1332 ;
3° Marguerite , femme de noble Rigal de Capluc , damoiseau, laquelle testa , en 1332 , en faveur de sa mère Ricarde , et fit des legs à Fizes , sa sœur ; à la fille de Géraud de Médicis , damoiseau; à Helipse , fille de Brenguier-Vascon , de Millau ; à Rigalde et Helipse de Capluc ; à Brenguière Jourdain, et à Aude , fille de Raynal de Pons ou du Pont, chevalier, toutes religieuses au couvent de l'Arpajonie ; à la sœur Marquise , fille de Bernard de Prunet , chevalier ; à Tiburge de Cantobre, de l'ordre de Sainte-Claire de Millau ; à Guillaume, son frère ; à Rigal de Capluc , son mari , et aux filles de feu Hugues de Médicis, son frère;
4° Fizes de Médicis , religieuse au couvent de l'Arpajonie , de Millau, et qui , lors de son entrée en religion, en 1322 , reçut en dot de Hugues , son frère, la troisième partie d'un moulin avec ses dépendances» situé à Saint-Lambert , sur la Dourbie ;
5° Maralde de M-édicis , religieuse de Sainte-Claire, à Millau.
Hugues de Médicis , damoiseau , acheta , en 1319 , à Bérenger et Ricard d'Adbémar, frères, damoiseaux, du château de la Roque- Sainle-Margueritc , les droits qu'ils avaient au mas Liaulier. Le prieur du Rozier lui permit , en 1322 , par un acte de concession de passer et repasser, avec son bétail, du mas Liaulier dans les terres du mas d'Aluech.
Il fit hommage, en 1323 , au vicomte de Creyssel pour le mas d'Aluech et Pradines, qu'il tenait de sa femme.
Il avait épousé Alazacie Aymenta, qui était veuve de lui en 1333.
Il n'y eut point , à ce qu'il paraît, d'enfans de ce mariage, ou bien ils moururent en bas-âge , car Maralde de Médicis , religieuse à Sainte-Claire , réunit sur sa tête tout l'héritage de sa famille , et Je transmit, avant sa profession, a Pierre de Frotta rd , son parent, seigneur de Cantobre. Celui-ci restitua l'hérédité, en 1362 , à Fizes de Médicis , religieuse à l'Arpajonie , laquelle en disposa a son tour en faveur de son couvent, qui devint ainsi possesseur du patrimoine
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delà famille de Médicis [*) (Arch. du départ. — TU. deVArpajonie].
Il y avait aussi anciennement des Médicis à Peyrusse (Voir l'art, sur la famille de Peyrusse), lom. II, p. 569.
(1) Entre autres de la métairie de Las Mourgucs, sur le Causse noir, el de nombre d'autres biens dans le mandement de Compeyre.
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DE MAKCENAC,
Seigneurs de Marcenac , eic, coseigneurs de Li?ignac.
Armes : De gueules , au chevron d'argent, accompagné de trois roses du même.
Famille d'ancienne chevalerie qui , outre le château de Marcenac dans le canton d'Aubin , sur les bords du Lot (1) , posséda anciennement la terre de Pruhines eldifférens fiefs dans les mandemens d*Entraygues , d'Estaing et dans le Carladez.
Le plus ancien seigneur connu de cette maisoji est Astorg de Marcenac, bienfaiteur de l'abbaye de Conques , à laquelle il donna , vers 1050 , les églises de Saint Mamet et de Saint-Jean , avec les maisons, terres, dîmes, cens et rentes dépendant du domaine autrefois tenu par Gilbert de Félines , son vassal , « tels que Hugues de Calmont et sa femme Ingelberge les possédèrent, » ladite donation faite à Odolric, abbé , et à son monastère , en présence de Bernard d'Auberoque , de Bernard Rigaud , de Pierre Rosaldo , d'Etienne du Mas , et de Dominique Hector, moine, qui l'écrivit (Cart de Conques, 91. — Recueil deDoat).
Gilbert de Marcenac , chevalier, assista , avec les principaux seigneurs du Quercy et du Limousin , au duel judiciaire dans lequel Géraud de Fonlanges vainquit Aymeric de Sainl-Céré , en 1178 (Nob. d'Auvergne).
Pierre de Marcenac était seigneur de Galhac, mandement d'Entraygues , en 1201 {Arch. du château de Frayssinet).
(1) Rive droite du Lot , près Livignac.
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Gilbert II, Gaillard et Gcraud de Marcenac frères, vivaient en 4266 (Nob. d'Auvergne).
Guillaume de Marcenac, chevalier, bailli de la vicomte de Cariât , fut un des garans présentés par le comte de Rodez , lors du traité qu'il conclut avec le vicomte de Murât, en 4283 (/</.)•
Celte famille était dès-lors divisée en plusieurs branches :
Pierre de Marcenac et Guillaumelte , sa femme , du château de Rodelle, firent vente , en 4273 , à Hugues , comte de Rodez , de leurs droits sur la quatrième partie de la tour de Vérières (Anh. du dom. à Montauban).
En 4283 , il y eut une transaction entre Guillaume de Marcenac , . d'Espalion , et Géraud de La Roque , du château do Salles , louchant Vaffar de Recoules (Arch du château de Frayssinel) .
Ce village de Recoules , situé dans la paroisse de Lanhac , paraît avoir été l'apanage d'une branche de cette maison qui subsistait encore en 4487, car, dans un acte du 8 octobre de ladite année , il est question de plusieurs ventes faites à un habitant du pays , nommé Pierre de Puech , par noble Pierre de Marcenac, fils de Jean, du village de Recoules (2Ï/. du château de Brussac).
Il existe un bail à fief du lieu de Fombilhou , paroisse de Neyrac , consenti par noble Pierre de Marcenac , en 4303. [Arch. du château de Frayssinel).
Béral de Marcenac fil hommage , en 4332 , à Raymond d'Estaing, pour plusieurs villages situés dans les paroisses d'Estaing et de Neyrac (Id).
Bégon de Marcenac, chevalier, fut présent et témoin au testament que fil , vers l'an 1348 , Pierre de Balaguier. damoiseau , seigneur de Vernuéjol , coseigneur de Capdenac , de Panai et de Cayrodes (TU. compulsés par le sieur Cabrot).
Bertrand de Marcenac paraît avoir succédé à Bégon (Id).
Gilbert ou Guiberl de Murcenac , IIIe du nom , rendit hommage au vicomte de Cariât , en 1335 , au nom d'Esmenarde de Marcenac, sa sœur, veuve de Pierre de Teyssières, pour la justice haute de Septfonds , paroisse de Rcussy, en Rouergue"; il Tut présent, la même année, à l'hommage rendu par Renaud de Boyssonès, coseigneur de Vie, en Carladez (Sob. d'Auvergne).
Guillaume de Marcenac était bailli de la Haute-Auvergne en 4360 [Id.)
Antoine de Marcenac fut abbé du monastère de Conques, en 4416, et ne vivait plus en 1420 [TH. compulsés par le sieur Cabrol).
Jean de Marcenac, coseigneur de Livinhac , habitait, en 4450 , le château de Bruguières, près ledit Livinhac ( TU. duchât. de Boum.).
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Le môme figure parmi les hommes d'armes du comté , en 1460.
Catherine de Marcenac , dame de Marmiesse et de La Valette , fille el héritière du seigneur de Marcenac, en 4470 {Nob. d'Auvergne).
Antoine de Marcenac , seigneur dudit lieu el de Pruhines , rendil hommage pour celle dernière terre , en 4527, à noble el puissant homme Antoine do la Roque, chevalier, seigneur de Morel (77/. de Morel).
Il avait épousé Cécile d'Arjac du Cayla, fille de Jean d'Arjac , IIe du nom , et de Cécile de Belcastel.
Il y eut de ce mariage entre autres enfans :
4° Bertrand de Marcenac; 2° François de Marcenac , chanoine de Conques en 1537, et qui fut plus tard prévôt de la même église et prolonotaire du Saint-Siège ; 3° Antoinette de Marcenac . femme, en 4538, d'Antoine de Moret, seigneur de Castelviel , baron de Montarnal, de Pagas , etc., chevalier de l'ordre du roi (I) ; 4° Madeleine de Marcenac, qui fut mariée, le 5 mai 1545,. à Jean de Louel , baron de Saint-Auban.
Bertrand de Marcenac , seigneur dudit lieu , vendit , en 1550 , la terre el seigneurie de Pruhines à Jean Imberl Dardenne , par acte du 40 juillet 15V3. Il avait vendu , deconcerl avec sa mère et son frère François, la métairie de Graves , près Villefranche , au même Jean Imberl Dardenne , qui y fit bâtir le beau château qu'on voit encore. Berlrand fui père de :
4° Antoine de Marcenac, qualifié écuyer, seigneur dudit lieu ,
qui vivait en 1574 et 1579; 2° Jean de Marcenac, seigneur de la Oriffoulière, résidanl à Marcenac , en 1581 .
Une fille de la maison de Peyronenc , ayant épousé le dernier seigneur de Marcenac el n'en ayant pas eu d'enfans, fut instituée héritière de la terre el seigneurie de Marcenac, dont elle fit donation en faveur de François de Peyronenc, son neveu , à condition de porter les nom et armes de Marcenac.
Celte famille de Peyronenc, de noble et ancienne extraction, possédait de temps immémorial , en Quercy, la terre de Sainl-Chamarand , près Gourdon.
il) M. Bouitlel, dans son Nobiliaire d' Auvergne , mentionne une autre Antoinette de Marcenac, dame de Pompignac , alliée avant 15CO, à Gaspard de ftoquelaure.
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Elle était alliée aux maisons de Durfort , de Vassal , de Bourbon- Malause, de la Valette, etc., et portait cT azur, à deux fasces d'or, à la bordure de gueules , chargée de dix besants d'or.
François-Louis, comte de Peyronenc , demeurant au château de Marcenac, eut de Marie-Ursule de Castanède de la Grésie, A n toi ne - Jean-Louis de Peyronenc, de la Roque-Saint-Chamaran , qui vendit la terre et coseigneurie de Bahguier, à François Latapio, sieur de Prendeiques [Arch. du chdt. de Bournazel).
En 1789 , Marie de Naucase (1) était veuve et héritière d'Antoine. Jean-Louis, comte de Peyronenc, de Saint-Chamaran , et comme telle, dame de Marcenac.
La famille de Naucase , d'ancienne chevalerie , lirait son nom d'un château situé dans la commune de Saint-Julien-de-Toursac, en Carladez , et dont les dépendances se composaient de neuf maisons ou domaines , novem cusœ.
Celte maison, éteinte vers la fin du dernier siècle (2), fondit par femme dans celle de Peyronenc. Elle portait d'azur, au lion léopardè de sable , armé et allumé de gueules , surmonté d'un bœuf de gueules corné , colleté et clarinè d'azur, au chef d'azur, chargé d'un navire équipé d'argent , voguant sur une mer du même {Nob. d'Auverg).
Le château de Marcenac appartient aujourd'hui à la famille La Romiguière, de Livinhac , d'où est sorti le célèbre professeur de ce nom.
(1) Une autre Marie de Naucase, de la même famille, avait épousé, en 1698, Charles-Louis de Loubens, marquis de Verdale.
(2) Antoine de Naucase, sieur de Roqueblanque, habitant de Saint Gervais, eteompris parmi les nobles de la sénéchaussée de Rodez , en 1668 , appartenait à un rameau qui existe encore.
Uoe tradition fort répandue du côte de Centrés et de Taurines , rapporte qu'une ville existait anciennement près des bords du Viaur, sur la petite montagne appelée roc de Miramont. Un châleau-forl s'élevait aussi sur ce roc ; mais ville et châleau ont depuis longtemps disparu. Celle position est très remarquable : la colline, couronnée de rochers, se présente en pain de sucre du coté du nord; au sud , elle se prolonge entre les deux rivières du Viaur et du Giiïou encaissées dans de profonds ravins , et s'abaisse par une pente douce vers leur confluent. En delà est Saint-Just. Castelpers se trouve du côté du levant, dans la gorge du Giffou. Sur le sommet du monticule on aperçoit encore les restes d'anciennes murailles qui indiquent la place où fut le chàleau. Ce château , admirablement fortifié par la nature, devait avoir, à celte époque , une grande importance , car il touchait aux frontières de la province et pouvait, en cas de guerre, opposer une vigoureuse résistance. La famille féodale qui l'occupa dans l'origine s'en appropria le nom comme c'était alors l'usage. Plus lard , Miramont tomba au pouvoir des routiers , qui s'y maintinrent plusieurs années après l'expulsion des Anglais , et ce fut à la faveur de celle place de sûreté qu'ils exercèrent impunément leurs brigandages et désolèrent si longtemps le pays.
Quant à la ville qu'on dit avoir existé dans ces parages, voici le peu de renseignemens que nous avons pu recueillir.
Plusieurs habitans du pays nous ont assuré qu'une tradition constante indiquait son emplacement au-dessus du rocher , du côté de Saint-Just , et tout près du village actuel de la Calméfio. Celle ville s'appelait Sorrasis ; et en effet, dans le cadastre de Cénlrès de 1520, il est fait mention de certaines pièces confrontant avec l'ancienne ville de Sorrasis. On ajoute qu'elle fut détruite du temps des Anglais. Les habitans de la Calméfie ont trouvé dans leurs champs beaucoup de briques, ainsi que des traces d'une route assez large , bien pavée , se dirigeant vers le sommet de la montagne où était le château.
Au mois d'avril 1836, un paysan du lieu découvrit en labourant
deux urnes antiques et les fondemens d'une muraille tellement solide qu'il ne put en détacher aucune pierre.
Ces faits portent à croire que l'origine de Miramont remontait à l'époque romaine , et que ces conquérans y avaient établi un de leurs postes militaires pour la garde du pays.
Il est question de Miramont dans une vieille légende où l'on raconte la triste aventure de trois chevaliers français qui , étant tombés par quelque trahison au pouvoir de celui qui commandait la ville , furent condamnés à perdre la vie; mais à peine venaient-ils d'expirer sur le fatal gibet , que leurs compagnons arrivèrent en grand nombre armés de flèches et , saisis d'indignation à la vue du spectacle qui s'offrit à leurs yeux , ils pénétrèrent dans la ville et la mirent à feu et à sang. La lueur de l'incendie , dit la chanson , se voyait de cent lieues , et les chevaux nageaient dans des flots de sang.
Des chevaliers français ne pouvaient être ainsi traités que dans une place ennemie. Or, comme on vient de le voir, Miramont fut longtemps entre les mains des Anglais. Aussi bien ces flèches , dont parle la légende , étaient à celle époque les armes dont se servaient les troupes de pied connues sous le nom d'archers.
Ce récit , malgré son obscurité et son incohérence , vient à l'appui de la tradition pour démontrer l'existence de l'ancienne Sorrasis, ville ou bourg situé sur l'éminence de Miramont, el qui fut ruiné durant nos guerres avec l'Angloierre.
Les seigneurs de Miramont possédaient autrefois beaucoup de biens dans la contrée , el l'on trouve dans les anciens cartulaires un grand nombre de donations faites par eux à plusieurs monastères dans les xie el xne siècles.
La première donation , enregistrée dans le cartulaire de l'abbaye de Conques , est faite à l'abbé Odolric par Rigal de Miramont el Etienne , son frère , sous le règne d'Henri , roi des Français (1).
Pierre de Miramont fut au nombre des seigneurs qui dotèrent le monastère de Bonnecombe , lors de sa fondation , en 4 166.
En 1 184 , Raymond Bocafera , Adhémarde Miramont , Guillaumette , épouse de ce dernier, Guillaume et Pierre, leurs en fans , donnèrent à l'abbé de Bonnecombe un agneau de rente dans le mas de Bozet.
En 1488, Raymond de Frotard et Pons de Miramont , son frère ,
(i) Régnante Henrico , régie francorum. Henri I«, petit-fils d'Huguéi Capet , qui régna depuis Tan 1031 jusqu'à 1060.
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donnent à Bonnecombe leur pari de dîmes sur le village de Brès (Carl.l, fol. 31).
En H 94, Pierre de Miramont donne également sa part des dîmes de Brès, et tout ce qu'il possède en ce lieu (Car t. /, fol. 43).
On voit encore une autre donation faite en 1194 au même monastère par Uve de Miramont et ses enfans du fief du grand mas de Landorreetd'un pourceau dans le petit mas do Landorre , du mas del Pouget, de la moitié de Cérodès , de la moitié du. fief de Teulières et <le tout ce qu'ils avaient dans la paroisse de*Sainl-Hilaire..
Vers l'an 1200, Pons d'Auriac et Pierre Bernard de Miramont donnent à Bertrand , abbé , oOsous Rodanois [Cart. J , fol. 41).
En 1219, Arnaud de Miramont donne ses herbages, eaux et forôls [Arc h. de Bonnecombe).
En 1278 , Bertrand de Miramont céda aux moines de Bonnecombe le mas de Brucaslcl , et reçut en échange le village de La Malcario [Arch. de Bonnecombe).
Romaine de Miramont , femme de Pierre Rouffiac , donna , en 1286, à Guillaume et à Raymond de Miramont , ses frères, tous les droits qu'elle avait sur Blaynesque, et ceux-ci vendirent ensuite ce village à l'abbé de Bonnecombe [Arch. de Bonnecombe].
On voit par une lansime que Guillaume-Hugues de Miramont vivait en 1330 {Arch. de Bonnecombe).
C'est le dernier titre où il soit fait mention de la famille de Miramont. Après celle époque , on n'en trouve plus de traces dans les archives du pays.
Au commencement du xvc siècle , Miramont était passé dans la maison de Solages.
Le comte d'Armagnac , pour récompenser Guillaume de Solages de ses services , lui fit don , en 1 41 3 , de la baronnie de Miramont cl des seigneuries de Centrés et de Tayac (Courcellcs , art. Solages).
Miramont , d'après l'historien Bonal , était une des [douze anciennes baronies du pays.
On voit parmi les litres de Bonnecombe une transaction en paréage passée le 29 décembre 1417 , entre Guillaume de Solages , chevalier, baron deThoIet, seigneur de Miramont , de Centrés , etc., d'une pan , et Pierre , abbé de Bonnecombe , sur les justices de quelques ûefs situés dans la paroisse de Frons , et dépendans du château de Miramont et de Centrés.
Miramont ne resta dans la maison de Solages que jusques vers la fin du xve siècle, car en 1494 , Jean de Maleville se qualifiait seigneur deBoscelde Miramont. Hélène de Maleville, sa fille , apporta ces deux terres, eo 1513, dans la maison de Faramond.
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Après les Faramond , vinrent les Cassagnes de Beau fort , seigneurs deFlars et du Cayla , et ce fut en faveur de celle dernière famille que la terre de Miramonl fut érigée en marquisat au commencement du xvue siècle.
Du château de Miramonl , qui existait encore au commencement du xv* siècle , dépendaient Centrés , Tayac , le Bosc et autres lieux.
Le château de Cabrières, ancien édifice encore en bon état , est bâti sur les hauteurs qui bordent , à droite, la route de Millau à Sévérac(1).
Quelques anciens titres mentionnent la famille qui en avait pris le nom dans les temps primitifs.
Emenou de Cabrières et son fils Guillaume furent témoins , en 1070, d'une donation faite à Odolric , abbé de Conques , par Frottard de Cornus (Cart. 412).
Guillaume de Cabrières, Imbert et Frotlard , ses frères , et leur neveu Emenou furent au nombre des bienfaiteurs du monastère de Sylvanès, en H 66.
Imbert de Cabrières figura aussi comme témoin, en 4195, au serment de Pévêque et du comte de Rodez (Arch du comté. Bosc ///, p. 212).
Il paraît qu'à cette époque la maison de Cabrières était fort opulente et possédait un grand nombre de terres dans le pays.
Rique de Cabrières , fille d'Imberl, épousa en 1204, Bernard d'Arpajon , et lui apporta en dot les seigneuries de Durenque , de La Capelle-Farcel , de Fraxinal et de Canet, le château de Camboulas , les honneurs de Combrouse , le château majeur de Brousse et 4,000 sous d'argent (Ancien mémoire sur ta maison d'Arpajon).
Le nom de Raymonde de Cabrières, religieuse à Nonenque , se trouve dans une charte de l'an 1267 (Gall. christ., t. I , p. 63).
Le dernier titre où il soit fait mention , à notre connaissance , de la maison de Cabrières , est une lausime de la vente de la moitié du mas de Las Baleslas , paroisse de Frayssignes , par Guillaume Cabrières , damoiseau , et Bertrande , sa sœur, en 1300 [Arch. du comté).
La terre de Cabrières était possédée , au xve sièclo , par la famille de Monlvalat. Un acte des archives du château dé Loupiac fait men-
(1) Paroisse de Verrières, canton de Saint-Bcauzély.
lion de nobje Brenguier de Monlvalat , damoiseau , seigneur de Cabrières , vivant en 1 442.
Louis de Monlvalat , son successeur, y fonda la chapelle de Saint- Georges, le 13 octobre 1499, acte reçu par Maurin , notaire de Compeyre (Pouillê).
Il s'était marié , en 1460, avec Aglaure de Capluc, fille de Pierre, chovalier, el de Marie-Anne de Ricard.
Ballhazarde Cahuznc, époux de Claude d'Alboy, était seigneur de Cubrièrcs à la fin du xvic siècle.
Ce château passa ensuite aux Prévinquières de Varès , et de ceuxci aux Carbon qui le possèdent encore.
DE TU RL AN DE. AMEL
DE TURLANDE. AMELS.
Celle famille lirait son nom du lieu de Turlande , fief considérable de la vicomté de Mural , en Auvergne , ei possédait beaucoup de biens dans la partie sepienlrionale du Rouergue.
Géraud et Pons de Turlande, donnent , en 1067, à Odofric , abbé de Conques et à son monastère, leurs églises d'Aurillac, dédiées à Sainl-Elienhe et à Saint-Amans, l'alleu d'Orlhaguet et nombre d'autres biens (Cart. de Conques , 43 et 44).
En \ 177, Bernard de Turlande fil don à l'abbaye de Bonneval , de tousses droits sur Frayssinet et sur Combrel ( Arch. de Bonneval),
Etienne de Turlande était abbé de Bonneval en 1275 (Gall. christ*).
La famille de Turlande, d'après Bosc , était la même que celle d'Amels. Le chàleau d'Amels dépendait de Monlézic , et appartenait , en 1265 , à Bernard do Blanchefort.
Bernard d'Amels et Riguald, son frère , donnent à l'abbé Odolric leur Gef ecclésiastique d'Aurillac , et au cas où ledit Bernard se ferait moine ou mourrait dans ledit monastère , ce dernier lui donne tous ses biens (Cart. de Conques, 45).
On voit aux archives du chapitre de Rodez , une donation de Tan 1193 faite , par B. Ameil , à l'église cathédrale , de tout ce qu'il avait entre le Viaur et Candor, où se trouve comprise la huitième partie du château de Jocaviel , et la troisième de celui de Caslelmary , ensemble divers biens , maisons et rentes , situés aux villages de La Roque , de Monleils , d'Inières, de Grioudas , d'Orlholès , de Gages, de PEsclauzade, de Bozignacel autres lieux.
D' ETIENNE
DETIENNE.
Divers monumens , dit Bosc , prouvcnl qu'il y avait fort anciennement , en Rouergue , une famille noble du nom d'Etienne.
Hugues d'Etienne souscrivit , en 1077, à la donation de l'église de Sermur-sur-Viaur, à l'abbaye de Clugni , par Foi, comtesse de Rouergue (Cari, de V abbaye de Moissac).
Un Hugues d'Etienne , peut-être le môme que le précèdent , était chanoine de la cathédrale de Rodez en 4087 (Arch. de lèvéchè).
Pons d'Etienne fut élu évoque de Rodez en 4079. C'est lui qui donna l'abbaye de Saint-Amans de Rodez à Richard de Millau , abbé de Saint-Victor de Marseille , et la plupart des monastères du pays se ressentirent de ses libéralités. Quelques membres de la môme famille figurent dans les donations faites à l'abbaye de Bonnecombe au siècle suivant.
François d'Etienne est présent à la donation de quelques maisons de Rodez , faite par le comte Hugues eu 4 479 (Cari. Il , 13J.
Déodat d'Etienne sert de témoin à Etienne Gasc , dans un autre acte de donation de l'an 1484 (Cari. ///, 4 45;.
Enfin, en 4 488, Pierre d'Etienne et Ramonde, sa femme, donnent eux-mêmes certains villages au môme couvent (Cari H , 39).
Il paraît que celte famille subsistait encore au xivc siècle , car on voit qu'aux Etats assemblés a Rignac, en 1382 , les seigneurs de Caylus et de Montlaur furent représentés par Bernard d'Etienne.
Nous n'avons plus rien trouvé après celle époque.
Une famille d'Esiienne , peut-être branche de la précédente, possédait anciennement les seigneuries de Saint-Martial , de Nouville et de Campestre, en Languedoc ( Voir la généalogie de Malhac, àl'art. Campeslre).
Seigneurs de Doumaircnc , de Savignac.
Armes : Ecartelê, aux 1 et 4 d'azur, au château de trois tours d'argent carrées , celle du milieu plus exhaussée , coulissée d'un avanl-mur% avec un portail fermé et accosté d'une fenêtre croisière à dextre, et d'une demie fnèlre croisée à senes- Irej le tout maçonné de sable , qui est de Najac ; aux 2 e* 3 d'argent à trois fasces d azur, qui est de Gauthier.
A une demie lieue et à l'est de Villefranche , on voit encore les débris de l'ancien château de Doumairenc , première résidence de la noble maison de Gauthier, qui , du temps delà première croisade, fournit un brave chev alier à celle guerre sainle, dans « Pons de Gauthier, seigneur de la forteresse et château de Doumairenc , dans les franchises de Villefranche , qualifié fort vaillant homme et bon capitaine , qui fut chargé de conduire une division considérable , composée d'infanterie et de cavalerie , dans la Palestine, avec laquelle il se mit en marche le 18 mars 1096. Il arriva à Conslantinoplc sans avoir reçu aucun échec , malgré les obstacles qu'il trouva sur sa roule. Il combattit peu de jours après contre les Turcs à l'entrée du Bosphore , et forcé de périr sans pouvoir vaincre un si grand nombre d'infidèles , il resta mort sur la place percé de sept flèches (1). »
(1) Ancien mémoire généalogique des maisons de Rouergue. — Histoire des Croisades, par Maimbourg, 1. 1 , p. 75 et 100.
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Peu de maisons , en Rouergue, peuvent prétendre à tant d'illustration dans leur origine.
Les Gauthier avaient contribué , vers l'an 1096 , à la fondation de Villefranche.
Hugues de Gauthier, vivant en 1279 , fit reconstruire , sur un terrain qu'il céda , le couvent des Cordeliers , qu'avait fonde , du temps de Philippe-Auguste , Guillaume-Bernard de Najac , son aïeul.
On voit les armes des deux nuisons , placées sur une porte du couvent qui conduit au jardin. L'inscription commémoralive , gravée sur les murs du cloître, fut enlevée , en 1561 , par un de leurs descendons , Raymond de Gauthier, chef des Calvinistes.
Le quartier môme où les Cordeliers sont placés s'appelle encore la Gaulherie.
Celte famille possédait noblement de grands biens aux environs de Villefranche , comme le terroir de Saint-Jean-d'Aigremont , le fort château de Doumairenc , celui de Savignac , et , près de la ville, l'ancienne maison des Templiers de Villefranche, du côté du pont (1).
I. BERTRAND DE GAUTHIER, dit le Vieux, qualifié damoiseau , épousa, en 1280, la fille et l'héritière de Raymond de Najac, chevalier, seigneur de Savignac.
Bertrand avait pour frère Jean de Gauthier, évêquc de Carcassonne, en 1270 (2). Ses enfans furent :
1° Hugues , qui suit ;
2° Bérenger de Gauthier , seigneur de Savignac , qui rendit hommage au comte de Rodez de la troisième partie du Puecb et d'Aigremont , juridiction de Maleville, en 1323.
H. HUGUES DE GAUTHIER fut le restaurateur du couvent des Cordeliers de Villefranche , qui avait été brûlé. En 1307 , il se qualifiait seigneur aux honneurs de Villefranche.
(1) La grande maison qui appartenait , en 171a, aux héritiers de feu noble Jean du Rieu , seigneur de Caymar, vis-à-vis celle de MM. de Rességuier, avait été autrefois l'habitation des Gauthier.
(2) Vers la môme époque vivait Pierre de Gauthier, seigneur de Doumairenc dont la fille , Sybille , épousa , en 1317 , Guillaume de Valette , des seigneurs de Floiracet de Saint-Grat (Courcelles).
Peut-êlre est-ce le même que noble Pierre Gauthier, juge-mage du Rouer pue , en 1331 {Annales de Villefranche).
Hugues de Gauthier, seigneur de Savignac , était premier consul de Villefranche , en 1337. L'année suivante, marquée par une horrible famine qui désola longtemps le pays, il fit étendre et réparer les fortifications du château deDoumairenc. Ses enfans furent :
1° Benoit de Gauthier, qui suit ;
2° Raymond db Gauthier de Savignac , chanoine de l'église cathédrale de Rodez , le 3 mars 1366 ;
3° Bertrand de Gautuier qui , le 26 juin 4399, fil hommage au roi , entre les mains du sénéchal Jean de Bénavent , pour les lieux de Doumairenc , de Combe-Nègre , del Fraysse , situés dans la paroisse de Morlhon et du terroir de Saint- Jean d'Aigremonl , près Villefranche ;
4o Ermengarde de Gauthier , qui fut mariée , par contrat du 14- juillet 4350, à Sicard de Lescure , IIe du nom, baron de Lescure et de Marcel , en Albigeois , et reçut en dot 3,100 écus d'or au coin du roi.
Hugues de Gauthier, damoiseau, de Villefranche, qui, en 4 396, fit hommage à l'évoque do Rodez de ce qu'il avait à Podio , près Saint-Remi , etc., était sans doute un autre fils de Hugues [TU. de Vèvûchè).
UI. BENOIT DE GAUTHIER , coscigneur de Cabanes, avait pris une vive part à l'expulsion des Anglais, en i56i. 11 s'associa , l'année suivante , à une entreprise violente , clans laquelle Sicard de Lescure, son beau-frère , assisté de quelques autres genlilhommes, pénétra à main armée sur le territoire d'AIbi, y commit de graves excès, et assiégea dans le château de Combefa , près de cette ville, l'évêque Hugues, ce qui attira aux agresseurs, outre l'excommunication dudit évêque, un grave démêlé avec le parlement de Paris.
Etant premier consul de Villefranche f il fut député , en 1870 , vers le roi, avec Bernard Isarn , deuxième consul , pour faire enregistrer les privilèges de la cité en la cour des comptes.
S'étant plaint, la même année, de l'érection de certaines fourches patibulaires qu'on avait plantées au Puech de Catusse, près Villefranche , il fut reconnu par Aslorg d'AI-
bignac , juge-mage , le procureur du roi et les consuls, que la juridiction de la ville s'étendait jusques-là. Benoit de Gauthier eut pour fils :
Jean, qui suil ; 2° Raymond de Gauthier , auleur de la branche du Quercy.
IV. JEAN DE GAUTHIER rendit hommage à l'évêque de Rodez, en 1387, pour le mas de Fénayrol , situé dans la paroisse de Morlhon.
De concert avec Raymond , son frère , et Bertrand de Gauthier, son oncle, il fit , le 5o décembre i4oi , au château de Cardonac , près Cordes , devant Coalhac , notaire , un pacte de famille portant qu'aucun d'eux ni de leurs descendans ne pourrait vendre sa portion de la terre de Savignac , en Uouergue , qu'à ceux qui seraient issus de la droite ligne des Gauthier , à moins que ce no fût pour payer sa rançon , ayant été pris par les ennemis.
V. MATHELIN DE GAUTHIER , seigneur de Savignac ,fils de Jean, échangea» le i3 Février 1 4<^4« quelques terres contre la Hoquette, Sainl-Maymeel Monlolieu, près Rodez, que lui céda Jean de Saunhac , seigneur de Belcastel (Tit. de la Hoquette).
Il avait épousé Béatrix de Morlhon-Sanvensa , fille de Jean et de Jérémie de Lapanouse [1) (Cour celles].
VI. PIERRE GAUTHIER , dit le Noir {aliàs lo negre), seigneur de Savignac, figure , ainsi qu'Imhert de Gauthier, seigneur de La Bastide Mantel , sur le rôle des hommes d'armes du comté , en 1460.
Sa descendance continua à Savignac jusqu'à Raymond de Gauthier, coseigneur de Savignac , qui , ayant pris parti pour les Calvinistes ,
(1) A la même époque vivait Antoine de Gauthier, seigneur de la Basiide- Manlel, marié avec Antoineite de Morlhon-Sanvensa, fille d'Antoine et de Jeannede Vergnes {Courcelles i, père présumé d'Imbert de Gauthier. Cette branche brisait ses armes d'une bordure de gueules.
fut massacré , le 1er décembre 4562 , par les catholiques , en sortant du château de Graves , malgré la capitulation qu'il avait faite (1).
La terre de Savignac fut alors portée dans la maison de Bénavent , parle mariage , en 4575 , de François de Bénavent , chevalier, seigneur de Mels , avec l'héritière de la maison de Gauthier.
DEUXIEME BRANCHE
La seconde branche fut transplantée en Quercy, en 4454, par Jean de Gauthier, fils de Raymond , coseigneurde Savignac et de Cabanes, qui acquit dans la paroisse de Nevèges le repaire d' Escairac , auqnel ses descendans ont donné le nom de Savignac.
Partie de la terre de Savignac, en Rouergue, était encore, en 4 609 , dans celle branche , dont les membres cessèrent de prendre le litre de coseigneurs , à l'époque de la vente qu'en fit , celle même année , Jean-François de Gauthier à Charles de Puybéral.
Il restait encore en Quercy, à l'époque de la Révolution, deux branches de celle famille: celle de Moissacet cello du château de la Baslende , près Cahors.
Henri de Gauthier, comte de Savignac , seigneur de Meuvaine , en basse Normandie , et résidant à Moissac , en 4788 , était le chef de la première. Charles-Pierre de Gaulhier, son père, seigneur du Puech% en Rouergue , avait été attiré à Moissac , par le seigneur de Piac, son tuteur, qui le maria, en 4742, avec Isabeaudes Roches, de cette ville.
Il était fils d'Emmanuel de Gaulhier , sorti du château de Savignac, dans la paroisse de Nevèges , en Quercy , qui se maria , le 23 janvier 1 688 , devant Leyrac , notaire , avec noble Antoinelte de Goudal, fille du seigneur du Puech , en Rouergue (La Chenaye- Desbois. — L'abbé La Paissière. — Annales du Rouergue. — Annales de Villefranche. — TU. de l'èvêchè de Rodez. — M. de Courcelles).
(1) Catherine de Gauthier qui , étant veuve de Mathelin de Balaguier, seigneur d'Ays , en Quercy , épousa , en 1524 , Giliberl de Gozon , était tante pa teroelle de Raymond de Gauthier , dernier du nom , en Rouergue.
Peyronne de Gauthier, mère ne Laurent de Charri , meslre-de camp des
Gardes Françaises , appartenait à la même famille {Notes de l'abbé La Vays- 'té™)- v, . . j
RAYMOND DE GAUTHIER
Raymond de Gauthier était un des hommes les plus distingués de Villefranche. Sa famille possédait et faisait exploiter depuis des siècles , aux environs de Villefranche , d'abondantes mines d'argent. Gauthier comprit bientôt que celte exploitation pouvait être perfectionnée , et, pour atteindre ce but, il ne craignit pas défaire un voyage en Allemagne, et d'aller étudier sur les lieux classiques l'art d'extraire et de préparer les métaux. Il avait emmené de la Saxe des ouvriers excellens ; avec eux et sous sa direction , l 'exploita lion des mines , acquit , à Villefranche , une extension et un développement qu'elle n'avait pas eu jusques-là. Le succès couronnait toutes les entreprises de Gauthier ; il avait obtenu déjà les plus heureux résultats , et il allait en obtenir de plus grands encore , lorsque les guerres de religion éclatèrent dans la province. Né dans une famille qui s'était illustrée dans la carrière militaire et élevé dans la religion prolestantc , Gaulhier crut devoir se joindre à ses coreligionnaires. Il les commandait quand ils s'emparèrent de Villefranche; il les commandait encore lorsqu'ils furent massacrés au château de Graves. Il y péril dans toute la force et dans toute la vigueur de l'âge ; il fut le dernier d'une famille dont l'illuslralion remontait aux premières Croisades ; et, sans les guerres civiles , il en aurait été le membre, sinon le plus marquant , du moins le plus utile ; il aurait contribué puissamment à la prospérité de sa patrie {Notice historique sur Vitlefranche , par M. Milhel).
Quelques particularités de la vie de l'infortuné Gauthier se trouvent ainsi rapportées dans le recueil de Claude des Bruyères (1).
« Je ne veux icy oublier de faire le rapport de ce qu'un mien vieux et ancien amy de la présente ville me disoil , l'an 1618, touchant lesdiles mines, et pour donner preuve de cette vérité assez cognue, afin que cela serve à la postérité comme il pourra ; sçavoir que le sieur baron de Savignac venu des Gauthier s et dernier de ce nom en ladite mayson après y avoir esté l'espace de plus de quatre cents ans , ladite mayson estant tombée en quenouille par son décès et y ayant succédé ceulx de la mayson de Mels des derniers confins de Rouergue, près l'Auvergne; ledict seigneur baron de Gaulhier eslant grandement curieux , eusl des Allemans sçavanls à la mine, lesquels
(1) Recueil Mss. des Annales et fastes consulaires de ta vilte de Villefranche de- Rouergue (1640).
DR GAUTBIBB. 63
travaillèrent vers le lieu de La Bruyère , tendant à Courbière et lieu de Najac et advancèrenl tellement , qu'ayant trouvé la mine d'argent ou veine , ils en avoienl déjà espuré et mis en lingots plus de huit mille livres de valeurs , plusieurs pierres ou roches de ladite mine d'où il y en avoit diverses charretées au deors dicello mine à piler, laver, fondre et réduire en aultres lingots, lorsque le massacre des Huguenots arriva à Paris et aultres lieux de la France le jour de la saint Barthélémy, l'année 1572, si bien que la nouvelle estant arrivée audit sieur de Savignac qui esloit du nombre des Huguenots et lung des chefs de telles sortes de gens dits aultrement de la religion prétendue réformée; icelui sieur adverly d'ung advocat de la présente ville qui esloit son aroy , cl qui s'appeloit Dorie , d'ancienne famille , de la désolation arrivée à ceulx de son parly , dans lequel nombre des plus qualifiés habitants de ladite ville s'estoient jetés plustost par nouvcaullé d'une telle secte et compagnio que pour vraye cognoissance qu'ils en eussent elfesant leurs regrets ensemble de plusieurs de leurs cognoissances massacrées le dict jour, icelui sieur baron croyant que pour se saulver il fauldroit quitter la France, dit au dict Borie , son amy, qu'un de ses principaulx regrets estoil de quitter sa mine d'où il avoit acheté le lieu, et qui estoit sur le point d'enrichir luy et tous les siens. Ledict sieur de Savignac pour unir ceulx de sondicl parly et des magistrats conseillers de Villefranche et aultres personnes de condition s'estant avec lui à cesl effet retiré dans le château de Grave, proche d'un deray quart de lieue de ladite ville, ils y furent peu de temps aprè» assiégés parles bons catholiques du dict Villefranche , assistés de secours que y avoit envoyé le mareschal de Moulue, qui puis y arriva avec forces, etchasiia quelques ungs du dict parly comme il se dira en quelque endroit de ce livre; mais les susdits réfugiés audit château , n'estant en Heu propre pour résister aux forces qui les assiégèrent ni au canou qu'on y avoit roulé, se rendirent sur la foy qu'on leur avoit donnée qu'on leur saulveroit la vie; néalmoins ceste foy ne fust gardée , car estant conduits et mis dans gng enclos en forme de vergier, lequel est proche de la basse-cour dudil château , ils y furent tous massacrés et lués, et comme l'on a laissé par tradition, en nombre de quarante ou cinquante, lesquels n'eurent aultre sépulture que ledit vergier où l'on trouve encore des os (1572), et ceste foy ainsi faulssée a donné cours au proverbe de ce pays , et qui n'a esté oublié par Mathieu, historien de France : Foy de Grave, contre ceulx qui ne gardent leur foy.
Après la mort du sieur de Savinhac, le sieur Evesque, d'Alby, eust les dites pierres de mine restées , et du despuis ceste mine si riche a fôlée délaissée sans aulcun travail. »
CHATEAU DE DOUMAIRE.NC.
Ce château fort , dont la construction datait au moins du xie siècle, couronnait un rocher escarpé de cette chaîne de montagnes qui s'élève aux abords de Villefranche sur la rive gauche de PAveyron, et domine la route de Rodez. On en voyait encore des débris en 1715. Il avait été réparé par Hugues de Gauthier en 1338. Pierre de Bourbon, lieutenant-général pour le roi , en Languedoc , ordonna , par lettres du 24 décembre 1345, au sénéchal de Rouergue d'informer sur celle forteresse et de la mettre sous la main du roi. Toutefois , les Anglais s'en emparèrent durant la guerre , mais dès qu'on l'eut retirée de leurs mains, le sénéchal Gui de L'Asteyrie le fit démolir, en 1377 (Ann. mss. de Villefranche).
CHATEAU DE SAVIGSAC.
Celui de Savignac (1) a existé jusques en 1793, époque à laquelle il fut abattu , après avoir été vendu par la nation comme bien d'émigré.
C'étaft un grand château gothique, flanqué de trois tours crénelées, dont l'intérieur avait été depuis peu restauré et décoré dans le goût moderne, et formait encore , en 1790 , une habitation aussi noble qa'élégame.
Ce château, ancienne résidence de la maison de Najac, passa , comme nous l'avons dit , par femmes , vers la fin du xtir* siècle dans celle de Gauthier, qui l'occupa pendant près de 300 ans. Après la mort tragique du dernier Gauthier, la terre de Savignac fut portée par son héritière dans la maison de Bénavent, d'où elle passa , en 1648, dans celle de Cruzy , par le mariage de Sylvestre de Cruzy , comte do Marcillac , avec Marie-Anne de Bénavent , dame de Savignac , fille d'Antoine Thibaut de Bénavent , chevalier, baron de Mels , et de Ma-* rie-Madeleine de Guasquet. Les Cruzy en ont été les derniers seigneurs.
(i) Savignac est situé à une lieue ouest de Villefrancbe.
DB POLIKR.
DE POLIEK.
Armes : D'argent , au coq de sable, becqué, crélè et membrè • de gueules. — Cimier : un casque surmonté dun coq aux ailes iployées. — Supports : deux licornes. — Devise : et Phœbi et Martin. — Vécu entouré de l accolade de t ordre du Coq qui est suspendu à un ruban feuille morte et noire.
Le nom de Polier brille entre ceux de l'ancienne noblesse qui ont jeté le plus d'éclat dans cette province. D'après nos Annales (1), Raymond de Saint-Gilles , comte de Toulouse , passant par le Rouergue pour aller en Auvergne , immédiatement après la publication de la première croisade , fut frappé de la beauté d'un site qu'il remarqua sur les bords de l'Aveyron , et qu'il jugea très-propre à remplacement d'une ville. Cédant alors a.ux instances de plusieurs gentilshommes du pays , tels que les Gauthier, les PoUer, les Morlhon , il jeta les premiers fondemens de Vrllefranche , et enferma dans l'enceinte de la nouvelle ville le château de Polier avec une grosse et forte tour qui fut longtemps appelée la tour de Polier, et qui prit plus tard le nom des Pères de la Mission.
Borel , médecin de Castres , dans son Trésor des recherches des antiquités gauloises, dit que la noble et ancienne maison de Polier a fondé Yillefranche en Rouergue , où l'on voyait la tour de Polier, bàueen 4091 et démolie en 1768.
Claude de Polier devint célèbre dans les guerres du xm« siècle. Se trouvant dans une bataille (1214) contre les Anglais où il commandait un corps de cavalerie sous les ordres du comte de Toulouse , il délivra d'un grand péril le dauphin Louis , fils de Philippe-Auguste , qui , en reconnaissance de ce bienfait , institua l'ordre du Coq et l'en fit le premier chevalier. Cet ordre fut ainsi nommé, ditMoreii, parce que la maison de Polier portail un coq dans ses armes.
Mais c'est surtout dans les temps néfastes qui suivirent le traité de Brétigny , qu'il faut chercher les plus beaux litres de gloire de la maison de Polier.
Borel rapporte qu'en 1354 , après la mort du roi Jean , le prince de G ailes ayant sommé les habitans de Villefranche de venir prêter serment de fidélité au roi d' Angleterre , Pierre Polier, l'un des principaux
(1) Annotes et fastes comulurjs de Yillefranche. Tome III.
DE POLIER
do la ville , et Guillaume de Garrigues, juge-mage, furent députés par les consuls pour se présenter au prince Noir. Ces dignes citoyens, auxquels le Rouer g ue devrait élever des statues et qu'il connaît à peine , renouvelèrent dans ces mauvais jours le noble et sublime dévoûment de Régulus. Ils eurent le courage de refuser le serment qu'on leur demandait , disant que Villefranehe ne leur avait pas donné un pareil mandat. Renvoyés devant leurs concitoyens avec ordre de les exhorter à se soumettre, Polier et son compagnon ne se retrouvèrent devant eux que pour les conjurer de persister dans leurs nobles senlimens et de demeurer fidèles à leur roi. Ils ne craignirent pas ensuile d'aller rapporter la réponse au prince anglais qui, exaspéré de leur résistance , les dévoua à la mort. Le juge-mage fut attaché à la queue d'un cheval et traîné jusqu'à Villefranehe. Pclier ne dut sa grâce qu'à l'intercession du seigneur d'Arpajon que d'étroites relations unissaient au prince d'Angleterre.
Celte noble et ancienne famille occupa longtemps les fonctions consulaires dans sa ville natale. On y voit :
Rigal Polier, 4* consul do Villefranehe en 1400 ;
Jean Polier, revêtu du môme emploi en \ 440 ;
Guillaume Polier, 3e consul en 1504 ;
Vesian Polier, licencié, fils de Guillaume, \<* consul en 1525.
Vesian fut père de Guillaume, avocat , et de Jean de Polier. Ce dernier, ayant embrassé le calvinisme, alla s'établir à Lausanne où il a laissé postérité (1).
Quanta Guillaume, il eut un fils, François de Polier, avocat comme lui , et qui figure dans les registres de l'hôtel-de-villo comme 1er consul en 4614. On croit qu'il fut le dernier de sa maison , en Rouerguo, étant mort sans enfans de N. . . . Azcmar, sa femme , fille du sieur Azemar, avocat (Ann. Mss. de Villefranehe, par Desbruyères].
Il y a dans la banlieue de Villefranehe un terroir qu'on appelle encore rire de Polier , à l'extrémité duquel était plantée une croix gothique qu'on nommait la croix de Polier. Sur cette croix, ainsi que sur un ancien tombeau, on voyait les armes de celle famille. On les gravait aussi , dit-on , sur la médaille d'or qu'on donnait pour prix , tous les ans, aux élèves du collège do Villefranehe (2).
(1) Un de ceux-ci se fiu plus tard en Russie où £a descendance subsiste encore.
(2) A près le départ de Polier, celle médaille a porté dans la suite les armes de la ville. Noos en avons vu plusieurs ainsi frappées, entre autres celle qui fut donnée à l'élève Rolland , en 1814.— La jolie propriété d'Ordigot , sur les bords de l'Aveyron et près de la ville, a aussi appartenu à la famille de Polier.
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DE SCORÀILLE ou ESCORAILLE,
SiiROfun UAynac, de la Cflpcllc, de lîourron cl do Vollloc.
Armes : D'or, à troii banda d'azur.
Ancicnno et iltuslro maison qui liro son nom d'un ehflloou (1) situé iunoliouo de Mauriac, clans lu Houlo- Auvergne , el que les historiens citent comme l'une des fortes places que Pépin le- Bref assiégea «(j)riliur Wûilîre, duc d'Aquitaine, en 707. lUoui de Scoroille éluit t^yedoPériguoux de 1001 à 1013. Gui ot Iluoul de Scoruillo se croisèrent ou concile do Clermont , on 1000, et prirent port à la conquête do la Torre-Sointe. lin valeureux chevalier do celle noble race , Jourdain de Scoroille, fut choisi, en 1101, pour soutenir un cornai singulier, en présence de Uichord , roi d'Angleterre, d'Kléonoro 'kOuienuo, son épouse, cl do plusieurs aulros grands personnages. %ciio de Scoroille , moriéo , avant 1212 , à Henri I", coniie de Mw, fut célébrée par les troubadours à cause do sn beauté el de su »gw*e. Louis do Scoroille, déjà chevalier en 1400 , se signala toi» les guerres contre les Anglais. Le roi Charles VII le nomma son rliambcllan , puis sénéchal de IJorry et do Limousin. François 11 <lo ■faille, guerrier distingué, était chevalier do l'Ordro du lloi eu 1380. Des nombreuses branches dont se componoil alors cette fumillu, e,'|ui toutes étaient alliées aux premières maisons du royaume , il "'en rc»te aujourd'hui que deux : celle de Chanterelle en Auverguo , et celle du Limousin , actuellement établie a Taris.
I. BÉGON , seigneur de Scornillc , csl le premier qui soit
11) t'aitrum Scoralium,
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connu par litres. Il fit son testament le 5i décembre io3o, ou il nomme ses deux fils , Raymond qui suit , et Etienne , qui fut pere de Géraud, chanoine de Limoges.
II. RAYMOND l", seigneur de Scoraille, est qualifié chcvalier dans un titre de io83. Ses enfans furent :
1° Gui , qui suit ; 2° Bégon, damoiseau ; 3° Raoul , seigneur en partie de Scoraille, qui fit le voyage d'oulrc-mcr avec son frère aîné. On croit quo c'est lui qui apporta d'Orient les chefs des saints Côme et D a mien , et qui en fil présent au monastère des Bénédictines de Brageac , dans le diocèse de Clermont.
II]. GUI I" succéda a son père Raymond l'an io85. Il se croisa au concile de Clermont Tan 1096. Mais, avant son départ pour la Terre-Sainte , lui et son frère Raoul soumirent la seigneurie de Scoraille à Guillaume de Baflic, évoque de Clermont , pour la tenir à foi cl hommage de lui et de ses successeurs. L'acte en est rapporté par MM. deSainlc- Marlhe, t. II du Gallia christiana, p. 2G5. Gui fut père de Bégon qui suit :
IV. BKCON If , seigneur de Scoraille , avait succédé à son père avant l'an 1 120. Il testa en 11G8, et ordonna sa sépulture à l'abbaye de la Valellc.
Il avait épousé Almodie , fille de Guibcrl, Ier du nom , seigneur de Caslelnau-de-Brétenoux.
Ses enfans furent :
Raoul II , qui suit ; 2° Malfred , doyen de Mauriac ; 3° Géraud, religieux à l'abbaye de Tullo , et qui en fut élu abbé après Eblos de Turenno, mort le 6 novembre 1152; 4° Etienne , seigneur en partie de Scoraille, et dont la postérité so partagea en deux branches. L'aînée, qui posséda toujours la portion du domaine do Scoraillo , dont fitionno avait été pourvu , finit au dixième degré de génération depuis Bégon I*\ La seconde branche , qui avait eu les seigneuries d'Aynac, de La Capelle et de Bourran , en Rouergue , finit au douzième degré de génération.
V. RAOUL II , seigneur de Scoraille, fut marié à Dauphine de Comborn , troisième fille d'Archambaud IV, vicomte de Comborn, et de Jourdaine de Périgord.
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Archambaud, Ier du nom p vicomte de Turennc, qua- Irième aïeul paternel de Dauphine de Comborn, était gendre de Richard, Ier du nom, duc de Normandie , ce qui donna de grandes alliances à la maison de Scoraille, avec les rois d'Angleterre , les comtes de Bretagne et ceux de Champagne. 4i,
Lesenfans de Raoul II furent :
lo.Gui II, mort avant l'an 1212, laissant deBéalrîx, sa fenlme; une fille unique , Algayetle, mariée à Henri I", comte dé Rodez;
2° Raoul III , qui continua la postérité de la branche aînée de Scoraille ,• en Auvergne, illustre par ses alliances, ses emplois et sa fortune.
Nota. — Cette maison forma dans la suilo une troisième branche , celle de Roussille, en Limousin , qui eut pour auteur Louis de Scoraille, second fils de Marqués , seigneur de Scoraille , et d'Hélène de Salagnac t lequel eut en partage les seigneuries de Roussille , en Limousin , et de Monlpensier, en Auvergne (1).
C'est de celle-ci que sortait la belle Marie-Angélique de Scoraille , duchesse de Fonlanges, maîtresse de Louis XIV, qui, quoique morte à l'âge de 20 ans (1680) des suites d'une eouche , avait assez vécu pour se rendre la dispensatrice des grâces non-seulement de la cour, mais encore d'une grande partie de l'Europe.
Belle et frivole, dit l'auteur de la Statistique du Cantal , il n'est m\ê d'elle que ce qui en pouvait rester : une mode. Un jour, dans quelque partie do chasse , pendant qu'elle galopait au milieu des bois, le vent dérangea sa coiffure et la fil tomber. Un valet se précipita, et la folle duchesse, sans s'arrêter, reprit vivement sa coiffure des mains de cot homme , et la posa sur sa tête au hasard. Or, le bonnet de malines se trouva tourné devant derrière, de telle sorto que la ruban qui devait onduler sur les épaules , s'en vint flotter sur le front. EUe était si belle ainsi , que le roi, l'ayant rejointe , lui adressa quelques paroles d'admiration passionnée. Dès ce moment , les Fonlanges firent fureur à la cour, et bientôt toute l'Europe les adopta.
Elle était sœur de haut et puissant seigneur messire Anet-Josephde Scoraille, chevalier, marquis de Roussille, qui, de son mariage avec
(1) Ce Louis de Scoraille testa le 14 mai 1&C0.
70 DE SCORAILLE.
Marie-Charlotte do Tubières*de~Pestel-do-Lévisde Caylus (1), cul une fille , Jeanne-Maric-Elisobelh de Scoraille, qui épousa* le 26 février 4705 , Jean FraiMjois-Godefroy d'Izarn , chevalier, marquis de Frayssinot, comte do Valndy, et lui apporta une partie des biens do la maison de Scoraillo , entre autres la belle terre do Cropières , en Auvergne (2).
SCORAILLE DE BOURRAN.
Cofte branclio do l'illustre maison de Scoraille tire son origino d'Etienne de Scoraillo, quatrième fils de Bégon H , seigneur de Scoraillo, en Auvergne, qui testa en 11 08 , et d'Almodie do Castelnaudo-Brélenoux.
Etienne eut deux fils, dont l'un continua la maison d'Auvergne, et l'autre eut en partage les seigneuries d'Aynac , de La Capelle et do Bourran , et fui l'auteur do celto dernière brancho , qui a longtemps subsisté dans les environs de Rodez.
On lit dans Bonal quo les Scoraille, les Saunliac , les La Barricro , gentilshommes qui habitaient Rodez du lomps du comte Hugues III, quittèrent la ville pour aller habiter dons leurs terres, à l'époque oit les comtes allèrent so fixer à Monlrozier. Ainsi ce fut vers le commencement du xiu° siècle que la famille de Scoraille s'établit au château de Bourran , alors quo Aigayolle do Scoraille , petite nièce d'Etienne, si chantée par los troubadours , devenait la fommedu comte do Rodez, Henri I".
Géraud de Scoraille, chevalier, était bailli du comté de Rodez, sous le comte Henri II , en 1274. Le 13 des calendes d'avril 4273 , il fit hommage à l'évoque do Rodez pour tout ce qu'il possédait en fief franc et militaire dans le lieu et appartenance de Moyrazès (Tifrea dû l'ivêcki).
Il fut père do Durand do Scoraillo, seigneur de Bourran , de Gajaguot, dans la paroisse de Sébazac , etc., vivant en 1327 , et dont la
(1) Marie-Charlotte de Tubiôres était fille Je Jean de Tublères-dc-Pcslel-dc- Lévls, comte de Caylus, et de Marie -Isabelle de l'olignac, sa seconde femme.
(2) Le chûteau de Cropières , dans le Carladw , se démolit et tombe. Il a été bdll dans le x vu» siècle sur le modèle du palais de Fontainebleau. On y trouve plusieurs portraits, parmi lesquels ne pouvait manquer de flgurer celui de la jeune maîtresse de Louis XIV. Cette mauvaise copie de Mignard la représente oscillant , avec ses doigts do neige , des fleuri d'oranger, maladroite allusion 4 une pureté virginale qui ne tarda pas à se ternir.
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fille, Fine, épousa Arnaud de Bérenger, damoiseau , du château de Pana! (Titra du château de Brussac).
Maury de Scoraille , présumé frère de Géraud, élait prieur du monastère de Bonnecombe on 1278 [Titres de Bonnecombe).
En 1288, Guillaume de Scoraillo et Bernarde de Salles, sœur à feu Pierre de Salles et son héritière , rendirent hommage à Hugues , comlede Rodez , pour le château de Bourran [Arch. du domaine à Montauban).
Guillaume de Scoraille fut sénéchal du comté de Rodez en 1 342.
Un autre Guillaume de Scoraille , seigneur de Bourran, figure à l'entrée de Tévcque Bertrand de Raffin , à Rodez, en 1382. Sa femme se nommait Delphine. Il vivait encore. en 1402.
Âmalric de Scoraille, chevalier, fils et héritier de Guillaume, fît hommage pour ses terres au comte de Rodez, le 3 septembre 4418 (TU. du château de Brussac).
Cet Amalric fut père de Guillaume et de Marquèse, mariée , en UH , à Jean de Moret , II* du nom , baron de Monlarnal , de Paguas , etc.
Guillaume de Scoraille , IIIe du nom , seigneur de Bourran, rendit hommage au comte de Rodez le 14 septembre 1463 (/d.).
Pierre de Scoraille , écuyer, seigneur de Bourran , vivait en 1531 [Arch. delèvêchè).
François de Scoraille, seigneur de Bourran, vendit, le 10 janvier 1541 , la terre de Gajaguet à Antoine de Vedelly, de Rodez. Il vivait encore en 1556 (7ï(. du château de Brussac).
François de Scoraille , IIe du nom , seigneur de Bourran, d!Aynac , de Veillac , etc., présumé fils du précédent , épousa, par contrat du 30 novembro 1591 , Suzanne de Vesins, fille d'Antoine II de Levezou:de-Luzençon-de-Vesins , chevalier do l'ordre du roi, et de Jeanne de Roquefort-Morlas.
Il était capitaine du château de Gages , en 1596 , et, sur l'ordre du maréchal de Matignon , il remit celle place entre les mains des officiers de Catherine , sœur de Henri IV {Arch. du domaine à Montauban).
François II acheta d'Ambrosie de Chaze , dame de Castan, le château de Castan , en 1604 , et le rétrocéda à Raymond de Saunhac \ naron d'Ampiac , en 1617. Il eut pour enfans :
1° Jean ; 2° Marie de Scoraille.
Jean de Scoraille, seigneur de Bourran , etc., vendit, en 4634, la terre de Veillac à Arnaud de Méjanès. - » .
Henri de Scoraille , seigneur de Bourran, etc., présumé fils 4e
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Joan , épousa , en 16.18, Hoso de Laparra , fille do Frangin, soignour do Lioucamp , otd'Annodo Kossôguior (Jo Villooomlol. Hoso de Lapurro 45lnit vruvo on 1689.
Colle brenclio do In maison do Scoraillo s'dloignit vers lo miliou du siècle Miivont , dan* lo personne do Mario-Anne do Sooraillo , damo do Bourran (1), qui ripousa Tiorro do Lopanouse du Colombier, auquel elle apporta lo patrimoine do «a maison.
Ceux-ci ot tour fille , Marianne do Lapanouao , fommo d'Antoine do f.evcv.ou , comte do Venin» , vendiront , par acte du 20 déoombro 17ii6 , lo eli/iloou ol lorro do IJourron & M. Anloino Carcenac, do Roder. .
Lo eli/ltaau do Hourrnn , m'uuo sur un monliculo aux bords do l'Avoyron ol a quoique» minutes do Rode/. , avait 6\6 roeonilruil dans les lemp» mudornes. M. Carcenac do Bourran, son dornior propriétaire , l'a vendu, on 1834, a l'évAquodo Rodez, qui on a foit un potilaéminoiro, sous lo nom do Saint-Pierre.
(I) Klle devait élri fille do N.dcflcoralllccl de N.dc Casiaithcirie Lsriiu'.es
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Scipneurs de Prévinquières , de Varès , de Lavernhe ,-de Monljaux ,de Camion, de la Yaysse , coseigneurs de Luzençon.
Armes : D'azur, à deux rameaux de pervenche (f or, passés en double sautoir.
Sur le revers septentrional des montagnes de la Vaysse , et près de l'Aveyron , s'élevait autrefois le château de Prévinquières avec ses hautes tours et ses remparts crénelés. Aujourd'hui, il n'en reste que quelques vieilles masures et les ruines d'une tour qui renferme un profond souterrain (\).
L'illustration des seigneurs de Prévinquières remonte à la première croisade.
Bernard , évêque de Lodève, fut ou nombre des prélats qui se croisèrent pour suivre l'expédition du comte de Toulouse , et il mourut à la Terre-Sainte trois ans après son arrivée. Ce prélat, disent les chroniques , était de la maison de Prévinquières , en Rouergue , comme il paraît par une donation qu'il fit au mois d'août 1095, avec Astorg, son frère, en faveur de l'abbaye de Saint- Victor de Marseille. Il édifia
(é) La famille de Lévezou eut anciennement des droits sur ce château. Antoine 1^ de Lévezou-de- Luzcnçon-de- Vcsins vendit , vers la fin du xv« siècle, a Guillaume de Garceval, sa part de la seigneurie de Prévinquières, dont il était coseigneur, sauf la tour, ainsi que Recoulcs , Saint-Datniazy et Saint- Amans de Laysagués, ou de Varès.
La branche aînée de la maison de Prévinquières faisait depuis longtemps sa résidence au château de Varès , situé un peu plus haut sur la rive droite de l'Aveyron, et qui avait été reconstruit dans les temps modernes. Les archives en furent brûlées pendant la Révolution. Varès est aujourd'hui possédé par le comte Ricard.
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son diocèse par sa conduite et la sagesse de ses règlemens (Hist. gèn. du Langui. XV, p. 282. — Plantav. Lod., p. 29 et seq.— Martine , Coll. amp., t. I , p. 552).
Radulphe et Raymond de Prévinquières vivaient en H 32 [Mss. d'Aubais).
L'an Radulphe (Raoul) de Prdvinquières.et Aide de Malaval, sa femme , mettent en gage entre les mains de B., évôque de Rodez , Ja moitié de la seigneurie du château de Sainte-Eulalie-d'Olt , lequel château relevait déjà des évêques , moyennant mille scus rodanois (Anciennes archives de Vèvèchè).
En 4 176 , Astorg de Prévinquières fit une donation au monastère de Bonneval {Archives de Bonneval).
Radulphe et Bernard de Prévinquières reconnurent tenir à fief par moitié et par indivis du comte de Toulouse les châteaux et terres de Lugan , Layssac, Ganhac et autres {Archives dû comté de Rodez à Montauban).
Le 28 avril 1216, Bermond de Prévinquières etBéatrix, sa femme, vendent à Pierre, évèque de Rodez, leurs droits sur Aguassac, près de Palmas (Anciennes archives de Cèvêchè).
I. RADULPHE DE PRÉVINQUIÈRES , coseigneur de Luzençon, fut présent, en i263,àune transaction passée entre Gaillard, abbé de Sylvanès, et Flore, religieuse du monastère de SaintSerhin de Rodez {liée» de Doat , t i52, f. 292, 295). C'est à lui que commence la filiation. H fut père d'Astorg, qui suit (1) :
II. ASTORG DE PRÉVINQUIÈRES, damoiseau, seigneur en parlio du château de Prévinquières, et coseigneur de Luzençon , consenlit un bail à cens à Raymond de Linars , devant Vilalis, notaire de Millau, en i3u, et fit une donation en i3i6. Il eut pour fils Bernard.
III. BERNARD DE PRÉVINQUIÈRES , coseigneur de lu
(1) On trouve à la même époque :
Bernard de Prévinquières , chevalier, qui , en 1272 , transigea avec Vivian , évoque de Rodez, Guillaume de Pelegry, Raymond de Saint-Félix et Urenguier de Luzençon ; Pierre de Préviuquicre» qui , en 1254 , consentit un bail pour Imbert de Monijaux et Bernard de Montjaux.
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zcnçon , fit hommage pour ses terres en i333 et le 17 août i583 (1). Il avait épousé, en i3i6, Fizc de Sévérac, qui le rendit pere de Jean.
IV. JEAN DE PRÉVINQUIÈRES , I" du nom, rendit hommage, le 10 novembre 1408 , et eut pour fils Jean II.
V. JEAN DE PRÉVINQUIÈRES , II* du nom, seigneur de Varès, épousa , vers l'an i410* Catherine de Lnpanousc de Loupiac , et fit son testament le mars i454> laissant:
VI. JEAN DE PRÉVJNQUIÈRES . du nom, seigneur do Varès « marié . le 28 août i43i , à Bonne de Bazin , qui le rendit père d'autre Jean (y).
VII. JEAN DE PRÉVJNQUIÈRES, IV.8 du nom, seigneur de Varès, coseigneur de Luzençon. épousa , par contrat du i5 octobre i458, Auoranne de la Romiguière de Pomayrols, et vivait encore en 1487 (3). Il fut père de Pierre , dont l'article suit :
VIII. PIERRE DE PRÉVJNQUIÈRES , seigneur de Varès, est mentionné dans des .actes des années i52g( 3G, 61 et i568; il avait épousé Marguerite de Béval, dont ileulFrançois ci- après :
IX. FRANÇOIS DE PRÉVJNQUIÈRES, seigneur de Varès, s'allia, par contrat du 19 septembre 1567, à Jeanne de Lestang, cl testa le 3i décembre 1591 , laissant de son mariage :
Antoine , qui continua la maison de Varès; 2° Jean de Pre'vin-
(1) Dans le même temps, vivait Pierre de Prévinquières, qui fut député de la noblesse aux Etats de la province convoqués à Rignac, en 1382, pour lui et les nobles de Compcyre.
(2) Guillaume de Prévinquières , autre fils présumé de Jean III , était prieur é'Oiirgues , en 1480. ~~
(3) Ici commence une séparation de branches , et les actes font mention d'un Raymond de Prévinquières , vivant en 1492 , qui pourrait bien Être Tautçur de la branche de Monijaux,
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quières , seigneur de la Vaysse, dont la postérité s'établit au château de Lavernho.
X. ANTOINE DE PRÉVINQUIÈRES, seigneur de Varès, rendit hommage pour ses terres, le 9 mars 165 5 , et testa en 1 G38. Il avait épousé Barbe dé Roquelaure, qui le rendit père de Jacques-François.
XI. JACQUES-FRANÇOIS DE PRÉVINQUIÈRES , soigneurde Varès, décédé Ici 5 décembre 1695, avait épousé, le 25 janvier 1 654 » Louise de Cambayrac, laquelle mourut le 28 décembre 1696 , laissant pour ehfans :
4° Jacques-François ci-après ; 2° Marie-Anne de Prévinquières, morte célibataire , en 1660 , à l'âge de 30 ans.
XII. JACQUES-FRANÇOIS DE PRÉVINQUIÈRES, II' du nom , seigneur de Varès , se maria , en 1690 , avec Marie- Anne deFajole, de Saint-Geniez , dont il eut :
4° François- Anselme-Louis , né le 9 juin 1691 , mort le 13 octobre suivant; 2* François de Prévinquières , qui suit ; 3° Jean-Jacques- Louis, dit Je Montferrand, né le 6 juillet 4694, mort célibataire en
XIII. FRANÇOIS DE PRÉVINQUIÈRES, seigneur de Varès, né le 16 janvier 1690, mort le 26 juin 1746, avait épousé , le 24 février 1729, avec dispenses à raison de parenté, Marie-Elisabeth de Barthélémy de Lns Cases, dout :
4° Marie-Anne, née le 3 novembre 1730 ;
2° Marie-Elisabeth , née le 44 février 1732 , mariée le 4er mai 1753 , avec Antoine do Tauriac , chevalier de Saint-Louis ;
3o Jean -François , dit le marquis de Prévinquières, né le 7 août 4733 , mort sans enfans de Marie-Anne de Lévezou-de-Vesins, qu'il avait épousée le 7 mai 1766 ;
4° Antoine-François-Louis , chevalier do Prévinquières , né le 10 janvier 1737 , époux de Marie -Julie-Henriette de Bessuér jouls-Hoquelaure, fille de Malhieu-Ignace-Alexandre-Félix do Bessuéjouls , comte de Roquelaure, et de Marguerite-Marie- Victoiro-Jeannc-Mathiasede Barthélémy de Grammout, décédé sans postérité ;
5° Jeanne db Préyinquièrbs, demoiselle de Montferrand , née
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le 12 août 1734 , mariée , le 12 février 1766 , à Pierre- Louis de Carbon, conseiller au parlement de Toulouse , l'une des victimes du tribunal révolutionnaire de Paris , en 179*, dont: 1° Pierre Jean-Louis de Carbon-Prévinquières , sous-préfel
de Millau , sous la Restauration ; 2° Elisabelh-Gabrielle-Anloinette de Carbon-Prévinquières, mariée à Pierre-Jean-Joseph d'Alingrin de Falgous, ancien capitaine au régiment des cuirassiers du roi , dont la fille unique, Marie-Louise-Elisabeth-Adrienned'Alingiin de Falgous, épousa , le 14 février 1816, Etienne-Pierrc- Sylveslre comte Ricard , pair de France, lieutenant-général des armées du roi , cbevalier de Saint-Louis , grand'croix de la Légion-d'Honneur, décédé au château de Varès le 6 novembre 1843 , laissant de son mariage :
A Jules-Etienne-Marie-Edmond comte Ricard ; B Ernesline-Marie-Wilhelmine-Adrienne Ricard, femme de Joseph François-Léopold de Montai, habitant à Béziers; C Marie-Zoé de Ricard , femme d'Antoine- Armand Thiérioti de Monclin, habitant à Paris; D MarierAlhénaïs de Ricard , mariée au comte Odon de Luppé-Villeneuve , habitant le château de La Cassagne, département du Gers (Voir la biographie du généial Ricard aux comtes de l'empire).
SEIGNEURS DE MONTJAUX.
Dès le commencement du xnf siècle , Montjaux fut sous la domination d'une famille féodale , dont on trouve les traces jusqu'en 1438.
En 1225 , Arnaud de Montjaux vendit à des paysans de sa terre la censivede trois setiers seigle, que ceux-ci rachetèrent pour en doter le prieur de l'église de Montjaux [Til. de Montjaux).
En 1242, Giselis de Montjaux fut témoin d'une reconnaissance consentie à l'évêque de Rodez par Bernard de Lévczou pour le mas de La Fajole , près de Bouloc (Anciennes archives de l'évêchè).
En 1267 et 12C8 , Imbert de Montjaux, représenté par Pierre de Prévinquières , transigea touchant l'hommage d'Azinières et autres questions avec Bernard de Lévezou.
Imbert eut pour successeur Arnaud de Montjaux , dont il est question dans des titres de 1306.
On voit ensuite un autre Imbert de Montjaux , chevalier, qualifié noble et puissant homme , seigneur du château de Montjaux et cosei-
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gneur du château d'Auriac, dans le diocèso de Vabres, qui , en 1 345» fil hommage à Tcvéque de Rodez pour ses (erres (Anciennes archives de Cètéchè).
En 1346, noble Guillaume de Monirodat , chevalier, seigneur du château de Muret , neveu et héritier d'Imbert. En 4353, noble Arnauld de Monijaux.
En 4438, Guillaume de Monijaux, coseigneur de Sainl-Geniez- Berlrand.
On ne trouve plus rien sur les anciens seigneurs de Monijaux jusques aux Prévinquières qui apparaissent au xvie siècle.
Ceux ci , détachés de la souche, on ne sak à quelle époque précise, pourraient descendre de Raymond , frère présumé de Jean IV de Prévinquières,"dont il est question dans un litre de Tan 1492.
Ce Raymond paraît avoir été père de Jean de Prévinquières, mentionné dans des actes de 1510 et 15-22, époux de noble Jehanne de . Carcassonne (1), q ui était veuve de lui en 1542, et dont il avait eu Raymond H de Prévinquières, coseigneur de Luzençon en 1556, marié à Jacquette de Roqucfeuil.
Les titres mentionnent ensuite Guillaume de Prévinquières , seigneur de Monijaux , en 1561 , mari d'Anne de Blanchefort de Beauregard , dont il cul deux filles , Antoinette et Alziace, morte avant 1573 , et Jean de Prévinquières , qualifié de même dès 4562 , et depuis lequel la filiation est suffisamment établie.
X. JEAN DE PRÉVINQUIÈRES, sei gneur ds Monijaux et Cnndas, mort vers 1617, eut de Marie de Tubières (2), fille de Jean IV , baron de Vcrfeil , etc.* et de Maïie de Morlhon-Sanvensn, qu'il avait épousée vers 1600 :
4° Jean , qui suit :
(1) Dans tes litres de la n: ai son de Roquefeuil-Versols , on trouve îles pactes de mariage du 24 septembre 15*27 entre Antoinette de Roquefeuil-Versols et Jehnnde Prévinquières, seigneur de Monijaux. Jean, dont il est question cidessus , pourrait s'ôtre marié deux fois.
(2) Il paraît que Jean de Prévinquières se maria deux fois, car il est qualifié dans plusieurs actes époux de Jeanne de Constans, fille et héritière de noble Guillaume oc Constans et d'Elisabeth de Tubières, celle-ci fille cl héritière de Géraud de Tubières , seigneur d'Arbussel. Il habitait Saint-Rome de-Tarn. Il traita avec sa belle-sœur, Françoise de Constans, mariée à Henri de Vissac , seigneur de Pradines en 1614. Il prenait aussi le titre de seigneur de Saint- Amans.
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2° Marguerite dk Prbvinquieres , mariée , le 28 juillet 4643, à Paul de Solanet , docteur et juge de la boronnie de Sévérac , fils de Jean de Solanet , licencié et juge de Recoules , et de Marguerite de Jouery.
XI. JEAN II DE PRÉVINQUIÈRES, seigneur de Montjauxel d'Arbussel, épousa Jeanne de Leslang de Pomayrois, dont :
1°René, qui suit ; 2° Antoine de Prévinquières, seigneur d'Arbussel; 3° Christine-Diane, mariée , en 1638 , a Jean de Garceval, seigneur de Recoules.
XII. RENÉ DE PRÉVINQUIÈRES, seigneur de Monljnux elCandas, épousa, par contrat du 25 août 1647, Françoise de Garceval-Pclegry , qui le rendit père d'Henri.
XIII. HENRI DE PRÉVINQUIÈRES. seigneur de Montjaux, s'allia , le s5 avril 1678, avec Anne de Blanché do Manbac. De ce mariage :
XIV. HENRI II DE PRÉVINQUIÈRES, seigneur do Monljaux, marié avec Angélique de Lescure de Loupinc, dont :
XV. 1« Albxandrb de Prévinquières , mort sans enfans
2°Jacquettb, mariée, le 15 février 1715, avec François de, Raymond ;
3° Angélique , femme, en 1716, d'Antoine de Raymond, seigneur du Fau , frère de François ;
4' Gabrielle , mariée , en 1715 , à N. de Malvin deMontazet, seigneur de Farrayroles , d'une branche issue de La Roque;
5° Claudine , qui épousa , le 7 février 1720 , Jacques dePourcelets do Malhane, seigneur de Salelles (1), dont la fille, Jacquelle de Pourcelets , devint femme , en 1743, de Jean-François-César do Malvin de Montazct , seigneur de Pacliins ;
6° Françoise , alliée , le 26 avril 1720 , à Vivier de Lauras;
7° Geneviève, mariée au seigneur de Maussac.
(1) Hésidant au chdteau du Roucous , ptès de Salelles , paroisse de St- Amans do Ram.
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La terre deMonljaux fut vendue judiciairement, en 4742, au profit de Louis de Rech et de Françoise du.Bruel de Guibal , sa femme , dame de Pinet , père et mère de Raymond-Louis de Recb , seigneur de Saint-Amans , trésorier de France en 1763.
Le château de Monljaux passa , après un long procès, aux familles de Raymond et de Vernhetle, qui l'occupent encore.
BRANCHE DE LAVERNHE.
X. JEAN DE PRÉVINQUIÈRES, seigneur Je la Vaisse . deuxième fils de François et de Jeanne de Leslang , épousa, par conlrat du 3 janvier 1606 , Antoinette de Pons, dont il eut :
XI. ANTOINE DE PRÉVINQUIÈRES. seigneur du Cayla, qui épousa, par contrai du 7 février iG/|4» Marguerite de la Susque, cl fit son testament le 12 décembre i652. Celuici eut pour fils :
XII. ANTOINE DE PRÉVINQUIÈRES , 11" du nom, marié à Françoise do Granier, dont :
XIII. FRANÇOIS DE PRÉVINQUIÈRES , né le 1 1 février i683, qui épousa , le 27 juin 1720, Elisabeth d'Albignac , fille de feu Jean-François d'Albignac, seigneur de Triadou , etc., et de Lucrèce de Laslic-Saint-Jal. De ce mariage vinrent :
Françoise qui suit , et Louise , morte sans avoir été mariée.
XIV. FRANÇOISE DE PRÉVINQUIÈRES fut mariée . en 1738, avec Elienne-Hippolyle de Julien , marquis de Péguayroles , président au parlement de Toulouse , el mourut en 1 739 , laissant un fils qui décéda en j 703.
M. de Péguayroles vendit à M. Lescurc la terre de Lavernhe.
( 'Ancienne généalogie communiquée par M. de Carbon.— Notes fournies par M. de Péguayroles. — Titres du château de Afontjaux, compulsés par M. Vernhette. — Etat civil de Hecoules.J
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DE CE K VI ÈRES
Armes : Fascè d'or et de gueules de six pièces.
Les seigneurs de Cervières , château donl on voit encore les ruines près de Villecomtal (4), tenaient un haut rang parmi la noblesse du Rouergue au temps de la chevalerie. On retrouve leur nom dans un grand nombre de monumens écrits des xi* et xn* siècles.
Pons de Cervières est cite comme témoin au serment fait, en 4100, à Bernard Aton , vicomte d'A'bi et de Nîmes.
Raymond de Cervières fut un des seigneurs qui contribuèrent à la dotation de l'abbaye de Bonnecombe lors de son établissement. Il y a de lui, entre autres, des donations des années 4 172 et 4488. Dans la première, il cède aux religieux ce qu'il possède dans le domaine (l'honneur) de Moncan ; dans la seconde, il donne à Bertrand , abbé, la viguerie de MonteiHet (Cart. J , 43 et 32).
Las Cervières étaient , à cette époque , seigneurs d'un des châteaux deSalles-Comtaux. Le comte Henri I«r acquit, en 1215, de Raymond de Cervières, le château mineur de Salles et tous les droits qu'il avait dans le mandement et rivière de Salles jusqu'à Conques {Bosc , // , .99).
En 4230, Pons de Cervières fut témoin du paiement de la somme de 1,600 marcs d'argent , fait à Rodelle, par le comte de Rodez, Hugues, aux comtes de Toulouse et d'Auvergne (ld., 90).
Vers la fin du môme siècle , on voit un Bernard d ' En traygues, chevalier, qui , dans des titres de l'an 1283 , notamment dans un hommage , se qualifie seigneur de Cervières.
La famille primitive reparaît bientôt après.
En 1304 , Guillaumelte de Cervières , tant pour elle que pour Saure
(1) En 1295, Villecomtal était annexe de Cervièrei , et portait alors le nom de Saint-Micbel-de-Lafau.
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de Cervières, fail horomage au comte de Rodez, en fief franc el noble , de toute la seigneurie de Cervières.
Guillaume de Cervières rendit un semblable hommage au comte en 1323. Il est dit dans l'acte que « c'est pour le château haut elle château bas de Cervières, le lieu de Cervières et tous les villages qui en dépendent dans les paroisses de Cervières et de Campuac , ledit seigneur Guillaume se réservant la justice haute , moyenne et basse , mixte el impaire, comme l'avaient toujours fail ses devanciers. »
Eu 1370 , Gaillard de Cervières fil hommage à Raymond de Reilhac , abbé de Conques , pour tout ce qu'il possédait dans la paroisse de Saint- Félix-de-Lunel , conformément aux hommages rendus par ses prédécesseurs , et entre autres par Bernard d'Entraygues, chevalier, seigneur de Cervières , en l'an 4283.
Géraud de La Barrière épousa , vers l'an 1385, Marquise de Cervières , probablement fille de Gaillard.
Par acte du 42 janvier 4396 , ce Gaillard de Cervières vendit à noble Aymeric de Senergues certains fiefs au village de Gausseran et autres lieux , se réservant de la part des habitants le droit de guet et garde au château de Cervières.
Gaillard vivait encore en 4400 , et dans plusieurs titres il est qualifié damoiseau.
Après , on trouve noble Guillaume de Cervières qui était seigneur de Cervières en 4 437.
Il parait qu'il n'eut qu'une fille , Isabeau de Cervières, qui épousa noble Etienne de Favars. Ces deux époux sont qualifiés seigneurs de Cervières dans des litres de 4446 , où l'on voit qu'Isabeau était fille de noble Guise Rigalde.
Quelque temps après , Etienne de Favars commit un crime et n'évita la peine capitale que grâce à la protection du comte d'Armagnac. On voit , en effet , aux archives du comté, des lettres de rémission que Jean V d'Armagnac fit expédier, en 4 454 , en faveur d'Etienne de Favars, seigneur de Cervières , qui avail tué son valet d'un coup de dague.
Isabeau étant veuve , fort avancée en âge et sans enfans , se retira dans un couvent en Quercy , et , par acte du 42 novembre 1483 , fit donation de la place de Cervières et de tous ses biens à Jacques de Beaufort, chevalier, gentilhomme d'ancienne race, qui habitait du côté de Flanbac. Ainsi s'éteignit la noble maison de Cervières, et ses biens passèrent dans celle de Beaufort.
Il y avait à Cervières deux châteaux , dont l'un appartenait depuis les temps les plus reculés aux comtes de Rouergue. Dans son lesta-
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ment de l'an 961 , Raymond II légua celui ci à Raymond , son fils. Plus lard , ce château fit partie des domaines des comtes de Rodez. Le comte Henri II en était possesseur en 1278; mais en 4323 , il était entré dans la maison deCcrvières.
Après l'extinction de cette dernière famille, la terre de Cervières passa , ainsi qu'il a été dit , dans la maison de Beaufort, et lut vendue, le 31 mars 1582 , par messire Philibert-Philippe de Saint-André de-Beauforl , chevalier de l'Ordre du Roi, à noble Vital d'Izarn de Frayssinel, dont la postérité l'a conservé jusqu'à l'époque de la Révolution [Archives du château de Frayssinel).
DU PONT
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Seigneurs de Camarès.
La ville et le château du Ponl-de-Camarès, qui étaient d'abord un des domaines dont jouissait Pons , comte de Toulouse , au xe siècle , passèrent ensuite par échange aux vicomtes d'AIbi, et de ceux ci à la maison du Pont qui les posséda longtemps.
Arnaud du Pont, seigneur fort riche, qui vivait au milieu du xii* siècle , céda , pour la fondation du monastère de Sylvanès , en 1133 , à Pons de Lerazo et a ses compagnons le village de Therundo et la vallée sauvage où fut bâti le couvent. Il y prit lui-môme l'habit de religieux en H 53.
Arnaud avait eu de sa femme , nommée Bonis sona , les enfans suivansqui s'empressèrent, comme lui, de doter le monastère naissant, et portent tous dans les chartes te titre do seigneurs du Pont :
1° Bertrand , l'aîné , époux de Blanchefleur, B lança flos, qui, devenue veuve, se remaria avec Sicard Frolerii , et fît, en 1465 , une donation à Sylvanès. L'acte porte : Blanca flos quœ fuit uxor Bertrandi de Ponte, cum consilio Sicardi Froterii, mariti mei ;
2° Guillaume du Pont , de concert avec sa femme Aliarde, donna, en 1133, à Pons de Lerazo tout ce qu'il avait in caranti vallibus;
3° Aymeric du Pont , sur le point de partir pour Jérusalem , fit une semblable donâtion en 1 165 ;
4° Bérenger du Pont ;
5o Arnaud du Pont , II* du nom, seigneur du château de La Peyre, petra, donna , de son côté, aux pieux fondateurs la dîme de toutes ses terres dans la paroisse de Saint Jean deGensiac.
Toutes ces donations et bien d'autres de la même famille sont inscrites dans le carlulaire de Sylvanès , la plupart sous Tannée 1133, et se trouvent mentionnées aussi dans l'histoire manuscrite de ce monastère , écrite , vers l'année 1 161 , par un religieux nommé Ugo.
En 1240 , D aider tus , abbé de Sylvanès , reçut en don une montagne des seigneurs du même lieu (Galt, christ,).
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Bertrand du Pont , seigneur de Camarès , de Briol , etc , vendit, en 1292 , à Pierre Jourdain . seigneur de Monllaur, et aux habitans dudit lieu , le droit d'usage des eaux , bois , etc., dans toute sa terre de Camarès, pour cinquante livres tournois (Arch. de M. de Saint-Roman à Combrel).
De concert avec Guillaume, son fils , il avait vendu précédemment la terre et le château de Gissac à Guillaume de Jourdain et à Bérengère de Dufour, son épouse.
En 4262, Guillaume du Pont, seigneur du Pont-de-Camares , maria sa fille Jeanne à Bernard de Bérenger de Malamort (Villelongue), et lui donna en dot les fiefs d'Esplas , de Lauzières et de Saint- Martin , qui faisaient partie de sa seigneurie {Tit. du château d'Esplas).
Brcnguierdu Pont, chevalier, du Pont do-Camarès, vivait à la fin du xme siècle.
Aymeric du Pont , damoiseau , coseigneur de Camarès. fils du précèdent , épousa , en 1326 , Elyise , fille de Raymond de Saint-Maurice, damoiseau, seigneur de Montpaon , et de Forène de la Tour.
Elle reçut endol l'entier château de Sorgues , tout le pré vieux attenant, et la moitié par indivis de tous les revenus et droits qu'y avaient son père cl sa mère ainsi qu'au lieu des Canals (Tit. de h maison de Saint- Maurice aux archives du département).
Celte famille s'éteignit au xive siècle.
Barthélemi de Caylus était seigneur du Pont-de-Camarès avant 1317. Hugues III d'Arpajon , dès l'an 1385 , et Antoine de Jourdain do Monllaur, coseigneur, en 1453.
René d'Arpajon vendit, en 1537, à noble Jean de Guirard celle place, qui fut rachetée , en 1551 , par Antoine d'Arpajon , son fils.
Le marquis François de Berthier, de Toulouse, en a élé le dernier seigneur, en qualité d'héritier de feu Marie-Louise Dorothée de Fraisse, sa femme.
Le château , fort vaste, commandait la ville et la vallée du Dourdou. Sa forme était irrégulière et subordonnée à la configuration du sol qui lui servait d'assiette. Il était environné de plusieurs enceintes fortifiées qui ont fait place à des terrasses , des jardins et des rues. Ce vieux édifice a été entièrement remanié pour servir d'habitation à divers propriétaires dont le principal est M. Carel. Il n'en reste que la base des tours.
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Roquecezière est situé sur uno chaîne élevée qui forme l'extrême limite du département dé IWveyron , au sud do Saint-Scrnin. Du côté du nord , la montagne présente un escarpement , dont la tranche , d'une immense hauteur, plonge verticalement jusqu'au fond de la vallée. Àu sommet du roc était assis un château fort dont il ne reste plus do vestiges. Le terrain est uni à l'opposite v et là se trouve le village.
Le château de Roquecezière" était, en 13i9, chef-lieu d'un bailliage qui comprenait 98 paroisses , et qui , en 1370 , fut réuni à celui de Millau (1).
Tous les anciens titres , dit M. de Gaujal , donnent à ce château le nom de rw/)fs Cœsaris ou Cœsarea, et Ton ne peut guère douter qu'il ne le doivo au séjour de l'un des postes établis alors par César chez les Ruihènes provinciaux.
« Un point d'histoire aujourd'hui incontesté et admis parles auteurs les plus recommandâmes, est que les Ruihènes provinciaux , qui occupaient la rive gauche du Tarn ou le Vabrais , furent visités par les légions romaines, du temps de César, et qu'ils en devinrent les alliés conslans et fidèles. César, ajoute- l-on , aurait môme établi chez ces peuples des postes militaires qui se reliaient entre eux. Assurément , la position très remarquable de Roquecezière dut attirer l'attention de cet habile capitaine. Il serait, en effet, bien difiieile de trouver un poste défensif aussi important. La forteresse avait la forme d'un arc dont la corde s'appuyait sur une chaîne de rochers inabordables. La circonvallatiou do la place ou du demi-cercle est encore nettement tracée et se dessine parfaitement aux yeux de l'homme de guerre , en sorte qu'on peut facilement par la pensée retrouver la disposition des retranchements et l'ensemble de la forteresse. On ne trouve pas , il est vrai, de trace de maçonnerie, ce qui doit peu étonner, puisque
(1) Reg:stre de l'Epervier, hôtel-de-YilIe de Millau. Ordonnances du Louvre, t. Y, p. 292.
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nous parlons d'une époque qui remonte à deux mille ans, époque aussi obscure pour l'histoire des arts que pour celle des hommes. A l'ouest, on remarque une dépression de terrain en partie naturelle, eu partie artificielle, dont la configuration offre encore une triple ligne circulaire de défense , qui forme comme autant de parapets et d'escarpemens en amphithéâtre destinés sans doute à protéger la place. On ne pourrait guère attribuer ces travaux de fortification à l'époque des guerres religieuses , parce qu'il serait difficile de démontrer l'utilité de pareils moyens offensifs ou défensifs sous le feu du château , à l'époque où l'on faisait déjà usage des armes à feu. Ainsi ces fortifications ne peuvent être attribuées qu'à l'époque romaine (<). »
Le château de Roquecezière, qui appartenait d'abord à la couronne, devint h propriété des comtes de Rouergue , quand ces grands officiers rendirent héréditaires dans leur famille les places dont ils n'avaient eu jusques-là que le gouvernement temporaire. Ceci nous reporte à l'origine du régime féodul. Cependant « dès les temps les plus reculés, une autre famille féodale avait des droits à Roquecezière et en prenait même le nom.
Il en est fait mention dans plusieurs chartes du xn* siècle.
Guillaume Bernard de Roquecezière et Gui de Raymond furent témoins d'une donation que fil , en 1 146 , le vicomte Roger à l'abbaye deSylvanes [Cari, de Sylvanès. — Hitl. gên. du Languedoc , liv. 19. Preuves, p. 452).
Parmi les titres du monastère de Bonnecombe , se trouve le testament d'un seigneur de Roquecezière , nommé Bertrand, et Ton sait d'3ilteurs que cette famille possédait autrefois , dans le cloître de ce couvent, un tombeau richement décoré qui existait encore à l'époque de le Révolution. Le testament de Bertrand de Roquecezière , daté du 2 des nones d'avril 1252 , contient les dispositions suivantes :
« Le testateur donne au monastère de Bonnecombe son corps pour y être enseveli , et vingt sous melgoricns pour sa sépulture; plus il donne au même couvent 180 sous pour le village de La Cassagne, c'est-à-dire pourle retirer des mains de B.-P. de Sîcard do Pousihomy, qui le tenait par engagement dudil Bertrand , testateur; plus à P. de Pouslhomylont ce qu'il avait à Miramont, en usufruit pendant sa vie et les censives de Roquecezière, pour que le tout revienne après sa mort au monastère de Bonnecombe ; plus audit monastère sa part du
(1) Article de M. Foulquier-Lavergne publié dans la Revue de VAveyron du 10 août 1840.
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château de Balaguierel tous les droits en dépendant , à l'exception do la justice pour homicide et lorsqu'il s'agira de la mutilation des membres, ledit château de Balaguter, possédé en commun avec le comte de Toulouse, voulant qu'au cas où co souverain voulût retenir pour lui ledit château , il donnât dix mille sous mclgoriens; plus toutes ses possessions de Frayssinous et de la Bodène, dans la paroisse de Massuguier, avec leurs appartenances et dépendances ; plus son domaine {honorem) du Sellier, paroisse de Saint-Crépin , juridiction de Roquecezière, avec tousses droits et appartenances, voulant que 'edil monastère en jouisse après sa mort et celle de sa femme Marthe, ou bien qu'il reçoive sept mille sous melgoriens , yu cas qu'il ne pourrait ou ne voudrait jouir de ladite possession. »
Ledit testament écrit sur parchemin et retenu par maître Jean Juery, notaire de I teniez.
Par un autre acte ou codicile du 8 des ides d'août 1252 , Bertrand de Roquecczière et Marthe, sa femme, donnèrent à 1% même abbayo tout ce qu'ils avaient dans la paroisse de Pouslhomy , censives , rentes, moulins , droits quelconques , et de suite Alfonse, fils du roi de France et comte de Toulouse , délégua les sénéchaux de Rouergue et de Toulouse pour confirmer lesdites donations.
Il est à présumer que la famille de Roqnecezière s'éteignit dans la personne de ce Bertrand qui avait fait tant de pieuses libéralités : du moins on n'en trouve aucune trace après cette époque.
Au xive siècle , les Anglais s'emparèrent de Roquecczière où ils tinrent longtemps. Duguesclin et Bouchard VII , comte de Vendôme, les en expulsèrent en 1369 , et le château fut , à cette occasion , donné à ce dernier; mais le don fut révoqué plus lard , les habilans ayant réclamé le privilège de ne pouvoir être distraits de la couronne (Annales du Rouergue).
Cependant un litre découvert dans ces derniers temps nous apprend que Roquecezièrc fut , au xv° siècle , l'une des terres seigneuriales de Ja célèbre Agnès Sorel , dame de la cour de Charles VII. C'est une quittance donnée et signée par celte damo , en H48. Sans doute que le très galant Charles avait détaché cette parcelle de ses domaines pour en faire hommage à sa belle maîtresse. « Nous Agnes Sorelle, dame do Beaullé et de Roquecesière , confessons avoir eu et rénulmeul rcçeu de maislre Jehan Le Teinturier, notaire et secrétaire du roy, notre sire, et son trésorier de Rouergue, la somme de 275 livres tournois, etc. » Acte retenu par P. -P. Dardaine , notaire (1).
(1) Magasin pittoresque. Juillet I8f&
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Il existe aux archives de Combret un état des réparations faites , en 1422, au château de Roquecezière, appartenant à cette époque au roi. Pendant les guerres de religion , Roquecezière fut, ainsi que les autres principaux châteaux forts du Vabrais , le théâtre de plusieurs combats sanglans. Pris et brûlé par les catholiques au mois d'octobre 1536 , il fut repris sur eux le 17 août 1587 par Montgomery. Dans la guerre civile de 1628 , le prince de Condé l'emporta d'assaut le 5 mai sur les calvinistes. C'est de cette dernière époque que date sa totale destruction.
AGNÈS SOUEL-
On la nommait aussi Surel ou Soreau. Elle était née en Touraine où elle possédait la lerre de Fromenleau. Elle n'avait que dix-huit ans lorsqu'elle perdit sou père et sa mère. Sa beauté la fil bientôt connaître à la cour'de Charles VIL Elle fut placée d'abord auprès do la reine de Sicile et ensuite auprès de la reine de France. Le roi , qui l'aimait passionnément , pourvoyait avec une libéralité royale à toutes les dépenses de sa maison et de ses ajuslemens. Il lui donna le château de Beaulé-sur'Marneei plusieurs autres terres. Elle mourut en couches, au mois de février 1450, au château du Mesnil, à un quart de lieuede Jumièges, et fut enterrée dans l'église collégiale de Loches, où, avant la Révolution, on voyait encore son tombeau.
Agnès avait de l'énergie dans le caractère et de la noblesse au cœur. Elle sut arracher le roi de sa torpeur et le déterminer à prendre les armes pour combattre les Anglais , qu'il combal'il en effet avec courage et dont il finit par purger le sol de la France. Elle exerça sur ce prince un empire absolu jusqu'à sa mort.
Charles VU avait eu trois filles d'Agnès Sorel : Marguerite, qui épousa Olivier de Coulis i , sénéchal de Guienne ; Charlotte , mariée à Jacques de Brézé, sénéchal de Normandie, et Jeanne, femme d'Antoine du Bueil , comte de Sancerre.
Le nom de Teinturier, qu'on voit au bas de la quittance d'Agnès Sorel , nous donne lieu d'observer qu'un personnage du môme nom et vraisemblablement de la même famille, Michel Teinturier, était à cette époque agent et patron d'une des galères de Jacques Cœur, argentier du roi, si connu par ses immenses richesses et sa disgrâce.
En 1438 , Jehan Teinturier, qualifié noble et seigneur de La Salle, dans la paroisse de Marin , était premier consul de Villefranche (Ann. mss. de Villefrancht , par Desbruyères).
Pîoble Pierre Teinturier , fils du précédent ? exerçait la môme
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charge en 4 461 , et de plus celle de trésorier ou de garde de la monnaie [\) (ld.] .
Jean eut encore une fille , Jeanne de Teinturier, qui fut son héritière et vivait en 4481 (Tit. de la famille de Monlausemr).
CHATEAU DE BALAGUIER
Le château de Balaguier, bùti dans un pli de la chaîne de montagnes qui borde la rive gauche du Rance, près de Sainl-Sernin , faisait partie de cette ligne de places fortes établies sur la frontière sud-ouest du Vu lirais, laquelle commençait à Blanc jet se terminait à Plaisance (2).
Au xii!e siècle , les comtes de Toulouse et la famille de Roquecezière possédaient en commun la seigneurie du château de Balaguier, dont la moitié, comme on l'a vu plus haut , fut donnée au monastère de Bonnecombe.
Au xive siècle, paraît une nouvelle famille, et en 1364 Guillaume de Vassal est qualifié coseigneur de Balaguier (3).
Ces Vassal formaient un rameau de l'ancienne et puissante maison de ce nom , originaire du Quercy , connue dès le commencement de la dynastie Capétienne, et qui , aux xue et xme siècles , avait étendu ses branches dans les provinces de Languedoc , de Périgord , de Limousin, d'Agenois et d'Albigeois.
Guillaume de Vassal était issu , à ce qu'on croit, de la branche de Lombers et do Lescuredans ce dernier pays. Il avait épousé Delphine de Jourdain , dont il eut :
1° Caste! de Vassal , damoiseau , qui , par acte du 21 juin 1391 et
il) Le privilège de ballre la monnaie à VilleFranche ayant été rétabli, en 1123 , Ttil confirmé, en 1431 , par.une aulre déclaration du 25* mai du roi Charles VII : en considération du profit qui se retirait du travail des mines <J'argtnt qui uvoient esté découvertes auc envirom de ladite ville (Ann. mss. de I illefranche , par Bernard Arribat).
(2 Blanc, Murasson , Saint -Sevcr, Roqueccziùre , Montfranc , Pousthomy , Saini-Seriiin , Balaguier, Plaisance.
(3) Il semblerait que les Vassal avaient des établissemens en Rouergue avant cette époque, car on volt qu'en 1283, Bernard Rolland et Anglèsc , sa Femme , vendirent à Guillaume Vassal, damoiseau, et au monastère de Bonnecombe, tous les droits qu'ils avaient sur divers masages près du Rance {Titres de Bor\^ nteombe).
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agissant comme héritier et biens tenant de N de la Lavaterie, de
Salles-Comtaux , vendit à noble Bégon de Bertrand , damoiseau , seigneur de Grioudas , et à Delphine , sa sœur, veuve de Guillaume Lcvi , chevalier, de Salles, le mas de Recoules , dans le mandement de Rodelle [TU. de La Goudai'e).
Dans un hommage du 45 juillet 1396 , il est qualifié héritier do Guillaume Lévi , chevalier. Il fit une donation, le S juillet 4404 , est nommé dans un acte du 6 mai 1409, et ne vivait plus le 4 février UH;
2» Guillaume de Vassal , coseigneur de Balaguier, qui Tut procureur fondé de Flotard do Latour, pour rendre, en son nom , hommago au comte d'Armagnac , comme comte de Rodez , le 45 juillet 4 390. . Guillaume est énoncé fils de feu noble Guillaume de Vassal , seigneur de Baluguier, et de Delphine do Jourdain , et frère de feu Caslel de Vassal , dans un autre hommage qu'il rendit au comte d'Armagnac et de Rodez, le 4 février 4411.
Un de leurs ancêtres , Guillaume de Vassal » chevalier, cl Karisma, sa femme, avaient dolé, en 4402, l'abbaye de Beaulieu, près de Villefranche , de deux parts de dime qu'ils percevaient sur la terro des Croses (Car t. de Vabbayt de Beaulieu).
Guibert de Vassal était seigneur de Balaguier en 4400 {Rôle des hommes d'àrmes).
Jean de Vassal , couver* parait avoir été le dernier seigneur de Balaguier de cette famille. Il avait épousé > au commencement du xvie siècle , Gui nette Baderon, fille et héritière d'Antoine Baderon , seigneur deMaussac , et de Claire de Montredon (1).
Les armes de cette maison étaient d'azur, à la bande d'argent, remplie de gueules , chargée de 3 besans d'or et accompagnée de deux étoiles du même.
Balaguier fut ensuite possédé par la maison de Saint-Maurice.
Jean de Saint- Maurico , IIe du nom, seigneur de Plégades et de Balaguier, vendit, en 1034, cette dernière terre à Jean de Brandouin, seigneur du Puget, dont les descendans la possédaient peu de temps avant la Révolution.
Le château de Balaguier existe encore; mais ce n'est plus le vieux édifice féoàal du xu« siècle. Par un effet de remaniemens successifs et
(1) Bosc prétend que Jean de Balaguier, évéque de Cahors, en 1514, et François, son frère , évéque de Bazas, étaient issus des seigneurs de ce chAteati de Balaguier.
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peut-être d'une complète reconstruction , il se trouve singulièrement amoindri el ne présente plus ni la force ni les caractères architecturaux de sa noble origine.
POCSTHOMT.
On a voulu faire dériver le nom de Pousthomy de posl omntt , et en effet, ce bourg , situé sur la rive gauche du Rance, touche à l'exirêroe frontière de l'ancienne Guicnne.
Pousthomy, défendu par une enceinte fortifiée et par un château fort , tint longtemps pour les Anglais , et ce ne fut qu'à la dernière extrémité qu'il se rendit aux armes victorieuses de Charles VII.
Pousthomy joua aussi un rôle important dans les guerres du xvte siècle, el fut ruiné plusieurs fuis parles partis lour-à-tour victorieux.
Emporté d'assaut par Monlgomery , le 20 août 4587 , après avoir essuyé quatre-vingts coups de canon , la garnison se retira au château, après avoir mis le feu au bourg, et obtint de sortir avec armes et bagages. Le château fut rosé et n'a pas été reconstruit. Pousthomy fut remis sous l'obéissance du roi , en 4594 , par. le baron de Sénégas , commis à cet effet par le duc de Venlsdour.
La seigneurie de Pousthomy appartenait au xm' siècle aux seigneurs da Roquecezière et à une famille du nom de Pousthomy. Bertrand de Roquecezière , dernier du nom , donna tous ses droits sur ce lieu , en 4252, aux religieux de Bonnecombe; et par acte des ides de mars 1263, Bertrand de Pousthomy 6l donation à l'abbé Astruc de toutes les maisons , terres, droits , honneurs , fiefs , .alleu* , et de tout ce qu'il avait dans ledit lieu et ses dépendances.
Ce Bertrand de Pousthomy était, à ce qu'il parait, allié de Bertrand de Roquecezière , car il figure pour un legs considérable dans le testament de ce dernier, de 1252, à charge de rendre après sa mort audit couvent (Titres de Bonnecombe). ■ . ;/
Charles IX ayant ordonné , par un édit du 3 mars 4553 , l'aliénation d'une partie du temporel des églises de son royaume jusques à cent mille écus de rente, les religieux de Bonnecombe firent vente, en 1554 , de la terre de Pousthomy , Balaguier et Saint-Michel de Landesque (4 ), à Hélix de Régis , moyennant 10,900 livres. Pousthomy fut racheté par eux en 1674 (Id.).
(i) Saint-Michel de Landesque, dépendance de Pousthomy, avait été vendu, en 1314 , à l'abbé de Bonnecombe, par Bernard de Saluste, seigneur de la Romiguière.
DE PEIVNE.
Seigneurs de La Guépie.
Arhbs : D'or, à trois fasces de sable , au chef d'hermines.
Le fort château de La Guépie , bâti au confluent de PAveyron eldu Viaur, sur les limites occidentales du département , appartint d'abord aux coniles de Toulouse. Bernard et Olivier do Penne , son frère , ayant échangé leur château de Penne, l'an 1251 , avec le comte AU fonse, Bernard eut en retour le château de La Guépie et l'albergement du châleau de Beaufort, au diocèse de Castres. Le château de La Guépie fut possédé par la maison de Penne jusqu'à son extinction , en \ 451 .
Nous ignorons l'époque à Ijquelle les seigneurs de Vcrsols en de* vinrent les maîtres , mais ils le possédaient depuis longtemps (1) « lorsque Casimir Izarn de Frayssinet , époux d'Elisabeth de Roquefeuil-Versols , leur succéda au commencement du xvm6 siècle.
Le château de La Guépie était le siège d'une ancienne baronnie, de laquelle dépendaient les paroisses de Saint-Martin , de Saint-Pierre et de Saint-Sauveur.
Il fut ruiné plusieurs fois durant les guerres.
Dom Vaisselle rapporte qu'en 4211. le comte deMonlfort, se portant sur Saint-Antonin occupé par les Albigeois , passa au château de La Guépie, qu'il trouva abandonné et qu'il fît raser de fond en comble.
(1) Claude de Malraux était baron de La Guépie au commencement do xvu « siècle.
En 1369, Jean de Villemur (1), chevalier bannerel, en fui établi capitaine avec trente-six écuyers de sa croissance et le défendit contre les Anglais.
Il fut emporté d'assaut , en 1592, par le duc de Joyeuse , chef des Ligueurs, après une vigourense résistance de la part du baron d9 Ln Guépie, qui tenait pour le roi, et qui, étant prisonnier, fut massacré de sang- froid par ordre de Joyeuse.
Les démolisseurs de 93 ont consommé sa destruction que le temps avait avancée.
La maison de Penne , dont les biens sont passés par substitution dans les maisons d& Villemur et de Lauzières, vers le milieu du xvc siècle, a pris son nom d'un ancien château , situé en Albigeois, sur les frontières du Quercy , dont on voit encore les ruines pittoresques et romantiques sur le sommet d'un rocher escarpé qui domine l'Aveyron à une grande hauteur. C'était une des plus fortes places du Languedoc , et l'on y conservait tous les actes du comté de Toulouse.
Les seigneurs de Penne figurent avec éclat parmi la haute noblesse du Languedoc , dès la fin du xi* siècle, et l'on peut attribuer a leur nombreux vasselage , et plus encore peut-être à la situation avantageuse de leur château, les caractères d'indépendance et d'opiniâtreté qu'ils montrèrent contre les croisés dans la guerre des Albigeois .
I. OLIVIER Ier, seigneur de Penne, fut présent à la vente du chAlcaii de Brusque , en Rouergue, faite au mois de juin 1 1 56 à Raymond Trencavel, vicomte de Béziers , par Adhdmar et Arnaud , vicomtes de Bruniquel (Hist. gén. du Languedoc , t. Il, p. 482).
II. Il eut pour fils RAYMOND-GUILLAUME (2). père d'autre Raymond-Guillaume , d'Olivier II et de Bernard de Penne , chevalier.
(1) Jean de Villemur, seigneur de Saint- Paul de Gerrat, fils de Bernard, servit avec distinction dans les guerres de son temps contre les Anglais. Après la réduction de Limoges par Duguesclin elle duc de Berry,l'an 1370, il fut nommé le premier des trois chevaliers à qui ce prince confia le commandement de cette place {Hitt. de France , par Daniel, t. II, p. 668). Il se maria, en 1374 , avec Rose de Faudoas, qui était veuve de lui avant le 5 décembre 1375.
(2) Raymond-Guillaume de Penne fut présent à rengagement du pays de Loyssaguès , fait à Raymond , comte de Toulouse , par Guillaume , comte de Rodez , au mois de mars 1207 (Trésor det chartes.— Hist. gén. du Lang.).
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III. BERNARD et Olivier de Penne , son frère, ayant changé leur château de Penne, en i25i. avec le comte Àlfonse , Olivier eut en retour Le châleau de Ceslayrols, en Albigeois, et les honneurs du château d'Ambialet. Bernard reçut pour sa part, comme nous l'avons déjà dit , le château de La Gucpie.
C'esl la femme de ce Bernard» la belle châtelaine Adélaïs de Penne, qu'aima si tendrement l'illustre troubadour et brave chevalier , Ray* raoûd Jourdain , vicomte de Saint-Anlonin. .
La châtelaine do Penne fut sensible, à son tour, à la flamme et aux chants du poète guerrier, qui fil pour elle plusieurs cansos. Mais le valeureux chevalier, au fort de ses heureux amours , ayant été appelé à la guerre et dangereusement blessé , le bruit de sa mort se répandit dans son pays. A celle nouvelle , Adélaïs , désespérée, abandonna son donjon féodal , et , renonçant pour toujours au monde , fui ensevelir sa douleur au fond d'un cloître.
L'affliction du troubadour fut extrême lorsque, guéri de sa blessure et de retour dans sa patrie , il apprit la résolution de sa maîtresse , à jamais perdue pour lui . Il se retira du monde e( vécut longtemps dans une solitude profonde à laquelle les charmes d'Elisa de Monlfort, épouso de Guillem de Gourdon , purent seuls l'enlever.
111. OLIVIER II ût longtemps la guerre pour les Albigeois contre Monlfort (1) , et fut père de Frotard de Penne, chevalier, seigneur de Cestayrols , lequel eut pour enfans :
A. Pons-Ambil de Pbnnb ;
B. Ratier db Pennb, prévôt du monastère de Sainl-Salvy d'Albi, bachelier en droit canonique ;
C. Fontanier db Penne , archidiacre d'Albi , bachelier ès-lois ;
D. Bernard de Pennb , archiprêtre de Saint Cyr de la Popie , bachelier ès-lois ;
E. Raymond Ameil de Penne , chanoine de Tolède ; P. Olivier de Pennb , clerc du diocèse de Cahors.
Cinq de cos frères étudiaient en l'Université de Toulouse , en 4334 (La Faille, Ann. de Toulouse, t. I., p. 69), et ils jouèrent
(1) le château de Penne était au pouvoir d'Amaury de Monlfort , en 1223 i 1242, llélaitrelombé entre les mains de ses seigneurs.
un rôle dans la Iragique affaire du jeune Bérenger de Villelongue , leur condisciple et leur ami.
G. Catherine de Penne, femme : i° de Ralier de Castelnau , seigneur de Caslelnau , chevalier; 2° de Hugues H, sired'Arpajon , chevalier bannercl, vicomte de Lau'.rec, etc., veuf d'Hélène de Lautrec [Uist. des grands officiers de lacouronnc\
Les autres enfans d'Olivier H de Penne furent :
2° Guillaume de Penne , chevalier, vivant en 1285 et 1298 ; 3o Jean de Penne, chevalier, qui , Tan 1288 , était du nombre
des gentilshommes qui tenaient, au nom du roiPhilippe-le-Bel,
le parlement à Toulouse; 4° Ratier de Pbnne , qui continua la lignée.
IV. RATIER Ier DE PEN NE , damoiseau , baron de Cestayrols , seigneur de Thémines , d'Espardaillac, de Ceyras, etc., possédait des fiefs dans le ressort delà sénéchaussée de Villefranche.
Il existe aux archives de l'évêché dç Rodez une composition de l'an 1298 entre Ratier de Penne , pour lui et pour Barlhémie de Morlhon , son épouse, d'une part, et Fortanier de Morlhon et Hugues de Mirabel, de l'autre, au sujet des limites du mas de Podio , dans la paroisse de Cabanes.
Ratier de Penne fut père de :
Bernard , qui suit ; # Roger de Penne , écuyer, qui servit en celte qualité dans la compagnie de Gaston , comte de Foix, en 1340 , et se trouva, entre autres actions , à la défense de Tournay , assiégé par le roi d'Angleterre.
V. BERNARD DE PENNE , chevalier de Cestayrols, qualiûé noble et puissant homme , seigneur de Penne , de La Guépie, de Thémines, d'Espardaillac , etc., servit sous Jean, duc de Normandie, à la tête d'une compagnie de deux chevaliers , dix-sept écuyerset treize sergens au siège d'Aiguillon, en i346, et, en 1049. dans la guerre de Gascogne. Il fut père de :
1° Ratier II;
2° Bernard de Penne, seigneur de La Guépie et de Cestayrols, en partie , vers 1380 , père de Catherine de Penne , mariée,
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par conlral du 42 juin 4407 , avec Bernard-Ameil de Villemur, sire de Pallies el de Saint-Paul, chevalier banneret, fils de Pons II de Villeraur, chevalier, seigneur de Laval el de Sainl-Paul de Gerrat , et de Comdor de Foix-Rabal ;
3° Arnaud de Penne , qui fut condamné à mort au mois du mai 4369 , pour avoir conspiré contre le duc d'Anjou , conjointement avec Perrin de Savoie , Amanieu d'Artigucs , Nolin de Pavalhon et quelques autres capitaines des compagnies que ce duc avait pris au service du roi , el qui , dit on , avaient formé le dessein ou de le tuer, ou de le livrer aux Anglais ;
4* Bernard-Ameil de Penne , chevalier , baron de Ceslayrols , en partie , qui , Pan 4 437 , substitua ses biens à Jean de Villemur, son petit-neveu , en faveur de son mariago avec Bonne de Gourdon , sous la condition que Jean el sa postérité porteraient désormais le nom et les armes de Penne.
Dans le môme temps vivait :
Olivier de Penne , coseigneurdo Ceslayrols et de lïelfort, époux de Marquise d'Ebrard de Saint-Sulpicc , cl père d'Isabeau'de Penne , mariée , vers 1430 , à Jean de Valette , seigneur de Toulonjac et de Ginal.
Cet Olivier est rappelé dans un hommage rendu , en 4 390 , à Tévêque de Rodez , par Hugues de Gautier , damoiseau , de Villefranche , comme possédant des fiefs près de Saint Remy.
{Archives de Vècêchè.)
VI. RAT! EU II DE PENNE, seigneur de Penne, de Thémines , d'Espardaillac et deCeiras , est qualifié écuyer banneret dans des lettres que lui expédia le duc d'Anjou au mois d'avril i36g. Il épousa, vers l'an 1370, Hélène de Cardaillac , dame, en partie , de Cardaillac , de laquelle il eut :
1° Raymond II;
2° Cathbrine db Penne, dame de Cardaillac el de Ceyras, en partie, mariée: 1° avec Jean de Castelnau ; 2° le 13 novembre 1398 , à Rostaing , seigneur de Lauzières , fils de Raymond II , seigneur de Lauzières , de Montagnac et de Gignac, en partie , et de Marguerite de Clcrmont-I.odève. Catherine de Penne fil son testament en 1444.
VU. RAYMOND II DE PENNE , seigneur de Penne et de
Thémines, Gt son testament Je ai juin i45i , par lequel il institua pour son héritier universel son petit-neveu, Dordet de Lainières , à la charge par lui et ses descendans de quitter les nom et armes de Lauzières pour porler ceux deTliémincs-Cardaillac et de Penne. C'est en vertu de cette substitu lion que les terres de Penne, de Thé ru in es , de Cardaillac et d'Espardaillac sont entrées dans la maison de Lauzièrcs-Thémines.
{Histoire générale du Languedoc. — Bisloiie des grands officiirs de la Couronne. — Généalogie de la maison de Penne- Viltemur , par M. de Courcelles.)
DE PFNNE DE LA FERRANDIE.
Il existait autrefois dans le Vabrais une famille de Penne , seigneurs de la Ferrandie.
Antoine de Penne , aliàs Ferrand , porté sur le rôle des hommes d'armes , en 1 4G0 , vivait encore en 1 496 .
Augier de Penne de la Ferrandie , habitant de Combret , e'pousa , vers le milieu du xvr siècle , Calherinede Rodez-Monlalègre.
Noble Tristan de Penne ( seigneur de la Ferrandie , fit hommage au roi , le 2G juillet 1636 , à raison des fiefs qu'il possédait dans la juridiction de Rebourguil {TU. delà maison de Solages).
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DE BROSSINHAC,
Seigneurs de Pradcls
Famille noble et fort ancienne , qui posséda longtemps le château de Pradels doni on voit encore de belles ruines , sur les bords de l'Aveyron , près d'Abbas.
En 4164, Nizicr de Brossinbac fut un des arbitres choisis pour terminer les différends qui s'étaient élevés entre le comte de Rodez , Hugues II , et l'évêque Pierre.
Adhémar de Brossinbac intervint , en H 80 , dans un accord passé près du châleau de Capdenac , entre le comte de Toulouse et l'abbé d'Aurillae.
En 1275 , Bégon de Brossinhac était un des nobles habitans d'Aubin (Bosc).
Géraud de Brossinhac fil donation , en 1276 , au chapitre de Rodez , du droit de dîme dont il jouissait sur plusieurs villages des paroisses d'Auzils et de Firmi. Le chapitre, en reconnaissance , laissa ce seigneur en possession de ces dîmes pour sa vie , et , après sa mort , il les donna encore , à litre de ferme , à ses successeurs , pour le prix de trente-deux francs Rodanois (Idem).
Guillaume de Brossinhac , juge des montagnes du Rouergue, tint, en 1 285 , une assise , à Laguiole , pour le roi, relativement aux droits de leude et de péage des lieux de Laguiole , Belvezé et Montpeyroux , et il en fixa le tarif sur la demande de la noblesse et des bourgeois du pays (Gaujal, Ann. du Rouergue).
Le même Guillaume , habitant de Cassagnes-Comtaux , fît hommage, en 4293 , au comte de Rodez , Henri , pour la 16e partie de la seigneurie dudit Cassagnes et pour Serres , paroisse de Valady {4rch. du domaine à Monlauban).
Cette famille possédait quelques fiefs aux environs de Saint-Mayme. En 4340, Bernard de Brossinhac rendit hommage au comte Jean
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d'Armagnac pour Molergues , avec justice jusqu'à soixante sous [1) [TU, de la Hoquette].
Nobles Gaillard et Géraud de Brossinhac , père et fils , seigneurs d'Auzits, habitaient le Bourg de Rodez , en 1M3 (77*. du château de Panât).
On voit peu de temps après celle famille au château de Pradels.
Pierre do Brossinhac , seigneur de Pradels , épousa , en 148V , Gabrielle de Cassanhes, fille de Béraud et d'Hélix de Cal de Cocural. Il donna quittance de la dot de sa femme, le 9 mai 1519.
Georges de Brossinhac , vivant en 1522 , est le dernier qui posséda celle seigneurie. En 1535 , elle appartenait à noble Antoine de Manas {Voir pour la suite des seigneurs de Pradels, l'art. Gozon , lom. 2, p. 689.)
(1) Jean de Brossinhac, son descendant , vendit te rocïpe fief aux Lavernbé, de Qros, en 1462 Jdem).
DE LAUZIERES.
Seigneors de Lauzières , de La Cosle , de Saint-Guiraud , en Languedoc; de Saint-Beaulize et de Briols, en Rouergue, et marquis de Thémines , eo Qoercy.
armes : D'argent , au buisson ou osier de sinople.
Ancienne maison qui prend son nom du bourg de Lauzières , dans le Bas-Languedoc, parlement de Toulouse , intendance de Montpellier, diocèse de Lodève.
Frolard, seigneur de Lauzières , le premier dont le Père Anselme fasse mention , vivait en 1168.
Arnaud III de Lauzières , chevalier , un de ses descendans au sixième degré, fui père , entre autres enfans, d'Angle, dit Anglésian, qui suit, et de Bérenger de Lauzières , qui a fait la branche des seigneurs de Soubès.
Anglésian de Lauzières , Ier du nom , fut père de Raymond II , qui eut, entre autres enfans, de sa femme Marie de Clermonl- Lodève , Rostaing, qui continua la maison, et Anglésian II , qui a donné origine aux seigneurs de La Cosle , mentionnés ci-après :
Gui , dit Guinotde Lauzières, seigneur de La Capelle, petit-fils de Rostaing , fut maître de l'artillerie de France.
Dordé de Lauzières , son frère , fut appelé à la succession do son aieuleet héritier de Raymond de Penne , seigneur de Thémines , son grand oncle maternel , qui ordonna , par son testament du 21 juin U51 , qu'il quitterait le nom et les armes de Lauzières, pour prendre les nom et armes de Thémines , Cardaillac et Penne. Dordé fut maître-d'hôtel du roi Charles VIII , en 1483.
C'est de cette branche qu'était issu Pons de Lauzières , marquis de Thémines , chevalier des ordres du rot , maréchal de France , fils de Jean de Thémines , seigneur de Lauzières. Il servit , dès l'âge de
47 ans , aux guerres du Languedoc, sous le maréchal de Danville , rendit de grands services aux rois Henri III ei Henri IV, signala son courage au combat de Villemur, en 1592, réduisit le Quercy, dont il fut sénéchal et gouverneur, fut fait capitaine de cinquante hommes d'armes des ordonnances, chevalier des ordres en 1595, cl, après quarante ans de services , maréchal de France , en 4616. Il commanda , depuis, l'armée au siège de Montauban , en 4621 , prit plusieurs places en Languedoc sur les huguenots, en 1625 , eut le gouvernement de Bretagne , en 1626 , et mourut , à Auray, le 4er novembre 4627 , âgé de 74 ans.
Il avait eu de Catherine d'Hébrard de Saint-Sulpice :
1° Charles de Lauzières , tué en 4621 , laissant plusieurs enfans ;
2° Gloriande , femme de Louis , duc d'Arpajon , en 4649.
Pons-Chailes de Lauzières , marquis de Thémines , Mis de Charles et petit-fils du maréchal , mestre- de-camp du régiment de Navarre , sénéchal du Quercy, fut tué au siège de Mardick , en 1646 , âgé de 26 ans , sans avoir été marié.
Catherine de Lauzières-Thémines, sa sœur, héritière de cette branche , épousa François Annibal , IIe du nom , duc d'Kslrées , pair de France , avec substitution des nom et armes des Lauzières Thémines pour leurs descendans.
SEIGNEURS DE LACOSTE , DE SAINT BEAULIZE , DE BR10LS , ETC
Anglésian II de Lauzières , damoiseau , troisième fils de Raymond Il , seigneur de Lauzières , et de Marie de Clermont-Lodève, fut la tige des seigneurs de La Coste.
Guiraud de Lauzières , son fils , seigneur de Saint-Jean de La Coste, etc., fut père , entre autres enfans, d'Anglésian III, marié à Belette, mère d'Anglésian IV, qui suit , et de Pons de Lauzières , qui fut seigneur de Conas , et fil une branche , laquelle a fini par une fille qui entra dans la maison de Thésan. C'est par ce mariage que les Thésan acquirent la terre de Conas.
Anglésian IV de Lauzières , seigneur do Lacoste, de Saint-Guiraud , etc., eut :
Arnaud IV de Lauzières, chevalier, seigneur de Lacoste , de Saint- Guiraud , de Saint-Beaulize , coseigneur de Saint-Jean , lequel , par son testament de 1541 , institua héritière Françoise de Lauzières, saiille, à condition qu'étant d'âge de se marier, elle épouserait Paul de Solages , seigneur de Saint- Jean. Cette union eut lieu ; mai5
un fils poslhume , Arnaud V, dérangea ces combinaisons , el la maison de Lauzières fui continuée. Cel Arnaud transigea plus lard avec sa sœur sur le patrimoine do sa maison.
Arnaud V de Lauzières, chevalier, seigneur de Saint Bcaulize , épousa , en premières noces , Jeanne de Fourès do Carlincas , dont il eut Paul de Lauzières , qui suit ; et, en secondes noces , Gobrielle de Castelnau , mère de Charles de Lauzières , né en 1586 , qui fit la branche des seigneurs de Sainl-Guiraud.
Paul de Lauzières , seigneur de Saint-Beaulize, duBoscelde Bernas , s'allia , en 1618 , à Marguerite de Carrion , dont il eut :
4° Henri , qui suit ; 2° Antoine , marié à Rose de Rossel de Roquezel , mère de Joseph-Anloino de Lauzières , capitaine de cavalerie; 3° François el Jean-Antoine , chevaliers de Malte; Esclarmonde.
Henri de Lauzières, seigneur de Saint-Beaulize , du Bosc , etci, fut marié , en 1670, à Marie de Nogarel de Trélans ; mère de :
1° François, seigneur de Saint-Beaulize , époux, en 1717, de Marie Marguerite de Lcvezou de Vesins ; 2° Jean-Luc de Lauzières , marquis de Thémines, qui suit; 3<> Paul-Henri , chevalier de Malte , vivant en 1730 ; 4° Marie-Anne , morte fille enf1729; 5° Rose, morte en 1716.
Jean-Luc de Lauzières, marquis.de Thémines, seigneur de Gourdon , Briols el autres places , chevalier de Malle non profès , meslrede-camp, gouverneur de Dommes , en Périgord , gentilhomme de la chambre du duc d'Orléans , en 1724 , maintenu , par arrêt du Parlement de Toulouse du 29 mai 1728 , en possession des terres el seigneuries de la maison de Thémines , à lui données par le duc d'Esirées*, épousa, en 1730, Angélique-Sophie d'Hauleforl, fille de Louis Charles d'Haulefort , marquis de Surville , et d'Anoe-Louise de Crevant d'Humières , comtesse de Moucby.
Celle seconde branche possédait, en Rouergue, la terre el le château de Saint-Beaulize , dans le canton de Cornus , el le château de Briols, dont on voit encore quelques restes sur un des monticules qui bordent la rivière du Dourdou , dans le Camarès. Briols avait autrefois appartenu aux Dupont, seigneurs de Camarès, et, après ceux-ci, aux seigneurs de Lafon-de-Calmonl.
Gui , dit Guinot de Lauzières , de la première branche , était seigneur de Montagnol en 1552 (Rôle de 1552).
Le château de Thémines , en Quercy, fui vendu pendant la révolulion sur la léte d'Henri-Hippolyte de Lauzières de Thémines, évêque deB'ois.
DE BONNEFOUS.
DE BONNEFOUS.
Il y avait , au xne siècle , dans le mandement de Salmiech , un fief appelé La Bunnefoussie (I), dont les seigneurs possédaient nombre de biens dans les environs et jusques sur les bords du Tarn. Ils firent de grandes largesses au monastère de Bonnecombe.
De l'an 1171 à 1195, on compte quatorze ou quinzedonalions d'alleus , de fiefs , de dîmes , de droits honorifiques , de domaines ou de villages situés , pour la plupart , dans les appartenances de Moncan , do Durenque et d'Auriac , faites par Guillaume Bonnefous , Alause , sa femme , et leurs enfansqui étaient :
1° Hugues Bonnefous , époux de Fine ;
2° Géraud Bonnefous et Raymond de La Roque;
3° Guillaumetle, mère de Bernard do La Valette.
Voici l'énoncé de quelques-unes de ces chartes que l'on trouve dans les cartulaires de l'iibbayo de Bonnecombe :
De l'an H 72. Guillaume Bonnefous, Hugues, son fils, etc., donnent au monastère do Bonnecombe leurs droits honorifiques sur Moncan , sur La Roqne , sur le mas de Ginestous et del Boyssou ( Cari. /, foi 6 \
De/'ahH86. Géraud Bonnefous donne au même monastère la moitié du Gef du mas de Cogossac et la quatrième partie des dîmes du masdeRozet, le fief et l'alleu du masdeMontillelet la moitié des dîmes du même mas. Raymond de La Roque, frère de Géraud, donne tout ce qu'il a dans le mas de La Roque et in Bordaria du mas de Ginestous, et dans le mas del Boyssou et près de Moncan , ainsi que les dîmes qu'il a dans Vhonneur de Moncan. Tous les deux confirment les dona-
(11 Ce fief, situé entre Saint Amans et Garcenac, comprenait un assez grand nombre déterres, et le village de Salses en dépendait. Les Bonnefous possèdent autfi une maison à Salmiech , près du chftieau , et la métairie de Crante, qui entra dans la dot de dame Bonafoste Caranctigitç , ffmme et veuve de noble Brenguier Faramood , en 1402.
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lions faites par A h use , leur mère. Témoins : Richard, frère du comte (1) ; Déodat Gui et Estoltus, de Salmiech {Cart.I, fol. 26).
De fan 1193. Deodal Bonnefous donne à Bonnecombe la pagésie de la vigne de Croscordec el ce qu'il a dans l'honneur qui fut de Guillaume de Raymond (Cart. Il, fol. 35) , etc., etc.
On trouve encore quelques donations semblables dans le siècle suivant.
Ën 1285 , Géraud Bonnefous , damoiseau de Salmiech , échangea avec Raymond , Guillaume et Romaine de Miramonl les censives et la seigneurie directe du village de Blaynesque, dans la paroisse de Saint- Martin de Cassagnes , contre la dixième partie du fief de La Griffoulière (Archives de Landorre). •
De l'an 1224. Bérangère , fille de feu Arnaud Bonnefous ; Garifrède, Bile de Bérangère, et Hugues de Dalmosesque, époux de Garifrèdo, donnent le bois do Garnier, près d'itosens (Cart. 11, fol. 75).
Il est à remarquer qu'au xue siècle , et durant une partie du xuie , les familles nobles, même les plus notables , ne prennent aucune qualification. On les distingue à la possession des fiefs, des cens, des dîmes , des justices , etc.; mais nulle part on ne voit leurs noms accompagnés des litres de seigneur ou de baron , si prodigués dans les siècles suivans. Si on on excepte la famille comtale , dont le titre est simplement énoncé par un seul mol : Hugues , comte ; Henri, comte, on ne trouve pas un seul exemple du contraire dans tous les actes de celle époque. La dignité d'évèque ne jouit pas de plus de privilèges. On se contente dédire , quand il s'agit d'eux : Vévesque de Roudés. C'est toute la simplicité latine introduite dans le nouveau langage. Les seigneurs avaient réellement une énorme puissance el d'immenses privilèges, mais l'usage ne s'était point encore introduit de les déclarer dans le langage. Les premières distinctions admises furent celles de chevalier et de damoiseau , l'une professionnelle , l'autre qualificative. Encore sont-elles fort rares dans les premiers temps.
Vers la fin du xiv° siècle (1376), noble Gui Bonnefous, du lieu de Salmiech , seigneur de Coudols , fils de Pierre , chevalier, épousa Hélipse de Cariai , fille et héritière de noble seigneur Jean de Cariât , chevalier, el de noble dame Âiglène Bornazelle. Il y eut de ce mariage :
(1) L'intervention des témoins n'est indiquée , comme dans tous les actes de ce temps, que par une croix qu'ils traçaient de leur main, et que le scriptor ou notaire faisait suivre de leur nom. f S. Geraldi. f S. Deodali (Signum ou seing d'un tel).
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i- Aymeric; 2° Pierre; 3°Géraud; 4° Gui ; 5° Arnaud; 6»Adhéroare, femme de Gui de Malhac; 7° Jeanne.
En 4400 , Gui Bonnefous , au nom de ses enfans et de sa femme , vendît la seigneurie du village deMontcam , paroisse de Grayssac , avec justice haute, à Jean Cassanhes , marchand de Laguiole ( Tit. du château du Bousquet).
Aymeric Bonnefous , son fils , ratifia cette vente en 4402.
Montcam avait été vendu à Jean de Cariât (1), chevalier , par Aymeric d'Orlhac , baron de Ténières , en 1367.
En U38, noble Jean Bonnefous , seigneur de Coudols , fit hommage à Jean d'Arpajon pour les rentes et autres biens nobles qu'il possédait à Brousse et à Durenque (2). Sa fille, Indie, avait épousé, en H25, noble Raymond de Saint-Maurice qui , par suite de ce mariage , devint seigneur de Coudols.
D'un autre côté , la seigneurie de La Bonnefoussie fut vendue, le 27 septembre 4 465 , par noble Jeanne-Barthélemie Bonnefousse , à Raymond et Arnaud de Rességuier. C'est le dernier acte dans les archives du pays où il soit fait mention de celte famille.
On sait seulement quo le vrai nom des seigneurs du château de Roquelaure , près d'Espalion , des le xve siècle , était Bonnefous, et il est infiniment probable qu'ils étaient issus de la même famille que celle dont il est ici question.
(1) Ces Cariai étaient probablement un rameau des anciens vicomtes de Carlai, connus dès l'an 933, et qui finirent à Adèle , dernière vicomtesse d Cariât de leur lignée , mariée , vers le milieu du xi« siècle , à* Bérenger II , vicomte de Millau, dont le fils , Richard , Tut le premier comte de Rodez.
La deuxième maison de Cariât possédait des biens au nord du Rouergue, et avait des alliances avec les maisons de Bénavent, de Cat de Cocural , de Sciages et de Lastic.
Jean de Cariai était châtelain de Cassagnes-Blgonhès , en 1382, et sénéchal du comté de Rodez, avant la fin de la même année (Archives du domaine à Montauban).
Jean de Cariât , seigneur de Castel-Noél, Tut légataire , en 1636 , de Thibaud de Lasiic, son oncle , seigneur de Gabriac.
Jean-Ignace de Cariât , habitant de Castel-Noêl, fut comprit sur le rôle de 11 noblesse de la sénéchaussée de Rodez , en 1608.
(2) Terrier de Calmont-de-Plancatge , pages 255 et 279.
Armes : D'azur, au chevron (for, accompagné en chef de deux roses , et en pointe d'un lion du même .
Le grand nombre de lieux (4) , en Rouergue, qui portent ce nom ou ses dérivés , témoignent assez de l'existence de la famille qui en eut autrefois la possession. On voit par différons actes qu'elle avait aux xiie et xme siècles un grand nombre d'alleus t de fiefs , de rentes, de vigueries , et qu'elle fit des dons considérables à plusieurs monastères. On trouve des traces fréquentes de la maison de Bégon jusques à la fin du xve siècle, époque à laquelle elle quitta le Rouergue pour aller s'établir en Auvergne, où ses descendans existent encore sous le nom de la Routière.
Les documens que nous avons pu recueillir sur cette famille n'établissent point sa filiation. C'est tout simplement l'énoncé d'une série de titres authentiques que nous avons placés dans leur ordre chronologique.
Bégon était abbé de Conques en 983.
Rodez avait un évéque du nom de Bégon au commencement du if siècle.
fl) Bégon , vilJage près de Cassagnes , qui a pris à cause de cela le nom de fiégonhès; ta Bégonie , dans la paroisse de Colombiès, canton de Rignac; la Bégonie, près de Cabanès; la Bégonie encore , cbaleau , entre Naussac et Peyrosse , paroisse de Gaitlaguet , canlon d'Asprières » que, vers l'an 1460, Philippe de Bégon , qui en était seigneur, donna à Brenguier de Mayres , son héritier uniTersel et son neveu , d'où il parvint à la famille d'Espinasse >dont l'héritière , Marie d Espinasse de la Bégonie, le fit passer, par mariage, en 1718 , dans la maison de Loupiac.
442 DE BÉÇON,
Bernard de Bégoo et ses frères s'ont au nombre des principaux bienfaiteurs du monastère de Sylvanès , en 4136 [Bosc) (1].
1 174.— Guillaume et Hugues de Bégon , frères , donnent au monastère de Bonnecombe le droit de dépaissance sur toutes leurs terres, excepté à Parlan [Cari. II! ,4107).
4191.— Hugues de Bégon donne au môme monastère la créance qu'il avait sur l'alleu et le fief du mas Ugonenc, ainsi que la viguerie et la pagésiedu môme mas {Car t. III , 118).
1202.— Guillaume de Begon et ses enfans donnent la moitié de la senescalcie , dans la paroisse de Magrin [Cari. III, 126).
1204. — Hugues de Bégon, Astorgue, sa femme, Guillaume et Bernard , leurs enfans , donnent la seigneurie qu'ils ont sur le village de Magrin , la dîme et autres droits [Car t. III , 118).
1205. — Les mêmes donnent la dime de l'appendarie de Parlan, ainsi que celle des autres mas de Parlan (/</.).
4207.— Pierre de Bégon donne la moitié de la senescalcie de Magrin (Çart. II h 137).
121^. — Hugues de Bégon, Astorgue, sa femme, Guillaume et Hugues de Bégon , ainsi que Bernard de Castelpers , leurs enfans , donnent les dîmes de Parlan [Cari. III , 139}.
4216.— Guillaume de Bégon, Olivier, son frère , et leur sœur, Gibeline, donnent au monastère de Bonnecombe tout le cens {censum) qu'ils avaient coutume de lever au mas deSegalars, dans les environs de Rignac. Acte passé à Rodez dans la maison de Geraldus, abbé de Bonnecombe , qui reçut la donation (Car t. II , 75).
1217. — Olivier, frère de Guillaume de Bégon, étant en danger de mort , donne au monastère de Bonnecombe le bois comlal d'Azissens ; témoins : Bertrand , de Rodez ; Etienne , du Bourg ; Guillaume de Hugues , de Morel , et Gibeline , sœur desdils frères de Bégoo (Cartulaire /, 70;.
1218. — Donation faite par Guillaume de Bégon aux religieux de Bonnecombe de la censive , du masage , de la pendarie de Lalo et du bois de Contail (Inventaire des tit. de Bonn., t. II, p. 758).
(1) En 1133 , Bernard de Bégon, de Brusque; Afaralde,sa femme; Gausbert et Auger, ses frères, donnent à l'autel de Sainte-Marie, fondé au village de Terundo, h Pons de Lerazo et aux religieux , ses frères > tout ce qu'ils avaient au lieu de Terundo et au village^ ante Salellas {Hist. Mss. de la fondation de Sylvanès).
Lescartulaires mentionnent aussi parmi les bienfaiteurs du même monastère, en 1162 , Bernard de Bégon , de Pruencos (Prohencoux), et Pierre de Bégon , deMurassoa.
4228. — François de Bégon , chevalier, Francisais Degonis, miles, fut un des témoins signataires du testament de Marguerite de Turenne, dame de Bergerac, en 1228.
Les actes ci-dessus prouvent qu'à l'époque où ils furent passés , c'est-à-dire à la fin du xu* et au commencement du xm* siècle , la famille de Bégon possédait l'entière seigneurie de Magrin et de Parlan.
Les vieux châteaux, dont on voit encore les restes dans ces deux villages , appartenaient probablement alors à la même famille. Il est à remarquer que dans la donation de 1212, Bernard , l'un des cnfans de Hugues de Bégon et d'Astorgues, prend le nom de Caslelpers. Ces deux maisons auraient-elles la même origine ?
Dans l'hommage que Henri , comte de Rodez , rendit à Simon do Monlfort , en 1214, figure comme témoin Guillaume de Bégon do Calmonl (Bosc).
Les titres suivans rotatifs à la famille de Bégon nous ont été signalés par M. de la Rouzière.
1300. — Le 3 des nones d'octobre, Vente faite par Pierre de Moret, du bourg de Rodez , en faveur de Pierre de Bégon , habitant ladite ville.
1300. — En février, quittance de 40 livres , par Pierre de Bégon , habitant du bourg de Rodez , en faveur de noble Enjalbert , damoiseau , à qui il avait prêté celte somme pour acheter un cheval.
1303. — Hommage rendu par noble Hugues do Bégon , à l'évôque de Rodez , pour ce qu'il possédait dans le lieu et les appartenances de Saint-Remy.
1312. — Pacte de mariage entre Pierre de Bégon, habitant de Ganhac , et Aslrugue de La Coste.
1316. — Catalogue des nobles de la baillie de Peyrusse, possédant Gefs , parmi lesquels figure le seigneur Hugues de Bégon.
1318. — Obligation de 46 livres par Géraud de Bégon , habitant du bourg de Rodez , en faveur de Pierre de Combrel , seigneur de Broquiès , pour prix d'achat d'un cheval et de ses harnais.
1321. — Hommage rendu par noble Hugues de Bégon et Saure Kaffin, pour ce qu'ils tenaient de Pierre, évêque de Rodez, en fief franc et honoré , dans le lieu et les appartenances de la Rafliuie, paroisse de Saint-Cirgue.
1330. — Hommage rendu par noble Bertrand de Bégon , damoiseau, à l'évêque de Rodez , pour les maisons , champs , fiefs et villages qu'il possédait à Saint-Remy (TU. dtlèvêchè).
1353. —Hugues de Bégon, damoiseau, fut nommé, par le comte d'Armagnac , capitaine du château de La Garde , dans le Toulousain.
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1366. —9 février, quittance de dot de la somme de 70 livres , faite par Brenguière Bessière , fille de Pierre Bessière , habitant de Rodez , en faveur de Géraud de Bégon et de Guillaume de Lavit, donateurs de ladite somme, â r occasion du mariage de Brenguière avec Bernard Enjalbert. Acte passé dans le bourg de Rodez, dans la maison de Géraud de Bégon.
1384. — 28 juin, hommage rendu par noble Guiseard de Bégon , damoiseau , comme procureur fondé de noble Brenguière de Saint- George, pour sa maison de Cassagnes-Comlaux et autres biens.
4386. — 8 mai, hommage au comte de Rodez, par le même Guiscard de Bégon, comme procureur fondé de noble Raymond de Médicis , son beau -frère , pour biens à Goutrens et autres lieux du Rouergue.
1399. — Hommage de noble Raymond de Médicis, luteurde noble Philippe de Bégon , pour certain village appelé La Najaguia , pour autre village appelé La Nadabia , rentes et redevances dans la paroisse de Pey russe , etc., pour raison d'un casai sis au château bas de Peyrusoe et autres objets.
4399. — Hommage de Jean Castel , habitant de Capdenac , pour le village del Clop, situé dans la paroisse de Naussac , et confrontant avec le terroir de La Rouquelle, qui relève de Guiscard de Bégon.
1472. — 3 février, comparution faite devant le commissaire du comté du Rouergue , par Jean et Pierre Teissière , frères , habilans de Najac , dans laquelle ils certifient avoir acheté de noble Brengùier de Mayres, Alias Bec , neveu et héritier universel de Philippe de Bégon , les cens et revenus en blé et avoine qui lui étaient payés tous les ans, en vertu d'un acte reçu le 2 mars 4460.
Dans cette deuxième série d'actes, on voit que les Bégon habitaient Rodez, qu'ils possédaient noblement dilïérens biens à Saint Remy, près de Villefranche-de-Rouergue , à Gagnac, dans le Layssagais, à Peyrusse, à Cassagnes-Comtaux , etc., et qu'ils avaient des alliances avec les familles de La Coste , de Ratfin , do Saint-Georges , de Médicis et de Mayres.
Après l'acte de 1V72 , énoncé ci -dessus , on ne trouve plus rien touchant cette famille. Il paraît qu'à cette époque, son dernier représentant, Jehan de Bégon, quitta le Rouergue pour aller s'établir en Auvergne , où il épousa l'héritière de la maison de la Rouzière , à la condition d'unir les noms et armes des deux familles. Cette maison de la Rouzière existe encore , et on y possède les titres établissant la filiation depuis Jehan de Bégon , seigneur de la terre de la Rouzière , en 4 486, jusqu'à nos jours.
DE SIGUALD.
DE SIGUALD.
La famille de Siguald , d'ancienne et noble origine , possédait autrefois , en Rouergue , un grand nombre de fiefs, et s'était divisée en deux branches principales , qui s'éteignirent vers le commencement du xvie siècle. L'une, au château de Rilhac (1), fondit dans la maison de Saunhac ; l'autre , de La Capelle-Viour, dans celle de Flavin.
En l'ati 888, la première année du règne de Eudes , Siguildus et son épouse Aigua donnèrent au monastère de Conques, gouverné* alors par l'abbé Frotard , différens biens qu'ils avaient dans ce lieu et à Brousse, Jirueia {Cari, de Conques, 120).
Guillaume de Siguald fit une donation au monastère de Bonnecombe, en 1177. A cette époque, Guillaume avait un frère, R. Siguald , prieur du Poujol (/« Cari, de Bonnecombt, 42).
Dans les archives du comté dé Rodez , on voit que Brenguier Siguald , chevalier, du lieu de La Romiguière, céda , en 1286 , à Hugues , comte de Rodez , tous les droits qu'il avait aux mines d'Orzais et du Minier, près de Trépadou.
En 434 0 , le mardi avant la fête de saint Martin , vente faite par Bégon de Montferrier, five de Siguald , à Hugues Serres, de Rodez , delà moitié du fief du mas appelé La Roquette, situé dans la paroisse de Si-Georges de-Camboulas.
En 1337 , 21 juin, vente faite par Brenguier Siguald , damoiseau, à Hugues Serres , du bourg de Rodez , de la quatrième partie par indivis (de la directe) du quart de tous les blés excroissans au mas et campmas appelé La Rouquette , laquelle quatrième partie il a par indivis avec ledit Serres et avec Bernard Siguald , damoiseau , qui a l'autre quatrième partie , ladite vente faite au prix de vingt livres.
1356. Echanges faits entre Bernard Gui ou Guion , damoiseau, de Calmont-de-Plancatge , et Hugues Serres, par lesquels ledit Gui a baillé à Serres la quatrième partie du quart des blés excroissans audit mas de La Rouquette , et tous les droits que Bernard Siguald , dont il est héritier, avait audit mas, et en contre- échange ledit Serres a baillé audit Bernard Gui la seigneurie qu'il avait à ftiilhac.
Des Serres , ce village de La Roquette passa aux Glandières et de
(1; Voir la notice sur Moret, tom. II , p. 63*.
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ceux-ci aux Faramond ; M. de Miramont du Puget , qui avait épousé une Faramond , en eul la possession on 1778 , et le vendit Tannée suivante à Pierre Galibert de Camboulas. Le fief de La Rouquetle était du mandement et baronnie de Canet (Papiers de Camboulas).
En 4301 , noble Brenguicr Siguald avait des biens du côté de Ségur.
Ce même Brenguier, seigneur de La Capelle-Viaur, est qualifié damoiseau dans un acte de 430%- , et se dit fils d'autre Brenguier Siguald de Camboulas (Tel. de la maison de Flavin) .
Le 49 janvier 1366 , noble Brenguier Siguald, seigneur de La Capelle, contracta mariage avec noble daraoiselle Tibor d'Arnaud, fille et héritière de Pierre d'Arnaud, damoiseau, de Brasc, petite-fille d'Isnard d'Arnaud , qui lui apporta en dot les terres de Brasc, de Lencou et de Coupiac (TU. de la maison de Faramond).
Florence Siguald , fille de Brenguier Siguald , chevalier, épousa , le 26 juin 1379 , Aymeric de Garceval , IVe du nom , seigneur de Recoules , fils d'antre Aymeric et de Miramans^d'Astorg.
Dans le rôle de la revue des hommes d'armes passée à Rodez , en 1386, par Guillemot de Solages, chevalier, commissaire du comte Bernard , se trouvent inscrits parmi les écuyers :
Berenguo Signal ; Berenguo Sigual lo joine ; Johan Signal.
Reconnaissances consenties , en 1391 , à noble Brenguier Siguald , seigneur du Soulier, paroisse de Mayran {TU. delà m. Faramond).
Les Siguald possédaient aussi un fief à Broasse , sur le Tarn. Les reconnaissances font connaître qu'il était tenu , en 4410 , par Brenguier Siguald , chevalier, et successivement par Bertrand , qualifié pareillement chevalier, vivant en 14V6 , par Bernard , damoiseau, et enfin par Pierre Siguald , tous seigneurs de La Capéllo, et habilaot au château de Lernou.
Ce dernier fit hommage , en 1474 , devant le marquis de Canillac , comme châtelain du mandement de Camboulas (TU. de la maison de Flavin), et ne laissa que des filles. Jeanne , l'aînée , son héritière , épousa , avant 4503 , Pierre de Flavin , chevalier, et lui apporta les terres de La Capelle-Viaur et de Lencou et les fiefs de Brousse , de Brasc et de Coupiac. La cadette, Vigorose, fut mariée à noble homme Hugues du Pougel , du lieu de Réquista , qui fit quittance, en 4503, de la dot de sa femme à Pierre de Flavin son beau-frère. Bellolte du Pouget , fille de Hugues , épousa Antoine de Tauriac.
Il y avait autrefois dans l'église cathédrale de Rodez, à l'autel St- Pierre , une chapellenie fondée par Bérengère Siguald (Pouille).
PB CADOILH.
DR CADOLLE ,
Seigneurs de Malevllle, do Roumégoui , etc.
Armbs : De gueule* , à un cramant d'argent renversé , accompagné en pointe d'une ètoiU d'or.
Celle famille , d'ancienne chevalerie, originaire du Rouerguo (1) , où elle possédait au xir siècle plusieurs lerres considérables, entre autres Koumégoux et Maleville , s'établit do bonne heure en Languedoc, où sa postérité subsiste encore aux environs de Lunel.
Dans un accord de l'an 1 180 , passé près du château do Capdenac , entre le comte de Toulouse et l'abbé d'Aurillac , on fait intervenir plusieurs notables seigneurs du Rouergue, parmi lesquels Imbert de CadoHe , seigneur do Maleville (Boec , /// , 79).
En 1 183 , Guibert de Cadolle donna à Radulphe , abbé de Bonnecombe, la vigueriedu Bois -do - Corba lesq ue (Cart. 1, fol. 16).
Guillaume de Cadolle Tut témoin de la donation do plusieurs châteaux que U comte Raymond VII , se trouvant a Nojac , fil à divers seigneurs , en {Histoire génér. du Languedoc).
En 1226 , l'abbé de Bonnecombo acheta de Bernard de Cadolle , en présence d'Alexandre de Balaguier , de Flottard de Bar» etc., le fiefdel'Albrespy, situé près de la doix-de Salan (Arch. de Donnée).
L'an 1249 , noble Géraud de Cadoule vendit à Raymond de Muret , au prix de quatorze mille cent sous , le moulin el la chaussée de la Frégière , situés sous le château de Najac.
Il exislo une autre vente de certains fiefs faite au monastère de Bonnecombo , par le môme Géraud , en 1308 [Idem).
En 1270 , Guillaume de Cadolle donna au même monastère ses biens de Sainl-Julien-de-Combrouse , qu'il avait acquis de la maison delà Barrière (Arch. de Donnée ombe , Saint- Félix, p. 427.)
(1) Elle paraît avoir tiré son nom du lieu de Cadolle ou Cadoule, dans le union de La Salvetat.
448 DE CADOLLB.
Il paraît que ce Guillaume était neveu de Géraud de Panât, et en avait reçu en don ainsi que son frère Gallier de Cadolle diflerens fiefs situés à Entraygues , Golinhac, Campuac et Espeyrac. Mais Géraud de Panât avait aussi donné les mêmes objets au comte de Rodez, Hugues IV, et Henri II , fils de Hugues , en réclamait la propriété. La question fut soumise à des arbitres , et l'on choisit pour terminer le différend Asto'phe de Capdenac et Henri de Bénavent , chevaliers , qui , ' par senlence de l'an 1 278 , décidèrent que rhérédilé de Géraud de Panai devait revenir à Guillaume, son fils, et à Guillaume et Gallier de Cadolle , ses neveux.
Ces biens , dont faisait partie la moitié de la tour Panadèse d'Entraygues , passèrent quelques années après dans la maison de Balaguier.
La filiation de la famille do Cadolle est établie depuis Pierre de Cadolle , chevalier, vivant en 4160.
Imbert , son fils , seigneur de Maleville , était un des officiers les plus distingués de l'armée du comte de Toulouse, en 1 480. Il laissa :
Géraud , qui fut un des principaux seigneurs attachés à la personne de Raymond , fils du comte de Toulouse , en 1206. Celui-ci eut pour iils Raymond de Cadolle , seigneur d'Alairargues , en 1219.
fierlrand de Cadolle , fils de Raymond, épousa Guillemelte d'Ozile de Sauvagnargues t en 1241. De ce mariage naquirent :
1° Guibert, établi à Lunel , el marié , en 1280, avec Marguerite deLanglade qui continua la postérité ;
2° Jacques , qui eut pour fils Géraud , coseigneur de Moneslier, diocèse d'Albi , en 1344 , et dont la postérité finit à Gilbert, seigneur de Curvalle , son petit-fils , mort en 13Ç3.
À cette époque, la famille de Cadolle avait entièrement disparu du Rouergue.
CHATBAU DE CADOLLB.
En face et au sud-ouest de Lescure s'élève le pucch do Flauzins , d'où l'on découvre d'immenses horizons. C'est un dos plus beaux points de vue du département. Le Jaoul , gros ruisseau torrentueux , coule aux pieds de la montagne et descend vers l'ouest. Les flancs de l'étroite et profonde vallée qu'il arrose sont revêtus de rochers qui lui donnent un aspect triste et sauvage. Sur une saillie de la rive droite est située , aux bords d'un précipice, la chapelle de N.-D. de Cadoule , accessible seulement par un étroit sentier, et où se rendent tous les ans en pèlerinage les paroisses voisines. A côté, se trouvent les ruines du château , qui fut , à ce qu'on assure , le berceau de l'ancienne famille de Cadolle.
DE YÉRJÈBES. 449
DE VÉRIÈRES.
A quelques lieues d'Espalion, sur la rive gauche du Lot, etau fond de la belle et fertile plaine de Trédou , on trouve un petit village coquettement posé sur les bords d'un ruisseau , au milieu des arbres et delà verdure. Un château, aux gracieuses proportions, aux sveltes et nobles tourelles, domine ses maisons bâties sur une pente légèrement inclinée. Ce village s'appelle Vérières (1). Son origine doit être fort ancienne. En 1081 , Pons d'Etienne , évôque de Rodez, donna au monastère de Montsalvy , depuis peu d'années fondé par saint Gau- Lerl, l'église do Trédou (Trtduri). Il est probable que Vérières existait déjà à cette époque , et qu'il était alors ce qu'il a continué d'être jusqu'à nos jours, un des plus considérables villages de la' paroisse de Trédou. Mais les plus vieux actes de nous connus où il en soit fait mention ne remontent pas au-delà du xm« siècle. Vérières était dèslors le chef-lieu d'une petite seigneurie qui comprenait la plus grande partie du territoire formant aujourd'hui la paroisse de Trédou. Un acte de 1598 dit que ce village était situé dans la chàtellenie et mandement de Rodelle. Vérières est aujourd'hui le chef-lieu d'une mairie qui embrasse dans sa circonscription trois paroisses , celles de Trédou, de Sébrazac et de Saint-Geniez-des- Ers.
Là seigneurie de Vérières a été sucessivement possédée par qualro familles, dont nous allons donner succinctement la suite. La première, d'ancienne chevalerie , était connue dès la fin du xit* siècle , et on ne lui trouve dans les litres d'autre nom que celui de Vérières.
I. BERNARD DE VÉRIÈRES est le plus ancien seigneur connu de ce nom. En 1 1 8 1 , de concert avec Tilbors, sa femme, il donna aux moines de Bonneval les pacages de toute sa terre, pascua toi lus terre nostre , et reçu! pour prix
(1) trois villages du département dcTAveyron portent le nom de Vérières: celui dont il est ici question, dans le canton d'Bstain?; Vérières sur la route impériale au dessus de JMillou , canion de Saini-Beauzély, ancien fief de la maison deSé*érac;eD6n Vérières, près de Brtols,dans leYabrâis, canton de Belmont, i
J$0 ift ytijubREfl.
di j-se^t sols, P«rrai les témoins qui furent présens ,a , cet acl,e, on remarque une Guillelma de Veireiras (C karie originelle , au<c titres de l'aèbaye de Bonnetal),
On jeroil que Bernard de Vérières eut pour fils Guillaume qui suit :
II. GUILLAUME DE VÉRIÈRES se trouve mentionné, d'après Bosc , dans un titre de 1246. 11 paraît qu'il ne vivait pliis en- i2iJ8 ,'datc d'un àclé où son fils Pierre est qualifié fils de feu noble Guillaume de Vérières. C'est sans doute le même auquef Henri 1! , comte de Rodez ,' d'après un acte de 1 3,58 » avait donné la troisième partie du village do Cros. Sous la date du i3 des calendes de février i264t on trouve une reconnaissance féodale consentie à noble Raymond (f'Âthiémar ou d'Azémir et à Quittairic de Vérières par Guillaume Pinsonac, pour certaine pièce de terre sise au terroir de las Beyssades, juridiction et appartenances de V^ièW (D^illp, nqlnîce).vtoltq Quittait (de Vtfrière* était
, probablement la, tœur de xGuillauuio. A la môme époque, Jordan de Vérières» un des chevaliers qui firent par-
< liq, de, la, çrojsade, de^aiint L^ujs f dont Je nom s'est retrouvé avec celui d'un certain nombre d'autres croisés du Rouergue^^? IfiA îvç^s d'empr;uqt,faH8 m« mois de juin i »5o. ; Çu/»||aunatd?. Vérières eu^pour fds Pierre çl-aprèaj : .
IH. PIERRE DE VÊRlftRÈS, seigneur de yérières,, est qualifié noble Pierre de Fériêrcs, fds de' Guillaume t dans un tffcke âè iaS». paHbqiiel Azéndar de Sola ecS vend, sans aucune rétention , audit Pierre certaines rentes qu'il a coulurqé de Jévèr sur lés babilans de Vérières. En 120,5 , il fit hommage à Henri, comte de Rodez , pour la moitié par indivis dé la tour et du château , turris et castri, de Vérières, .pour les maisons el le courtil , domps et cirtile , qu'il avait sous ladite tour, pour la moitié par indivis dels batulz dudit château, le pré de La Granotdha et autres possessions énumé nées dans l'acte. Guillaume de Vérières , damoiseau fut pcé&dntà Ja prestation de cet hommage ( A*ck. de VAveyron. Tit. duchap.HleRode*.- Caisse de Sèbazac).
Pierre de Vérièrea çul pouir fils :
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«•Pierre , dont l'article suit ; S<> Sybiîlo , mariée à un noble Guibert Tarque, comme il paraît par uno lausime de Tan 1325 ; 3° Guillaume; on lit son nom dans un acte de 1349 , par lequel Pierre Azémar et sa femme , et Yolande , femme de Guillaume de Vérières, damoiseau, baillent à nouvel acapte à Pierre Serre , de Campredon 9 paroisse de Trédou , le mas de Campredon , avec toutes ses servitudes, maisons, terres, etc., etc.; 4° Amalrrc de Vérières.
IV. PIERRE DE VÉRIÈRES, II- du nom. seigneur de Vérières, est mentionné dans des actes de i3s3v 1 327 , i354 et i34i. Il eut pour fils Hugues qui suit :
V. HUGUES DE VÉRIÈRES parait dans deux actes, l'un de 1399 , l'autre de 1408. Il eut pour fils :
1° Guillaume , dont l'article suit : 2° Pierro, qui était , en 1408 , membre de la confrérie dite des Patriarches , établie dans l'église paroissiale de Sainl-Geniez-d'Olt.
VI. GUILLAUME DE VÉRIÈRES , IIe dn nom , seigneur de Vérières , est qualifié noble G ait lait me de Pèrièrcs , fils et héritier de noble Hugues de Pèrières , dans diverses Reconnaissances, en 1400, par les ItabiUns des Gazelles , Vénères et autres lieux de sa juridiction.
C'est probablement le même que ce Gudhawmo dïÈerieyras, qui faisait partie des hommes d'armes du comté1 de Rodez, en ir386 (Rôle des hommes d'ange a),
IleuldcbuIcieLanora.safcmroe:
1° Almalric , qui continua la filiation ; 2<> Guillaume , lequel , par contrat de 1433, reçu par Jean de Podio, notaire, donna et quitta à Amalric de Vérières, son frère, tous les droits qu'il pouvait avoir tant sur les biens réservés par son père lors du mariage dudil Amalric avec Hélix de Lapanouse , que sur autres à lui appartenant, ainsi que sur ceux de Dulcîe Lanora, sa mère, sauf droit de future succession ; 3° Valette de Vérières , mariée avec noble Pierre do La Garrigue, de Montrozier.
VII. AMALRIC DE VÉRIÈRES renouvela, en 1429. le terrier de la seigneurie de Vérières, dont le brevet se trouve aux archives du château. Il se maria deux fois :
1* Avec noble Hélix de Lapanouse , dont il eut :
432 DE VÉRIÈRES.
i° Rigal de Vérières , loquel , par conlral du 10 janvier 1452, épousa Marguerite Bernau! , fille do noblo Pierre Bernard , seigneur du Gros et de Cabrespino; 2° Raymond de Wriôres, 3° Ignace de Vérières , vivant en 1448; 4° Hélix, mariée, vers 1402, avec un noble Gaspard Durand.
2° Avec Marguerite du Cros, quije rendit père d'Antoine qui va suivre.
Amalric de Vénères mourut peu de temps après son second mariage , comme ou peut l'induire des termes d'un acle^I'afl i^..^ L JUmj < lJ()jll,r j'j, t .... .........
VIII. ANTOINE DE VÉRIÈRES fit, en i483 , échange de la place et seigneurie de Vérières avec noble Amalric de Scrmur, seigneur de La Bessayrelle, diocèse de Sainl-Flour, lequel lui donna en contre-échange un sien héritage appelé Missac on MUiac . bis aux appartenances de Rodelle, et pour la plus-value cinq cents livres en or, en argent ou en bijoux et un cheval bon et suffisant et autres choses que le seigneur de Vérières avait stipulées dans le contrat (i).
' jl '• l%: fiE StifttfUft. • '" t ' ::
"i : i* '* . "*r. »#;J . Si i «* • *i • ♦*»•»! • '.' ' 'î I . i« « •' ."»•
■'il i -T •
La seigneurie do Vérières demeura pendant 99 ans dans la maison de Sermur.
IX. Le premier seigneur de ce nom fut AMALRIC qui en
avait fait l'acquisition , et qui fut père de Pierre.
X. PIERRE DE SERMUR, seigneur de La Bessayrelte, de Vérières et autres lieux , acheta quelques terrains à Vériè: res pour accroître sun domaine, en i5io.
Il eut pour fils Jean.
• .'.il 't\T ni ''t» *)••: . t . '*; >:' t[ . i; . . iy l'! .):•.-.-.
(I) Dans plusieurs litres des archives de Si Gêniez , il est question de noble Dordé de Vérières, patriarche de celle ville, en 1458 , el de Jean de Yériéres, qui était rcVélu de !a même dignité , en 1466. Ils étaient sans doute frères d'Antoine.
On Toit parmi les litres de l'abbaye de Bonneval une reconnaissance de Van 1473 , consentie à Dordé de Yériéres , habitant de Saint-Geniez , de lout le village de Boldoyres. ...... • •. t i
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XI. JEAN DE SERMUR , qualifié noble el pui&aruliouime, écuyer, baron de Ténières, seigneur de La Bessayrelte, Cayrac,La Garde, Vérières, etc., renouvela, en 1578, le terrier de 5a terre de Vérières, et fut père, de François.
XII. FRANÇOIS DE SERMUR. baron de Ténières, seigneur de La Bessayrelle, etc., vendit, par acte du 7 septembre j58s , la place et seigneurie de Vérières à honorable homme messire Durand de Baldit, docteur en médecine de la ville d'Espalion , pour la somme de 5,5oo livres (1). ,
DE BALDIT.
Armes : D'argent [relié de sable [Sur un tombeau de famille dans la chapelle Saint-Michel de VëV nères) (2]f. , , , , ,.| ,.,„i , ,,i i„ -
XIII. DURAND DE BALDIT augmenta par piu^U^ acr quisitions la terre de Vérières , et fit construire , en 1601 , le château actuel sur un emplacement voisin de 1 ancien manoir. Il rendit hommage au roi pour celte seigneurie devant François de Cornejllan, évoque de Rodez,, le u février 1609 » mourut, à Vérières vers 161 5 , et fut enterré] dans la chapelle de Saint-Michel, où Ton voit encore la large dalle en pierre qtri recouvre ses restes mortels. M avait acquis ,
en i588, de noble Guillot de Montpeyrôu* la moitié de la . terre et barqnnie de Roussy. . - , , , , f y
Durand de Baldit s'était marié une première , fois, ajeç Marguerite Albert ou Aldebert, laquelle lesta Je 3 novembre i586 et le fit son héritier unhersej, et une seconde fois, en 1598 , avec Catherine de Bonal, veuve de noble Raymond de Rességuicr.
Il eut de son premier mariage :
t. J > ►-»•♦.. f» ,. tV | «..•'• t
(1) Il parait que le château de Vaysseltes appartenait alors à la famille de Baldit.
(2) Dans la partie neuve du château et sur une cheminée.
DR VÊRIÈRE»..
4* Guhaaux* m Balmï , dûflt l^tida suit > . 2° François de Baldit , religieux au couvent des Annonciades ' de Rodez , en 1631.
XIV. «GUILLAUME DE BALDIT , seigneur de Vénères , acquit , en 16216 , pour la somme de 1 ,3oo livres, la charge de conseiller du roi et de lieutenant en l'élection du Rouergue. Il renouvela , en i65i et i634. le terrier de la seigneurié de Vérières. De son mariage avec Catherine de Masnau, fille de noble Bertrand de Masnau , seigneur de Souyri, il
<>. - 1 î f». L'a itï 1 . ■ ■ > 1
eut :
1* Jean, qui continua la filiation;
â° Françoise de Baldit , fetnme de noble Guillot de Glandières, de La Boissonnade.
XV. JEAN DE BALDIT, seigneur de Vérières, fut, comme spn père , conseiller du roi et son lieutenant criminel ou siège présidial de Rodez. Il rendit hommage au roi ie«20iBoveoabre 16664 mourut dans son château de Vérières le 5 octobre 1684 > et fut inhumé dans la chapelle de Sl-Michel , au tombeau de sa famille. Il avait épousé Louise- Madeleine deMurat, moite, le 7 septembre 1693, au château du Méjancl , paroisse de Recoules , et de laquelle il n'eut qu'une fille, Marguerite de Baldit, dame de Vérières , mariée , le i5 janvier 1692 , à Louis- Antoine de Micheau, seigneur de Marzials et de Cabanes, dont la postérité est encore en possession du château de Vérières.
La famille de Baldit avait possédé la seigneurie de Vérières pendant cent dix ans.
CHATEAU DE VÉRIÈRES.
Ce château présente extérieurement la forme d'un carré long. Il esl flanqué de quatre tours rondes de diamètre différent. Trois de ces tours se trouvent engagées dans les angles du bâtiment ; la quatrième, beaucoup plus grosse que les autres et placée sur le derrière, renfermo un escalier tournant qui s'élève des parties basses du château jusques aux étages supérieurs. La façade principale esl tournée vers le levant; elle est d'une grande simplicité et ne présente guère d'autres orne-
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mens que les frontons assez bizarres d'ailleurs qvt couronnent le9 croisées do deuxième et dernier étage. « ' ' ■■
Dans le tympan d'un de ces frontons sont sculptées en bas-relief les armes des Baldit avec le millésime 4601 , date de la construction du château. Du côté du midi , et à partir de l'angle privé de leurs , foommence un corps-de-logis qui est d'origine plus ancienne que Je château proprement dit , mais dont les croisées ont été remaniées à une époque postérieure ; c'est par lui que le chàleau se trouve lié i la chapelle de Saint-Miche! (4). La porte prineipaledudiàleau est défendue par un assommoir qui se trouve directement au dessus.
La seigneurie de Vérières était bornée au levant par la rivière du Lot , les terres des habitans du Claux et des Cazelles, relevant du seigneur de Bessuéjouls , et par les terres dites des Olmets , relevant de Sa Majesté ; au couchant par les terres du seigneur de Pers , et au nord par les terres du comte d'Estaing et par la rivière du Lot. Dans ces confins où étaient inclus les villages des Cazelles , Gros , Laplagne, La Roque , Fizes, La Fournarié" et le lieu de Vérières, Je* 'seigneurs avaient tous droits de lods à raison de dix un , et directe universelle à l'exclusion de tous autres , et toute justice haute, moyenne et basse, mère, mixte , impaire. Ils exerçaient cette justice par un juge qu'ils étaient tenus de nommer, et entre les mains duquel les consuls de Trédou devaient prêter serment après leur élection. En,/ ou* tre , les seigneurs de Vérières avaient droit à un certain nombre de journées de manœuvre pour traveilleraux chemins de la seigneurie et à leurs propres vignes. Ils pouvaient, comme tous les -hauts justiciers, lever une taille de cinq sols sur tous leurs emphytéoles et justiciables en six cas. Ils avaient aussi droit de banalité pour leur four, leur moulin et leur pressoir.
■ ' :- CHATEAU DB PERS.' ' 'l :' 1
Pers est un hameau placé sur une petite élévation à un quart d'heure de Vérières. Il y avait là autrefois un petit château qui a totalement disparu. En 1581 , le seigneur de Pers s'appelait noble Jean
(i) Cette chapelle , quoique faisant partie desbâtifnens du château , était une annexe de Trédou, et les prieurs de Trédou venaient en prendre possession après leur installation. Elle parati fort ancienne, mais son architecture n'offre rien de remarquable. Elle renferme un caveau que Durand de Oaldit y fit construire pour la sépulture des membres de sa famille. La dalle qui le recouvre est ornée de ses armes.
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d'Aimery. Il joignait à sa qualification de seigneur de Pars celle de sieur de Céor et de Coudournac. Il était de plus capitaine du château deRodelle, et avait un frère nommé François d'Aimery , sieur del Cayla. : ;
Antérieurement , on trouve un hommage de noble Jean d'Aimeric , ou d Aimery, damoiseau , de Muret , Tait, le 20 mars 1353 , à Raymond , évêque de Rodez , pour ce qu'il possédait sur le Dourdou et dans la paroisse de Muret. Ce Jean était seigneur de Mallet , fief qui passa plus' tard a^x; Lapa nouse , et de ceux-ci aux de Blanc (2ÏI. de La Guizardie). ■ . .
Cette famille s'éteignit dans la personne de Gabrielle d'Aimery , veuve de Guillaume du Bien, décédée» le 10 septembre 1697, à l'âge de 96 ans. François du Rieu f seigneur de Pers et fils de Gabrielle d'Aimery > 9e maria avec Jeanne de Volonz«Jc , et n'eut qu'une fille , Marié du Rieu , dame de Pers , qui épousa , vers 1790 , Etienne de Berthier, de Grioudas , paraisse de Gillorgues , dont les descendant ont gardé la seigneurie de Pers jusqu'à l'époque de la Révolution.
(La- notice ci-dessus est extraite d'un très-bon mémoire et fort circonstancié sur ie village , le château , les seigneurs et la chapelle de Yénères , par Louis fiion de Marlavagne, avocat). ,'-■./■ « • .
DE PIERRE
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Une famille de ohevalerie île ce nom existait en Rouergue dès le xue siècle , et avait , à ce qu'il parait , des possessions à CatmonUde- Plancatge et en plusieurs autres lieux ; mais les titres qui la concernent disent fort peu de chose et nous laissent ignorer si elle tenait par quelques liens de parenté aux puissant soigneurs de Ga tiges et aux Médicis de Canlobre qui portaient le même nom. C'est donc moins une notice généalogique qu'une simple mention que nous consignons ici.
1198. Acquisitions faites, par l'évôque Hugues, oVAiglèno, fille do Hugues do Pierre (Archives de l'èvêchè).
Bertrand do Pierre figure parmi les nobles du territoire d'Aubin pour lui et pour la dame de Lauzignac , son épouse, dans une transaction passée avec Henri , comte de Rodei , en 1275 (Amc).
1278. Hommage rendu par Canague, femme de Hugues de Pierre, chevalier, à l'évôque Raymond de Calmont , pour Albespeyres {Archives de ïèvêchè).
4302. Hommage rendu à l'évéque par Guillaume de Pierre, damoiseau , de Calmont , pour lui et pour son frère, Guillaume Vastonis, bailli de Rodez , pour deux villages dans la paroisse de Camboulazet {td.).
Hugues de Pierre , chevalier, commandeur de La Capelle , en Quercy (ordre du Temple), fait hommage à l'évôque de Rodez pour Mascorou (1) , dans le territoire du château de Morlhon (/</.).
1344. Guillaume Poulette, veuve do Hugues de Pierre, damoiseau, et ses filles, AycelineelBérengoro, hérilièros de Guillaume de Pierre, leur frère, habitans de Valences, paroisse d'Amalon , font hommagoà l'évéque de Rodez pour la moitié par indivis du mas appelé de la Mie, dans la paroisse de Curan {Archives de révêchi).
{i) ta montagne de Mascarou ou Macaron domine la vallée de Villefran cae-du-Rouergue , et a appartenu plut lard a la famille de Pomajrols.
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DE RODEZ DE MONTA LÈG RE
On voit par différons litres qu'il existait anciennement en Rouergue une famille du nom de Rodez. Etait-ce un rameau de la maison comble, ou bien une autre noble race originaire de la capitale du pays et qui en avait pris le nom à raison de quelque ûef? C'est ce qu'il ne nous a pas été possible d'éclaircir.
Etienne et Pierre de Rodez, frères de la milice du Temple, à Sainte- Eulalie de Béziers , furent témoins d'une donation que fit , en 1480 , à cette commanderie, Bernard , évôque de Béziers [Hist. générale du Languedoc).
En H 95 , Raymond de Rodez, Hugue Anzailla, sa femme ; Brunissons et Alazaïs , ses filles, et GolGer, mari do Brunissens, donnèrent au monastère de Bonnecombe le fief du mas majeur d'Otenez [Cart. //, 49).
Il est question dans le même Cartulaire d'Etienne de Rodez, vivant enttU(Carf. U , 89).
Guillaume de Rodez donna au couvent de Saint-Amans le mas majeur de Recoules, situé dans la paroisse de Sainte-Radegonde [Ttrr. de l'évéchê).
En 421 5 , Bernard de Rodez , fils de Guillaume , donna le village de La Rivière (Cari. II, 70).
Il avait vendu à l'évêque le pré grand de Recoules, en 4203 ( Terr. kïhtehè).
Le même Bernard et sa femme Arnalde vendirent, aux religieux de Bonnecombe, en 1223, le moulin d'Azassens et ses dépendances, moyennant soixante sous rodanois , qu'ils déclarent dans l'acte avoir reçus de frère B. de Brussac, le grangier d'Is [Cart. //, 68).
Guillaume de Rodez fut témoin d'un accord passé entre le comte Je Rodez et les nobles d'Aubin , en 4275 {Bosc}.
Ce Guillaume vendit , en 1282 , la terre de Trémouilles à Hugues de Landorre.
En U5 5 , Guillaume de Rodez , de la sénéchaussée de Beaucaire , servait dans les gendarmes du vicomte de Joyeuse (Hi&t. générale du Languedoc).
DB RODEZ DE MONTALÈGRE
Un autre Guillaume de Rodez Tut abbé de Sylvanès et protonotaire du Saint-Siège, en 4514. Il gouvernail encore son abbaye en 1526 (Gall. christ.).
Noble Bernard de Rodez , seigneur de Montalègre r habitait Brusque, et y exerçait les fonctions consulaires en 4458 {Tit. de Brusque).
Le \k août 4444, il se présenta devant le juge de Bournac, dépendance de la comté de Coylus , et lui offrit de rendre hommage et faire reconnaissance audit seigneur comte des fiefs qu'il tenait de sa mouvance {Tit. de Montalègre).
En 4445 , Ricard Carrière et Jean Régis , habitans de Sainl-Jeandes-Clapiers , lui vendirent la borie appelée des Guifards, sise aux appartenances dudit Saint-Jean , relevant du seigneur acheteur, suivant l'accessal à eux fait par noble Etienne de Guitard , son beaufrère (Tit. du château de La .Goudalie).
Antoine de Rodez , habitant de Brusque , et Brenguter de Rodez , habitant de Montalègre , vivaient en 1460 {Ancien tôle).
La descendance de Bernard se composait , au milieu du xvi* siècle , de neuf frères ou sœurs , savoir :
\° Guillaume de Rodez , écuyer. seigneur de Montalègre ; 2° Autre Guillaume, prieur de Tauriac ; 3° Bernard , prieur de Lapanouse ; 4° Brenguier, prieur des Mons ; 5° Antoine de Montalègre , chevalier de l'ordre de Sainl-Jean-de Jérusalem, et commandeur du Temple d'Espalion , qui transigea , en 4553, avec Jacques deCaslelnau, abbé de Bonneval et évêque de St-Pons de Tomières , et fut , en 4555, exécuteur testamentaire de sonTrère aîné Guillaume {Gall. christ.) ; 6° Jean, recteur de Palhas ; 7° Hélix, demoiselle deValhauzy; 8° Jeanne, femme de noble Jean André ; 9° Catherine, mariée à Augier de Penne de La Ferrandie , habitant à Combret.
Guillaume de Rodez mourut en 1555, et voulut être enterré au tombeau de son père, dans l'église de Saint-Caprasy delaPeyre. II avait épousé Jeanne de La Jugie (4) , dont il n'eut que des filles , et en lui finirent le3 seigneurs de sa lignée.
1° Antoinette épousa , par contrat du 7 juillet 1557 , Pierre de Lapanouse , IIe du nom , seigneur du Colombier ; et en deuxièmes
(1) Famille originaire du Limousin , et qui possédait en Languedoc les seigneuries de Montauriol , de Ricux , d'Alzonne. Astorg de Durforl , en Limousin , épousa Alix de La Jugie , 011e de Jacques de La J ugie , ennobli en J318 , ei petite- nièce du pape Clément V {Hist. du Languedoc. — Courcelles, t. Y! art. Dur fort , aux pairs).
DE R0DB2 DE MONTALEGRE
noces , noble François de Prunel. Elle vivait encore en 1597 , et avait exbérédé Pierre de Lapanouse , son fils du premier lit , à cause de ses indignités ;
2° Jeanne , dame de Monlalègre , mariée , le 13 août 1553 , à Magdalon de Corncillan , seigneur de Saint-Germain , frère de Jacques , évéque de Rodez , et fils de Jean , vicomte de Corneillan , et de Jeanne d'Armagnac , sœur du cardinal. Leur fils, Georges de Corneillan , épousa, en 1585 , Judith de Gozon , de la maison d'Or- Ihonac ;
3° Catherine épousa , le 28 octobre 1555 , Olivier de La Valette , fils d'Antoine , seigneur do Monirozier, et de Valérie de Sauzet , et se remaria , étant veuve , avec Renaud de La Barthe.
MONTALÊGRE.
Ce château , situé sur la rive gauche de la Sorgue, à peu près à mi-côte , dans un lieu désert, au milieu des bois , se compose d'un corps-de-logis de forme carrée , flanqué de quatre tours rondes : les deux du levant sont liées entre elles par une galerie de mâchicoulis , destinée jadis à la défense de la place. Les bàlimens sont encore en bon éui.
Le premier seigneur connu de Montalègre est Pierre Juery. Par accord du 6 février 1968 , entre l'abbé de Sylvanès et Pierre Juery, seigneur de Monllaurelde Monlalègre, il fut convenu que ledit Juery tiendrait Montalègre de l'abbé en fief franc et honoré , et ne serait obligé envers lui qu'à l'hommage [7Y/. de Montalègre) (!].
Montalègre passa ensuite dans la maison de. Caylus , et , en 1383, la dame de Caylus et Brenguier, son fils , damoiseau , le cédèrent en arrière-fief à B. Rolbalde en échange de quelques autres terres (Tii. de la maison de Durand).
Mais il paraît , d'après des actes subséquens , que celle cession se lit à des conditions plus onéreuses , et que les seigneurs de Caylus se réservèrent divers droits utiles.
Montalègre appartenait au xve siècle à là maison de Rodez. Suzanne de Rodez , dame de Brusque et de Montalègre , le fit passer dans un rameau de celle de Corneillan , en épousant, en 4553 , Magdalon de Corneillan , dont la petite- fille, Jeanne de Corneillan , re-
(1) Ce* litres sont rappelés dans un mémoire qui nous a été communiqué par M. Couiet , propriétaire actuel.
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porta les biens à la souche , en épousant Hector-François , vicomte de Corneillan , son cousin, frère de Jeanne Roquette, qui s'allia, en 4619 , à Raymond deSaunbac, seigneur d'Ampiac.
Noble Pierre de Marcilhac en devint acquéreur en 1677, et une sentence , rendue le 22 septembre de celle année par le sénéchal de Villefranche , le condamna au paiement de lods demandés par le comte de Caylus , seigneur dominant (1).
Le 16 avril 1741 , le marquis de Roussilles (d'Escoraille) acheta la terre de Montalègre de François-Félix de Marcilhac , et la revendit, par acte du 1 5 octobre 1773, au chevalier d'Izarn de Valady (Jacques- Melchior- Louis d'Izarn , chevalier de Malte , fils de Jean-François Godefroy et d'Elisabeth d'Escoraille).
Celui-ci la donna à Marie Renée de Grandvelle, sa femme, fille de François et do Marie du Verdier, laquelle , étant devenue veuve en < 776 , se remaria , le 46 juillet 1777, avec Jean de Méjanès de Veillac , ancien porte-étendard des gardes du corps du roi , qui mourut lui-même le 13 avril 1782 ; et l'année suivante , 4783 , l'infatigable veuve convola à de troisièmes noces avec un magistrat du Limousin , Jean-Baptiste Delmas, sieur de La Rabière, lieutenantgénéral de la sénéchaussée d'Ussel.
On conserve dans le château deux portraits du premier mari défunt . Dans l'un , il a l'armure de chevalier; dans l'autre , son costume est remarquable : il s'est fait peindre en froc, le capuchon sur la tôle , avec la croix de l'ordre attachée à sa ceinture , et à la croix est attachée une enfilade de cœurs.
Marie-Reine ou Renée de Grandvelle , qui survécut à la Révolution et à son troisième mari , donna Montalègre à Marie-Louise Simard , sa petite-nièce , en la mariant, en 1811 , à M. Coulet , de Saint-Félix-de-Sorgue3 , qui n'a eu qu'une fille, Marie-Louise-Antoinette Coulet , femme , en 1838 , Ju docteur Coulet , son oncle.
(1) Le comte de Caylug rendait hommage à l'abbaye de Sylvanés , comme représentant Pierre Jucry , et recevait lui-même hommage de ceux qui tenaient celle terre en arrière-flef.
DE CORNEILLAN.
Armes : Ecarlelè aux i et h (for, à trois corneilles de sable becquées et 'membrées de gueules, placées deux et une; aux 2 et 3 de gueules, ,1Gaï Wcrote fleuronnèe d'or.
La maison de Corneillan est une des plus anciennes et des plus distinguées du Languedoc.
Plusieurs li très prouvent qu'elle remonte au xe siècle.
Moreri , dans son Dictionnaire , au mot C orneillan , dit qu'elle est originaire de la petite ville de ce nom, au gouvernement général de Guienne , sur la rive gauche de l'Adour, vers les confins delà Gascogne propre , environ trois lieues au-dessus de la ville d'Aire (en Armagnac, aujourd'hui Gers).
En 610, Vitteric, roi des Visigoths, étant mort , le comte Bulgaran, gouverneur de la Seplimanie, Gaule, Gothique ou Narbonnaise, fil arrêter les ambassadeurs de Thiery , roi de Bourgogne , et fut assiéger deux châteaux extrêmement forts , dont l'un était celui de Corneillan , situé à une lieue et demie au nord de la ville de Béziers 7/ gèn. du Languedoc ,1. I , p. 322).
En 870 , Charles - le-Chauve donna au comte d'OIéba , en récompense de ses services , le château de Corneillant situé dans le diocèse de Carcassonne (Baluse , Chartes des rois , n°
Au commencement du xie siècle , un des vicomtes de Corneillan, de la branche des vicomtes de ce nom , en Armagnac , fut s'établir dans le royaume d'Aragon, en Espagne. Sa famille a donné trois chanceliers des rois et plusieurs évôques (Juritha, Hist. du royaume d'Aragon).
En 1034 , accord fait à Béziers entre Pierre , vicomte de Béziers , etBermond de Sauve , son frère utérin , dans une assemblée de vingtdeux seigneurs , où était Pierre-Athon de Corneillan {Hist. gén. du Languedoc , t. II, p. 470).
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En 1042, Guillelmus Feudacus, vicomte de Corneillan , fil don , avec Gaugis, sa femme, à l'abbaye ou prieuré de Sainl-Jcan-de-Sainl- Mont , ordre de Cluny , des bois , de plusieurs domaines et dîmes , situés dans sa vicomlé [Annales de Toulouse, par M. de Rosoi , eux notes , p. 172).
En 1047 , assemblée des plus grands seigneurs, et plaid tenu au château de Corneillan , en Ccrdagne , pour fixer les limites du comté do Toulouse [Hisl gén. du Languedoc , t. Il , p. 126).
En 4080, fondation du monastère de Cassan, au diocèse de Béziers, signée par Déodat de Corneillan (Ibid., p. 307).
En 4084, Feudacus , vicomte de Corneillan . confirma les dons faits par son père au monastère de Sainl-Jean-de-Saint-Monl , fondé quelque temps auparavant parle comte d'Armagnac {A nnalesde Toulouse , t. IV, p. 172).
En 1138, Roger, comte de Carcassonne et de Rases, vicomte d'Ambialet , fit donation à Arnaud de Corneillan du château de Calamont , qu'il faisait construire dans son comté de Rasés (Hist. gén. du Languedoc , t. Il , p. 456).
En 1146, il y eut plusieurs Chartes concernant les vicomtes de Béziers et de Minerbe , signées entre autres par Bérenger de Corneillan [lb\d.% pr., p. 519).
En 1149 , vente faite par Pons de Thésan à Pierre-Raymond de Morthon, signée par Pons de Corneillan (lbid.% 521).
En 1 156 , vente du château de Brusque faite par les vicomtes de Bruniquel à Raymond Trincavel , vicomte de Béziers, signée de douze gentilshommes, et notamment d'Archer de Corneillan (/6i<i., 560).
En 4 173 , N de Corneillan , qualifié nobilis el domicellus,
accorda la permission à Bernard , évoque de Béziers , de bâtir un moulin sur la rivière d'Argentier, suivant un Cartulairo de l'église de Béziers (Afém. de Languedoc, par M. Calel , liv. 5 , p. 960).
En 1194, Raymond de Corneillan signa un accord passé entre Roger Y, vicomte de Béziers , l'évoque cl les habilans de la ville (lb.).
La filiation de cette famille n'est établie que depuis Arsius ou Arsivus de Corneillan , qui , en 1206 , donna au chapitre de Saint-Nicolas , de Nogarol , une partie de la dîme de Corneillan , dont ce chapitre jouissait encore au moment de la Révolution.
PREMIÈRE BRANCHE
I. ARSIUS ou ARS1VUS , vicomte de Corneillan {on Armagnac), qui vivait en 1206, épousa Marié de Vernède ,
DE CORNEILLAN. 135
fille de noble Jean de Vernède . seigneur de la terre de ce nom , conliguë à celle de Corneillan , et fut père de Pierre- Raymond qui suit , et de Géraud , dont la postérité sera rapportée après celle de son frère atné.
II. PIERRE-RAYMOND , vicomte de Corneillan, promit au cardinal-légat du Sainl-Sîégc de ne point assister Raymond , comte de Toulouse , dans la guerre des Albigeois [Moreri, mol Corneillan).
Il laissa de Jeanne de Lavedan , son épouse, Arnaud et Izarn de* Corneillan , qui sont nommés parmi les gentilshommes qui rendirent hommage a Philippe-le-Hardi lors de l'investiture du comté de Toulouse , le i3 janvier 1 271 , pour les biens qu'ils possédaient dans la banlieue de Saint- Félix , près de Toulouse (Mémoire de M. de Baville, imprimé en 1737).
II. ARNAUD , vicomte de Corneillan , épousa une fille de Raymond Bernard, viromle de Tartas , et de Mathe d'Albret. Son testament est du mois d'octobre 1291. Il laissa pour en fans :
\° Cagnard , vicomte de Corneillan , qui suit ;
2o Guillaume, évêque d'Aire, qui fut l'ennemi déclaré des Anglais , et mérita la gloire d'être regardé comme un des meilleurs capitaines de son siècle On trouve le détail de ses exploits dans une chronologie des évêques de Toulouse. Son testament est de l'an 1326 , en faveur de Cagnard , son frère aîné ;
3* Pierre de Corneillan , nommé , en 1353, grand-maître de l'ordre de Saint- Jean de Jérusalem , alors à Rhodes. Il avait été neuf ans grand-prieur de Saint-Gilles, de la langue de Provence , chevalier très digne , dit l'abbé dè Veftol, de cette éminente place parla régularité de sa vie et môme par la sévérité de ses mœurs. Pierre de Corneillan mourut dans le dixhuitième mois de son magistère. Sa justice et sa prudence lui firent donner le nom de correcteur des coutumes.
IV. CAGNARD, vicomte de Corneillan , reçut, en iSso, le serment de fidélité de ses vassaux, et passa, en 1367 , une transaction avec le comte d'Armagnac, par laquelle il
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En 1042, Guillelmus Fei avec Gaugis, sa femme, a I' Monl , ordre de Cluny , de situés dans sa vicomte' (An notes , p. Î72).
En 1047 , assemblée d château de Corntillan , t do Toulouse [Hist gm. a
En 1080, fondation di signée par Déodat «Je Co
En 1084 , Feudacus faits par son père au mo quelque temps auparavj lou*et t. IV, p. 172).
En 1138 , Roger, c d'Ambialel , fil donatioi mont , qu'il faisait eonst Languedoc . t. \ \ , p. h
En H4G , il y eut pli Béziers et de Minerbe , si lan {lbid., pr , p. 519).
En 1149 , vente faite | Morthon , signée par Pons
En 1 156 , vente du cliài Bruniquel à Ha) mond Trin gentilshommes, et nota m m
En 4 173 , N de Co.
accorda la permission à Bon moulin sur la rivière d'Argei Béziers (Wé/n. de I.nnfjut'duc
En 1 194 , KavmonJ de C Roger V, vicomte de Béziers ,
La filiation de celte famille n' sivus de Corneillan , qui , en 1 2 colas f de Nogarol , une partie de pitre jouissait encore au moment
I. ARSH'S ou ARSIVUS, vico
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f 'oraeillan dans U personne de Manaud,
slamenl,de l'an 1369, fait connaîtra
u ; 2o Bernard , chevalier de l'ordre de Saint- , commandeur do la Ville-Dieu , en U07; noine d'Audi, puis dvéque de l'Eicar, en 1402, <ymond , seigneur d'Arblatle-Comlal ; 5° Jeanne, ec Jean d'Armagnac, seigneur de Thermes.
E VERNÉDE DÉ CORNEILLÀN devint vilan et seigneur de Sainl-Gerinain, en vertu son oncle , qui le fit son héritier universel, lit. Il épousa » en i486 , Navarre de Sainteut :
t ; 2* Alain , gouverneur de la viîle de Lectoure ,
ERNÊDE, l* du nom , seigneur de Cort Germain, se marin : i° avec Isabelle de cigneur de La Graulas cl tante de Jean ial et évêque de Lombes ; 9° avec Louise Raymond , seigneur de Villars, et de
lit :
1 1H5, gouverneur d'Armagnac ; 2° Jean,
>bès.
il Antoine qui suit :
VERNÈDE DE CORNEILLAN , I" du UGerraain, «pousfa.en 14*9, Jeanne
Cannes, dent il eut :
'o tombés ; 2» Biaise, donatairè de sa
Marguerite , mariée à Bernard , sei-
'* Anne , mariée à Jean de Lavardac ,
alliée d'abord h Jean de Sebiac , dit
mllézun , seigneur d'Ausan.
^ ', II* du nom, seigneur do Cor-
* <r contrat du i5 féirier i5i4 t
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lui céttVprasicutt hommages dans les lieux de la dépendance de sa ticomlé , et reçut e ti échangé 5oo florins d'or et la seigneurie de Saint-Germain , dont jouissait encore , avant la Révolution , le comte de Corneillan , de Villefraoclie. Gagnard avait épousé Antoinette de Monlaul ; son testament, dans leôjuet il est qualifié noble et puissant seigneur,1 est du 18 janvier Il laissa pour enfans :
1° Arnaud-Bernard , qui suit; 2° Pierre, chevalier de Tordre de Saint-Jean-de- Jérusalem , ,com/iwna*eur /de Valpugenc, en 4 354; 3° Roger, évôque de Lombès la môme année, morl en 1361 ; 4-° Longuette , mariée à Bernard de Vernède Corneillan , coseigneur de Corneillan.
V. ARNAUD-BERNARD DE CORNEILLAN mourut *a*s laisser de, postérité de sa femme , Glaire de Saint-Laones , ayant testé, le 20 novembre 1 383 , en faveur de Manatïd de Vernède de Corneillan , son neveu , issu de la branche suivante. \. M / : '
!; -.il .î;.* i ■■ *r ; « . , ,t ' <* 1 ' » 1.
, DEUXIEME BRANCHE
JI. GÉRAI) ï) DG CORNEILLAN * II' fils d'Arsivus , «ul la terre et seigneurie de Vernède, dont lui et sa postérité prirent le surnom, et partie de celle de Corneillan , comt&c il est prouvé par un acte de l'an 1260, . ,
Il laissa de sa feimno, Marie de Lupé :
1° Jean de Vernède de Corneillan ; 2° George , héritier.
,111. GEORGE DE VERNÈDE DE CORNEILLAN épousa , en *3id » Mario dç La Barlhe, fille de Jean de La Baribe, baron de Mont-Corneil , et de Génalde de Noailles. Ce fait résulte du testament de celte dame du 14 septembre 1.526.
Ses enJana furent :
lo Bernard, qoi suit ; *> Jean , chevalier de IV*dre de Saint- Jean de Jérusalem, commandeur de Livron , en 1*869 ; 3« Bernard, prieur de Saint-Mont en 1352 , et évêqoe de l'Escar en 1 365.
IV.' BERNARD DE VERNÈDE DE CORNEÏLLAN épousa, en iSfco, Lônguètte <le Corneillan alliance <j(ui riSonît
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Imite 4a vkooatô de Coraeillan dans la personne de Jdanaud, son fils aîné. Son testament, de Fan 1569, fait connaîtra qu'il eut pour enfans :
4° Manaud , qui suit; 2° Bernard , chevalier de l'ordre de Saint- Jean de Jérusalem, commandeur delà Ville-Dieu, eo 4407; 3° Jean, prêtre et chanoine d'Auch, puis évèque del'Escar, en 1402, mort en 1404 ; 4° Raymond , seigneur d'Arblade-Comlal ; 5° Jeanne, mariée, en 1378, avec Jean d'Armagnac, seigneur de Thermes.
V, MANAUD DE VERNÈDE DÉ CORNE1LLAN devint vicomte de Corneillan et seigneur de Saint-Germain, en vertu du testament de son oncle , qui le fit son héritier universel, comme il a été dit. Il épousa « en i<385 , Navarre de Saint- Lannes , dont il eut :
4* Jean , qui suit; 2° Alain , gouverneur de la ville de Lectoure , qui testa en 4442.
VI, JEAN DE VERNÈDE, I" du nom , seigneur de Corneillan et de Saint-Germain , se marin : i° avec Isabelle de Villères , fille du seigneur de La Graulas et tante de Jean de Villères , cardinal et évêque de Lombes; 20 avec Louise de Viilars, fille de Raymond , seigneur de Vitiàrè, cl de Marie d'Armagnac.
Il eut du premier Ht :
1» Géraud , mort , en 1445, gouverneur d'Armagnac ; 2* Jean , prévôt de l'église de Lombes.
3° Du second lit naquit Antoine qui surit :
VII, ANTOINE DE VERNÈDE DE CORNEJLLAN , I" du nom , seigneur de Saint-Germain, épousa, en i4&aT Jeanne de Touaaguet de Saint- Lan ries, dont H eu4 :
4°Gèraud, archidiacre de Lombes ; 2° Biaise, donataire de sa mère ; 3° Jean , qui suit ; 4° Marguerite , mariée à Betnard , seigneur de Bédos, en Béarn ; 5° Anne, mariée à Jean de Lavardac , seigneur d'Aissain ; 6° Marie , alliée d'abord à Jean de Sebiae , dit de Lussan ; 2° à François de Montlézua , seigneur d'Ausan.
VIU. JRÀN DE VERNÈDE, II* du nom. seigneur de Corneillan, etc., épousa : i° par conirai cki i3 février i5 1 4 v
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Jeanne-Marguerite d'Armagnac , sœur du cardinal Georges ( i) , dont il eut :
"m ]V j »r * '1/1 1/ *l « I ' 1 * » IL
4° Jacques, qui suivit le cardinal, son oncle, dans ses ambassades à Venise el à Rome , où l'avait envoyé le roi François Ier, fut gouverneur du Roucrgue, évéque de Vabres , en 1553; de Rodez . en 1560 , et mourut en 1582 ;
2* Magdalon de Corneillan, qui épousa , le 13 août 1553, Jeanne de Rodez , dame de Brusque et de Monlalègre, dont Georges de Corneillan , marié , le 5 janvier 1585 , à Judith de Gozon , fille de Bernard de Gozon , seigneur d'Orlhonac, de Béteilhe et de Puech-Séré , el de Marquèse deSoIages. De ce dernier mariage il n'y eut qu'une fille , Jeanne de Corneillan , qui épousa Hector-François, vicomte de Corneillan, son parent.
Jean de Vernède de Corneillan épousa en deuxièmes noces Florelte de Montesquiou , fille du baron de Marsac , veuve de Bernard de Castelbajac el de Bertrand de Lupé , el qui se remaria en quatrièmes noces avec Gui de Pardailhan-Gondrin. De ce mariage vint:
3° Jean de Corneillan , qui suil :
IX. JEAN DE VERNÈDE, du nom , vicomte de Corneillan. étant devenu veuf sans enfans de Louise de Monluc, se remaria, en i53rj, avec Jeanne de Gallard, fille de François de Gallard , soigneur de Brassac, cl de Jeanne de Béarn. Il en eut :
1° Antoine , qui suit :
2° François , évôque de Rodez , après son oncle , en 1582, conseiller au Parlement de Toulouse et chancelier de l'Académie des Jeux-Floraux , gouverneur du comté de Rodez, qui , ayant pris parti pour la Ligue , occasionna de grands troubles , v dans sa ville épiscopale. Il assista aux Etats de Blois, en 1588, à l'assemblée générale du clergé , en 1606, el mourut à Espalion , en 1614, au moment où il entreprenait un nouveau
(1) Georjzes d'Armagnac élail Gis de Pierre, baron de Gaossadeet vicomte de Gimoès, fils légitimé de Charles d'Armagnac, frére du malheureux comte Jean V, el de Fleurette de Lupé.
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voyage à Paris. MM. de Sainte-Marthe en font un grand éloge dans leur G allia Chrisliuna. » * .
3° Bernardin, dom abbé d'Aubrac , envoyé , en 158£ , par le roi , à Rome , où il mourul en 1597.
4° Jean , gouverneur do Rodez, mestre-dc-camp de cavalerie (1) , chevalier de l'ordre du roi, marié, en 1593*, à Hélène do Mondenard , fille unique et héritière d'Antoine , baron de Mondenard , en Quercy, et dont le fils François, cousin germain de Bernardin, évoque de Rodez, fut son coadjuteur, en 1642, évêque de Rodez lui-même, en 1645, et mourut en 4646. La postérité de Jean de Corneillan Mondenard finit au xyiiic siècle par deux filles.
X. ANTOINE DE VEBNÈDE, IIe du nom , vicomte de Corneillan, seigneur de Suint-Germain, épousa, le 20 août 1575, Jeanne de Lan , fille de Carbon , baron de Lau , en Armagnac , et de Françoise de Pardailhan Gondrin , dont il eut :
1° Hector-François , qui suit; 2° Bernardin, qui fut eoadjuteur de François (2) , son oncle, dès l'année 1606 , et lui succéda comme évêque en 1614 , gouverna son église jusqu'au mois d'octobre 1645, époque à laquelle il mourul à Salles-Curdh , lerrd de son évéehé ; 3° Jacques , chevalier de Malte ; 4° Antoine-Arnaud , archidiacre do Conques ; 5° JeanDe, mariée, le 4 juin 1608 , avec David de Caslelpers, vicomte de Panât; 6° Jeaqne-Roquelte , femme , en 1619 , de Bernard deSaunhac , baron d'Ampiac , gentilhomme ordinaire de là chambre du roi; 7° Paulelte , mariée, le 8 mai 1617, avec Jean- Charles de Montamat ; 8* Françoise , religieuse maltaise.
(1) Jean de Corneillan se trouvait, le 14 mars 1890, à la bataUle de la Ligue , devant Issoire , en Auvergne, el y commandait le 2« escadron de la cavalerie du comte de Randan , gouverneur d'Auvergne. ^Histoire d'Henri IV, par Siipioo Dupleix, t. 4, p. 31)
(2) La maison de Corneillan avait fourni dans lespace d'un siècle quairo évêques à l'Eglise de Rodez :
1° Jacques de Corneillan, en 1360;
2» François , neveu de Jacques et son successeur, en 1582 ;
3-> Bernardin , neveu de François cl son successeur, en 1614 ;
4* François de Corncillan-Mondenard , cousin de Bernardin , Tut nommé a l évècbé de Rodez par le roi Louis XIII, eu l(i*o, cl mourut peu de temps après.
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XI. HECTOR-FRANÇOIS, vicomte de Corneillan, colonel d'un régiment de son nom, chevalier de Tordre du roi / gentilhomme ordinaire do sa chambre \ époosk , le 10 avril 1600, Jeanne de Corneillan de Montalègre , sa parente , fille unique de Georges et de Judith de Gozon, dont il eût :
4 • Jean , vicomte dé Corneillan*, gentilhomme ordinaire de la chambre du roi , mon en 1631 , sans avoir été marié ; 2° Antoine- Arnaud , qui suit ; 3° Jeanne, mariée , le 26 avril 4633, avec Jean- CUude d'Jzar»i seigneur de Freyssiuel ; 4* Hélène, religieuse maltaise.
XI. ANTOINE-ARNAUD devint vicomte de Corneillan , seigneur deSàînt-Germain , Monta tègre , Orlhonac, par la mort de son frère aîné , du vivant duquel il était prieur commanditaire de Saint-Mont et archidiacre de Conques (1). Ayant quitté ses bénéfices , il épousa, le 8 avril 1660 , Marie de Benoit , fille de Marc , seigneur de La Garde et de Mnrignoc, et d'Anne de Firesols. t)e ce mariage naquirent :
• 1« Victor de Cobnetllan , prieur corn mandataire ditprieuré de Saint-Jean de Saint-Mont, en 1 083 , qu'il résigna à son frère. Son article suit en son lieu ;
iCharles-Arnaud , prieur de Saint-Jean de Saint-Mont , , , , en 4 6$? î . . ,
3° Prançojs-Victor db Corneillan , institué héritier universel , par le testament de la dame Benoît, sa mère , de l'an nOO . était né en 1677. Il fut page du roi , puis mousquetaire , enfin gentilhomme de la vénerie du roi. C'est le chef de la branche de Villefranche dont il sera parlé ci-après ;
4° Marie-Madeleine , mariée, le ii avril 4684, avec Jean de Pomayrol , seigneur de Cadars et de Gramont , en Rouergue.
XII. VICTOR DE CORNEILLAN épousa, en 1696, Henriette Delpech , nièce de M. Ranchin , membre distingué du Parlement de Toulouse. De ce mariage vint :
(i) Antoine-Arnaud ainsi qu'Hedor-François habitaient le château d'Or lhonac.
DE CORWBftLÀÏf.
Jeah-Baptiste , né le .46 mai 4697. * *\< ,
XIII. JEAN-BAPTISTE DE CORNEILLAN fol marié en premières noces, le 25 juin 1717, avec la dame de Madron.
En deuxièmes noces, avec la dame de Ginestet , fille de noble de Ginestet, chevalier de Saint-Louis , capitaine de cavalerie.
Du premier lit naquit :
4° Charles-Arnaud de Corneillan , marié à Toulouse avec la demoiselle de Bigouse , vivanl en 1777.
Les enfans du deuxième lit furent :
2° JosephnGuillaume , mort sans enfans; 3p Marie-Françoise^ Xavier, mariée , le Ier- septembre 4765 , avec Claude de Buisson f marquis de Bouruazel; 4# Marguerite- anasthase, qui était, en 1.777» pensionnaire aux religieuses de Sainte-Ursule , a, Espaliop.
BRANCHE DE VILLEFRANCHE
Ji'-.:. )>«* 1 .
XII. FRANÇOIS-VICTOR DE CORNEILLAN , . vicomte de Corneillan , seigneur d'Orlhonac, de La Bastide G apde- Bac, etc., demeurant au château d'Orlhonac, troisième Gis d'Antoine -Arnaud et de Marie de Benoit , institué héritier universel de sa mère par testament de Tan 1706, reçu page du roi en i6g5, puis mousquetaire, enfin gentilhomme de la vénerie du roi, épousa , par contrat du 12 Janvier 1711, Jeanne-Françoise Dupuy . fille de JeanDupuy1, conseiller procureur du roi au présidial de Lectoure , et de Marie-Françoise de Caslaing. Il en eut :
1» Jean , comte de Corneillan , qui suit ;
2° François-Joseph, baronne Corneillan ,;né le 18 mars 1714 , mort a Vilîefranche en 4770. En 1734 , il était lieutenant au régiment de Condé , infanterie, et fui capitaine au môme1 . regfment en 4736 ; chevalier de Samt-Lotàs en 474*. Le 89 juin 4734 , il fut blessé à la bataille de Parme, et le 19 juillet 4747, à l'attaque des relrancbemens du Col de l'Assiette , où son régiment eut 38 oûjçiûrs ■ lués ou blessés et environ 3j00 soldats {Essai historique sur Us règimens d'infanterit+yw
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M. de Roussel , imprimés en 1767). Marié en 1752 avec Ma- ' fie-Antoinette de Pomayrôl de Cambouïarel , fille de Charles : ' ei'dé Mériè-Vàlentin de Puimisson (1), fl mourut Sans enfans; 3» Joseph , dit le chevalier de Corneillan , né en 1716 , chevalier de Saint Louis , capitaine au régiment de Joyeuse , infanterie. Sans alliance ;
jAuWtPmiw, née en 4711. Sans alliance.
XIII. JEAN DE CORNEILLAN , comte de Corneillan , seigneur de La Baslidc-Capdenap, d'Orlhonac, de Souzils, de Béteille, etc., né à Yillelïanche le 6 septembre 1712 , reçu, page du roi le 3-1 décembre 1729 , puis oflicier dans le régiment de royal-marine et de Gondrin , infanterie, épousa, par contrat du 5o juillet 1748, Madeleine-Thérèse de Lantrom fi), fille de Jacques, seigmeurde Saint-Hubert, Bruyères , etc., et de Jeanne de Landom-Sauvat , darne de Mascla , en Quercy , fit partie de l'administration provinciale de Haute-Guienne en 1786, et présida l'assemblée de la sénéchaussée de Rouergue , réunie à Villofranche , en 1789, pour l'élection des députés aux Etats-généraux.
Ses enfans furent :
1° Jean- Jacques , qui suit ; 2° Paul-François-Joseph , né en 1756 au château d'Orlhonac , officier au régiment d'Artois , cavalerie, mort en 1791 ; 3° Marie-Paule-Gabrielle , mariée , le 24 juin 1777, à Jean Joseph-Casimir comte de Monlvalat ; k° Jeanne-Marie-Victoire, mariée, en 1774, en premières noces avec Jean-Joseph d'Espagne (3), baron de Cazals , receveur-général à Montauban , et en deuxièmes noces avec M. de Longeon , sans enfans ; 5° Henrielte-Antoinetie- Marie, née en 1760 , mariée, en 177V, à M. de Labrousse , de Moulins , conseiller au parlement de Toulouse.
(1) Le père de Charles de Pomayrôl était Jacques , seigneur de Camboularel, lieutenant-colonel au régiment de Condéen 1689.
(2) Les Lantrom étaient une ancienne famille du Quercy. Jeanne-Josepbe de Lantrom, sœur de Madeleine-Thérèse, avait épousé Etienne- Alexandre de Lapone , baron de Larnagol.
(3) D'Espagne, ancienne noblesse du Languedoc, dont une branche , originaire de Castel-Sarrasin , s'établit en Quercy, où elle possédait la baronniede Cazals.
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XIV. JEAN-JACQUES DE CORNEILLAN , né en 1761 , d'abord page du roi, ensuite officier nu régimeril de Bourgogne, infanterie, en 1780 , maire de Viliefranehe et membre du conseil général de l'Aveyron sous la Restauration , mort en décembre 1 844 à Saint-Germain , aujourd'hui département du Gers , atait épousé Rose SaintHonat t Américaine , dont :
1° Casimir de Corneiflan , marié à mademoiselle de Labrousse, de Moulins , sa cousine ; 2° Henri de Corneillan , qui a épousé mademoiselle Aliberl , nièce du baron Aliberl , premier médecin du roi
sous la Restauration; 3° N de Corneillan , mariée à M. de
Jouvenel , en Quercy; ^ Victoire de Corneillan.
Dans le partage des biens dé la famille de CorneiHan , Casimir; l ainé , s'est établi au château de Saint-Germain , et a eu dans son lot les biens de l'ancienne maison des Corneillan dans la province d'Armagnac. Henri a continué d'habiter le château d'Orlhonac et Viliefranehe où il était né vers 1806 ; il a eu dans son lot celle partie de biens situés dans notre département.
l \ t l\l '. <i> ». Il * f.'»fi
* -,.•..,< il.*
Seigneurs de Lastic , de Valeilles, de Rochegonde , de Montsuc, de Sieujac , deSaint-Jal, de Gabriac, de Lescore, des Vergnettes, de Vlgouroux, etc., etc., en Auvergne , en Limousin et en Rouerguc.
armes : De gueules, à la fasce d'argent.
Celte ancienne et puissante maison de chevalerie , que quelques auteurs font sortir dé l'antique race des sires de Mercœur , portait originairement le nom de Bompar, que l'on trouve constamment accolé à celui de Lastic , jusques vers le milieu du xva siècle. Le nom de Lastic lui vient de la possession d'un ancien château féodal , situé à quatre ou cinq kilomètres de Saint-Flour , et qui relevait du duché de Mercœur.
Ce nom est historique depuis Hugues , seigneur de Lastic , chevalier, qui, en 4242, donna à Simon de Montforl, chef des croisés contre les Albigeois, le conseil de se jeter dans Castelnaudary pour arrêter la marche du comte de Toulouse , conseil qui fut suivi et qui réussit (Nobil. d'Au ver g ne) .
La maison de Lastic reçut plus tard une grande illustration de Jean de Lastic, élu grand-maître de Tordre de Saint-Jean de Jérusalom en 4437, et qui repoussa avec beaucoup de valeur, en 4440 et 1444, les armées égypliennesTqui avaient tenté de s'emparer de l'île de Rhodes.
La maison de Lastic se divisa , vers la fin du xvi* siècle , en plusieurs branches :
i° Les seigneurs comtes de Sieujac , éteints en 1787.;
2° Les seigneurs de Saint- Jal et de Gabriac , encore existons ;
3° Les seigneurs d'Unsac , de Ségonsac-Boscharat , etc., éteints au xvi« siècle ;
4° Les seigneurs des Vergneltes, de Vigouroux , de Lescure, etc., encore existons. #
Nous allons nous occuper uniquement de la branche do Sainl-Jal , établie dès le principe au château de Gabriac , et qui appartient par conséquent a notre province.
DE LASTICSAINT-JAL ,
» Seigneurs t!e Saînl-Jal , en Limousin ; de Gabriac et de Gailhaguet ,
• en Rouergue.
Mimes armes.
Cette branche a pour auteur Jean de Lastic, fils puîné de Claude de Lastic , seigneur de Montsuc et de Sieujac , et de Marguerite de Farges.
Il épousa, au château de Gabriac, en Rouergue , le 48 avril 1568, Gabrielle d'Hérail de Lugan , fille de Charles d'Hérail , seigneur de Lugan , et de Jeanne de Girael , dame de Saint- Jal , en Limousin (Nobit. d'Auvergne].
Thibaud de Lastic , seigneur de Gabriac, qu'on croit 61s du précédent, s'allia avec Marie de La Rochefoucauld , institua pour héritier universel , par testament du 16 août 4636 , Antoine de Lastic /seigneur de Camboulan , son frère , et fil des legs à Jean de Cariai , seigneur de €asiel«Noël , son neveu .
Jean* Jacques de Lastic , vicomte de Sainl-Jal et de Gabriac . épousa, vers 4655, Claudine de Bessuéjouls-Roquelaure. Il fut nommé avec François de Bessuéjouls-Roquelaure , son beau -frère , par la noblesse du Rouergue, capitaine du ban et arrière-ban, réunis, en 1674, pour lo guerre que la France soutenait alors contre toute l'Europe [Annales du Rouergue).
Lucrèce de Lastic , sa fille , fut mariée, en 1679, à Jean-François d'Albignac , seigneur de Saint-Gcrvais , de Yeyreau , de Peyrcleau , etc.
Jean Claude de Lastic , marquis de Sainl-Jal, vicomte de Beau mont, seigneur de Chamboulive ei de Gabriac, commença à servir dans les mousquetaires en 1703 , fut fait capitaine au régiment de La Motheen 1705, guidon des gendarmes de la garde en 4742 , meslre-de-camp et chevalier de Saint-Louis en 4717, maréchal-decamp en .1727, et lieutenant général des armées du roi en 1745.
II avait épousé Marie-Marguerite Bazin dû Bezons , fille de Jacques Bazin de Bezons , maréchal de France. Louise-Jacqueline de Laslic deSainl-Jal , leur fille, épousa , en aoiil 1740, Louis-Gilberl- Gospard de Laqueilhe , marquis de Cliâteaugay, promu au grade de maréchal-de-camp en 1748.
Philibert- Louis de Laslic, comle de Saint-Jal , brigadier de3 armées du roi el mestre-de-camp d'un régiment de cavalerie , épousa Marie- Félicie de Garccval , héritière de sa maison , et devint ainsi seigneur de Recoules , de Sainl-Gcniez-de-Bertrand , etc. ; il mourut à Recoules el Tut inhumé dans la chapelle du château , le 10 novembre m\.
Marie-Claudine de Laslic, née de ce mariage, le 27 septembre 1753 , se marin , en 1765 , avec François de Levezou , IIe du nom, comte de Vesins , brigadier des armées du roi, olc. , el se retira, après la mon de son mqri, au couvent de la' Visitation du Puy, où elle prit le voile en 1818.
Le comle Claude Marie de Laslic-Sainl-Jal , établi au château de Salet , près de Sainl-Antonin, fut membre, dans Tordre de la noblesse et pour le Rouergue } de l'administration provinciale de la Haule- Guienne, instituée en 1779.
D'Henriette de La Capelle , dame de Cas et de Cuzoul (1), qu'il avait épousée en 1767, il eut :
l°Cbarle?-Honoré, chevalier de Malte, mort à Malle en 1793; 2° Jean-Henri , officier dans le régiment de Piémont , émigré ; 3° Jérôme (S), marié à N de Chazelles , sœur du préfet du Morbihan ,
dont un fils , Louis de Làstic-Saint-Jal , qui a épousé une Anglaise ; 4°Maximilicn ; 5° Gabrielle j 6° Caroline.
Le château de Gabriac , situé dans le canlon de Sainte-Geneviève , fut aliéné , quelques années avant la révolution , par la famille de laslic, el acquis par M. Cayron , d'où il passa , par succession , aux
mains de MM. Labarthe. Ces derniers en onlélé dépossédés en ,
elN en esl devenu adjudicataire.
(ty Hector dé La Cape! le , seigneur de Cas, avait épousé, vers 1620, Marie • Anne de La Valeite-Pflrîsot , de la maison de Cornusson.
{% Jérôme de Laslic a élé sous-préfet d'Espalion de 1815 à 1819.
DE MOKTMÉJAN
DE MONTMÉJAN ,
Seigneurs de Montméjan.
Armes : D'argent, à deux lévriers de gueules, colletés d'argent, au chef d'azur chargé de trois étoiles d'or (Wa rroq . ) .
Maison d'ancienne chevalerie , qui florissail dès le xiu° siècle , dans celle partie du Rouergue qu'on appelle causse noir , où sonl situés le château et bourg de Montméjan qu'elle a possédés ave: nombre d'autres terres, qui passèrent plus tard dans la famille de Granger et puis dans celle de Dupuy-Monlbrun.
I. Le premier seigneur de Montméjan qu'on trouve en remontant la suite des temps , est RAYMOND-RICARD DE MONTMEJAN . qualifié nobilis , d ans un hommage par lui rendu, en 12 36, à Hugues IV , comte de Rodez, comme époux de dame Elisabeth de Roquefeuil, pour la quatrième partie de tous les blés et fruits du masage de Doulsès, sous le service personnel y exprimé.
II. Après Raymond-Ricard , on trouve RAYMOND BER- NARD, quiconsenlit.cn 1264, une reconnaissance au comte Henri, pour quelques villages delà paroisse de Saint- André* de-Vesines (Arch. du comté de Rodez à Montauùan).
III. HUGUES DE MONTMÉJAN , présumé fils du précédent, estqualiûé chevalier dans un acte de l'an 1289. Cet acte , écrit en langue romane , est une permission accordée par ledit Hugues aux habitants du lieu de prendre le
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bois mort dans ses bois , à condition qu'il lèvera tous les ans sur chacun d'eux sept œufs aux fêles de Pâques , et que tous ceux qui sont ses emphythéotes lui apporteront un fromage (1). Le seigneur de Montméjan se réserve, en outre, tous les droits, prérogatives et honneurs dont sa famille est en possession et qui sont mentionnés dans les hommages rendus par lui ou ses prédécesseurs au seigneur comte de Rodez. Tout aysso fach per devan lo ayrai del castel de Montméja (Titres du château de Montméjan),
Hugues ne vivait plus en i3o3, et avait eu pour fils Ricard.
IV. RICARD DE MONTMÉJAN, qualifié damoiseau, fils et héritier du seigneur Hugues de Montméjan , rendit hommage , le vendredi après la fête de saint Michel archange, i5o8 , à Gaston d'Armagnac , par la grâce de Dieu vicomte de Fezenzaguet, et par le droit marital vicomte de Creyssel et seigneur de la baronnie de Roquefcuil , et à Valbnrge de Rodez, fille du seigneur Hugues, comte de Rodez, de recoromandable mémoire, pour le château de Montméjan et tout ce qu'il possédait dans son mandement, ainsi que pour les droits qu'il avait au château de Cnylus et dans le mandement de Saint-Véran.
Ricard /ut père de Bertrand (Idem).
V. BERTRAND DE MONTMÉJAN, damoiseau , de eoncert avec Ricard, son père, contribua , en i336, à former la dot de noble Levezonne, fille sans fortune d'un gentilhomme du château de Creyssel [2) (Essai généalogique de La Vayssière].
Bertrand de Montméjan souscrivit, avec Jean d'Arpajon , chevalier , vicomte de Lautrcc; Raymond de Roquefeuil, chevalier; Claude de Périgord, Guillaume de Caylus, . Jean-Déodut d'Albiguac , damoiseau , et autres gentilshommes, étant tous à la suite du roi Philippe de Valois, au
(1) Ce dernier droit s'appelait poulverage.
(2) Elle était fille de Hugues Mir, damoiseau, et se maria avec Gérawl dAgambcrl.
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traité que ce prince fit, le 3 juillet i339, avec le vicomte deCreyssel, au sujet des péages qu'on avait coutume de lever anciennement sur le vieux pont de la ville de Millau (La Chenaye* Desbois)»
Bertrand vivait encore en 1 358, cl on juge par Tordre des temps qu'il fut père de Jean , qui suit :
VI. JEAN DE MONTMÊJAN est mentionné dans des actes de i382 et de 1406. Il eut pour fils :
V Albert , qui continua la filiation ; 2° Bernard ; 3° Hugues.
VII. ALBERT DE MONTMÊJAN , seigneur de Monlinéjan et de Boucoulelles , rendit hommage au vicomte de Creyssel , le 8 mars i38i , pour ses possessions et terres de Montméjan qu'il déclare lui appartenir ex succession e nobUis tiri Joannis de Montemejano. 11 se qualifie dans cet hommage : ûoetor in universel scientia Licenciât as.
Il est qualifié seigneur de Roucoulettes dans une reconnaissance du 10 juin i4i6, et parait avoir eu pour fils Albert, dont l'article suit :
VIII. ALBERT DE MONTMÊJAN , If du nom , seigneur de Montméjan et coseigneur de Roucoulettes, est sans doute le même qu'Adalhert dont parle La Chenaye-Desbois, et qui vivait en 1460(1).
En 1472 , le comte Charles d'Armajnac, vicomte de Creyssel , prit , brûla et saccagea le château de Montméjan. Albert de Montméjan justifia de ce fait devant le parlement de Toulouse , séant alors à Montpellier, qui, par un de ses arrêts, condamna le vicomte deCreyssel à des dommages et intérêts envers le seigneur de Montméjan. Louis XI commit , par lettres patentes , l'exécution de cet arrêt à M* Durand Cavalier, juge de Millau et de Roquecezière.
Ce commissaire évalua les dommages et , par appointement du 10 février 1479, condamna Charles d'Armagnac et Catherine de Poix , son épouse , à lui en faire le paiement , à peine de cent marcs
(1) K la même époque, vivait Antoine de Montméjan, homme d'arme*, babillai de Veyrière».
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d'argent applicables au roi , et à lui restituer les censives de la terre de Montméjan , dont il avait violemment joui pendant quatre années (Tit. du château de Montméjan).
Albert de Montméjan reçut, en 4547 t tant en son nom que comme procureur fondé de Bernard de Montméjan , son oncle , une reconnaissance féodale d'André , meunier du moulin de Corp.
Il eut un fils puîné , Bernardin de Montméjan , écuyer, qui , d'à* près La Cbenaye Desbois , épousa, par contrat du 29 décembre 4559, Madeleine de Bladbourg , s'établit en Agenais et y forma une branche qui subsistait encore peu d'années avant la Révolution.
Quant à la branche aînée des seigneurs de Montméjan , il paraît qu'elle s'éteignit ou peut-être fondit par femmes dans une autre famille du nom de Granger. Toujours est-il qu'avant 1576 , cette dernière se trouvait en possession de la seigneurie de Montméjan.
DE GRANGER DE MONTMÉJAN
I. JEAN DE GRANGER» Ier du nom. seigneur de Lareysse et de Montméjan , se maria , par contrat du si juin 1576 , passé devant Antoine Veinhac, notaire, avec Marguerite de Mostuéjouls, fille de Gui V deMosluéjouls et de Jacquette de Caisac. Marguerite survécut à son époux et se remaria, le 99 avril 1Ô83 ,. de l'agrément du cardinal d'Armagnac et de )'évêque de Rodez, avec noble Pierre du Jou , en Rouerguc (Tit. delà maison de Mostuéjouls).
Jean de Granger parait avoir eu pour fils :
4° Jban , qui continua la filiation ;
2° Marcblinb db Granger , qui épousa, le k avril 4599, Pierre dePineton de Chambrun , chevalier, seigneur de Lemperi, de Roucoulettes , de Pommiers, des hauts et bas Villars, bailli et gouverneur pour le roi des villes et mandemens de La Canourgue et de Nogaret , en Gévaudah (d'Hozier).
II. JEAN DE GRANGER , 1I« du nom , seigneur de Montméjan, épousa Marguerite de Tubières de Grimoard et lesta, le 4 décembre 1649. au château de Montméjan, devant Forgue, notaire. Dans son testament» il ordonne que son corps soit enseveli au tombeau de sa feue mère aussi honorablement que faire se pourra , suivant la forme de sa reli-
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gion (il était calviniste). Il donne aux pauvres de Jésus- Christ, de toute sa terre de Montméjan, 1 5o livres , fait des legs a sa femme et à ses enfans, institue pour héiitier l'alné de ceux-ci , et règle les substitutions par ordre de primogéniture. Ses enfans furent :
lo Jean de G ranger, seigneur deBrunas, qui continua la filiation ;
2° François de Granger , seigneur de Saint-André-de-Vesines , mon sans être marié, après avoir institué pour son héritière universelle, par testament du 20 février 1650 , la dame do Tubières , sa mère ;
3° Paulb de Granger , mariée avec noble Paul Dupuy-Montbrun , seigneur de Roquetaillade t fils de Jean-Charles , gentilhomme de la chambre du roi , et de N de Lescure ;
&° Diane , femme de François de Malhac et de Frottard , seigneur de Vessac ;
5° N de Granger, mariée à Jean de Garceval , seigneur
de La Roque-Sainte-Marguerite (Testam. aux arck. du château du Bosc).
!If. JEAN DE GRANGER, IIIe du nom. seigneur de Montméjan, de Brimas, de SaintAndré-de-Vesines, dePeyre , épousa, par contrat du 4 février 1637 , passé au château de Molinières , près de Bozouls, Madeleine d*Alboy, dame de Boyne, fille unique et héritière de noble Antoine d'Alboy, seigneur de Boyne et coseigneur de Peyrelade , et de feue Françoise de Sévérac, dame de Molinières (Pactes de manage parmi les th. de la maison de Faramond).
Il n'eut point d'enfans de son mariage , et, par testament du 6 mars 1655, fait à Caslelnaudary , il institua pour son héritière la dame de Tubières, sa mère, à la charge de rendre l'hérédité à son neveu, Alexandre Dupuy-Monlbrun, fils aîné de Paule de Granger» sa sœur, avec condition de prendre les nom et armes de la famille de Granger, clause qui fut fidèlement remplie. Par le même testament , Jean de Oranger donne la place de Peyre qu'il déclare avoir acquise de M. de Renchin , de Montpellier, à Madeleine d'Alboy, sa femme, qui devait la jouir pendant sa vie , si elle ne convolait pas à de secondes noces, et la restituer, à son décès, à ses héritiers.
Après la monde Marguerite de Tubières, les biens des seigneurs de Montméjan passèrent, en vertu des actes ci-dessus énoncés, dans
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la maison Dupuy-Monlbrun (Poir la généalogie de celle dernière maison),
CHATEAU ET SEIGNEURIE DE MONTMÉJAN
Le château de Montméjan , sur la Dourbie, est situé au sud de ^ Saint-André de-Vesines , dans le causse noir. On prétend que cette contrée, qui présente aujourd'hui un aspect si triste el si nu , était autrefois couverte d'épaisses forêts de pins , dont il ne reste plus que quelques rares bouquots.
Le château de Montméjan est dans un étal avancé de dégradation. Un hommage de 1308, dont nous allons parler toul-a, -l'heure , mentionne ses fortifications. Il ne paraît pas qu'elles fussent très-considérables. Quelques meurtrières du coté du nord , deux petites tours rondes couronnées de mâchicoulis (dont une existe encore) au levant, formaient son appareil de défense ; mais la position du château sur un énorme roc, isolé presque de tous côtés , suffisait pour le rendre trèsfort et le mettre à l'abri des attaques.
Les seigneurs de Moniméjan n'avaient dans la terre de ce nom que la seigneurie directe. Toute la justice haute, moyenne et basse appartenait aux vicomtes de Creyssel. '
On trouve dans l'acte d'hommage rendu , en 4308 , au vicomte de Creyssel , par Ricard de Montméjan , rémunération de tous les biens nobles possédés dès- lors par les seigneurs de celte terre.
Ricard y fait hommage :
1° Pour le four du château de Montméjan et le droit d'en construire dans tout le mandement , moyennant qu'il paie annuellement au seigneur vicomte de Creyssel , à la dame Son épouse el à leurs successeurs , deux perdrix de censive {duas perdisses) , lorsqu'il en sera requis.
2° Pour un certain rivage (quoddam rcbayrole) , nvec ses droits et appartenances , situé dans un lieu appelé Corp , et pour tout ce qu'il y tient ou d'autres pour lui , soos la censive annuelle de douze grands deniers.
3° Pour trois parties du masage deBrunas.
4° Pour trois parties du quint et tout ce qu'il a dans les masoges des Balmetleset de Dois {ces mas n'existent plus) , ot que les laboureurs de ces lieux tiennent de lui en acapte.
5° Pour le château de Montméjan avec toutes ses appartenances , seigneuries directes , etc., excepté ce qu'il a au mas de Sartalhié qu'il lient de l'église de Saint-Pierre de Meyrueis , reconnaissant expressément que dans tout le mandement dudil cbâleau la juridic-
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lion haute etbasse appartient au vicomte de Creyssel , et que par la concession qui lui a été faite de nouveau par ledit vicomte en faveur de la présente reconnaissance , le seigneur de Monlméjan a la moitié du ban et des bans , et l'exécution des questions réelles , et pour les censives qui lui seront dues , il peut gager de sa propre autorité dans le territoire pour lequel elles sont dues. Pignorare mea propria avctoritate.
6« Pour tous les biens et droits qu'il possède dans les châteaux et mandemens de Caylus et de Saint Véran et ailleurs, sous ia juridiction du seigneur vicomte.
7« De plus , le seigneur de Monlméjan reconnaît tenir en emphyihéose, du vicomte de Creyssel, le masage nommé las Boutethas, qu'il a acquis de Bércnger de la Roque , et généralement tout* ce qu'il tien1 ou que d'autres tiennent de lui dan s le mandement de Saint- Yéran, au masage du Vialar, paroisse de Saint-André-de-Vesines , sous la censive annuelle d'un fer à cheval,
« Enfin , dit le seigneur hommager en terminant , je sais et je reconnais que ledit château de Monlméjan et les forteresses d'icelui doivent par moi et les miens après moi , de gré ou de force', être rerais et rendus à vous, dit seigneur vicomte, acceptant au nom que dessus et aux vôtres et à ceux de la dame votre épouse , en temps de guerre, avec tous les vivres qui se trouveront dans et au-dessous ledit château , et que vous, la guerre étant finie , devez me rendre et restituer ledit château et les forteresses d'icelui avec tout autant de victuailles et autres choses que vous y aurez trouvées ; et pour Iesdits fiefs je fais hommage et promets fidélité» etc., etc. »
Fait à Creyssel , dans la chambre dudit seigneur» devant, entre autres témoins , noble homme B. de Roquefeuil , chevalier, et le seigneur Guillaume, son frère, archidiacre de Saint-Antonin. — Ladéy, notaire. (Archives du roi . à Montauban).
De tout ce qui précède, il résulte que les seigneurs de Monlméjan n'avaient dans tout le mandement de ce nom que la seigneurie directe; leur directe , il est vrai , était considérable , mais ils n'avaient aucune sorte de juridiction. Toute la justice haute , moyenne et basse dans le mandement de Monlméjan appartenait au roi comme vicomte de Creyssel Cependant le droit d'exécution des questions réelles et celui de gager pour les censives à lui dues constituaient pour le seigneur une sorte de justice. Peut-être existait-il autrefois à Monlméjan ce qu'on appelait un juge censier.
Le château de Monlméjan , aliéné parla famille du Puy-Monlbrun, il y a vingt-cinq à trente ans , sert aujourd'hui de demeure à sept ou
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huit familles qui, en cherchant à l'adapter autant que possible à leurs besoins, ont gravement compromis sa solidité et Pont , tant à Tintérieur qu'à l'extérieur, rendu, pour ainsi diro, méconnaissable.
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DE BEAU FORT ou BELFORT DE SAINT-ANDRÉ,
Seigneurs de Bel for l , de la Séguinie , de Flanhac, en partie, de Serviéres et
de la ftaffatie , près de Rodelle.
Armes : D'argent , à la bande de gueules.
Celle famille de Beauforl, qui figura avec honneur pendant plusieurs siècles dans les rangs de l'ancienne noblesse , reçut une lâche à son blason , en 1597 , et disparut peu de temps après de notre province.
Elle possédait , à celle' époque , les châteaux et seigneuries de Belfort, de Flanhac et de la Séguinie, sur les bords du Lot [V, ; Panlique châleau de Servièrcs, qui lui advint par donation de l'héritière de celte maison , el le fief de la Raffalie , près de Rodelle.
En 1238 , Floltard de Belforl vendit au monastère de Bonnecombe la quatrième partie d'un fief dans la paroisse d'Anglars. C'est, à noire connaissance, le plus ancien titre où il soit fail menlion de celle famille.
Au commencement du xve siècle , la maison de Beauforl se confondu avec celle do Saint André , sortie du Quercy , par* le mariage de Delphine de Beauforl , la dernière de sa race, avec un seigneur do Sainl-André ; mais avec la condition expresse que tous leurs descendans porteraient les nom et armes de Beauforl.
Jean de Belforl ou Beauforl vivait en 1454.
Les liires font ensuite menlion de Jacques de Beauforl , chevalier » seigneur de la Séguinie, deJa Raffalie (2), etc., qui fui héritier do
(1) La Ségainie,' dans la paroisse de Saint -Parthem ; Belforl, près de Flanhac.
(2) Le ûef de la Raffalie appartenait précédemment à la maison de Jourdain- Bernard de Jourdain, seigneur de la Gayrie (Ûef et village de la paroisse
DE BEAU FOUT
Bernard de Jourdain , de Salles-Comtaux , son oncle , et s'allia à Savio de La Komiguière , dont il eut , entre autres en fa» s , une fille nommée Isabelle.
A celte époque # la noble maison de Servières était près de s'éteindre. Il n'en restait qu'une fille , Isobeau , qui , n'ayant pas eu d'enfans de son mariage avec un gentilhomme du voisinage , s'était retirée , après la mort de son époux , dans un monastère du Quercy. Se sentant près de sa fin , elle fit ses dernières dispositions , le 12 de novembre 1483 , et-donna tous ses biens à Jacques de Beaufort, auquel elle tenait parles liens d'une aneienne et étroite amitié.
Le seigneur de Beaufort, déjà vieux quand cet héritage lui parvint, fit son testament quelques années après , et transmit fous ses biens à sa fille Isabelle. 1 ' -J '
Dans cet acte , daté du château de Calvinet , en Auvergne , le 9 de décembre H9$ , Jacques de Beaufort est qualifié noble et puissant homme , chevalier, seigneur des châteaux de Belfort , de Servières , de la Séguinieet de Flanhac , en partie , capitaine des chàtcllenies de Calvinet et de la Vinzelle ; il veut être enterré dans la chapelle* neuve du cimetière de Flanhac, construite par tes soins de son frère, Gailhard de Belfort , curé de Flanhac; après un* bon nombre de fondations pieuses , il fait des legs à Hélis de Felzins, sa seconde femme ; à Raymond de Belfort , son frère, prieur de Sainl-Lourens ; à Catherine, sa sœur, veuve de noble Adhémar del Peyrou ; à une autre sœur, abbessu d'un monastère ; à Hélène , sa fille , religieuse à Monïsalvy ; à Gui de Belfort , sou fils naturel.
Le testateur substitue ensuite à son Héritière, Isabelle , noble Antoine de Mancip, seigneur de Flars, son neveu , fils de sa défunte sœur, Gaillarde de Belfort , et à leurs enfans , avec la clause qu'ils prendront les nom et armes de Belfort, comme. y ont été astreints tous les descendons de Delphine de Belfort.
Isabelle de Belfort était mariée , avant 1503 , avec Jacques de Ros. set, qualifié dans on grand nombre de reconnaissances (I) noble et puissant homme , chevalier, seigneur de Albinliio et de Çhabamzio.
de Sainl-Félii), donna ses biens à Jacques de Beaufort qui , dans un grond nombre de reconnaissantes de la terre êl seigneurie de Rodelle, est appelé Jac* ques de Jourdain , chevalier, aliàs de Beaufort (Arc h. du chapitre de Modes et du château de Brussac). En 1633, Guillaume de Méjanès, seigneur de Mosieys , avait remplacé les Beaufort dans cette seigneurie.
(1) 1 itres du chapitre de Rodez depuis 1903 jusqu'à 1522.
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De ce mariage vinrent irois fiJIes :
4« Anne de Rosset , mariée , le 4 novembre 1507, au châleau de La Fajole, à noble André de Saint- And ré , coseigneor deSainl-Laurenl-du-Ponl , en Quercy, dont Philibert-Philippe de Saint-André , chevalier de l'ordre du Roi, dont il sera parlé ci-après. Anne testa , le 5 mai 1525 , en faveur de son mari et de Philibert , son fils ;
2° Marguerite de Rosset , femme de Neanoli de Laiaz , dont Jacques de Laiaz ;
3° Hélène, qui épousa , par contrat du 48 juin 1509, Jean de Saunhac, II* du nom , seigneur de Belcaslel » elc.j dont elle eut Clément de Saunhac, institué héritier universel de sa grand1 mère, Isabelle de Beaufort , par testament du 25 février 4520. Celui-ci , qui vivait encore en 1503 , posséda à ce titre toutes les terres de la maison de Beaufort ; mais étant mort sans postérité , elles firent retour, en vertu des substitutions, à Marie de Mancip, descendante de Gaillarde de Belfort , et qui était entrée dans la maison de Çassagnes (1).
Messire Philibert-Philippe de Saint- André de Beaufort , qualifié haut et puissant seigneur, chevalier de l'ordre du roi , seigneur de Beaufort , Servières , etc., se maria deux fois : t° le 42 avril 4550 , avec Antoinette de Villemine; ... •
2* Le 27 octobre 1574 , avec Blanche Dûf uy-Montbrun , veuve de noble Laurens Alleman.
Il eut deux en fans, Laurens et Henri, et vendit, le 34 mars 1582, la terre et château de Servières à Vital de Frayssinet. ,
Quelques années après , Henri de Beaufort commit un crime et fut condamné à la peine de mort. Le registre où l'on a consigné ce fait n'indique ni les motifs du jugement, ni la nature du crime. C'est un simple énoncé ainsi conçu : « Le 40 de janvier 4597, noble //eatt » de Saint- André , seigneur de Servières j et Jean de May , dit Je » capitaine Pons, furent condamnés à»êlre pendus par le sénéchal du » Rouergue , à l'instance et poursuite de noble Antoine de Seguy, » seigneur d'Anglars , et. le 10 de décembre 1604 , ladite sentence » fut confirmée par arrêt du parlement dé Toulouse. »
Nous ignorons si cet arrêt reçut son exécution. On voit dans un titre du château de La Garrigue que le village de Belfort appartenait encore , en 4 605 , à Laurens et Henri de Saint-André de Beaufort , frères , qui en vendirent , la même année , la seigneurie à Pierre de Morel , baron de Montarnal , etc. , et que, le £ a oui 4605 , le Parle-
(1) Arrêt du Parlement de Toulouse du 10 janvier 1364.
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ment de Toulouse rendit un arrêt en faveur de* Jeanne de Tbésan , femme de Yital de Frayssinet , pour raison de la place de Servières contre noble Laurens de Saint-André , seigneur de Beau fort.
Après celte époque , on ne trouve guère plus de traces de la famille de Beauforl (1).
Ce fragment généalogique a été composé d'après des titres de la maison de Beaufort , qui se trouvaient aux archives du château de Frayssinet, et autres litres du chapitre de Rodez qu'on voi.t aux archives du département.
DE MELLET
Il existait autrefois en Carladez une famille de MeHet ou Melel, possessionnée en Rouergue , qui prenait aussi le nom de Beauforl, et pourrait bien être la même que celle dont il vient d'être question.
Nicolas de Melel était bailli royal des Montagnes en 12$4 et 1256.
Hugues de Melet, seigneur de Beaufort, rendit hommage au vicomte de Cariai en 1355.
Hector do Beaufort seigneur dé Melet , fut gratifié des terres du Mur dè-Barrez et de Flanhac , confisquées sur Jacques d'Armagnac, ducîe Nemours , en 1478.
Antoine de Melet , dit de Beauforl , était seigneur de Pagas et de Vallon , en Rouergue , dn chef de Jeanne Rolland , sa mère , en 1550 (Nobiliaire d'Auvergne).
Ce nom de Melet se trouve en Rouergue à plusieurs époques :
Bertrand de Melet , témoin à une transaction de Gui de Sévérac, en 1243;
Ep 1408, vivait noble Raymond de Melet, époux de Hélène de Fabréforl ;
Astorg d'Albignac , coseiçneur de Caslelnau-du-Lévezou , avait épousé Hélène de Melel , qui testa en 1414 ;
François de Melet, conseiller aux requêtes, s'était marié, au xvie siècle , avec Ànloinelle Caulct de Cadars ;
Thomas de Melel , bailli de Rodez , épousa , en J524 , Catherine de Gaflier, dont Antoinette, femme de Jean de Rudelle de Cassagnes.
(1) Le sieur d'Ausiry, chanoine, vivant en 1628, était frère de Raymond d'Austry, président Juge mage à Rodez, dont la ûlle Jeanne épousa M. de Beaufort {TU. des Jacobins).
Seigneurs barons de Bar , de Roumégoui , de Cadoule et de Cad a r s.
Aimes : D'argent , è devx fasces de gueulet (0-
Parmi les grandes familles qui florissaient jadis dans la Basse-Marche , on ne doit pas oublier celle de Bar , qui a donné un sénéchal de Ronergue au xve siècle.
Son origine remontait aux temps les plus reculés. En 1241 , Guillaume de Bar avait fait don au monastère de Bonnecombe de la seigneurie de la Frégière , près de Najac. , ,
Robil de Bar figure sur le rôle des hommes d'armes passés en revue à Rodez, le 3 dejanvjer 13£6, par Guillemot de Solages, chevalier, commissaire de Bernard d'Armagnac, capilaine-général de la guerre contre les Anglais, en Guienne et en Languedoc.
On voit un Raymond de Bar, évêque de Monlauban, le 4 novembre 1405 , et qui fil son entrée dans sa ville épiscopale le 4 septembre 1406. L'acte de sa prise de possession est passé en présence de plusieurs témoins , entre lesquels se trouvent Robert de Bar , damoiseau , el Olhon Séguier. Raymond mourui le 26 mars 142i (2). .
Lardil ou Ardit de Bar , chevalier, seigneur de Cadoule , de Roumégoux cl de Cadars, fut chambellan el conseiller du roi Louis XI , et sénéchal de Rouergue do 1461 à U80. On lit dans les Annales de VMtfranche que la mère de ce sénéchal étanl décédée au château de
(1;1'q évêque de Montauban de ce nom , en i404 , portait : De gueules , au mistmt d'or, au lambel d'azur.
{% Histoire de Montauban , par Le Bret , t. I , p. 198.
Bar, en 1462, les consuls dé Viflefrancîie s'y iraraporlèrent en costume d'apparat pour assister a ses funérailles.
Bégon de Bar épousa une femme nommée Berlrande , qui élai1 veuve de lui en 1 486 , ayant eu pour fils :
Floltard de Bar, chevalier, seigneur de Bar et de Combret, qualifié noble et puissant seigneur dans des actes de 1M4, lequel s'allia à Catherine de Peyrusse , dont il eut :
1° Bégon ; 2° Pierre , seigneur de Bar, porté sur le rôle des hommes d'armes de 1460; 3° Catherine, mariée à Pierre du Rieu et dolée de quatre-vingts écus d'or; 4° Berlrande ; 5° Aide.
Catherine de Peyrusse , étant veuve aussi et tutrice de ses enfans, céda , la même année 1486, certaines propriétés à noble Pierre du Rieu , pour le payer de la dot de sa femme (Titr. du château de La Garrigue).
Antoine de Bar , seigneur de Bar, fit son testament le 8 juillet 1521 (Arck. de Lunac).
On trouve un Jean de Bar, baron de Bar, en Rouergue, marié, en 1555, à Anne de La Valette, fille d'Arnaud , seigneur de Labroel de La BadiefiCource/fca).
La famille de Bar a subsisté jusqu'à la fin du xvi° siècle. Elle fon- ' dit alors, par le mariage de trois filles que fournil la dernière généralibn, dans les maisons de Lescure, de Barasc eld'Hébrard, seigneurs de Sainio-Gemme.
La seigneurie de Bar passa peu de temps après dans la famille del Sales. «
DEL SALES , Seigneurs de Bar, de Gajarc et de ta Bonaudie, etc.
Armes : Parti au 1 d'argent , au saule de sinople ; au 2 fascè cTor et de sable de k pièces.
Bégol del Salés , seigneur de Lescure , servait dans les gendarmes du comté en 1460.
Il y a dans l'église paroissiale de Millau deux chapelles qui furent fondées , en 1502 , par noble Pierre del Saies (Pouillè).
Le 23 avril 1581 , noble Jacques del Salés , seigneur de Gignac , habitant de Valence en Albigeois , épousa noble Béraude de Molières (TU. de la famille de Rouget).
M BAR
Siméoodel Salés , seigneur de Las Cases (1), de Bar et de la Bonaudie, acquit , en 4656 , de Georges de La Roquebôuillac certaines directes dans la .paroisse, de Bor-et-Bar. Il habitait Je château de la Bonaudie , situé dans la paroisse de Bor-et-Barr ej vivait encore en
Il avait eu pour en/ans :
1° Jacques del Salés, seigneur de Bonnefonl; 2° Jean ; 3° Marie , femme du sieur Duperche ; 4° Louise , mariée è noble Jean du Rieu; 5° Anne [ancien laclum).
Jacques del Sales, seigneur de Boyssanl, eut de Gabrielle de Bérail de Mazeroles, Antoine-François del Sales, qui épousa, le 29 janvier IG40, Charlotte d'imbert , fille de Pierre d'Imbort , seigneur del Bosc , el d'Anne de Teyssièresde Marfond {Til. du chdt. de Balsac).
DERNIERS SEWNKVRS DB BAR
■ ■ >> • \ 't, il . y îu« t Georges-Jules de La Roquebôuillac, seigneur de La Guimerio, dans la maison duquel était passée la seigneurie dfe Bar, fui obligé de l'aliéner pour payer ses dettes , à suite d'un arrêt du parlement de Toulouse de l'an 1677. <
Elle parvint ensuite à Claude de Roquefeuil-Versols , baron de La Guépie, dont la fille, Elisabeth \ épousa, en 4716, son cousin, Casimir d'Izarn de Frayssinel , et lui apporta tous les biens de sa maison: Les ruines du château de Bar que l'on voit 'encore sur les bords escarpés du Viaur, dans le canton deNajac , attestent l'ancienne importance de celte demeure féodale. Elle avait été prise par les Anglais en 1361. .,
s CHATBAU DB ROUMBGPUX.,,,. ,; ir
Le canlQn de La, Salvetat est sillonné par plusieurs vallées parallèles où coulent du nord au sud ouest de petites rivières torrentueuses , qui vont dégorger dans le Viaur, limite méridionale du canton. Au con-
1 • ■ ■ ir
(1) Us Cases, vieux manoir silué entre Sauveterre et la rouie impériale.
W Rôle de la noblesse de 16C8. Sur Je même rôle figure Marc del Satès, wigneurde la Bourrésie, habitant à Drulhe. 11* était flls.de noble Charles del Salés, seigneur de la Bourrésie , qui , d'Antoinette- Anne de Pélamourgue du Pouget, eut ledit Marc et Joseph del Salés , seigneur del Cerieys et de Drulhe (in*, de la Raffinie).
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Huent du Jaofrl avec Un de ces torrens et tout près du Vtaur , s'élève une coMine escarpée tjui forme comme un promontoire triangulaire entre les deux ruisseaux. C'est sur ta pointe lu plus avancée de ce monticule «/a* est bâti te château de Roumégoux , masse carrée , flanquée de quatre grosses tours rondes. Le rocher qui lui sert d'assiette domine le village situé en amont sur la même langue de terre. Les tours sont percées de quelques meurtrières ; mais sur la partie du Dâliment central correspondante à l'entrée, on n'aperçoit pas une seule ouverture : les fenêtres n'avaient été ménagées que du côté du précipice, là où l'escalade était impossible, encore n'était-ce qu'aux élages supérieurs. Le corps-do- logis est démantelé ; mais on voit encore sur les murs la base des arcades géminées à plein-cintre qui soutenaient les voûtes de chaque étage. Le château, défendu de (rois côtés par des précipices, s'abritait du côté du village sous deux lignes assez rapprochées de fortes murailles et de fossés profonds. Le style architectural de l'édifice paraît annoncer le xme siècle.
Les ouvrages extérieurs ont disparu ; il ne reste plus du corps-delogis que la carcasse ; mais les tours sont encore debout. À l'angle de jonction de deux de ces tours avec l'édifice central se trouvait à chaque façade une tourelle où l'on avait pratiqué d'étroits escaliers à vis pour la communication des étages entre eux.
Le château de Roumégoux fut originairement possédé et sans doute bâti par les Cadole , famille d'ancienne chevalerie , qui contribua, au xne siècle , à la fondation du monastère de Ronnecombe, et dont une branche subsiste encore en Languedoc (I).
Aux Cadole succédèrent les de Rar jusques vers la fin du xvie siècle.
Un litre nous apprend qu'au commencement du siècle suivant , la terre et le château de Roumégoux étaient passés dans la maison de Malause.
D'après cet acte , daté du château de La Case, diocèse de Castres, le 6 mai 1608 , « haut et puissant seigneur, messire Henri de Bourbon , chevalier, seigneur et baron de Malause, dudit lieu de La Case , etc., et dame Madeleine de Chatlon , sa femme , fille et héritière de feu messire Antoine de Challon , seigneur de La Cas9 , pour
(i) Quelque» décombres marquent la place où s'élevait jadis , un peu plas haut, sur les bords escarpés et sauvages du même torrent, le château de Ca doute ou Cadole. 11 ne reste aujourd'hui en ce lieu qu'une chapelle de dévotion, où les processions de la contrée se rendent au printemps 4e «haque année.
remplir de ses. droits Jégilimaires la dame Sara de Challon » sœur do ladite dame Madeleine, alors femme de messire Charles de Genibrouse, seigneur de Saint-Amans , vendirent irrévocablement à noble Pierre do Faramond 4 seigneur et baron de Joqqueviel , prient el acceptant, la place el baronnie do Roumégoux , Cadoulle et bourg de Ctrdoulle, situés au pays de Rouergue , avec cansives, droits seigneuriaux , etc., moyennant la somme do 8,000 livres payées comptant. »
René de Faramond , sieur de La Cal nielle , fils de Pierre , roçul plus lard, pour sa part héréditaire , la place de Roumégoux.
A l'époque de la Révolution , Roumégoux ou ses ruines apparienaieni à la famille du Truel , el une partie de la seigneurie à M. Bonhomme- Dupin , conseiller au parlement de Toulouse
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DE CANSAC.
Cansac , Mantel (Manlellis) , sont les noms que prenait indistinctement une même famille de chevalerie , qui habitait la cité de Rodez au xme siècle , possédait des maisons et jardins dans les rues de Balaguier, du Perlus , à Caldegousse, en deçà des murs, ainsi que différons fiefs dans la banlieue , entre autres la seigneurie de La Ydulle.
Guillaume de Cansac (1) , chevalier de la cioutat de Rodez, vivant avant 1243 , avait eu de Gaillarde , sa femme :
10 Pierre de Mantel ; 2° Hugues de Cansac ; 3° Guilleraelle , mariée à N. deSaunhac.
Le 5 des ides de juin 1264 , les deux frères , qualifiés tous deux chevaliers de la cité de Rodez, s'accordèrent pour la division des censives dont ils avaient jusques-là joui en commun.
Voici le peu de documens que les anciens titres nous ont fournis sur chacun d'eux :
4° Pierre de Mantel. Le 10 des calendes de janvier 4264 , Pierre Mantel , chevalier, et Bérengère , sa femme , vendirent à Hugues de Cansac , chevalier, certains jardins , portas et censives qu'ils avaient dans les appartenances de Saint-Cyrice et de La Youlle , moyennant huit livres et demie rodanoises.
11 eut pour fils Guillaume de Cansac , damoiseau , qui , en 1281 , vendit à Hugues de Cansac , son oncle, certains cens qu'il avait sur une maison située hors la porte de l'Embergue.
2° Ilugucs de Cansac fut père de Gaillarde, mariée : l°à Grimald de Salles (2); 2° à Guillaume de Saunhac , son cousin germain. Ces
(1) 11 y a un Guillaume de Cansac qui figure dans la croisade de saint Louis, en 1248.
& Dans un acte d'accord de ta famille de Cansac , vers la même époque , il est question de irois Grimald de Salles se rattachant à deux degrés : 1° N. de Salles (avui), chevalier, qui eut pour flls :
2« Grimald de Salles (fenior), damoiseau, et Grimald de Salles (junior), lequel s'illia à Gaillarde de Cansac, dont il eut :
3« Aulre Grimald de Salles , désigné dans l'acte par le diminutif Grimaldoneti.
468 DB CAWSAC.
alliances réitérées avec la maison de Saunhac , alors très puissante , prouvent l'importance de cette famille de Mantel ou de Cansac , à laquelle les honneurs de la chevalerie donnaient encore plus de lustre.
3° Guillemette de Cansac reçut en dot de ses frères , au mois de juin 1243, époque d») son mariage avec N. de Saunhac, ce que ceuxci avaient au château de Cassagnes-Comtaux et dépendances. Telle est l'origine des droits que la maison do Saunhac eut sur la seigneurie de Cassagnes. De ce mariage vint Guillaume de Saunhac , damoiseau, qui , en 1289 , donna à Grimald de Salles , damoiseau , son neveu , la quatrième partie do tous les biens ayant appartenu à Hugues de Cansac , et qui lui venaient de l'hérédité de sa mère , sœur dudit Hugues {Anciens titres de La Youlle , aux archives du château de Planèses).
Après cette époque , il a' est plus possible de suivre la descendance do la famille de Cansac , mentionnée encore dans quelques actes du xive siècle, mais qui probablement ne larda pas à s'éteindre.
En 1331 , Pierre do Cansac, damoiseau , de Rodelle, vendit ses rentes de Lanhac à Guillaume de Montferrier.
Amans de Cansac , damoiseau , fil hommage, en 1345, à l'évôque de Rodez , pour le mas de Beaucel , situé dans la paroisse des Faux [Arch. de l'évêché).
Le môme Amans est qualifié damoiseau , fils el héritier de Guillaume, dans un acte de l'an 1339 , par lequel il vend à Guillaume Pollier, d'Arvieu , certaines censives qu'il avait aux villages d'Aurifeuille , du Colombier, du Cérieox , otc. (Arch. de Landorre).
DE CORIf d'àMPARE.
DE CORN D'AMPARE,
Seigneurs de Gorn , de Bclmonl , d'Anglars et de Sonnac, en Qucrcy ; d'Aoï-
pare, de Licueamp, en Roucrgue.
Armes : D'azur, a deux cors de chasse d'or, liés , enguichés et virolés de gueules et contreposés , «?i c/ie/* bandé d'argent et de gueules : couronne de marquis.
Tenants : A dextre, un chevalier soutenant de son épée une couronne royale; h senestre , un ange portant une croix.
Cimier : Un château flanqué de deux tours carrées, celle à dextre sommée d'une tourelle du même , d'où sort un étendard , aux armes de Vécu , derrière lequel deux autres étendards sont passés en sautoir , l'un à dextre, d'azur a deux cors de chasse d'or, Vautre a sen&tre , bandé d'argent et de gueules.
Devise : Dieu est tout.
1. SANCHON DE CORNI", seigneur de. Gorn et d'Anglars , en Quercy, né vers 1200 , fit parlie de la croisade de Saint-Louis , en 1248 , et ses armes se voient à la troisième salle carrée de la sixième croisade , au château de Versailles. Il avait épousé Bcrtrande (1) , dame d'Anglars , veuve en 1262 , dont :
1" Pierre , qui suit ; 2° Guillaume ; 3° Esclarmondc , qui prit le voile avec sa mère au monastère de Lagna , dont elle fut abbesse en 1287 [Gall. christ., t. i).
IL PIERRE DE CORN, aliàs DE BÉÛUER , chevalier, coseigneur de Gorn et d'Anglars, fil hommage au seigneur de Cardaillac en 1287. Père de :
(1) De l'ancienne maison d'Adhémar, originaire du Limousin , où elle possédait le cbàleau de Lostanges aux xir et xiii* siècles.
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1° Sanchon, qui suit ; 2° Bertrand, 3° Cidon , vivants le 8 février 1295.
III. SANCHON DE CORN IIe, qualifié comme son père, niort avant le mois de février 1 555. Père de :
IV. SANCHON DE CORN III*, renouvela, en i355, l'hommage de Pierre , son aïeul, au seigneur Hugues de Cardaillac ; épousa : i° vers i320 , dame de Béduer, morte sans enfans ; 2° Sibylle de Saint Géry , veuve en 1 548, dont :
1° Sanchon, qui suit; 2° Pierre, moine à Carennac (1387-140% 3° Sébélie, femme , vers 1360, d'Aymoricde Gascq ; 4° Marguerite, religieuse de Saint- Jean de Jérusalem à l'hôpital de Beaulieu, 1386.
V. SANCHON DE'COItN IVe, damoiseau, seigneur du château de Corn , d'Anglars et de Sonnac , épousa Marie- Marguerite de Cadrieu , dame en partie de Sonnac , le 7 août 1567 , dont :
lo Sanchon , qui suit ; 3° Elisabeth, mariée , le 23 mai 1396 , à n oblo Foulque de Périers.
VI. SANCHON DE CORN V\ seigneur de Corn et de Sonnac , coseigneur d'Anglars , épousa en secondes noces Saure de Narbonnès.
D'un premier lit :
1° Guisbert , qui su t; de Saure de Narbonnès : 2° Déodal, auteur des seigneurs de Corn et Sonnac; 3° Gaillarde, femme de noble homme Raymond de Béduer.
VII. GUISBERT DE CORN . seigneur de Capdenac, puis d'Ampnre , en Ilouergue , et de Belmont (1) . coseigneur d'Anglars, mineur en tiJiG, épousa, le 9 février 1 455 , Cécile do Marc, dame d'Ampore, fille de François de Marc, seigneur d'Ampare, et de Philis de Corbier, dont Euslache, qui suit :
(I) Jeanne de Vaureilles, dame de Belmont , grand'lante de Guisbert, à la mode de Bretagne (cousine germaine de Marguerite de Cadrieu), révoqua , par acte du 30 juin 1410, en faveur dudil Guifbert, la donation qu'elle avait faite à Sanchon V.
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VIII. EUSTACHE DE CORN, écuyer, seigneur d'Ampare et Belmont , épousa Marie, aliàs Isabeau de Gauiejac , fille d'Antoine , écuyer, seigneur de Puycalvel , près de Gourdon , et de Marie de la Garde de Saignes, dont :
rX. FRANÇOIS DE CORN I f , seigneur d'Ampare, marié, le ier décembre i5i5, à Marguerite de Calmont, ûIIj de Pénautier de Calmont, seigneur du Colombier, près de Rignac, et de Marie de Narbonnès de Puylaunes, dont : 1° Jean , qui suit ;
2° Annet (1545) ; ) chevaliers de Saint Jean de Jérusalem 3° Jean (1549) ; ) au prieuré do Saint-Gilles.
X. JEAN DE CORN , seigneur d'Ampare et Belmont , épousa, le 25 mai 1 555 , Marguerite de Naucase, fille de Pierre , seigneur de Naucase , et d'Antoinette do Marcillac, dame de Boisse , dont :
\° Antoine , qui suit :
2° Guillaume de Corn , dit d'Ampabe , seigneur de Belmont, qui transigea avec son frère en 1592. Il paraît être l'aïeul de Jean de Corn d'Ampare, seigneur de Belmont , qui épousa Catherine de Pallnne, dont : Marguerite de Corn d'Ampare de Belmont, femme, vers 1660, de Jean-Margarit dé Loslange-Béduer, marqué -de Felzins , seigneur de Cussac , en Rouergue , petit-fils , par sa mère , de Catherino , dame de Corn et deSonnac.
XI. ANTOINE DE CORN , seigneur d'Ampare , épousa Marie de Bérail de Mazerolles, d'une ancienne noblesse de Rouergue , dont :
1° François, qui suit ; 2° N seigneur de Marion.
XIL FRANÇOIS DE CORN IIe, seigneur d'Ampare, Licucamp, etc., épousa, le 9 novembre 1619 , à Durenque, baute et puissante dame Barbe d'Arpajon , dont :
XIII. ANTOINE FRANÇOIS DE CORN D'AMPARE , seigneur de Lieucamp , Marion , Ampare , etc.; marié , le 25 juin i655, à Françoise d'Espinchal , dont :
XIV. ARNAUD-LOUIS DE CORN , marquis d'Ampare
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seigneur de Lieucamp, La Gapelle , Saint-Géraud , lieutelenant des maréchaux de France , juge du point d'honneur au pays de Roucrguc , qui épousa, le j 5 septembre 1698, Anne de Bar de la Chapelle, dont : : •
1° Elisabeth de Corn d'Ampare, mariée, par contrat du 22 novembre 1736 , avec Jean-Arnaud de Cruzy, comte de Marcillac, baron de Mels seigneur de Savignac , de La Barthe, etc., fils1 de Sylvestre du Cruzy, comte de Marcillac , vicomte de Grèzes , et de Marie-Anne de Benavent ;
2° Marie-Jeanne-Félicité de Corn d'Ampare , mariée , par contrai do juillet 1737, avec Pierre-Jean d'Adhémar, IIe du nom , comte de Panai , seigneur de Bruéjouls , Capdenaguel, Saint-Christophe, Pradels, Abbas, elc, OU de René Marc el de Claudine d'Albignac [Courcelles , t. x).
De cefie maison sont sorties :
La brandie de Corn el Sonnac , fondue au commencement du xvne siècle dans la maison de Lenlillac.
La branche d'Anglars el de Queyssac , en Limousin , dont le dernier rejeton , Mercure- Joseph- Jean -Pierre , marquis de Corn, baron de Queyssac el de Puymerle, seigneur d'Anglars , chevalier'de Malle el colonel de cavalerie , vivait encore en 1828, sans postérité.
Celte dernière branche a donné naissance aux seigneurs du Peyroux, près de Brives , en Limousin, dont les descendans existent encore aujourd'hui.
LOSTANGES
Château du bas Limousin , d'où a tiré son nom une maison distinguée entre les premières de celle province par son ancienneté, ses alliances el ses services militaires.
Jean- Marguerite de Lostanges , second fils de Jean-Louis , comte de Béduer, et de Françoise de Gourdon de Genouillac, fut marquis de Felzins , seigneur de Cussac , en Rouergue , et mourut en l(îôl. Il avait épousé Marguerite de Corn d'Ampare , dont il eut, entre autres enfans , Jean -François de Lostanges , seigneur de Cussac , marié , le 10 août 1711 , à Françoise de La Moitié , dont est né Hugues de Lostanges, seigneur de Cussac, qui se maria et eut des enfans.
L'abbé de Lostanges , de la môme famille , était vicaire-général du diocèse de Rodez avant la Révolution.
Celte maison porte : d'argent, au lion de gueules , couronné , accompagné de cinq étoiles du même*
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DE CAPLUC,
Seigneurs de Copluc , en Gcvaudan ; du Maynial , de Vcyreau , de Peyrclcau ,
en lloucrguc.
Le château do Copluc (caput lucig), berceau de celle puissanle maison , s'élevait au confluent du Tarn el de îa Jonle, sur un pic qui domine de très haut le cours de ces deux rivières. Il n'en reste que quelques pans de muraille el la chapelle , de style byzantin , qui sert maintenant de grange. Une plaie- forme , de très-diiïicile abord , commande les ruines de l'antique manoir. Elle était ceinte de remparts crénelés dont on ne voit plus que les débris. Au milieu de celle plateforme gît un énorme rocher, dons les flancs duquil on avait creusé une grotte pour la sentinelle. Pendant les jours mauvais de la Révolution , ce réduit servit d'asile à plusieurs prôlrcs. Une pelile table , taillée dans le roc , devint leur aulel. Sur lo devant , est une belle citerne, encore couverte de sa voûte romane. De la plalc-forme de Copluc, le regard s'étend nu loin et n'apcrçoil lout autourquedesabîmos.
Le château de Capluc , en 1300 , dépendait de celui de Peyrelade [Arch. du domaine à Monlauban).
La terre de ce nom s'étendait sur la montagne du cau$sc-Méjan , tons le GevauJan , et n'était séparée de cello de Maynial et do Yeyreau que par la Jonto.
I. BERTRAND DE CAPLUC est le premier seigneur de cette maison que l'on trouve en remontant la suito des lemps. Il vivait en ia5o. Il eut pourenfon» (i) :
[1) A la même époque, vivaient Bernard cl Hugues de Capluc, nicnlionnés 4*n< un Uirc du château de Mostuéjouls du 4 des noncs d'avril 1253. C'est un KWflfliH entre ces deux seigneur* et Pierre de Mosiuéjoul*, chevalier , par la
médiation de Guufred de Compeyrc el de N de Roque-vaire , chcvaWeré, par
«M lesdeui frères de Capluc s'engagèrent à tenir en (1er franc, du seigneur
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, %° Déhenger , qui fui témoin avec Jourdain el Bernard de Capluc , damoiseaux , à l'hommage que Rigal , son frère , fit, le 43 des calendes de mai 1262 , a Henri , comte de Rodez, entre les mains de Guillaume d'Eslaing , chevalier, milili Bax julo, de la baronnie de Roquefeuil , pour un selier froment de censé annuelle , qu'il percevait sur les habitons du mas de Pegayrargues , paroisse de Saint- Jean-de-Balmes, diocèse de Rodez (Arch. de Navas, appartenant à M. Rou$sitlon-Vc$sac);
3° Galaubon de Capluc , chapelain ;
4° Bertrand de Capluc. Ces deux derniers mentionnés dans un titre de la maison de Maihac , de 1270 , comme tuteurs des enfans de feu leur frère Rigal.
II. RIGAL DE CAPLUC ne vivait plus en 1270, et avait épousé une femme connue sous le seul nom d'Hélis, dont il eut Bertrand , qui suit (TU. de la maison de Maihac) :
III. BERTRAND DE CAPLUC , II" du nom , chevalier, est qualifié fils de feu Rigal et seigneur du château de Capluc dans dîCférens titres de la maison de Maihac des années 1276 , i28qet i3o8.
IV. Il est ensuite question dans divers actes deBERNARD DE CAPLUC, probablement fils de Bertrand. Par transaction de Tan 1 3 1 3 , Gui de Mosluéjouls , chevalier, céda à Bernard de Capluc , damoiseau , un cens à prendre sur les tenanciers du château de Peyreleau (Tit. du château de Mosluéjouls).
Le 19 des calendes de janvier 1327 , Aymeric de Mosluéjouls, II- du nom , chevalier, seigneur de Mosluéjouls, fit don à Bernard de Capluc, damoiseau, d'un habit de drap, sa vie durant, et pour garantie de ce don, il affecta la
de Liaucous, le mas de Reysse cl loul ce qui en dépendait dans la paroisse de Liaucous. — Hugues de Capluc eut un fils nommé Kaymood , qui, en* 1274 , vendit à Guillaume Grailhe . prôlre , la quatrième partie d'un moulin à Saint- Lambert {Tit. de l'Ârpajonie).
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somme de 5,ooo livres qu'il avait sur le fiefdeSnrînURomede-Tarn , et qu'il avait reçue dudit Bernard de Capruc (Gènèatogie de Moslnèjouls).
V. Peu de temps après, en .329 , de vifs démêlés éclatèrent entre les seigneurs de Mosluéjouls et Ceux de Capluc qui étaient alors Pierre de Capluc, chevalier, Richard, Astorg et Gaucelin de Capluc, damoiseaux. Guillaume de Mosluéjouls, seigneur de Liaucous, qui prétendait avoir des droits sur le château de Capluc , marcha contre ses voisins à la lêle de ses vassaux , et s'empara de vive for^c de leur manoir. Un acte d'accord, mit fin la même année à cette guerre. Il fut décidé que les seigneurs de Liaucous auraient à perpétuité , durant le mois d'août de chaque année, la garde du château de Capluc avec l'administration de Sa juslice [1) (Tit. du château de Mosluéjouls].
Le jeudi après la fêle de saint Michel, i336, Rigaud de Capluc (2) vendit à noble Bernard de Seveyrac, chevalier, tous les revenus, quels qu'Us fussent, qu'il avait au mus de Vessac et tous ceux qu'il avait depuis le mas de La Cadcnède jusqu'aux mas de Sainl-Àndré-de-Sarralhan , d'Alluech, de Marlatagne , et en toutes leurs appartenances sises dans le mandement et district de Montméjan, paroisse de Saiut-André-dc-Vesines , pour Je prix de vingt livres tournois. — Jean Rocoselii, notaire de Creisscl.
Le 8 septembre i33g , réduction faite par Pierre de Capluc, chevalier, seigneur en partie du château de
à Jean Beïs , du mas de La Cadenède , du demi-quart au
(t) Ces détails sont consignés clans une plainte au bailli cl lieutenant du bailliage du comté de Gevaudan , par laquelle on apprend que pendant l'occupation de ce château par Guillaume de Mosluéjouls, il y avait exercé plusieurs actes de justice. Cependant une sentence des mômes officiers , du 13 mai 1329, renvoya le seigneur de Liaucous des poursuites dirigées contre lui. Il avait, en effet , sur le château de Capluc des droits qui avaient été longtemps méconnus, et qui furent consacrés par un accord qu'il passa, le 9 des calendes de juin 1329, avec nobles Rigaud , Bernard et Gaucelin de Capluc.
(2) Rigaud ou Rigal de Capluc, II* du nom, avait épousé Marguerite de Médicis de Cantobre, laquelle testa en 1332.
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i de Veyreau , sur le causse noir, et celle "M«u (i). /
rrl vendil à Simon d'AIbignac,
lue et de Veyreau pour la \ Ibignnc descendait en ligne Flore do Capluc , mariés en 1479 , ic (2) el d'Orable Guitard.
ison de Capluc habitait le chàleau de dans les mandemens dePeyreleau, du ire de Capluc n'ayant eu qu'un frère , ns l'état ecclésiastique , et était curé en 1510 , devint l'héritière de sa raaidans la maison d'AIbignac.
Albignac furent seigneurs de Capluc , du i Peyreleau , el ils créèrent à Peyreleau une pour tous les lieux sur lesquels s'étendait
ipluc figure sur le rôle d'hommes d'armes de
vTEAUX DU MAYNIAL ET DB YEVREAU.
ni est un misérable village , silué sur un sol ingrat , au oi le et profonde vallée qu'arrose la Jontc. De son château, io reste quo des ruines , relevaient , dans le principe , grand e de hameaux et de terres sur le causse noir, entres autres au el toute l'ancienne paroisse de Saint- Jean de Balmes , à la- -elïe a succédé la paroisse de Veyreau. Uaccroissemenl du village de Veyreau enleva au Maynial toute son importance , el les seigneurs finirent par faire construire un château dans ce dernier lieu. La sei-
[1) En 1405 , vivait Pierre- Bernard de Capluc, prêtre-chanoine , habita ni de Millau, qui donna, cette année , plusieurs maisons au couvent de l'Arpajonie M. de l'Arpajonie).
(2 Guillaume de Capluc , dernier du nom , Tut tué, dit-on , par les gens du P*r|i d'Armagnac qui, après avoir lutté contre le roi de France, faisaient à la fin une guerre de brigandage dans la province (Le couvent d'Aubrac Tut dé- 'telé par ces bandes en 1461). Echappé de aon château , il allait chercher un as'wOans l'église du Rosier, quand il foi atteint d'une flèche entre les deui tpaules.
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demi-quiiU d'un champ appelé Vaffar de la plana, situé entre Vessac el La Cadenède, lequel champ relève dudil Pierre de Capluc. — Hugues Malbois, notaire de Millau.
VI. HENRI DE CAPLUC rendit hommage, en i348 , à Jean d'Armagnac , comte de Rodez , pour tout ce qu'il possédait à Blnnquefort, aux appartenances deMeyrueis (Archives du comté de Rodez à Montauban).
VII. GUION DE CAPLUC vivait en i56i {ld
VIII. En 1427. il est fait mention de noble et puissant homme . JEAN DE CAPLUC , seigneur du château de Capluc el du lieu du Maynial. On sait qu'à celle époque , la qualification de noble et puissant homme n'élait ordinairement donnée qu'aux seigneurs hauts justiciers. Jean de Capluc eut pour fils Pierre , dont l'article suit :
IX. PIERRE DE CAPLUC, II* du nom , damoiseau, puis chevalier, seigneur pro majore parle du château de Capluc et du lieu du Maynial , se maria , vers 14 18 , avec Marie- Anne de Ricard, fille de noble Aymeric de Ricard, seigneur de Monlflour el coseigneur de Peyrelade. Il eut pour fils :
1° Louis , qui continua la filiation ;
2° Jean dk Capluc , moine Bénédictin , prieur et seigneur du Rozier, en 1481 ;
3o Aglaure de Capluc , mariée, vers 1460 , avec Louis, baron de Monlvallat.
X. LOUIS DE CAPLUC , chevalier, seigneur de Capluc , du Maynial , de Veyreau , eut polir enfans :
\° Pierre de Capluc , IIIe du nom , qui mourut sans postérité, el institua pour héritière Catherine de Capluc , sa sœur ;
2° Catherine de Capluc , qui, par accord du 4 septembre 1504, épousa Pierre de Tubicres-Grimoard , baron de Verfeil et de Grisac , seigneur de Saint- Rome el d'Auriac , et porta à son mari tous les biens de la maison de Capluc, savoir : les sei-
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gneuries de Capluc et de Veyreeu , sur le causse noir, et celle
de Luzençon , près de Millau (i). , /
En 1607 , Jean de Tubieres-Grimoard vendit à Simon d'Albignac, seigneur du Triadou , les terres de Capluc et de Veyreau pour la somme de 47,000 livres. Ce Simon d'Albignac c|escondait en ligne directe de Pierre d'Albignac et de Flore de Capluc , mariés en 1479 , celle-ci fille de Guillaume de Capluc (2) et d'Orable Guilard.
Celte branche cadette de la maison de Capluc habitait le château de l'eyreleau. Elle avait des biens dans les mandemens de Peyreleau, du Maynial et de Montméjan. Flore de Capluc n'ayant eu qu'un frère , Louis de Capluc, qui entra dans l'étal ecclésiastique , et était curé d'Auzits, diocèse de Rodez , en 1510 , devint l'héritière de sa maison , dont elle porta les biens dans la maison d'Albignac.
A partir de 1607 , les d'Albignac furent seigneurs de Capluc , du Maynial , de Veyreau , de Peyreleau , et ils créèrent à Peyreleau une seule justice seigneuriale pour tous les lieux sur lesquels s'élendait leur juridiction.
Un Guillaume de Capluc figure sur le rôle d'hommes d'armes de U60.
CHATEAUX DU MAYNIAL ET DE YEYREAU.
Le Maynial est un misérable village, situé sur un sol ingrat, au fond de l'étroite et profonde vallée qu'arrose la Jonte. De son château, dont il ne reste que des ruines , relevaient , dans le principe , grand nombre de hameaux et de terres sur le causse noir, entres autres Veyreau et toute l'ancienne paroisse de Saint- Jean de Balmes , à laquelle a succédé la paroisse de Veyreau. ^accroissement du village de Veyreau enleva au Maynial toute son importance , et les seigneurs finirent par faire construire un château dans ce dernier lieu. La sei-
(1) En 1405, vivait Pierre-Bernard de Capluc, prêtre-chanoine , habitent de Millau , qui donna , celte année, plusieurs maisons au couvent de PArpajonie tf*. de VArpajonie).
(2) Guillaume de Capluc , dernier du nom , fut tué , dit-on , par tes gens du PMi d'Armagnac qui, après avoir lutté contre le roi de France, faisaient à la fi»iine guerre de brigandage dans la province (Le couvent d'Aubrac Tut dévasté par ces bandes en 1461). Echappé de son château , il allait chercher un «ile dans l'église du Roiier, quand il f«t atteint d'une flèche entre les deui *paules.
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gneurie de Veyreau (1) avait d'abord appartenu à la famille de Caplue. Elle passa par femmes dans celle de Tubières , en 4504 , et les d'Albignac rachetèrent de ceux-ci «n 4 607. Ce sont eux qui ont fait bâtir le château de Veyreau.
(1* Raymond de La Roque était seigneur du Maynîal en 1396 (Viiux titres de Saint- Véran) , et il est probable que cette terre Tut apportée dans la maison d'Albignac par Almoïsde La Roque, femme de Gui d'Albignac, aucoïnmeace ment du iv« siècle.
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Marquis de M ira mont , seigneurs du Cayla-de-Moyrazès, de Flars,deLa Maurinie ; coseigueurs de Cassagnes-Comlaux et de Bignac ; barons de Centrés , de Tayac, en Rouergue; seigneurs de Polminhac, Marfonds, Fouilholes, Saiot-Gerons , Sainl-Angeau, Brezons, Na y rebrousse , Loubejac; coseigoeurs de Vie et de Tbiézac , en Auvergne , etc.
Armes : D'azur, au lion d'or, au bâlon de gueules en bande brochant sur le tout (I).
La maison de Cassagnes , illustrée par une longue continuité de services militaires , par la possession de plusieurs terres titrées et par de belles alliances, tenait autrefois un rang distingué parmi la noblesse de la province de Rouergue , dont elle était originaire, et qu'elle quitta au commencement du xvne siècle pour aller s'établir en Auvergne. Elle habitait le château du Caylar, près de Moyrazès, et tirait trèsprobablement son origine et son nom des anciens seigneurs de Cassagoes-Comtaux , connus par les chartes dès le xie siècle.
1062. Hugues et Rigald de Cassagnes , frères, fils de Raymond et de Richilde , sont qualifiés tenions et principes castri de Cassaneis dans la charte de rétablissement du monastère de Saint-Pierre de Clairvaux , auquel ils firent de grands dons (Cart. de Conques).
1250. Emprunt fait par Bernard de Cassagnes , conjointement avec Guillaume Balaguier et Raoul deLapanouse , à Marco Ciconia , marchand de Gênes, après la sixième croisade, pour revenir en France. L'acte , qui se trouve au cabinet de M. Courtois , à Paris , est scellé des armes de Bernard de Cassagnes.
(I) La bande de gueules lut vient de la maison de Beaufort, dont elle prit les armes au commencement du *vi« siècle.
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2 mai 1260. Vente fahe par Hélias de Cassaignes et Delphine Mayguellanne , sa femme , à Dom del Cros, syndic de Bonnecombe, du terroir de Mayrelenc , situé dans la paroisse de La Capelle-Dalss [Jrch. de Bonnecombe, Ruffepeyre, 434).
1280. Brenguier de Cassagnes , l'un des seigneurs de Salles-Com-
laux, "agissant comme mari de N de La Tour, fille de B.
de La Tour, avec les autres seigneurs de Salles-Comtaux , dans un accord desdits seigneurs avec le comte de Rodez (Archives du domaine à Monlauban).
4307. Jean de Cassagnes , chevalier de l'ordre du Temple , commandeur de la Nougarède , près de Pamiers , fit l'aveu el la confession de tous les crimes de l'ordre , à Carcassonne , en 1307 [Fleury, t. 19, p. 133, in-12, édit. de 1724. Voir aussi Dupuy, p. 103).
1323. Honynago de Guillaume et Pons de Cassagnes, damoiseaux, coseigneurs de Cassagnes , à raison de la justice dudil lieu [Registre en parchemin aux archives de la comté de Rodez).
43M. Brenguier de Cassagnes , qualifié noble et puissant homme el sénéchal de Rouergue dans un acte d'opposition concernant la famille de Mirabel, tiré des archives du domaine à Monlauban.
4378. Noble Brenguier de Cassagnes, capitaine de Capdenac , connu par deux actes de cette année (Archives du comté).
Les titres établissent littéralement la filiation depuis Bertrand , qui suit :
I. BERTRAND DE CASSAGNES , habitant du château de Moyrazès, qualifié noble et damoiseau dans un acte de 1591 et dans un hommage au roi de 1399 (1) pour certains fiefs à Clausevignes , paroisse de Valady , mourut en i^iS.
Il avait épousé Maralde d'Albin (de 4lbinhio), dont il eut :
1° Bérard , qui suit ; 2<> Gaillard de Cassagnes , prêtre, prieur de Glassac, qui , le 12 juillet U45, fit donation de tousses biens à son frère Bérard, à l'occasion de son mariage.
(1) Uommage au roi du 8 juillet 1390, devant Jean de Benavem, sénéchal de Rouergue fArch. du domaine à MontaubanJ.
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II. BÉRARÏ) ou BÉRAUD DE CASSAG NËS , seigneur du Cayla-de-Moyrozès , vivait encore en 1 465. Il s'était marié, en i4iô , avec Gaillarde de Saisset , fille de noble Raoul de Saisset, du lieu de Vcyrières, au diocèse de Rodez.
Jean de Saisset, damoiseau , frère aîné de Gaillarde, testa le 16 mars au château de Veyrières, et se voyant sans enfans de noble Catherine, fille de Pierre d'Artaud , il donna ses biens à Jean de Cassagnes, son neveu, (ils de Béraud , et à défaut d'enfans légitimes dudit Jean , il lui substitua noble Jean de Ligons , fils de feu Raymond de Ligons (1).
Bérard de Cassagnes laissa pour enfans :
l' Jean , qui suit ; 2° Béairix , femme , on 1436 , de Brenguier Trébosc, <tu raos Séveyragol , en la paroisse de Moyrazès j 3° Jean de Cassagnes , prêtre, qui testa en 1470.
III. JEAN DE CASSAGNES, damoiseau, habitant de Noyratèa, épousa Souveraine deFavars, fille de noble Jean dePavars (2) , dont il eut :
1° Béraud II , qui suit ; 2° Delphine de Ca ssagnes , femme , en 1450 , de noble Louis de Montvallat , ûls de Jean de Montvallal, du château de Capreria, paroisse de Saint-Sauveur; 3° Jean de Cassagnes, qui paraît avoir été prêtre.
IV. BÉRAUD DE CASSAGNES, II» du nom , seigneur duCayla, épousa, le 5o juillet 1^65, Hélix de Cat, fille de haul et puissant homme Guillaume de Cat, aliàs de Crosa-
iti Raymond cl Gaillarde de Saisset étaient» a ce qu'on croit, petits-neveux de Rernard Saissetti , premier évêque de Pamiers , qui joua un rôle du temps de Philippe le Bel.
L'tn 1303 , le pape Bonifiée , irrité contre Philippe, et Voulant le braver, éri- «aeoévècbé, sans son consentement, Pamiers, et envoya pour légat en Prince le même homme appelé Bernard Saissetti , qui s'était fait ordonner ^êqae malgré le roi. Cet évêque commença par ordonner à Philippe-le-Bel de P»rtir pour une nouvelle croisade , et tîe mettre le comte de Flandres en liberté' k roi fit arrêter Bernard elle remit entre les mains de l'archevêque de Nartonne , son métropolitain.
Du château de Favars , paroisse de Gailhac , dont Aymerlc de Qarceval , f?1Sneur de Recoules , épousa , vers la même époque , l'héritière.
Digitize
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Pcyra , chevalier, seigneur de Cocural et de Maynial , paroisse de Cassuéjouls.
Le père Beau, dans son histoire de François d'Estaing, raconte une parlicularité de la vie de ce Béraud :
« Durant les trois ans que Charles de Tournon contesta l'élection du saint évêque, quelques genli'shommes du Rouergue suivirent les intérêts de Charles et servirent ses passions. Un d'entre eux , appelé Bérauld de Cassagnes , s'empara, au nom de Charles , du château de Muret, un des plus forts et dés mieux situés du Rouergue. De là, il faisait des courses sur tout le domaine des évêques et de ceux qui tenaient le parti de François. Surtout , il s'en prenait aux terres, aux maisons , aux dîmeries du chapitre qui maintenait Péleslion. Après la confirmation , le chapitre le poursuivit en justice , obtint divers arrêts contre lui et même prises de corps. Tout allait au criminel, avec danger de perte universelle de biens , d'honneur et peut-être de la vie , à cause des excès , voleries , sacrilèges et divers meurtres commis par ses soldats dont il était responsable à l'ordinaire. Ce gentilhomme , dans cet accessoire, eut recours à la débonnairetédu saint prélat qui était alors en son gouvernement du comté de Venaissy. Il le va trouver à Avignon , se jette à ses pieds et lui fait connaître sa nécessité. Le bon seigneur le relève d'abord , l'embrasse avec des tendresses paternelles et lui promet son intercession envers le chapitre. 11 le prie d'arrêler chez lui pendant qu'il enverrait un exprès en Rouergue. Et , en effet, il députe au chapitre et à son frère, le comte d'Estaing, un gentilhomme avec des lettres si pressantes que la procédure criminelle cessa , le chapitre consentit à la voie de douceur, et tout se passa à l'amiable. La bonté de François d'Estaing ne s'arrêta pas là. Il employa encore ce gentilhomme à la garde de ses places, et on le trouve en divers actes , depuis ce procès , capitaine du château de Palmas et même de celui de Muret, d'où il faisait ses courses. »
Les enfans de Béraud furent :
4° Jean II , dont l'article suit ; 2° Gabrielle de Cassagnes, mariée, en 1484, à noble Pierre de Borsinhac, seigneur de Pradels, paroisse d'Abbas ; 3° Delphine de Cassagnes ; k° Marguerite , religieuse de l'ordre de Saint-Augustin , à Montsalvy, en 1516.
V. JEAN DE CASSAGNES DE BEAUFORT, éçuyer, seigneur du Cayla et de Servières , épousa , par contrat du 2 décembre i5i2, Marie de Massip , fille de feu noble Antoine Massip , seigneur de Flars , coseigneur de Cassagnes-
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Gomtaux , el de Marie de Saunhac, laquelle tesla, le 8 mars tô^i , au château de Flars, en faveur de Marie de Massip, sa fille. Pur suite de cette alliance, les biens (1), nom et armes de la maison de Beaufort , qui étaient advenus à Marie de Massif) , par le refus , deny et négligence d'Hélène de Rosset , de Jean et Clément de Saunhac, ècuyers , seigneurs de Belcastel, de porter le nom et armes de Beaufort el de résider dans lesdits châteaux t passèrent dans la maison de Cassagnes (2);
Marie de Massip apporta aussi dans la même maison le château de Flars et la ooseigneurie de Cassagnes Comtaux.
Jean de Cassagnes cl Marie de Massip eurent pour enfans: . 1° Antoine , qui suit ; 2° Jean de Cassagnes ; 3° Clémens de Cassagnes , seigneur des Crozets , marié avec Anne d'Agens de Loupiac, mort en t603. Anne d'Agens testa en 1606 ; 4° Hélène , religieuse ; 5« Louise, religieuse; 60 autre Hélène; 7<>Orète; 8° Françoise; 9° Marie de Cassagnes.
VI. ANTOINE DE CASSAGNES DE BEAUFORT, seigoeur du Cayla , de Flars , coseigneur de Rignac el de Cassagnes-Comlatix , gentilhomme ordinaire de la chambre du roi Henri IV, est qualifié noble el puissant homme dans divers actes. 11 épousa, par contrat du 19 juillet 1 565 , au château de Milhars, en Albigeois, Anne de Cazillac, fille de feu noble et puissant seigneur Antoine de Cazillac , teigneur de Cessac , chevalier de Tordre du Roi, commissaire de l'artillerie de France* et de noble dame Anne de Crnssol (3).
(1) Seiyiètes , RoeMle , Flanhac , la Séguînic.
(2) Marie de Massip , dame de Beaufort , en fli donation , lo 28 aoûl 1363 , à Antoine de Cassagnes , son dis aîné. Voir l'arrêt du parlement de Toulouse, en date du 10 janvier 1564 , à l'article Clément de Saunhac de Belcastel.
(3) Cazillac, dans l'élection de Figeac, ancienne baronnie, réputée la seconde du Quercy, a été possédée pendant plus de 500 ans par une ancienne maison du nom de Rérail, mais plus conoue sous le nom de Cazillac. Arnaud Bérail, de cette maison, sire de Saissac ou Cessac, était cbAtelain de Najac cd 1375 (BoscJ. François , baron de Cazillac , vicomte de Cessac, etc., fat le dernier mâle de sa maison et mourut en 1679 , ne laissant qu'une fille , mariée , en 1651 , à Charles le Genévois, marquis de Blcigny, etc., dont les descendans fendirent au duc de Bouillon, en 1689, la baronnie de Cazillac , que le roi
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Les enfans issus de ce mariage furent :
1° Suzanne de Cassagnes , née vers 1567, femme , en 1386, de noble Gaillard de Marcillac, soigneur de la Baslide-Capdenac ; 2° Jean de Cassagnes , âgé de 18 ans en 1586 , avait élé quatre ans pagedu roi , et était alors dans la compagnie d'ordonnance de M. de Sanvensa : mort, en 1597, avant son père; 3° Joseph de Cassagnes, nçuàlOans, en 1581 , chevalier de l'ordre de Saint Jean de Jérusalem ; 4° Louis était , en 1599 , gentilhomme ordinaire de la chambre du roi ; il fut institué héritier par son père et paraît n'avoir pas eu de postérité ; 5° Charles, dont l'article suit ; 6° Charlotte, mariée , en 1597, à noble de Rodorelh , seigneur de Conduchier.
VII. CHARLES DE CASSAGNES DE BEAUFORT , seigneur du Cayla , de Flars , de la Maurinie, coseigncur de Rinhac, etc. , gentilhomme ordinaire de la chambre du roi , mourut en i63i. Il avait épousé Camille de Pesteils , fille de messire Jean-Claude de Pesteils, chevalier de l'ordre du Roi , gentilhomme ordinaire de la chambre, baron de Salers et de Branzac , seigneur de Fontanges , Polminhac , coseigneur de Saint -Christophe , Saint-Martin , Vie , etc., et de Jeanne de Levis, comtesse de Caylus , dame de Privezac, etc., qui se remaria avec Anne deNoailles, marquis de Montclar, lesta au chà'eau de Pesteils le 2 mars 1 655 , et donna à Charles-François de Cassagnes , son fils du premier lit, les châtellenies et seigneuries de Pesteils (î), Polminhac , Fouilholes et Marsans. Il en cul :
1°Jean de Cassagnes, mort sans postérité; 2° Jean-Claude , et 3° Louis , morts avant leur mère , en 1655 , et dont le sort est ignare ; 4° Charles-François , -qui continua la postérité; 5° Suzanne, religieuse au monastère Saint-Cernin de Rodez , établie, en 16H, première prieure du couvent de Vie, môme ordre, fondé par sa mère,
acquit avec la vicomté deTurennecn 1738, et revendit, en 1748, aux Sabuguel d'Espagnac. Les armes de la maison de Cazillac sont d'or, à deux lionceaux de gueules, à Vorîe de sinople, chargé de huit besans d'or. Plusieurs maisons du Rouergue ont des alliances avec elle.
(1) La terre do Polminhac, en Auvergne , se composait de trois châiellenies : Pesteils , Fouilholes et Mar fonds, et ne rapportait , en 1689 , qu'enviroo 4,000 livres de rentes.
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morle en 1652; 6° Madeleine de Cassagnes , mariée, le 3 février 1643 , à François de Buisson-Bournazel , marquis de Mirabel.
CHARLES-JACQUES-FRANÇOIS DE CASSAGNES DE BEAUFORT, marquis do Miramonl, seigneur du Cayla (et y habitant), Flars , la Maurînie , baron de Centrés , Tayac , coseigneur de l'entier mandement de Cassagnes- Comtaux et de Rignac , en Rouergue ; seigneur de Pesleils, Polminhac , Marfonds, Fouilboles, coseigneur de Vie , en Haute-Auvergne ; gentilhomme ordinaire de la chambre du roi (î), fit, en 1.666, sa production de noblesse et fut maintenu en ses qualités et litres. Il mourut vers 1676 (2) , et avait épousé, par contrat du 12 février 1649, à Paulhac , près de Brioude , en Auvergne, Mai ie -Marguerite de Brezons , fille de feu messire Jacques deBrezons, seigneur de la Roque-Massebuau , etc., et de Gilbprte de Saint-Agnan, à laquelle on constitua 5o,ooo livres tant pour les biens paternels que maternels.
Marie-Marguerite de Brezons lesta , le 7 avril i663 , au château du Cayla-lès-Moyrazès , laissant pour enfans :
\° Claude-Jacques- Joseph de Cassagncs , dont l'article suit ;
2° N de Cassagnes , seigneur do Polminhac , mort au service
en 1689 ; 3° Antoine de Cassagnes de Beaufort , qui était , en 1689, capitaine depuis treize ans au régiment de Castres; 4° Marie-Marguerite-Gilberle , religieuse de Vie , nommée , en 1688 , prieurô dudit couvnel; 5° Marié Madeleine , religieuse audit couvent, morte en 1676; 6° Marie, demoiselle de Miramonl , religieuse à Vie en 1720; 7» N , demoiselle du Cayla , et 8° N , demoiselle de Polminhac, religieuses au monastère Saint-Cernin de Rodez en 1692.
IX. CLAUDE-JACQUES-JOSEPH DE CASSAGNES DE BEAUFORT , marquis de Miramont , seigneur du Cayla, Flars, Centrés, Tayac, coseigneur de Cassagnes-Comtaux ,
(1) Par provisions du 18 mars 1653
(2) Il avait testé au château du Cayla le 18 août 1063 , et habitait ordinairement à Rodez dans son hôtel nommé la Saunharie, situé au Dourg, et duquel dépendaient une chapelle et tombeau de l'église de Saint- Amans.
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en Rouergue ; seigneur Je La Roque, Fouilholes, Paulhac, Saint-Héran, Balsac , et coseigneur de Vie, en Auvergne, épousa, par contrat du 11 juin 1670 , passé au château de Vinerol, Jeanne d'Aureilhe , fille de feu. haut et puissant seigneur messire François d'Aureilhe , marquis de Colonibine, comte de Vinerol et Basfieu , etc , et de Catherine d'Aureilhe, laquelle reçut en dot 66,000 livres tant du chef paternel que maternel ; plus , 4,5oo livres de joyaux et un des carosses de sa maison avec l'attelage de six chevaux.
Claude-Jacques-Joseph fixa sa résidence au château de Pesteils. Il testa, le 26 septembre 1710, au château de Bournazel en faveur d'Alexandre de Cassagnes , son fils, et mourut , le 5 janvier 1716, au château de Pesteils , âgé de 65 ans , et fut enterré dans le chœur de l'église de Polrainhac. Jeanne d'Aureilhe, sa femme , testa, le 26 février 172 1 , dans le même château , et mourut , le 3 juin 1725 , âgée de 80 ans. Le marquis de Miramonl avait été commissaire de la noblesse dans l'élection d'Aurillac, en 1701.
Leurs enfans furent :
1° François de Cassagnes do Bcauforl, cornette , en 1689 , dans le mes! re -de -camp au régiment de La Valette, et qui , en 1703, étant capitaine de cavalerie au régiment du prince Charles de Lorraine , fil son testament militaire au camp de Memmingen ; 2° Alexandre- Emmanuel, qui continue la postérité; 3° Marie Marthe de Cassagnes, femme, vers 1710 , de N de Brugier, comte de Rochain,
près de Sainl-Flour ; 4° Fiacre de Cassagnes ; 5° Marie-Anne.
X. ALEXANDRE-EMMANUEL DE CASSAGNES DE BEAUFORT, marquis de Miramont, baron de Centrés, seigneur du Cayla, en Rouergue ; de Pesteils, de Marfonds, La Fage , Yolet, La Roque, Saint-Clémens, La Salle, Brezons, Paulhac, Cezens, Montréal, Nayrebrousse, Balsac , Saint-Héran , Fouilholes, Loubéjac , LaCalsade, coseigneur de Vie, en Carladez, et de Thiézac , mourut en 1769.
Il avait épousé, le 28 décembre 1725, au château de Mont sales (1), en Rouergue, Marguerite-Emilie-Esther de
(1) Lechû'eau de Montsalès appartenait alors à Louis-Aleiandre de Crusfol-
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la Tour-du-Pin-Gouvernet , fille de feu haut et puissant seigneur messire Charles-Bai thélemi de la Tour-dn-Pin-Gouvernet, marquis de Gouvernet, vicomte de Calvinhac, etc., sénéchal de Diois et de Valentinois, et de Louise-Emilie de Gousse de La Rochelart. Il en eut :
1° Jean-Gaspard , qui suil;
2° Charlotte-Fiacre de Cassagnes, femme, en 1758, de messire Charles de Touchebeuf , comte do Clermonl , morte , en 4 767, laissant enfans ;
3° Jeanne-Camille de Cassagnes , qui s'allia , en 1759 , à messire Nicolas-îoseph-Balthazar de Langlade , vicomte du Chayla , en Gévaudan , chevalier de Saint-Louis, colonel de cavalerie , morte vers 1800 ;
4° Jean- Charles de Cassagnes , prêtre, vicaire général d'Autun , prieur de Saint-Robert de Cornilhon , vicaire apostolique du diocèse d'Autun, depuis l'apostasie de Charles-Maurice de Talleyrand, évêque. Mort à Paulhac, près de Brioude, en 4804;
5° Louis-Alexandre de Cassagnes, comte de Miramont , qui suivra après son frère Jean-Gaspard.
XL JEAN-GASPARD DE CASSAGNES DE BEAUFORT, marquis de Miramont, etc., seigneur de Landzer, en Alsace, d'Huningue (i), etc., épousa , par contrat du 5 juin 1765 , au château d'Allemans , près de Marmande , en Agenois, Marie-Anne de Bardonin de Saneac , fille de messire Charles-François de Bardonin , comte de Sansac , etc., et de Marie-Anne de Moret de Monlarnal , laquelle reçut en dot 200,000 livres.
Jean-Gaspard é migra et mourut après sa rentrée en
d'Uzès, marquis de Monlsalès , etc., qui avait épousé Jeanne-Angélique de la Tour-du-Pin-Gouvernet, sœur de Marguerite-Emilic-Esther.
(i) Ces terres avaient été cédées en don, en 1642, par Louis XIV, aux d'Hervart, en récompense des services imporians qu'ils lui avarent rendus durant sa minorité. Esthcr d'Hervart les apporta dans la maison de Gouvernet, en épousant Charles III de la Tour, marquis de Gouvernet, d'où elles passèrent par substitution dans celle de Cassagnes. Eslher d'Hervart était fille de Balhélemi d'Hervart , gentilhomme d'Ausbourg , contrôleur général des finances.
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Fronce, à Aurillac , le 22 juin 1810. Sa femme ne lui survécut que deux ans. Ils avaient eu trois filles :
t° Marie-Anne-Jeanne de Cassagnbs de Beau fort , comtesse de Miramont , femme , en 1785, de Louis-Alexandre, comte de Miramont , son oncle paternel , dont l'article sera rapporté
ci-après :
2o Marie-Chahlottb de Cassagnbs de Beaufort, mariée, en 1789, à François-Félix, comte du Plessis-Châtillon , capitaine de cavalerie , chevalier de Saint Louis et de Malte. Mort en juin 1823, à Paris , maréchal-de-camp.
3Ô Marie-Camille-Victoire de Cassaçnes , femme , én 1787, de René de Lignivilte , comte de Ligniville , allié à la maison de Lorraine , colonel en second du régiment de Royal-Roussillon , gouverneur, en 1792, à Montmédy , mort au château de Boucourt , près de Commercy, en Lorraine , général de division et grand -officier de la Légion-d'Honneur, le fV septembre 1813. Sa femme est décédée à Commercy le 8 janvier 1815.
XI. LOUIS-ALEXANDRE DE CASSAGNES DE BEAU - FORT , comte de Miramont, frère de Jean-Gaspard, chevalier honoraire de l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem , chevalier de Saint Louis .colonel d'infanterie, capitaine de grenadiers au régiment des gardes françaises , seigneur de Paulhac, Saint-Gerons , Saint-Angeau , en Auvergne; de Beaumont, La Palisse, en Bourbonnais, fut reçu che?alier de Malte dans la vénérable langue d'Auvergne en 175Ô , quitta ensuite pour se marier et obtint de continuer de porter la croix. 11 se trouva dans l'affaire où périt le fameux capitaine Thurot , et fut fait prisonnier en Angleterre. Il est mort en juin 1801.
Il s'était marié deux fois :
i° Par contrat du 18 mai 1776 , à Marie-Anne-Marguerite de Chabannes-Curton (1) , alors âgée de 21 ans , fille de feu Antoine de Chabanncs, marquis de Gurton et de
(1) Dccédéccn 1770.
Lo maison de Chabonnes réunit tous les avantages qui caractérisent les plus grandes familles de France. Clic descend des comtes d'Augoulême delà première race; elle a des alliances avec plusieurs maisons souveraines de l'Eu-
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Palais, comte d'Albanie , chef de nom et armes de la maison de Chabannes, et de Marie-Joseph-Anne-Louise de Gironde , née comtesse de Buron , etc., dont :
Jban-Lqbis-Gaspabd de Cassagnes, né vers 4778, depuis chambellan de l'empereur Napoléon en 1809, comte de l'empire, préfet de l'Eure en 1813 , eld'Indre-el Loire en 4815. Mort à PauJhac ; près de Brioude , le 19 mars 1816 , laissant trois filles et un fils.
Deuxième lit :
Louis-Alexandre épousa en secondes noces, en 1785, Marie-Anne-Jeanne *le Cassagnes . sa nièce , fille de Jean- Gaspard de Cassagnes, marquis de Miramont, et d'Anne deBardonin de Sansac , qui le rendit père de :
4° Louis , j Ces trois premiers ont péri à l'armée d'Espa-
I gne en 1811 ; 2° Charles, \ Charles et Emmanuel , jumeaux, avaient été
\ reçus à Malle , en la langue de France , 3° Emmanuel, ) en 1791 ; 4° Guillaume-Louis, qui suit.
XII. GUILLAUME-LOUIS DE CASSAGNES DE BEAU- FORT, marquis de Miramont, ancien capitaine dans la garde royale , reçu chevalier de Malle de minorité , et chevalier de l'ordre de Saint-Ferdinand d'Espagne, a, épousé , en 1826, Julienne-Olympe de Meailet de Fargues (i)( fille de Jean-Joseph Meailet, comte de Fargues , maire de Lyon et député sous la restauration, et de Victoire de Ballaud d'Arnas, dont il a eu :
4* Vicloire-Sidonie ; 2« Joseph -Anatole ; 3* Emma ; 4° Alice; 5° Emmanuel.
(Cette généalogie a été extraite d'une généalogie fort détaillée , composée avant la révolution par M. l'abbé de Lépine , sur le vu des titres de la maison de Cassagnes , qui existent encore au château de Fargues, en Auvergne.)
'ope. Elle en compte cinq avec la maison royale de France ; elle a produit le célèbre Chabanne La Palisse , maréchal de France ; le comte de Dammarlin , célèbre favori de Louis XI , et plusieurs autres guerriers distingués.
(1) De Fargues porte d'azur, à trois étoiles d'or, chef de sable. Le château de Fargues est situé dans la commune de Yitrac, arrondissement d'Aurillac,
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lettre d'hbhri iv a h. du cayla. (Antoine de Cassagnes
de Beauforl.)
* Mons du Quellat , ce porteur gentilhomme que bien cognoissez , qui se nomme le capitaine Savary, cesl plainct a moy comme un nommé Galéas Maignarre , italien , soubs umbre de huict cens livres que le feu seigneur de Marin , beau -père dudicl Savary devoil, s'est emparé de tous les biens du dit deffunct , seigneur de Marin , appartenant à sa femme et enfans , lesquels le dit Galéas a chassés , lorsqu'il estait party de sa maison pour aller en la France, et m'ayanl faicl entendre comme vous mestes affectionné et a luy et quavez moi en luy ayder a recouvrer ce qui luy appartient , je vous ay bien voulu faire ceste cy en sa faveur pour vous prier bien fort , monsieur du Quellat , de tenir la main a ce qu'il ne soit frustré du sien , ains qu'il y rentre soit par voye amiable, soit par la justice, faisant ensorte que je me puisse apercevoir que la letre que je vous en escris et la prière que je vous fais ne luy ayt été inutile. Ce que je désire parcequ'il ma faict service , et a mon cousin monsieur le prince , vous sçavez tout le droict que le dit capitaine Savary y a , et don vient le dict différent avec le dit Galéas , ce qui me gardera de vous en dire davantage , si ce n'est que vous me trouverez tousjours en bonne voulonlé de me revenger du plaisir que vous luy aurez faicl partout ou l'occasion se présentera et ou j'auray moyen, ce que masseurant que vous vouldrez faire. Je prieray Dieu vous tenir monsr du Quellat en sa très sainte garde et protection , de Tarlas ce xxc jour d'octobre 1583. Vre mylleuret plus assuré amy Henry. »
Au dos est écrit : à M. du Queylar.
LE CAYLA
Le château fort du Cayla , bâti au sommet des coteaux escarpés qui bordent PAveyron , près de Moyrazès , fut le plus ancien patrimoine de la maison de Cassagnes. Elle l'habita jusques vers le milieu du xvu* siècle , époque à laquelle Charles de Cassagnes, par suite de son mariage avec Camille de Pesleils , alla s'établir en Auvergne. Ce château offre de belles ruines. Les armes des anciens seigneurs se voient encore sur quelques cheminées. Le château du Cayla avait été aliéné avant la révolution. Antoine Rousen était seigneur en 1752 (TU. de Panât).
CASSAGNES -COMTAOX,
Le bourg de Cassagnes est bâti en amphithéâtre sur les flancs ro*
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cailleux de la vallée de Clairvaux , vis-à-vis de Panât. Au sommet de la montagne se développe un beau plateau d'où la vue plonge dans les vallées adjacentes et découvre de toutes parts un immense horizon. Un énorme rocher, coupé à pic, au sud-ouest de Cassagnes , sert de revêlement au terrain depuis le fond de la vallée jusqu'à ses bords supérieurs et présente un effrayant précipice. On l'appelle La Roque.
Cassagnes renfermait autrefois trois châteaux :
Celui des comtes de Rodez, silué'sur un roc près de l'église actuelle, el dont il ne reste plus de vestiges. L'emplacement porte le nom de Caslel-Viel.
Le château de Saint-Félix , qui domine le village , et paraît avoir élé un débris remanié du château des comtes , auquel il se lie par une haule murailled'une centaine de mèlres de longueur. Ce châleau, dont il ne reste plus que quelques débris, était possédé, en 1661 , par noble François d'Ebrard de Saint-Félix , coseigneur de Cassagnes.
Le troisième château , appelé Flars , était bâti presque au bas du village.
« Messire Jacques-François de Beaufort . seigneur, marquis de Miramont , Le Cayla , etc., dit le cadastre , tient un château au lieu de Cassagnes , appelé le château de Flars , composé de tours , salles , cuisine , prisons , etc., confrontant avec maison et pâtus du vénérable chapitre de Rodez, appelé le Capiloul. » Ce dernier existe encore à l'étal de masure, et servit, en 1793, de maison de réclusion pour les suspects du pays. Quant à Flars, on n'y voit et on n'y a vu de mémoire d'homme qu'un amas de décombres marquant la place de l'ancien manoir féodal , qui fut jadis occupé par la noble famille de Mancip , el passa vers le milieu du xvic siècle dans celle de Cassagnes.
MIRAMONT
La seigneurie de Miramont , d'où dépendaient Centrés etTayac , fui acquise par la maison de Cassagnes vers le milieu du xvu* siècle. Jean , fils aîné de Charles de Cassagnes, esl le premier qui se qualifie marquis de Miramont. On ignore à quelle époque cette ancienne terre fut érigée en marquisat. On voit, par un litre de l'an 1660, que Jean de Cassagnes fil un accord avec Marie de Rames au sujet des rentes que Charles de Cassagnes , son père , avait acquises d'Antoine de Rames à Centrés, au Vialardel, à la Caimétie , etc. (Tit. duchât. du Bosc),
Dans un dénombrement fait par le seigneur du Bosc, en 1668 , la seigneurie du Vialardel esl attribuée au comte de Caylus , marquis de Miramont. Cette dernière terre put passer dans la maison de Cas-
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sagnes ,' par Camille de Pesteiis , femme de Charles de Cassagnes , mort en 4631 , el fille de Jeanne de Lévis , comtesse de Caylus.
L'ancien cbàleau , situé sur un roc dénudé , n'existe plus. On en voilà peine des vestiges (Voir plus haut la notice sur Mit amont , p.^9).
DE RAMES
Puisqu'il vient d'être question de la famille de Rames , nous devons annoter ici lesdocumens qui peuvent s'y rapporter.
Durand de Rames fut un des bienfaiteurs de I l'abbaye de Bonnecombe en 1191. Sa donation est souscrite par Richard , frère du comte (Art. 2 , 32).
N de Rames épousa Auzilens de Saunhac , fille de Bégon , el
en eut Adhémar de Rames , qui , en 1 1 95 , donna à Bonnecombe le fief de Belloc , situé dans la paroisse d'Is. -
En 1227, Pierre de Rames était feudalaire noble du comte, au Bourg de Rodez [Bosc).
Fine de Rames , fille de noble Géraud , fut mariée , en U71 , avec Antoine de Nattes.
Le 25 février 1388 , noble Pierre de Rames et Pierre de Genebrières, héritier de Jeanne de Rames , sa femme , sœur dudil Pierre, vendirent aux moines de Saint Amans de Rodez une censive sur un pré, situé au Foirai (Archives du chapitre).
On voit, au xvft siècle, noble Pierre de Rames , de Réquisla, vendre aux religieux de Bonnecombe la sixième gerbe sur Te fief de Puech-Balailler. L'acte est de 1481 (Archives de Bonnecombe). En U86, le même Pierre se qualifie seigneur de Céor(2ïl. de Taurines).
Il est question, dans un acte de 1529, de Jean de Rames, habitant de Ricostar (Réquisla), qui s'était marié avec Madeleine de Buisson (Tit. de Taurines).
En 1597, Antoinette de Chaumel , veuve de Jean de Rames , tenait la seigneurie de Bruéjouls , pour son fils, Jean de Rames , dont elle était tutrice avec Jean Boery [Factum imprimé dans les archives de la maison de Faramond).
Antoine de Rames , possesseur de différens fiefs dans le mancfement de Miramont, avait épousé, en 1601 , Claire de Roquefeuil , dont il eut un fils unique appelé Jacques , qui fut père de Marie de Rames , laquelle était veuve , en 1660 , de noble Charles de Berne, seigneur de Caussanel et de la Gaulerie {Tit. du château du Bosc).
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D'AMBLARD ,
Seigneurs de Lunac.
La justice haute de Lunac appartenait , dès le milieu du xui' siècle, au roi, et la basse et moyenne aux coseigneurs qui étaient alors les d'Amblard (I).
En 1250 , P. Amblard , do Lunac» pour lui , pour N. Àmblard , sod cousin , et pour Pons de Saint-Privat t bailla à cens une maison eldeux jardins situés au lieu de Lunac.
En 1285 , Pierre Amblard Gt hommage au roi pour la coseigneurie de Lunac.
Guillaume d'Amblard , damoiseau , seigneur en partie du château de Lunac , bailla à cens le moulin de Méjanès , en 1298.
Il existe des reconnaissances de l'an 1300 en faveur de Bartbélemi Amblard , donzel , seigneur du château de Lunac.
En 1368 , Vivian d'Amblard et Arnal , son neveu , damoiseaux, du lieu de Bellecombe , paroisse de La Salvetat, se qualifiaient encore coseigneurs de Lunac.
Baranne de Morlhon-Sanvensa avait épousé Pons d'Amblard, seigneur de Lunac , dont elle était veuve en 1387 (2).
Cependant il paraît que, dès 1298 , il y avait à Lunac d'autres
(1) Vers la même époque, ou peu de temps après, les d'Amblard figurent dans plusieurs autres lieui de la province.
Pierre Amblard , chevalier, est témoin à uo hommage de 1244, rendu par Gui de Sévérac à l'évêque de Mende.
En 1290 , d'Amblard , damoiseau , habitait le château de Salles-Comlaui.
Précédemment , Gui Amblard avait donné , en 1 176 , des biens situés à Moncin, i l'abbaye de Bonoecombe.
Bigal d'Amblard Tut bienfaiteur du même monastère en 1182. Bernard et Pierre Amblard lui firent don , en 1211 , du mas de La Gréfol.
(2, En 1407 , on trouve encore un noble Hector d'Amblard qui se qnaliCe seigneur d'Auiits {Art. Montarnal, t. II, p. 671).
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coseigneurs, comme on le voit par des reconnaissances de cette année faites à Dordé Faramond , damoiseau , seigneur de Lunac , par suite, est-il dit , de rachat qu'il a fait au seigneur Bertrand Bel fort.
Il y en a d'autres consenties , en 1304 et 131 1 , à Guillaume Faramond et à Dardé et Pierre , ses frères , pour divers biens à Lunac ou aux environs.
Dardé Faramond continue à recevoir des reconnaissances en 1323, 1336 et 1337.
Il paraît aussi que les seigneurs de Selgues étaient coseigneurs de Lunac, dès 1392, et qu'ils eurent do* droits sur celle terre jusqu'à la fin du xvc siècle.
En 1376 , noble Sobeyrane de Faramond se qualifie coseigneuresse de Lunac, et reçoit des reconnaissances par le ministère do maître Antoine Valette , son procureur fondé , qui devint probablement son mari; car, en 1409, on trouve mentionnés dans les actes Jean et Guillaume (1) Valette, frères, fils et héritiers universels de Sobeyrane de Faramond.
En H 67, paraissent comme coseigneurs de Lunac Pons et Guillaume Ysson , frères , habitans de Najac.
En 1521 , Hélix Audiguier hérita de Pierre Ysson , fils de Pons. Elle avait épousé Jean Delbosc.
Maislre Etienne Audiguier , bachelier ès-droits , habitant à Najac , hérita de sa lanlc Hélix. Il vivait en 1555.
En 1G24 , une demoiselle d'Audiguier , qui était restée seule de sa famille , vendit ses droits sur Lunac à Bertrand de Monlauzeur [TU de la jamille de Monlauzeur, aujourd'hui à Lunac).
A cette famille d'Audiguier se rattache un homme qui eut quelque célébrité en France , à la fin du xvie siècle , soit par sa vie aventureuse , soit par ses travaux littéraires. Voici co qu'en disent les biographes :
D' AUDIGUIER.
Vital d'Audiguier, né vers 1565 , à la Menor, terre des environs de Villefranche qui appartenait à sa famille. Son père avait dans la magistrature une place qu'il lui résigna. Il en exerça les fonctions jusqu'en 1590. Son attachement à la cause du roi lui fil souvent courir des dangers , et même il fut blessé par des soldats du parti des ligueurs
(1) Ce Guillaume Valette était marchand à Villefranche en 1439.
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en deux occasions. Ce fut à celle époque qu'il entra dans la carrière militaire ; il fit plusieurs campagnes , se trouva à un grand nombre d'affaires , et quoiqu'il eût du courage et qu'il cherchât toutes les occasions de se distinguer, il n'obtint aucun avancement. La paix lui permettant de se retirer, il alla demeurer à Paris , où il se lia d'amitié avec les plus beaux esprits du temps. Il ne manquait lui-même ni d'esprit ni dégoût ; son éducation n'avait point été négligée ; et comme il s'aperçut que tous ceux qui faisaient des vers obtenaient facilement l'entrée des meilleures maisons, il se mit à en composer. D'Audiguier n'était point poète , et il n'attachait pas une très-grande importance à ses vers; aussi ne se pressait-il pas de les recueillir. Des malheurs qui lui arrivèrent achevant de le ruiner, l'obligèrent de se faire une ressource de sa plume. Ce fut alors qu'il se mil à faire des traductions de l'espagnol. Elles eurent la plupart du succès , et l'Académie française, en 4638 , les désigna parmi les ouvrages les mieux écrits qu'il y eût dans notre langue. Elles n'ont maintenant aucune réputation , parce que nous en avons de meilleures. Sa traduction des Nouvelles de Cervantes a été réimprimée souvent. Il a traduit aussi les Travaux de Persillé et de Sigismonde, de Cervantès , 4 626, in-8°. Le Vrai et ancien Usage des duels , Paris , 4617, in-8°, est un livre curieux et qui , au jugement de Bayle , n'est pas indigne de conserver une place dans les bibliothèques. Ses poésies ont été imprimées en 1606 et en 1614. On trouve la liste de ses ouvrages dans le Dictionnaire de M or tri. On ne peut fixer d'une manière précise l'époque de sa mort ; les uns la placent en 1625 , Bayle en 1630, et d'autres en 4634 ; mais on s'accorde à dire qu'il fut assassiné dans une maison de jeu.
DE BERTRAND
DE BERTRAND
La maison de Bertrand , qui ne paraît pas s'être perpétuée au-delà du xvfl siècle , était connue et possessionnée dès le xme aux environs de Rodez et dans le Vabrais.
En 1256 , Guillaume Bertrand , damoiseau , fît vente à Raymond de Henry de tous ses droits sur la paroisse de Saint-Second (TU. de Peyrclade).
Raymond de Bertrand était bailli du comte de Toulouse à Roquecezière , en 1258 [Arch. de Combret).
Dans un acte de vente de Pan 1297, figure Guillaume Bertrand , damoiseau , du château de Panai (TU. de Panai).
Parmi les Templiers qui comparurent à Paris pendant le procès de cet ordre, en 1310 , se trouvait Raymond Bertrand, chevalier ru- Ihénois , amené du diocèse périgourdin.
Bernard Bertrand , qualifié noble homme , est mentionné dans un titre de PArpajonie de Pan 1321.
En 13'*V , noble Pierre Bertrand , damoiseau , coseigneur de Coudofs , fit hommage j> Pévéque de Rodez , tant en son nom qu'en celui de sa femme Arzencia , fille de feu maître Raymond Costes, de Salles-Curan , pour ce qu'il tenait de lui dans le mandement dudit lieu (Ane. arch. de Cècêchè.)
A cette époque, la famille de Bertrand possédait la seigneurie de Taurin
Noble Hugues de Bertrand , seigneur de Taurin , fut témoin , en 1381 , d'un hommage rendu par Pierre Guitard , chevalier, à Jean d'Armagnac, vicomte de Creyssel , pour biens à Peyrelade [TU. du comté de Rodez à Montauban).
En 1391 , noble Bégon de Bertrand, damoiseau, seigneur de Grioudas, et Delphine , sa sœur, alors veuve de Guillaume de Lévi , chevalier, de Salles-Comtaux , acquit de Castel de Vassal , damoiseau , le mas de Recoules dans le mandement de Rodclle (Archives de La Goudalie).
DE BERTRAND
Pierre Bertrand , seigneur de Taurin , rendit hommage, en 1408, au comte d'Armagnac, pour le village de Puech-Salès , dépendant de Montclaral {TU. ducomtè de Rodez à Monlauban).
La seigneurie de Taurin , dans les environs de Sajnt-Rome , était passée, au xvn° siècle, dans la maison de Mazeran, et au xviuedans celle de Benoît.
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DE HENRY (AHENRIÇY).
Dès !e xne siècle , on Irouve des coseigneurs de Peyrelade , du nom de Henry ou Àhenricy.
A la mort de Bernard IV, comte de Melgueil , en 1132 , il y eut un traité conclu entre Bcrenger-Raymond , comte de Gévaudan et marquis de Provence, et Guillaume VI , seigneur de Montpellier, louchant l'administration du comté de Melgueil pendant la minorité de la comtesse Béalrix. Parmi les seigneurs qui jurèrent solennellement d'en soutenir l'exécution contre tous, on remarqua Henry ou Ahenricy, de Pierre-Late ou Peyrelade (Histoire du Languedoc).
Elienne de Peyrelade , vivant à la môme époque , est cité dans les manuscrits d'Aubais (Bosc).
Pierre de Henry, élu évêque de Rodez en 1211 , était sans, doute de la même famille.
I. On voit aux archives du comté de Rodez, réunies à Monlauban , une citation et réquisition de Tan 1257, & JEAN DE HENRY, de suivre le seigneur de Sévérac à l'armée. On croit qu'il fut père de Raymond , qui suit.
Dans un acte des anciennes archives de l'évêché , il est dit que Brengier ou Bérenger de Henry, chevalier, était feigoeur. en 1270 , du château de Compeyre.
II. RAYMOND DE HENRY fit hommage, en 1268, à Gui de Sévérac , pour la moitié de Peyrelade (Idem).
Le 14 des calendes de février 1256, Guillaume Bertrand, damoiseau , lui avait fait vente de tous ses droits dans la paroisse de Saint-Second (Archives de la maison de Malhac).
Le même Raymond Henry, premier du nom , damoiseau , puis chevalier, seigneur en partie de Peyrelade , fit , le 3 des nones d'avril 1274» un nouveau bail à fiefs de certaines pièces de terre sises dans le mandement de Peyrelade. Au mois de juin 1 277, Brenguier de Vimenel , chevalier, vendit à Hugues de Pierre rentier mas de Minolano , situé entre le Potiget , Luganliac et Peyrelade, et dans l'acte de vente reçu par Pierre Arnaldi, notaire in Castro de Petralata , il déclara que ledit mas relevait de Raymond Ahenricy, seigneur en partie de Peyrelade , sous la censive d'une albergue de six deniers , sea refectionem pro tribus militibiis, d'un mouton lainu de la valeur de trois sous tournois, un quarlon de vin et autres droits seigneuriaux. En 1286, et le vendredi avant la Pentecôte, Raymond de Henry approuva la susdite vente el retint sur ledit mas l'albergue de trois soldats, le mouton lainu avec tous les droits de seigneurie directe , la justice haute et basse, el le quarlon de vin dû pro heleemosinâ sive dominio au monastère de Saint-Léon (Archives du château de lignais).
De concert avec Bernard , son fils, il rendit hommage, en 1287, au comte de Rodez Henri, et à Guide Sévérac, pour Balmes et Sueje , où se trouvait alors un château fort (Archives du domaine à Montauban) .
En 1294, il fit échange de certaines renies, censives et revenus avec Astorg de Castelnau , prieur de Sévérac-le- CasteL Dans l'acte de permutation , il est question d'Hélix, femme de Raymond , el de Bernard , son fils.
Il laissa pour enfans :
1° Bernard , qui continue la filiation ;
2° Raymond Ahenricy , damoiseau, qui vendit, le 3 juillet 1300, à Bernard , son frère , tous les droits do juridiction cl droits utiles qu'il avait dans le mandement de Peyrelade ;
3° Guillaume Ahenricy , damoiseau , lequel testa le 2 des calendes de novembre 1270, et après plusieurs legs faits à différentes personnes et œuvres à tous les ermites du Roucrgue , elà Cobra de Nostra-Dama de Rodez, il donna lous ses
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droits sur la seigneurie de Peyrelade à Bernard Ahenricy , son frère.
III. BERNARD DE HENRY, damoiseau , puis chevalier, coseigneur de Peyrelade, reçut, en 1299, une reconnaissance féodale ou hommage de Bernard Gui, de Pierre et Bernard Guiraucl , père et fils, de Bernard Aldéguier, etc., habitons de Boync , dans lequel ceux ci déclarent qu'ils sont dans la terre du susdit seigneur et sous sa juridiction haute et basse, que la majeure partie de leurs biens dépend de sa portion du château de Peyrelade, qu'ils ont été et sont ses hommes-liges , à cause de quoi ils lui font présentement hommage-lige , mettant leurs mains jointes dans ses mains , et promettent d'être fidèles à lui et aux siens, de défendre sa personne, etc. ; ils promettent , en outre , de payer chaque année une taille ou toile proportionnée à leurs biens el facultés, laquelle taille lui et ses prédécesseurs avaient pouvoir de lever sur leurs hommes chaque année, el louchant laquelle ils promettent de n'être pas récalcitrans , etc.; acte reçu par Mathieu Gali. notaire du Bourg (Archives du château de lignais).
Bernard fut père de Raymond , qui suit.
IV. RAYMOND DE HENRY, lie du nom , damoiseau , puis chevalier, coseigneur de Peyrelade , se fit consentir, le 4 des nones de mai 1 3iq « par Jean du Bourg, habitant du mas dcl Bourg, une nouvelle reconnaissance féodale pour certain champ, situé dans la paroisse de Saint-Jeande-Clausellcs (Archives du château de feignais).
Il eut pour fils Pierre, donl l'article suil.
V. PIERRE DE HENRY, I" du nom , damoiseau , puis chevalier, seigneur de Monlflour (1), fonda , en i3oi , une
(1) L'emplacement de Monlflour était , selon loule vraisemblance, aux environs de Duéjouls. Il parait cerlain <juc celle place fui possédée par les Henry avant de passer aux Kicard. Plusieurs reconnaissances de 1335 et 1336 font mention de deux seigneurs de celle première famille . et fixent la résidence de l'un à Peyrelade , et de l'autre à Monlflour ( Archives de Saint-Second).
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chapelle dans l'église de Saint-Second (Archives de Saint- Second).
Il fut présent avec son père à un accord que ce dernier fil In veille de Saint-Egidius , i*3ii, avec Guillaume , Gui et Raymond du Bourg, syndics de la communauté de, Peyrelade , au sujet des bois de Las Rivas , de Bousquignol et del Puech-Cassagnès (Id).
Par acte du 1 1 mai i33i , étant alors coseigneur de Peyrelade, après son père , il vendit, moyennant deux cents livres tournois, à Jeanne de Narbonne , dame deSévérac, veuve de Dordé de Sévérac , comme tutrice de Guion , son fils, la quatrième partie de la juridiction haute, basse , mixte, etc., qu'il avait au château de Peyrelade et ses dépendances , indivise avec le vicomte de Greyssel (i).
Pierre de Henry fut père d'autre Pierre.
VI. PIERRE DE HENRY , IIe du nom , coseigneur de Peyrelade, est qualifié Domicellus Junior, dans l'hommage qu'il fit , le 23 février 1 363 , à Gui , .baron de Sévérac, et à Jean d'Armagnac, vicomte de Creysscl , pour tout ce qu'il possédait par indivis avec eux dans le mandement de Peyrelade. 11 eut pour fils :
1° Jean db Hbnuy ;
2° Hélène de Hbnrv, mariée avec noble Gui Malian , damoiseau (2).
VII. JEAN DE HENRY, damoiseau , coseigneur de Peyrelade , rendit, le i3 mai i4°9» hommage à Gui de Sévérac et à Bernard d'Armagnac , pour la juridiction indivise, qu'il avait avec eux et les droits utiles qu'il possédait dans le mandement de Peyrelade.
(1) Ancien mémoire sur le château de Peyrelade, trouvé dans les archives du château de Brussac. 11 est dit dans celle pièce que les Henry lenaienl en flef ce qu'ils avaient à Peyrelade du seigneur de Sévérac.
(2) En 1461, llugues de Malian, damoiseau, descendant de Gui , et habitant du Pougct, dans le mandement de Peyrelade, vendit à Jean de Guitard, damoiseau, coseigneur de Peyrelade, la directe de Clauzellcs (Archiva de la maison de Malhac).
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Après celle époque » il n'est plus quoslion dans aucun tilrc de celle famille qui parall s'être éleinte vers le commencement du xve siècle (Extrait d'un travail dressé, sur titres authentiques t par M. Louis Bion de Marlavagne).
D'après te mémoire des archives de Brossac, cilé plus haut, Pierre de Henry, dernier seigneur de Peyrelade, aurait vendu , vers 1 58 1 , une porlion de celle terre à noble Pierre Guitard de Luganhac, et Catherine/Tiburge Henry, sa fille unique et son héritière, femme de noble Antoine Ferlon , du Mas-de-Vic, aurait, par acte du î3 septembre 1422, fait échange et permutation du reste avec noble Jean Ricard.
GUITARD , JOUERY , D'ALBOY , Coscigncurs de Peyrelade.
DE GUITARD ,
Seigneurs de Luganhac, coscigneurs de Peyrelade,
I. ETIENNE GUITARD , chevalier, vivant sur la fin du ïih* siècle , est le premier seigneur de ce nom qui nous soit connu. Il descendait peul-êtrc de Géraud Guitard , de Sévérac, lequel intervint, en n52 , à un traité entre Bérenger, vicomte de Millau , et Guillaume , seigneur de Montpellier (Mémoires de Bosc).
Il eut une fille, Sayssetle Guitard , qui fut son héritière ,
20fc COSBIGNBURS DE PEYRELADV.
et se maria, vers 1291, à Pierre Ricard, auquel elle apporta ses biens (Archives de VArpajonJe).
II. On trouve ensuite ETIENNE GUITARD , II* du nom, qualifié seigneur de Luganhac, dans un hommage rendu àGéraud d'Armagnac , en 1 3 1 9 , et Ton voit dans cet acte qu'il habitait Compeyrc (Arck. du domaine, à Montauban).
III. PIERRE GUITARD. I" du nom, qui pourrait être fils d'Etienne, fit bâtir, en 1 365 , un château fort à Luganhac (TU. de la maison de Gozon).
Il suivit, à ce qu'il parait, le parti des Anglais. On peut du moins l'induire d'une lellre du maréchal de Sévérac , dans laquelle ce dernier, écrivant au seigneur d'Arpajon , lui donne avis « que les gens de Compcyrc avaient fait sor- » tir de leur place Pierre Guitard, son ennemi, qui s'était ■ réfugié avec douze Anglais dans une tour d'où il avait » mandé quérir du secours à Sauvetcrre (1) , et il le prie, » en conséquence, de lui envoyer des gens d'armes pour t réduire ce rebelle. » Celle lellre ne porte point de date (Archives du domaine , à Montauban).
Il rendit hommage , en 1 38 1 , dans le bourg de Saint- Rome , à Jean d'Armagnac , comte de Rodez et vicomte de Creyssel , pour ce qu'il venait d'acquérir à Peyreladc de Pierre de Henry (Archives de Rivière).
Pierre Ier eut pour enfans :
1° Pierre 11e, qui suit;
2° Etienne , mentionné dans le testament de sa sœur Cécile ;
3° Cécile Guitard, femme de Jean de Pesne , gentilhomme de Compeyre, laquelle testa, en 1409 , en faveur de ses enfans pupilles et en établissanl entre eux une substitution graduelle. Elle légua aussi dans ce lestamenl cinq florins d'or à dame Saurnée, sa fille , religieuse à l'Arpajonie, el audit
tl) Sauvelcrre n'esl pas loin de Taurines , où , vers la même époque , apparaît une famille de Guitard. Teut être celle-ci sortait-elle de la même souche , et c'est en raison de celle parenté que Pierre Guitard se serait décidé à aller chercher du secours de ce coté.
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couvent cinquante florins d'or, autant aux carmes de Millau , el cent florins d'or aux prêtres de la Fraternité de Compeyre (Archives de ÏArpajonie).
IV. PIERRE DE GUITARD. II- du nom,' damoiseau, seigneur de Luganhac, coseignenr de Peyrelade , fil hommage au comte cle Rodez pour Peyrelade, le 28 septembre 1429 , et en i438 , à Jean d'Arpajon , seigneur de Caslelnau-de-Lévezou et de Sninl-Beauzély, pour les lieux d'Alarel, d'Azinières et autres fiefs de la mouvance du château de Castelnau.
Une reconnaissance féodale , reçue par noble Pierre Guitard, coscigneur de Peyrelade, en 1446, porte que ledit Guitard habitait à celte époque le lieu de Saint-Grégoire, diocèse de Rodez (TU. delà maison de Malhac).
On voit , par plusieurs actes qui se trouvent parmi les lilres de la maison de Malhac , qu'il avait épousé Aline de Prévinquières, de laquelle il eut :
1° Jean db Guitard, ci-après ;
2° Catherinb db Guitard , mariée , en 1420 , à Jean Ricard , damoiseau, seigneur de Monlflour et habitant de Peyrelade , lequel fit quittance , en 1461 , à Jean Guitard , son beau frère , de seize écus d'or, en déduction de la dot de Catherine Guilarde, sa femme, sœur dudil Jean Guitard, et fille de feu Pierre (Tit. de la maison de Malhac) ;
3<> Béatrix de Guitard , femme de noble Hugues Brenguier, seigneur de Roquelongue, qui fit pareillement , en 1461, une semblable quittance à Jean Guitard, son beau-frère , habitant au château de Compeyre (Idem).
V. JEAN DE GUITARD, seigneur de Luganhac, coseigneur de Peyrelade , fit hommage au comte de Rodez pour ses terres, le 29 juillet 1462.
Il avait épousé Marie de Saint-Maurice, et n'existait plus en 1491, car, à cette époque, sa femme prend dans les actes la qualité de veuve (Idem).
Jean n'eut qu'une fille nommée Hélix, qui fut son héritière, et qui épousa noble Azémar de Jouery, seigneur du Claux, auquel elle apporta le patrimoine de sa maison.
Hélix fit son testament, étant veuve, en i524*
206 COSEIGNEURS DE
JOUERY DU CLAUX; — D'ALBOY DE MONTROZIER,
Coseîgneurs de Peyrelade.
Gaspard de Jouery, fils d'Azémnr, seigneur du Claux , el d'Hélix de Guilard , dame de Peyrelade , fut leur successeur. Antoinelte de Mosluéjouls, qu'il avait épousée en 1506, le rendit père de François, seigneur du Claux, du Mas-de- Muret , coseigneur de Peyrelade, mort vers 1570 , el qui , n'ayant pas eu d'enfans de Marguerite de Morlhon , sa femme , donna tous ses biens à François d'Alboy, seigneur de Montrozier, son neveu.
Ce dernier céda ses droits sur Peyrelade à Georges, son frère, le 8 mai 1577.
Mais on était alors au fort des guerres religieuses , qui furent l'occasion pour un grand nombre de seigneurs de faire des entreprises iniques el de dépouiller leurs voisins.
Pierre de Pélamourgue, seigneur du Pougel , capitaine catholique, ayant été chassé de Peyrelade par les calvinistes, ceux-ci furent expulsés à leur tour par Raymond de Ricard , qui jugea la place de bonne prise , se l'appropria tout entière et la vendit à François de Garceval , seigneur de Recoules , son neveu.
George d'Alboy réclama contre cet acte de violence, et obtint , le 22 juin 1582, du sénéchal de Rouergue, et, le 9 novembre de la même année , du maréchal de Matignon, commandant en Guienne, des sentences de réintégration qui ne reçurent pourtant leur effet qu'en 4596 (1).
Le 4 septembre 1612 , George d'Alboy, seigneur des Molinières ,
(1) Le 22 février 1868, Peyrelade fut pris par les catholiques , et MM. du Claux el de Lugans qui s'y trouvaient furent amenés prisonniers à Rodez.
Le 6 juin 1574, M. de Vesins entra par surprise dans la même place, gardée par un bâtard de M. de Saint-Geniez (Ricard), et y plaça pour capitaine le nommé Belhargue, cher catholique renommé.
Il parait que Peyrelade tomba ensuite de nouveau au pouvoir des calvinistes, car les catholiques s'en emparèrent encore le 29 avril 1581 {Mémoires JUss sur les troubles religieux en Rouergue).
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rend il hommage au roi pour la pari de justice qu'il «voit à Peyrelade. Il avail épousé Jeanne d'Arzac , de laquello il eut :
1° Antoine d'Alboy, ci-après ;
2« Françoise d'Alboy, mariée, par conlral du 29 septembre 1613, à Jean de Brunei , seigneur du Bourg, fils de Charles de Brunei , coseigneur de Peyrelade.
Antoine d'Alboy, seigneur de Boync, de Molinières , coseigneur de Peyrelade , n'eut qu'une fille unique , Marie-Madeleine d'Alboy, qui épousa , en 1637, Jean de Oranger, seigneur de Montrnéjan. Aucun enf.int ne vint de celle union, et Jean de Oranger étant mdrt vers 4656, sa femme resla veuve et maîtresse de ses biens. Vers 4663 , la quatrième partie de la justice de Peyrelade fut aliénée par elle ou ses héritiers en faveur de François de Mailhac, seigneur de Vessac.
Dans un dénombrement présenté le 31 décembre 4667 à MM. de Pclol et Nicolas de Campmas , commissaires du roi , par Antoine de Pelainourgue , seigneur de La Roque- Cassagnouse , en Auvergne , et Gaspard de Puel , seigneur de Fonlaneilles , on lit que ces derniers possèdent, «sous la foi et hommage à Sa Majesté, la quatrième partie de la seigneurie , justice haute , moyenne el basse , mère, mixte, impère, émolumens d'icelle avec la quatrième partie du greffe, dans le mandement de Peyrelade , et que les autres trois quarts sont jouis et possédés, savoir : deux quarts par le roi, comme vicomte de Creyssel, el l'autre quart par noble François de Mailhac , seigneur de Vessac » (Archives du château de Vigùals).
DE RICARD
Scigneun de Montflour, de Saint-Gentez , de Bertrand ou Vertéran , coseigneur* de Peyrelade.
Nous avons vu que noble Jean Ricard avait acquis , en \ 422 , de Calherine-Tiburge de Henry, fille et héritière de Pierre de Henry,
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dernier du nom, une partie (le quart) de la seigneurie de Peyrelade.
Les Ricard étaient originaires de ce lieu.
I. RAYMOND RICARD, damoiseau, fils de feu Bertrand, chevalier, est connu par une cession qu'il fit, en 1280 , aux consuls de Pcyrelade , de tous les droits qu'il avait avec son frère et sa sœur sur une maison et sur un jardin, situés sur un grand verger de Bernard Durand , chevalier.
Flore, sœur de Raymond, avait épousé Hugues de Pinel , chevalier, et son frère , Pierre Ricard , était chanoine.
C'est probablement à ce dernier que Guillaume de Peyrc, du château de Peyrelade, et Béatrix, sa femme, vendirent, en 1 3 1 1 , des droits seigneuriaux sur une vigne (TU, de la maison de Malhac).
II. GUILLAUME RICARD , damoiseau , du château de Peyrelade, présumé fils de Raymond, intervint dans un acte d'achat de certaines pièces de terre, en 1 344 • Pour réserver ses droits seigneuriaux. Cet acte est souscrit par Brenguier Ricard , damoiseau , son frère. Il eut pour fils et successeur Pierre Ricard , dont l'article suit :
III. PIERRE DE RICARD, damoiseau, du château de Peyrelade, vendit, le i5 août 136g, certaines censives aux prêtres de la chapelle fondée par le cardinal Raymond de Mostuéjouls. Il existe une transaction de l'an i364. passée entre lui et noble Pierre Guitard , du château de Compeyre. Il parait avoir eu pour fils Aymeric de Ricard , ci après :
IV. AYMERIC DE RICARD , damoiseau , du château de Peyrelade, seigneur de Monlflour. rendit, le 8 juillet 1^09, hommage à Gui de Sévérac , chevalier, seigneur baron de Sévérac et coseigneur du château de Peyrelade, et à Bernard d'Armagnac . absent , et le susdit baron de Sévérac faisant pour lui , et il déclara tenir d'eux, par indivis, en fief franc et honorable, toutes les censives, revenus,
rentes, qu'il avait droit et coutume de lever dans le château dePeyreiade et son mandement * lesquels revenus il avait acquis (titulo em^tionis) de noble Jean de Capluc , seigneur du château de Capluc, et qui avaient jadis appartenu à noble Jourdain Bonfils. Furent présens à celle prestation d'hommage les nobles hommes Jean d'Arpajon , Jean de Capluc , chevaliers (Bernard Pieni , notaire du château de Sévérac).
Le 10 octobre 1409* noble Gui Mulian, damoiseau , du château de Compeyre, fit, au nom de sa fille Guillemelle, femme de noble Marqués de la Romiguièrc, fils de Guillaume, vente à Aymeric Ricard , damoiseau « de tous les quarts, quints, censés et autres droits que sa fille avait dans Icmandcmenl dePeyreiade. Aymeric Ricard laissa pour fils :
1° Jean , dont l'article suit ;
2° Marie-Anne db Ricard , mariée , avanj 1420 , avec Pierre de Capluc, damoiseau, fils de Jean de Capluc , chevalier, seigneur, en grande partie , du château de Capluc et du lieu du Maynial.
V. JEAN DE RICARD , damoiseau , puis chevalier, seigneur de Montflour et coseigneur du château de Peyreladc, est qualifié sous-archer, subhastalor, dans un titre des archives de Saint-Second.
Le i3 avril 1 47G » il bailla à nouveau fief, à Pierre Decèse, du mas del Bourg, certaines terres sises dans les appartenances du Bourg. L'acte est souscrit par noble Hugues Ricard , seigneur de Sainl-Geniez , fils du susdit Jean de Ricard.
Le 12 mai 1469 , il avait, en sa qualité de successeur de nobles Pierre Henry et Jourdain et Bertrand Bonfils, reçu une reconnaissance féodale d'honorable homme Pierre Maurel recteur de l'église de Vérières, pour un certain moulin sis au rivage de Boyne , sous le mas del Solier.
Jean de Ricard épousa , par contrat du 29 décembre *4«o (1) , Catherine de Guitard , fille de noble Pierre Gui-
(1; Cet acte porte que les pacles de mariage sont faits du consentement de Tome III. 14
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tard , coseigneur de Pcyrelade , et de noble Aline de Prévinquières. De ce mariage vint Hugues (Contrat auxarchi* ves de la maison de Malhac).
VI. HUGUES DE RICARD , damoiseau , puis chevalier, seigneur de Sainl-Geniez de-Verléran , de Monlflour, coscigneur de Peyrelade , fut, par sentence contradictoire du i/| juillet 1 485 , rendue entre Catherine de Foix, vicomtesse de Creyssel , et Antoine de Chabanes , baron de Sévérac , maintenu en la quatrième partie du château , terre , seigneurie et justice de Peyrelade ; et c'est en conséquence de cette sentence que les consuls de Peyrelade prêtèrent le serment d'usage entre ses mains. Il eut entre autres enfans :
1° Antoine , ci après ;
2° Raymond Ricard , chevalier de l'ordre de Saint-Jean do Jé-
rusalem ([rater hyerosolimitanus).
3° Jean Ricard , bachelier en droit canon , prêtre et prieur de
Lapanouse-deCernon.
VII. ANTOINE DE RICARD , seigneur de Monlflour, de Sainl-Geniez-de-Vertéran , coseigneur de Peyrelade, épousa , par contrat du 29 novembre 1Ô23 , Gabricllede Mostuéjouls , fille de Gui IV, seigneur de Mostuéjouls, et de Antonio de Rabasleus. Il ne vivait plus le 5 mais 1529 1 et avait institué pour son héritière universelle Gabrielle de Mostuéjouls , son épouse, avec charge de rendre l'hérédité à Raymond , son fils, auquel il substitua sa fille et ses descendans.
Gabrielle de Mostuéjouls , au nom de ses enfans mineurs, par accord du 27 février 1 554 • régla / avec noble François de Pélamourgue , seigneur du Pouget , ies préséances des deux familles dans l'église de Sainl-Hilaire , et il fut reconnu que les Ricard devaient toujours avoir la prééminence dans les cérémonies religieuses , tant au-
noble et vénérable homme Hugues Ricard , commandeur de Sainle- Eulalie et de Millau.
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dedans qu'au-dehors de l'église (i). Gabrielle de Mostuéjouls ne vivait plus en 1Ô41. Elle laissait de son mariage :
1° Raymond , qui suit ;
2° N de Ricard , femme de N de Garceval , seigneur
de Recoules.
VIII. RAYMOND DE RICARD, seigneur de Monlflour, de Saint-Geniez-de-Verléran , coseigneur de Peyrelade, fournit, en i54* , son dénombrement de la quatrième partie du château , terre et seigneurie de Peyrclade. Etant mort sans postérité, la substitution contenue dans le testament de Son père s'ouvrit en laveur des enfans de sa sœur, François de Garceval, seigneur de Recbules ; Diane de Garceval, épouse de noble Antoine de Feoux, seigneur de Vinnac, et Marguerite de Garceval, femme de noble Antoine de la Volpilièrc, qui, par accord du 26 juin 1602 , fait devant Valette , notaire de Prévinquières , procédèrent au partage des biens de leur grand-père maternel. La seigneurie Je Peyrelade étant échue à ces deux nobles dames, fut par elles vendue, en i6o5, à noble Charles de Brunei , sieur du Bruel , habitant de Castelnau-dc-Lévezou , et à noble Pierre àe Pelamourgue , seigneur du Pouget et de Luganhac.
DE BRUNEL
Seigneurs du Bruel, de La Roquette , coseigneurs de Peyrelade , maintenus , leômai 17C0 , par l'intendant Le Gendre, sur preuves remontant à 1547.
Armes : De gueules , à ïèpèe d'argent.
Cette famille, qui possédait la seigneurie du Bruel, près d'Estalane, et résidait à Castelnau-de-Lévezou , avait eu un de ses membres ,
(1) Archives du château de Vignals.
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connu sous le nom de capitaine Brunei , très renommé du temps des guerres religieuses , qui battit les huguenots en plusieurs rencontres ci les chassa , entre autres , de Saint-Beauzély en 457fc.
I. CHARLES DE BRUNEL , seigneur du Bruel et coseigncur de Peyrelade, eut pour fils, de son mariage avec Claire d'Haulerive :
Jean- Jacques de Brunel, seigneur du Bruel , qui continua la branche aînée. De son mariage avec Anne de Villeneuve (I) , il eut Charles de Brunei , seigneur du Bruel , qui épousa, en 1648 t Anne de Faramond do Joqueviel , dont il eut , entre autres enfans , Louise de Brunei , mariée : 4« à Pierre de Berne, seigneur de Bertholène ; 2° en 4697, à Joseph de Lévezou , marquis de Vesins.
Guillaume de Brunei , seigneur du Bruel , descendant de Charles . et vivant en H89, eut , entre autres onfans :
Charles de Brunei , dit le chevalier de La Roquette , officier dans le régiment de Provence , infanterie, chevalier de Saint-Louis , qui porta les armes pendant la Révolution dans l'armée des princes , et , à sa rentrée , épousa Joséphine d'Izarn de Frayssinet , de Nant , dont il a eu une fille unique, mariée à M. Matha.
2° Jean de Brunel , dont l'article suit; 3° Plusieurs filles.
Jean de Brunei, seigneur du Bourg, coseigneur de Peyrelade , épousa , par oonlral du 29 novembre 4613 , Françoise d'Alboy, fille de Georges, seigneur des Molinières et coseigneur de Peyrelade, el de Jeanne d'Arzac. Il avait reçu de son père , par contrat de mariage, la moitié de tous ses biens. Ses enfans furent :
1° Georges de Brunel, sieur de Villeneuve , mort vers 1637,
sans s'être marié ; 2° Jeanne de Brunel, dont on va parler.
Jeanne de Brunei fut Tunique héritière de son père , et par son mariage , contracté le 25 mars 165M , avec Gaspard de Puel , sieur de La Vayssière , troisième fils de Jacques de Puel , seigneur du Besset et de Parlan , et d'Anne de Signalaguel , elle porta dans la
(1) C'est par Anne de Villeneove que la terre de La Roquette enira dans celle famille.
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maison de Puel les droits qu'elle avait sur la seigneurie de Peyrelade. Les seigneurs de celle dernière famille la possédèrent en paréage avec ceux de Luganhac jusqu'en 1753.
CHATEAU DB PEYRELADE.
• Le spectacle pittoresque qu'offre encore Peyrelade le rend digne d'être visité. Placé, comme son nom l'indique [pelralata) , sur un rocher très étendu , et dont l'une des extrémités domine le Tarn , au nord-est de Rivière, ce château était entouré d'une triple enceinte de murs occupant toute la largeur du rocher, lequel , dans le sens de sa plus grande dimension , présente des chemins couverts , taillés au marteau ; et à son extrémité , du coté de la rivière , avait été élevée une chapelle (1) servant d'avant-poste» (Gaujal, Tabl. hist. du Rouergue, p. 233).
On entrait dans la première enceinte par deux grandes portes , l'une appelée le Portail de la Fontaine, dont il ne reste plus aucun vestige, et l'autre, le Portail de Boyne , qui subsiste encore en entier, et qui était défendu par un pont-levis. Des tours crénelées , dont deux sont encore debout , étaient placées dans le voisinage pour défendre l'entrée de la place. Dans la deuxième enceinte , on voyait un corps-de-garde , séparé par une épaisse muraille d'uno vaste place d'armes qui se trouvait à côté.
« Indépendamment de l'immensité de ce fort, qui exigeait pour sa défense de cinq à six cents hommes , ce qui lui donne un aspect formidable et tout à la fois extraordinaire , c'est que , vers le centre , e( au-dessus du rocher qu'il occupe , s'en élève un autre , haut d'environ 50 mètres , formant un trapézoïde renversé , au sommet duquel il serait impossible d'arriver sans une tour qui y est adossée (2) , et où l'on n'entre que par une seule porte, placée à moitié de la hauteur, porte qui était également protégée par un pont-levis. Le plateau , entouré d'un mur qui couronne le rocher intérieur, était pour les assiôgôs un asile assuré. On y voit encore , outre un four et une citerne , les débris d'un second corps-de-garde et d'un beffroi d'où une cloche d'alarme convoquait , au moindre danger, les habitans des
(1) Ceuc chapelle était dédiée à saint Christophe. On en voit encore tes ruines au milieu d'un massif de chênes verts.
(2) Au fond de celle lour, il y avait un cachot où l'on enfermait les criminels. Ce cachol csi aujourd'hui recouvert de ruines et de décombres.
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campagnes voisines. On demandait , au besoin , des secours aux châteaux de Caylus el de Luganhac , placés en vue de Peyrelade , et qui en dépendaient » (Id). '
Le château de Peyrelade appartenait, dès les temps les plus reculés, à la maison d'Anduze, qui se confondit , en H 29 , avec cello de Roqucfeuil (1). Dès-lors , Peyrelade releva de Creyssel , qui comprenait dans sa mouvance presque tout le haut Larzac ou causse noir.
Un siècle après (en 1230) , Isabeau d'Anduze-Roquefeuil , héritière de sa maison, épousa Hugues IV, comte de Rodez , et lui apporta la vicomté de Creyssel et les baronnies de Meyrueis et de Roquefeuil , qui restèrent jusqu'à la fin annexées au comté de Rodez.
En 4174, Bernard d'Anduze , étant à Saint-Gilles , avait donné , de concert avec Bernard Pelet , comte de Melgucil et seigneur d'Abis, en présence de Raymond V, comte de Toulouse el de Rouergue, le château de Peyrelade en fief à Gui de Sévérac; mais , malgré celte donation , le comte de Rodez, Hugues IV , réclama ce château , dès qu'il put user do ses droits ; et par une sentence arbitrale de 12V0, son droit fut reconnu , ainsi que celui des seigneurs de Sévérac , el il fut décidé qu'ils en jouiraient successivement chacun duranl trois mois [Annales du Rouergue).
La vicomté de Creyssel, el par suite le château de Peyrelade, formèrent, en 1293 , l'apanage de Gaston d'Armagnac , vicomte de Fezenzaguet , auteur de la branche de ce nom, qui -posséda ces terres jusqu'à la fin du xive siècle (2).
En 1385 , le vicomte Jean , son petit-fils , s'était fait céder par Gui de Sévérac, coseigneur avec lui du château de Peyrelade , ce qui lui appartenait dans ce château; mais quelque temps après (en 1402), Bernard d'Armagnac , qui fut depuis connétable , rendit à la maison de Sévérac ce qui lui avait été pris [3) [Gaujal].
Cette môme année , le comte Bernard , voulant dépouiller de ses biens la branche cadette de sa maison , prit et brûla Compeyre ,
(1) Isernard d'Anduze, baron de Meyrueis, et qui lirait «on origine des vicomtes de Nîmes, épousa, en i 129,- Adélaïde, héritière de la baronniede Roquefeuil el de la vicomté de Creyssel.
(2) Gaston d'Armagnac et Bernard , son frère atné , épousèrent les deux sœurs , filles d'Henri , comle de Rodez : l'un Valpurge , l'autre Cécile.
(3) Le duc d'Arpajon , réprésentant de SéYérac , en était encore coseigneur vers le milieu du xvn« siècle , et la jusiiee s'y rendait en son nom.
Caylus et Peyrelade. La priso de ces deux dernières places lui coûta deux mois de siège (Archives du prieuré de Roquetaillade).
La vicomte* de Creyssel et les châteaux qui en dépendaient furent possédés par ses successeurs jusqu'au moment où le vaste patrimoine de celle puissante maison fut réuni à la couronne par Henri IV.
Quels étaient les droits des comtes de Rodez sur le château de Peyrelade? Depuis l'inféodation faite, en 1174, à Gui de Sévérac , ils n'en étaient que les seigneurs suzerains ; mais après la sentence arbitrale de 1240, la propriété en fut indivise entre eux et les seigneurs de Sévérac. Ils y faisaient rendre la justice en commun ; mais la supériorité , le ressort et les premiers appels appartenaient ou conilo dont à cet égard le seigneur de Sévérac était hommager. Pourtant le comte de Rodez et le seigneur de Sévérac n'étaienl pas les seuls hauts jusliciersde Peyrelade ; ils n'avaient que la moitié de la juridiclion ; la seconde moitié appartenait par indivis à d'autres coseigneurs , qui étaient tenus pour leur part de justice el tous les autres droits seigneuriaux de rendre hommage aux comtes de Rodez el aux barons de Sévérac conjointement jusqu'au commencement du xy' siècle, el depuis le XYiie siècle au roi tout seul en sa qualité de vicomte de Creyssel. Nous reviendrons tout à l'heure à ces familles.
Au commencement du xvue siècle , Peyrelade eut lo sort de beaucoup d'autres châteaux. Les troubles et les guerres religieuses renouvelées sous le règne de Louis XIII, dans le Rouergue et dans le midi de la France , avaient fait sentir la nécessité d'anéantir ces forleresses féodales qui , à chaque occasion , devenaient les boulevards de la révolte. Richelieu frappa ce grand coup. Les forts deCaylus , de Compeyre , de Peyrelade , furent successivement détruits. La démolition de ce dernier eut lieu en 1633.
De cet immense fort il ne reste aujourd'hui que quelques pans do murailles où croissent des mousses et des plantes grimpantes.
« Dans ces murs , animés jadis par le bruit du tocsin , par le tumulte des armes , par la voix de la sentinelle et par la présence do vaillans donzels , on n'entend plus que les cris de l'hirondelle et des épemers qui voient en rond au-dessus des ruines , ou seulement , el par intervalle , les pas solitaires de quelque paysan qui sort comme une ombre d'une vieille masure. »
Jusqu'à la Révolution , Peyrelade fut le chef -lieu d'un mandement de ce nom qui avait à peu près les mômes limites que la commune actuelle de Rivière (1).
U) Le mandement de Peyrelade comprenait le Heu de Peyrelade, Boyne ,
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On y montre encore la place où se faisait l'élection des consuls ou syndics , et la croix de pierre sur laquelle ils prêtaient le serment requis en celte occasion.
En 1480 , Peyrelade complah de 70 à 75 maisons , sans y comprendre plusieurs masures.
COMPEYRE.
Anciennement , le bourg et la seigneurie de Compeyre appartenaient à la maison de Henry. Au commencement du xive siècle, noble Ricard , successeur de Brenguierde Henry, vendit la moitié de celle place à Pons de Montrodai , chevalier, son beau-frère. A la même époque, Paulhe et Veyreau étaient et avaient toujours élédu roi. Plus lard , un accord fut fait entre le roi et les susdits Ricard et Pons, touchant la juridiction de ces derniers châteaux et villages ; après quoi le sénéchal de Rouergue acheta la juridiction du chàleau de Compeyre des héritiers de Ricard et de Pons ; mais les villages eje Paulhe et de Veyreau furent cxceplés de la vente et demeurèrent comme cidevant en paréage ( Extrait d'un acte des arch. de Millau de 1320).
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Rivière, le Cayrelje Mas-de France, les Salles , le Pallier, le Pougel, les châteaux de Yignals cl de Luganhac «Villeneuve, Fontaneilles, le Bourg, le Solier, Trébans , Arjalliers ei les métairies de Duéjouls cl de Quésaguei.
Il avait pour limites : au levant, les terres de Mostuéjouls cl celles de CaylusJ an couchant , le mandement et terres de Compeyre, de Suéje elde Vérières; au midi, le même mandement de Compeyre ; au nord , les mandemensel terres de Sévérac ei du Samonian,
Feigncurs de Lescurc-Callc, barons de Vabre et de Flauzins (Maintenus le 30 mai 1699 par l'intendant Lepcllctier sur preuves remontant à 1510).
Armes : Coupé d'azur, à k lions affrontés étor(l).
Famille d'ancienne chevalerie, éteinte vers le milieu du xvnc siècle. * Les Lescure , dil Lafaille , seigneurs dudit lieu , en Rouergue , et en partie de Najac , qu'ils cédèrent depuis à Raymond , comte do Toulouse , barons de Vabre , qui ont donné dès longtemps des officiers dans les armées el plusieurs chevaliers et commandeurs à l'ordre de Saint- Jean de Jérusalem , entre lesquels est remarquable Raymond de Lescure , grand-prieur de Toulouse en 1393. Famille qui a fini de nos jours, et qui avait fait une branche , laquelle possédait Fonlanes el partie de Grisolles, finie aussi par une fille mariée dans la famille • des vicomtes de Bruniquel, du nom de Comminges. p
I. BERTRAND DE LESCURE est le premier dont il soit fait mention dans les litres comme seigneur de Lescure. Il vivait en 1257, et il inféoda cette année à B. de La Roque et à Hugues , son frère , du village de La Roque , un pré au terroir de La Borie , et un jardin au lieu de Lescure , sous la rente de trois émines seigle , de trois émines avoine et de cinq deniers de Cabors d'acaple.
Il vivait encore en 1272 , et fut père d'Olric qui suit, et
(1) Sur un bas-relief de l'église de Lescure qui date du xv* siècle, on voit plusieurs écussons des armes de celle famille qui portail alors d'azur, à un lû>n couronné d'or, à l'orle de U besans du même.
218 DE LESCURS.
de Jehan de Lescure, qualifié chevalier dans un titre d'in* féodation de 1279.
If. OLRIC DE LESCURE , damoiseau, seigneur do Les* cure, est mentionné dans un grand nombre d'actes décolle maison jusqu'à l'an 1279. On présume qu'il fut père de Hugues.
III. HUGUES DE LESCURE , seigneur de Lescure. rappelé dans plusieurs acles de 1290 , fit des lods , en 1291 , a Dor.ié et Hugues de La Roque, frères, de la moitié du village de La Roque, et inféoda, en 1297, à Bernard de Sainl- Céré un cazal dans le lieu de Lescure.
Il est question de lui dans des litres de même nature jusqu'à l'an i328 , époque à laquelle il lausa à Jean et Hugues de Caslelnau ce que Durand, leur frère, leur avait vendu dans le village de Lescure. Il eut, à ce qu'on croit, pour fils Raymond ci-après ;
IV. RAYMOND DE LESCURE. I" du nom, seigneur dudil lieu, reçut des reconnaissances féodales et consentit divers acles à ses tenanciers, depuis 1 535 jusqu'à i343.
V. BERTRAND DE LESCURE , IIe du nom , seigneur de . Lescure , csl mentionné dans divers tilres de 1 547 & 1 564*
Il avait épousé Marguerite de Fnntanes, fille de noble Philippe de Fonlanes, seigneur de SaintSalvadou. Il en eut, enlre aulres :
1° Pikhrb , qui sui i ;
2° Raymond de Lescure qui, dans une inféodolion failo en 1382 pour son frère Pierre , se qualifie commandeur de l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem. <• Il devint , dit Lafaillo , grand-prieur de Toulouse en 1393, fut envoyé, en U03, vers le Soudan d'Egypte , pour traiter la paix avec son ordre , et, vivant encore en 1 VIO , présida au chapitre général du môme ordre lenu à Aix (1). »
VI. PIERRE DE LESCURE , I" du nom , seigneur de
(1) Lafaille . Traité de la noblesse des cap U oui s de Toulouse.
Lescure, acquit à prix d'argent, en 1599, de Jeanne Rolland, femme d'Arnaud de Landorrc , la baronnie de Vabre. Il eut pour femme Flore de Gasquet, mentionnée avec lui dans une reconnaissance du village d'Àirès , de idqS. Elle le rendit père de Pierre , ci-après (1). On ignore l'époque de sa mort, mais il figure dans un grand nombre de litres jusques en 1421. 4
VII. PIERRE DE LESCURE, IIe du nom, seigneur de Lescure cl deVabre, est qualifié chevalier dans une reconnaissance de 1423 et dans un rôle d'hommes d'armes de 1460 (2).
Il épousa Aune de Prats ou Desprès , qui était veuve de lui en 1 4^5 , car dans un acle d'inféodalion de celle année , elle se dit veuve du seigneur de Lescure et lulricc de son fils. Ce fils est nommé Pierre dans deux actes où il procède comme seigneur, l'un de vente en 1 47^ , l'autre d'inféodalion en 1487.
Anne Desprès vivait encore en 1478.
VIII. PIERRE DE LESCURE , III* du nom , seigneur de Lescure et de Vabrc, n'est connu que par les litres mentionnés ci-dessus. Il était, d'après les Annales de Fille ~ franche, liculenanl du sénéchal de Roucrgue en 1484 (3).
(1) Dans le même temps, vivait Jehan de Lescure; qui est porté sur un rôle d'hommes d'armes de 1386.
{2} Noble Raymond de Lescure, coseigneur d'Auzils, porté sur le même rôle de 1400, fut père > à ce qu'on croit , de Pierre de Lescure , seigneur d'Auzits, l'un des témoins au mariage contracté, le 7 novembre 1W3, à Belcastc! , entre Antoine de Jlancip, seigneur de Mars, et Marie de Saunhac {Titres de la famille de Saunhac).
On voit encore un noble Olivier de Lescure , seigneur de Corbièrcs , vivant en 1460 , qui eut, de Jeanne de Roqaefeuil-Bclfori, Hélène de Lescure , mariée en premières no:cs, le 9 avril 1406, ù Pierre de Valette , seigneur de Cuzoul , et en deuxièmes noces à Pierre de Valette , seigneur de Toulonjac et de Ginal.
(3) A la même époque, vivait Bertrand de Lescure , qualifié dans les litres noble et puissant homme , époux de Gaugelle de Roquciailladc , cl qui lesta en fa Tavcur au château de La Coste le 26 septembre 1506 ( Tit. de la maison de Faramond).
Bertrand est dit dans ce testament natif du château de Âmpetro , en Roucrgue, et frère de Pierre, seigneur de Âmpetro. L'emplacement de ce château nous est inconnu.
IX. ANTOINE DE LESCURE , chevalier, seigneur de Lescure , baron des baronniesde Vabre et Flauzins , intervient , en celte qualité , dans un grand nombre d'actes depuis l'année lôoo jusqu'en i548 , époque à laquelle il reçut reconnaissance du prieur de Saint-Julien de Vabre, et un éperon doré que ce dernier était tenu deiui payera sa première entrée dans la maison prieurale.
Sur un bas-relief en bois, d'un travail fort précieux, de l'église de Lescure , qui date de la fin du xvc siècle ou du commencement du xvie, on voit au-dessous d'un écusson , portant les armes de la maison de Lescure, le nom d'Antoine de Lescure, chevalier, et d'Isabel Dirsera , sa
mère (0- \ ,
X. RAYMOND DE LESCURE , II- du nom , seigneur de Lescure , qualifié baron de Vabre et de Flauzins dans tous les actes de 1 557 ^ ^7^» ^ substitué aux biens dn la maison de Marcilhac , par testament de Gailliard de Maicilliac, son cousin-germain , du 8 mars 1 564 [2) (l it, de la maison de Marcilhac],
Il avait épousé, avant 1 575 , Anne d'Arpajon, fille do Jacques et de Charlotte de Castelpcrs.
XI. ALEXANDRE DE LESCURE , seigneur de Lescure, baron de Vabre et de Flauzins, fils de Raymond , rendit hommage au roi pour Vabre en 1G07, et se maria . vers le même temps, avec Isabelle de Saint Félix (3), fille de Raymond , seigneur d'Aussargues dans le Bas-Languedoc, conseiller au parlement de Toulouse , dont il n'eut qu'une
(J) Dominus Anlhonius de Scuria, miles; domina Jzabei Dirsera, mater.
(2) Il partit qu'Anne de Lescure, tante de Raymond, avait épousé Bertrand de Marcilhac , père de Gaillard.
(3; Très ancienne maison originaire du château de Saint-Félix dans le Lauragais. Isabeau de Saint-Félix , fille d'Arnaud , seigneur de Montpezat, au diocèse de Mmcs, bailli royal de Montpellier, et de Jacquellcde Conques, fut mariée, le 5 janvier 1453, à Bernard Laurel, natif de Millau, successivement conseiller, avocat -général et premier président du parlement de Toulouse , décédé le 7 août 1*95* {Courcelles, art. Saint- Félix , t. 2).
fille, hîibcau de Lescure , qui fut héritière de lous ses biens.
Alexandre de Lescure vivait encore en i65q, cl n'exislait plus en 1 656 , époque à laquelle Isabelle de Saint- Félix , dame de Lescure , est qualifiée veuve dans l'ancien
cadastre de la commune de Vabre.
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XII. ISABEAU DE LESCURE, dame de Lescure, baronne de Vabre et de Flauzins, dernière du nom , avait hérité de son père dès 1602 et vivait encore en 1673.
Nous ne savons si c'est par mariage ou par donation qu'elle transporta ses biens à Jean-Octavien de Garaud de Lescure, seigneur comle de Prat, baron de Montesquieu ; mais toujours est-il que ce dernier se qualiGait seigneur île Lescure f baron de Vabre el de Flauzins en 1G79.
Bourguine de Garaud de Lescure, fille de Jean-Octavien , fit passer ces lerres dons la maison de Saint- Alban (1), en épousant Pierre du Pugct de Saint- Alban , qui en recevait des reconnaissances, comme seigneur , en 1691.
Emmanuel du Pugct, seigneur de Sainl-Aiban , leur fils, capitaine de cavalerie , lieutenant des maréchaux de France , chevalier de Saint-Louis , se qualifiait baron de Lescure dès 1707. 11 épousa Marie du Fayot de Cuizy, et vendit , en 1720 , les terres de Lescure , Vabre el Flauzins, à Guillaume de Caslaigner, comte de Clermont , baron de Couflbuleut , etc., pour le prix de soixante mille livres.
Le comte de Clermont ne les garda que peu de temps et les revendit , par acte du 20 mai 1 724 * à Françoise de Barthélémy, veuve de Charles de Monlauzcur, moyennant trente-six mille livres [2) (Anciens litres du. château de Lescure , aujourd'hui à Lunac],
(1) Du Puget de Saint- Alban , maison d'ami. juc noblesse, originaire de Provence , établie ensuite à Toulouse.
(2) Celle infériorité de prix provenait de quelques distractions qui Turent faites.
BRANCHE DE MILHARS.
Jean de Lescurc , seigneur de Milhars cl de Puech-des-Cars, sorli delà môme famille , s'était marié avec Catherine de Glandières , qui fil son testament le 12 décembre 1578. Il vivait encore en 1603 {TU. de la maison de Faramond).
Louis de Lescure , son descendant , seigneur de Milhars , .épousa Angélique d'Agens , fille de Louis d'Agens, dont il eut Angélique de Lescure, dame d'Arcanhac, femme d'Henri de Prévinquières , seigneur de Montjaux, laquelle vivait en 1719 (TU. du chût, de Lescure).
CHATEAU DE LESCURE ET SES DÉPENDANCES
Loscure-Calle (1), assez joli village, environné d'ombrages, est situé à l'ouest et tout près du puech de Flauzins , d'où l'on découvre d'immenses horizons , et au pied duquel , de l'autre côté, coule vers l'ouest le Jaoul , gros ruisseau torrentueux encaissé dans une étroite et profonde vallée , aux flancs rocailleux , marquée par des ruines féodales qui seules haerrompent la monotonie de celle contrée sauvage. C'est d'abord Cadoule , berceau d'une ancienne et puissante famille, où il ne reste plus que de misérables débris, et puis, en descendant, le château de Roumégoux qui couronne une sorte de cap formé par un confluent et défendu do trois côtes par des précipices.
Le château de Lescure était bâti au ccnlredu village, prèà de l'église. Ce n'est plus qu'un amas de débris où surgissent encore quelques pans de murs, remarquables par leur énorme épaisseur.
Le clocher, construit au-dessus du portail de l'église , offre un caractère peu commun et ne manque pas d'élégance. C'est une tour quadrangulaire , décorée d'un grand arc à chacune des deux faces correspondantes , et de petits arcs aux deux autres. La galerie supérieure est bordée d'un balustre à quatre feuilles surmonté de petites arcades ogivales. Cet édifice appartient au. style roman de transition.
L'église, peu remarquable d'ailleurs , possède un petit chef-d'œuvre de sculpture , du à la munificence des seigneurs de Lescure , vers la fin du xve siècle. C'est un bas-relief en bois , de 2 mètres 1 5 cent, suri mètre 30 cent., divisé en trois compartiments, sur lesquels
(1) Canton de La Salvetat, et à une lieue environ de ce chef-lieu, vers l'ouest , presque sur les limites de jonction des cantons de Rieupeyroux et de Najac.
Tunisie a figuré les grands mystères de notre religion : la naissance du Sauveur, sa mort sur le Calvaire et l'Assomption de la Vierge.
Cet objet d'art , non moins admirable par le nombre , la variété et le fini des figures que par la délicatesse de l'ornementation et Penlenle de toutes les parties, est relégué dans un coin de la sacristie, où le temps et l'abandon opèrent lentement sa dégradation.
Les seigneurs deLescure ne jouissaient dans ce lieu que du droit de basse justice.
BARONNIE DE VABRE
La seigneurie de Vabre (1) t terre en toute justice , appartenait primitivement à la maison de Balaguier. En 1380 , Guillaume de Balaguier, seigneur de Vabre , fils et héritier d'autre Guillaume de Balaguier, en reconnaissance de services qu'il avait reçus de Jeanne Rolland , sa proche parente , femme d'Arnaud de Landorre , chevalier, seigneur de Salmiech et sénéchal de Rouergue, lui fil don de la terre de Vabre. Celle-ci la vendit , le 16 juillet 1399 , 5 Pierre de Lescure , Ier du nom.
D'après les instruments anciens , les seigneurs de Vabre étaient tenus de prêter serment de fidélité à Pévôquc de Rodez et de lui payer la rente annuelle de vingt seliers seigle.
Le prieur de Saint-Julien de Vabre , de son coté , pour sa première entrée à la caminada , devait payer auxdits seigneurs un éperon doré.
Les seigneurs de Vabre, néanmoins , relevaient directement du roi et lui rendaient hommage. Ils . se qualifiaient barons depuis le x~v siècle.
DE SAINT-ALBAN
Puisque la maison du Pugel figure dans la succession des seigneurs de Lescure , on nous passera de raconter l'aventure extraordinaire et fatale qui arriva à un de ses membres, peu de temps après l'époque de son apparition en Rouergue.
M. du Pugel avait formé dans sa jeunesse, à Toulouse, avec un do ses camarades d'études , une de ces liaisons intimes et rares qu'on ne rencontre que dans les premiers âges de la vie. Les deux jeunes amis avaient un tel dévoûment l'un pour l'autre, qu'après s'être bien sou-
(1) Canton de Rieupeyroux , vers la pointe méridionale.
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vent juré de ne s'oublier jamais , ils se promirent un beau jour de faire survivre à la mon même leur amitié , et il fut solennellement convenu entre eux que le premier qui mourrait rendrait encore à l'autre, s'il le pouvait , un suprême service en venant l'avertir trois jours à l'avance de sa dernière beure.
Les évènemens les séparèrent bientôt. L'un alla se fixer loin de son pays. L'autre , M. du Pugel de Sainl-Alban , continua de résider à Toulouse et s'y maria. Dans les commencemensî ils entretinrent des relations fréquentes ; mais ces relations diminuèrent peu à peu , et le temps, qui efface tant de choses , finit par reléguer cette union dans l'oubli.
Quarante ans s'étaient écoulés depuis la séparation des deux amis, et l'habitant de Toulouse , déjà vieux , ne songeait plus depuis longtemps à ce qui s'était passé dans son enfance, lorsque, par une soirée d'hiver, et au moment où une assemblée nombreuse était réunie chez lui , on vint lui annoncer qu'un étranger demandait à lui parler. M. de Sainl-Alban , contrarié , fil répondre qu'il n'était pas visible ; mais lo domestique revint et lui dit que la personne en question avait une communication importante à lui faire, qui ne pouvait se différer et qui ne demandait qu'un instant. M. du Puget, vaincu par cette résistance, sortit. Arrivé sur le vestibule , il aperçoit un inconnu qui l'aborde en lui disant : V ous ne m'attendiez pas si tôt. Cette voix le fait tressaillir, et aussitôt il reconnaît les traits de cet ancien ami d'enfance qu'il avait depuis tant d'années perdu de vue.
« Les momens sont précieux, ajoute ce dernier; dans (rois jours, vous devez quitter ce monde; mettez-les à profit; j'avais promis de vous avertir, et je tiens ma promesse. » A ces mots , le fantôme disparut.
M. de Sainl-Alban , frappé de stupeur et pouvant à peine se soutenir, regagne son salon. Sa pâleur, le bouleversement de ses traits trahissent son émotion et causent un mouvement de surprise et d'alarme. On l'entoure , on le presse de questions , et il finit bientôt par raconter l'étrange aventure d'où lui vient sa terreur. Ses amis s'empresscnl alors de le rassurer ; les uns attribuenl l'apparition à l'illusion des sens , au jeu de son imagination exaltée ; la plupart "s'efforcent de lui démontrer que la chose est impossible et ne peut être que le résultat d'une scène habilement jouée pour l'effrayer. On le surveille attentivement ; on ne le quille plus. Peu à peu , le vieillard se remet de son trouble et se met à douter lui-même de la réalité de son avenlure. Son âge n'était pas encore très-avancé , sa santé n'avait jamais élé meilleure. Le troisième jour était arrivé , et aucun fâcheux
symplôme ne se manifestait en lui. On voyait graduellement son courage revenir et la tristesse quitter son visage. Pour mieux dissiper toute crainte , ses amis avaient avancé les montres et les pendules. Lorsque l'aiguille eût touché Phoure de minuit, qui marquait l'expira* lion des trois jours, un mouvement de joie éclata parmi toutes les personnes présentes; on s'écria unanimement que l'oracle était menteur puisqu'il ne s'était pas accompli dans le délai fatal. Il éprouva luimême à ce moment un indicible soulagement , et sortit un instant pour gagner les lieux d'aisance. Comme il venait de franchir le seuil de la porte, une détonna lion se Gt entendre, un coup de feu partit et l'étenditroide mort. C'était un domestique qui , amoureux d'une femme de chambre , el, se croyant préféré par un valet de la maison , avait juré de sô venger. Il se méprit dans fa jalousie el tua le malheureux Saint- Alban au lieu de son rival.
Cet homme était au servico d'un M. de Beaufort , el il avait fait usage des pistolets de son maître qui furent trouvés sur place et reconnus , ce qui occasionna des poursuites contre ce dernier, qui fut condamné à mort quoiqu'il eût pu, dit-on, prouver son alibi, ayant passé la nuit chez une femme do qualité qu'il aimait et qu'il ne voulut pas compromettre.
Ce fut , à ce qu'on assure, la procédure criminelle instruite au sujet du meurtre qui mil au jour les diflerens détails de celte extraordinaire et tragique histoire.
• DE LESCURE D'AYSSÈNES.
fi est encore fait mention dans plusieurs titres d'une famille de Lescure qui habitait fort anciennement le lieu d'Ayssènes, sur les bords du Tarn.
Raymond de Lescure, damoiseau, d'Ayssènes , vivait en 1261 {Jrck. de Bonnecombc).
Ilélène , veuve de Pierrre de Lescure , vendit , le 17 septembre 1338 , aux religieux de Bonnecombe toutes les rentes et droits qu'elle avait avec directe sur le terroir de Tourral, dans la paroisse de Sainl- Sernin,(/t/. Invent, des tit. Pouslhomy , p. 574).
Noble Pierre de Lescure , habitant d'Ayssènes , fit hommage , en U4I , à Jean d'Arpajon , seigneur de Sainl-Beauzély , pour certains biens qu'il tenait de Bernard de Castor à Azinières , etc. (Titr. de la maison d'Arpojon),
On voit aussi un noble Jacques de Lescure , habitant le château de Vérières, près de Millau , en 1513 [Pactes de mariage de Guiot Jory).
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Brenguier de Lescure , qui avait fait hommage , en 1 488 , au seigneur de Landorre pour la moitié du village d'Espinouset qu'il tenait des Raflîn , fut père de Pierre de Lescure, seigneur de Roquetaillade, qui , de Louise de Roquefeuil , eut Marie , femme de Jacques d'Urre, seigneur de Mezerac, vivant encore en 1648 (Arch. de Landorre).
Siméon de Lescure , seigneur de Roquetaillade , vivant encore en 1571 , eut , de Marie de Mandagot , François , Pierre et Jean de Lescure , légataires^ en 1539 , de leur grand'mère , Françoise de Saunhac , veuve d'Aldeberl de Mandagot. Le lieu de Mezerac fui alors donné par Françoise à Marie de Mandagot , sa fille (7Y(. de la maison de Saunhac).
MAISON DE LESCURE, EN ALBIGEOIS
La ville et seigneurie de Lescure , située sur la rive droite du Tarn , dans le diocèse et à une demi-lieue d'Albi , était une ancienne baronnie qui donnait h ses possesseurs le droit d'assister aux assises de ce diocèse , ainsi qu'aux états-généraux de la province de Languedoc.
Deux maisons , également illustres par leur ancienneté et leur origine militaire , so sont succédé dans la possession du château et de la baronnie de Lescure. La première en a joui depuis environ l'an 1000 jusqu'en 1400. La seconde, qui, par un mariage contracté, dès 1387, avec l'héritière de la précédente , se trouvait appelée à en relever le nom cl les armes, s'est continuée jusques dans la personne du dernier marquis de Lescure , l'un des principaux défenseurs de la cause royale dans la Vendée, en qui s'est éteinte celte seconde maison , laquelle , soit sous le nom de Salgues (1) qu'elle portait primitivement, soit sous celui de Lescure qu'elle porte par substitution depuis l'année 1400 , comme nous venons de le dire , n'a rien de commun avec plusieurs autres familles , d'ailleurs distinguées , qui ont porté ou portent encore l'un ou l'autre de ces deux noms.
Les barons de Lescure portent : Ecarletè aux 1 et k d'azur, au lion d'or, qui est de Salgues ; aux 2 et 3 d'or, au lion d'azur, qui est de Lescure {Courcellcs, t. X).
(1) Durand de Salgues, qui épousa , en 1387, Hélix , baronne de Lescure et de Marcel , héritière de sa maison , tirait son nom d'un château situé en Quercy , à quatre lieues de Figeac. 11 était neveu de Nigaud de Vcrgne , seigneur de Castelmary , en Rouergue.
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DE JOUERY , anciennement JORY ,
Seigneurs du Claui, coseigneurs de PeyreUdc, dcCompeyre, de Sainl-
Grégoirc.
Armes : Pâli (for et de sinopk de huit pièces.
Vers Tan 887 , une dame, nommée Sénégonde , donna au monastère de Conques son église de Livignac. Elle se dit mère , dans cet acte, de Frédelon , abbé de Conques, el femme d'Amblard , autrement Jory. Ses autres enfans étaient Etienne , Bernard et Adalger, sive Jorio {Cart. de Conques, 40).
Si les seigneurs du Claux descendaient , comme quelques circonstances portent à le croire, de ce Jory , bien peu de familles en Rouergue et même dans le royaume pouvaient prétendre à une aussi ancienne origine.
Dans les cartulaires de Bonnecombe , il est fait mention de Jean , Raymond et Bernard Jouery qui , en l'an 4259, confirmèrent la donation faite aux religieux de ce couvent du fief et pagésie du masage de Jouières , situé dans la paroisse de Mayran.
Bernard Jory , damoiseau , d'Auzits , épous3 , en 4292 , Tausa-gue d'Entraygues , sœur de Bertrand d'Entraygues , damoiseau [TU. deMoret).
En <325 , Arnal de Jory était précepteur d'Orfons , commanderie de l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem, dans la Montagne-Noire.
Noble homme Guillaume Jory, chevalier, vivait en 1346. On voit, parmi les titres du château de Moret , une reconnaissance consentie , celle année , en sa faveur, de la moitié du village de Cayma et de Vaffar de la Teule.
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Il eut pour enfans autre Guillaume Jory, damoiseau, qui reçut , en 4381 , une reconnaissance pour le lieu de Saint Julien , et Torsague Jory , qui épousa , en 1348 , Hugues d'Arjac , et reçut en dot 1,300 écus d'or.
En 1446 , nobles hommes Vesian , Guillaume et Bec ou Bégon Jory , seigneurs du Claux, furent exécuteurs testamentaires de Guillaume de Solages , baron de Tholet.
Adzemar de Jouery , seigneur du Claux , etc. , homme d'armes , en 4460, épousa Hélix de Guitard dePeyrelade et fit son testament, le 17 septembre 1491 , en faveur de son fils aîné, auquel il substitua , à défaut de progéniture masculine , ses autres enfans ; mais il parait qu'Adzemar vécut encore quelques années, car, le dernier jour de février 1494, il reconnut devoir à noble Pierre- Jean Raflîn, de l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem , demeurant à Rodez , la somme de 80 ducats ou leur valeur, pour payer le passatge del noble John Jory , bâtard du Claux , son neveu , et pour le faire frère sargan donnât de ladita religio , comme </est la coutume de faire en ladite religion de Rhodes , lequel Jean Bâtard s'en va à Rhodes avec noble frère Pons de Saunhacde Belcastel pour accomplir ce dessein (Tit. déposés aux archives du département).
Hélix de Guitard fil ses dernières dispositions, étant veuve Je 49 février 4524 , et laissa pour enfans :
4° Gaspard de Jouery; 2° Guiot , marié, le 25 juin 1543, à Françoise de Monlvalat de Cabrières; 3° Azemar; 4» Melcbior; 5° Bernard ; G° Marguerite; 7° Marie.
Gaspard de Jouery , seigneur du Claux et de Peyrelade, épousa, le 29 janvier 1506 , Antoinette de Mostuéjouls, qui le rendit père de :
1° François , dont on va parler ; 2° Antoinette, mariée avec Fuicrand de Montfaucon , seigneur et baron de Vissée ; 3° Madeleine , femme de Jean d'Alboy , de Monlrozier ; 4° Françoise , alliée à Jean de Panât , seigneur de Capdenaguet , dont Louise de Panât, femme de noble Arnal de Rampoux.
François de Jouery , seigneur du Claux , de Peyrelade, de Compeyre , de Saint Grégoire , etc., épousa , le 4 janvier 1540 , Marguerite de Morlhon de Veuzac , à laquelle, étant sur le point de p • rlir pour la guerre , il légua ses biens, sa vie durant, par testament du 4 0 octobre 1568, à la charge de les restituer à l'un ou plusieurs de ses plus proches parents , au gré de l'héritière. François fut tué l'année suivante, 1569 , à la bataille de Monlcontour, et Marguerite de Morlhon , sa veuve , n'ayant point eu d'enfans de son mariage , rendit les
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biens do la maison de Jouery , par lettre du 8 décembre 1569 , à sa belle-sœur, Antoinette, femme de Fulcrand de Montfaucon (1).
François de Jouery avait été l'un des premiers seigneurs du Rouergue qui prirent parti pour les Calvinistes. 11 habitait Compeyre en
Marguerite de Morlhon avait bien promis, en 1569, de rendre l'hérédité de son mari à sa belle-tœur, Antoinette de Jouery; mais il paraît, d'après un acte de 1577 , qu'elle la céda réellement à François d'Alboy , son neveu , qui prit, en effet, dès ce moment , la qualité de seigneur du Claux , et porta les nom et armes de la maison de
Cependant ce fut Louise de Panât et Arnal de Ram poux, son mari, qui vendirent la terre de Claux à Pierre de Moret , seigneur de Pagas.
Il ne reste du château du Claux, jadis fort considérable, qu'une tour extrêmement élevée , dont l'escalier se compose de 120 marches. Les derniers seigneurs du Claux ont été les Balsac de Firmy.
(t.: Fulcrand de Monlfoucon , baron de Vissée, eut d'Antoinette de Jouery , entre autres entons :
1° Jacques de Moniraucon, père d'autre Fulcrand ;
*» Jeanne de Montfaucon , qui se maria : 1° par contrat du 18 octobre 12HO , iTecle baron de Fons; 2° le dernier de mai 1553, avec François de Caladon , seigneur de La Vatetie , pèie de Françoise de Caladon , mariée à François de Cihusac , seigneur de Cabrières ;
3- Auirc Jeanne de Monifaucon , alliée avec Bernard de Castanel.
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D'ALBIGNÀG,
Seigoeurs d'Albignac , de Montlebous , de Fraxin , d'Alayrac , de Peyreleau , de Veyreau, de Capluc, de Montai, de Nivoliés ; barons de Bazillac, seigneurs marquis du Triadou et de Saint-Gervais, vicomtes de Creyssel et de Casielnau ; comtes d'Albignac, seigneurs barons d'Arre , Mandagout , eic, en Rouergue , en Gévaudan , eo Languedoc ei en Guienne.
Armes : D'azur, à trois pommes de pin d'or -, au chef du même. Couronne de marquis.
Support : Deux griffons.
Deyisb : Nihil in me, nisi valor.
La maison d'Albignac, d'origine do chevalerie, a pris , dit-on , son nom de la terre d'Albignac, située à une lieue du Mur-de- Barrez, non loin des confins de la Haute-Auvergne. Mais cette assertion ne repose sur aucunes preuves. Elle pouvait tout aussi bien tirer son origine du château d'Albignac , en \ï va rais , relevant de la baronnie d'Aps, et dout les possesseurs, du môme nom, étaient nommagers, au xive siècle, des Adhémar do Grignan , seigneurs de cette dernière baronnie [\).
, Hommage de Pons d'Albignac , damoiseau, rendu, le 26 février 1318, à noble ci puissant homme Géraud Adhémar, seigneur des baronnies de Grignan et iJ'Ap>. Hommage semblable à Guiot Adhémar, baron d'Aps, le Ornai 14 17 (Pithcucurt , histoire de la noblesse du comté Vénaissin , t. III , p. 368).
Il y aune autre (erre d'Albignac dans le Bas-Limousin, à deux lieues et demie de Brivcs. Elle était possédée , en 1294, par Gcoffroi d'Albignac, damoiseau, frère de Guillaume d'Albignac. Marie d'Albignac , fille de Gcoffroi et d' Imberge, épousa , le 23 septembre , après la saint Mathieu 1301, Augcr de Alaumont, auquel elle apporta tous les biens de son père. Celle famille est tieiute depuis longtemps, et M. Lainé observe que Warroquiera eu tort de la confondre avec la maison d'Albignac , du Rouergue.
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Quoi qu'il en soit , la famille d'Albignac était connue en Rouergue dès le xne &iècle.
Pierre d'Albignac , chevalier, fui témoin avec Vivian de Versols , Vivian et Deodal Porcelli , aussi chevaliers ; Bérenger de Peyre et Guillaume Adhémar, tous du château dcGenciac, d'une charte donnée , en 11 48 , par Guillaume Rebuf de Castlus (Caylus), portant confirmation du don qu'il avait fait aux religieux de Sylvanèsde fa dîme de la paroisse de Saint- Jean-de-Genciac (Cart. de l'abbaye de Syloanès, t. I , p. 1o0).
Le même Pierre d'Albignac intervint dans une charte de l'année 1158, avec Raymond de Versols , pour attester que Vivian de Versols avait donné aux moines de Sylvanès deux mas situés à Fayet , dont sa veuve , nommée Florence , s'était mise en possession. Cette dame se dessaisit de ces deux mas et en confirma la donation d'après cette enquête où furent aussi entendus Bernard de La Roque , Guillaume de Peyre et Bernard -Bégon de Prohencoux (/<*., t. I , p. 287).
Pons et Hugues d'Albignac , se trouvant au château de Cadars , furent témoins, le 7 août 1227 f à une charte de F«as de Cadars , portant donation aux religieux de Bonnecombc de tout ce qu'il possédait à La Ribalderie (Rec. de Doat, til. de l'abbaye de Bonnecombc, t. II, folio 10).
Au milieu du xuia siècle, la famille d'Albignac était établie dans le château de Castetaau-de-Lévezou. C'est de là que sortit la branche qui , après avoir séjourné pendant quelque temps à Mostuéjouls , alla se fixer au Triadou , où elle s'est perpétuée avec honneur jusqu'à l 'époque de la Révolution. Nous y reviendrons après savoir résumé ce que nous apprennent , sur le berceau de la famille / quelques anciens titres qui existent encore au château de Castelnau.
Noble Georges d'Albignac , habitant de Castelnau , vivait en 1260.
Noble Bertrand d'Albignac , en 1270 et 1338. C'est sans doute le même qualifié damoiseau , qui fut présent à la promulgation des statuts de l'église de Vabres, par l'évêque Pierre Ier, le 13 des calendes de juillet 1320 (1).
En 1346, les officiers du J>aillago de Millau répondent à Hugues Il d'Arpajon qu'ils ont pu , sans préjudicier à ses droits de justice , faire arrêter Déodal d'Albignac et annoter ses biens , vu
Vènormitè du crime dont il était prévenu et le péril qu'il ne s'échappât.
• . il*
(1) Recueil de Doat , t. CXLVIII , folios 138 , 139.
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Berraond d'Albignac, damoiseau du cbaleau de Caslelnau-de-
Lévezou, achète à son cousin, Jean-Déodal d'Albignac, damoiseau , seigneur de Garnies , un mas silué dans la mouvance du même château , par acte de l'an 1350 , reçu par P. Rossaldi , notaire de Caslelnau-de-Lévezou.
On voit , dans un litre de PArpajonie , qu'en 1354 , noble Dordé* ou Déodat d'Albignac et sa femme , Falque Jordane .habitaient la •ville de Millau.
De ce Bermond paraît être descendu :
Astorg d'Albignac, coseigncur de Caslelnau-de-Lévczou , qualifié noble et puissant homme (1). Il épousa Hélène de Mellet qui , veuve de lui, épousa en secondes noces Jean de Prudhomme , damoiseau. Elle avait eu de son premier mari :
Bertrand d'Albignac , institué héritier d'Hélène de Mellet , sa mère , conjointement avec Pierre de Prudhomme , fils du second lit de cette dame , par son testament du 1 0 mai 1414.
Bertrand d'Albignac fit hommage , en 1438 , à Jean d'Arpajon , seigneur de Caslelnau et de Sainl-Beauzély, pour biens nobles auxdits Castelnau et Saint-Beauzély et à Marzials (Terrier de Calmont),
Bertrand d'Albignac , habitani de Castelnau -de- Lévezou , était homme d'armes en 1460.
Hugues d'Albignac , religieux de l'abbaye de Conques , mort en 1484 [Rec. de Doat , fifre* de l'abbaye dt Conques , t. H , fol. 271 , 275).
Antoine d'Albignac , fils d'autre Antoine, pupille en 1540. 159S. Jean-Madelein d'Albignac et Jeanne, sa sœur, femme de maître Antoine ds Byaisses , avocat.
1620. Charles d'Albignac , fils de Madelein. 1633. Noble Henri d'Albignac.
En 1692 , Henri de Prévinquières , délaisse à noble François d' Es pinasse de la Bégonie , héritier de Françoise d'Albignac, laquelle était donatairesse de noble Henri d'Albignac.
En 1764, Bernardin et Joseph d'Espinasse de la Bégonie étaient seuls héritiers de la maison d'Albignac de Castelnau {Archives du château de Castelnau).
(1) Lt$ Annales de Ville franche mentionnent un noble Astorg d'Albignac» juge-mage, en 1377, ei lieutenant du sénéchal de Rouergue , par lettres du roi Charles Y de 1373. A la même époque , vivait Réginon d'Albignac , qu'on voit Taire montre, en 1387, parmi les écuyers de Bernard d'Armagnac , fils de Jean, comte de Rodez.
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Espi nasse de la Bégonia portail d'argent, à la couronne d'èpinct de sinoplc, U$ pointée ensanglantées de gueules.
La Bégonia , château situé près de Peyrusse , passa à la famille de Loupiac , parle mariage, en 1718, de Marie d'Eapinassc de la Bégonie avec Jean de Loupiac de la Devèse.
D'ALBIGNAC DE MONTAL ,
Seigneurs du Triadou, deVeyrcau, de Peyreicau, de Capluc, UeSainl-Gcrvais , de Nivoliès , etc., vicomtes d'Albignac. Celle branche a fait ses preuves de cour en 1772 , et justifié d'une filiation non interrompue depuis :
I, PIERRE D'ALBIGNAC , I" du nom , seigneur de Camiès, de Monllebous, de Fraxin et d'Alayrac , marié, versiSto, avec noble Calherine de Castelbouc, de laquelle il eut, entre autres enfans :
IL JEAN-DÉODAT D'ALBIGNAC , damoiseau , seigneur des mêmes terres. Il fut témoin, le 5 juillet 1 359, avec Jean d'Arpajon , seigneur de Galmont-de-Plancatge, etc., Raymond de Roquefeuii , Gui de Vialard , Gui d'Aigueperse, Claude de Périgord , Bernard de Lévezou, etc., tous chevali. rs , o un accord passé entre le roi Philippe de Valois etGélâud, par la grâce de Dieu vidouile de Fczenzaguet , au sujet du péage du vieux pont de la ville de Millau (Archives de l'hôtel consulaire de celte ville).
Jean Dépdat d'Albignac habitait au château de Mostuejouls, diocèse de Rodez, lorsqu'il épousa, par contrat du 12 janvier 1 355 9 passé dans la ville de Florac , au diocèse de Mende , devant Jean Lcquepeis , cterc public du château de Sèvérac , Justine de Rocheblave (i), fille de noble Louis de Rocheblave , seigneur du château de Rocheblave, au diocèse de Mende, et de feu noble Marie de Carbonnières. Elle eut en dot 700 livres tournois et sept habillemcns de noces fourrés. Jean Déodat fit son testament au château de Mostuéjouls , le 4 mai i58o , devant
(1) De Rocheblave : D'azur, à trois rocs d'échiquier d'or.
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Raymond Imbert , clerc , notaire public du lieud'Àguessac. Il prescrivit sa sépulture en l'église de Saint-Pierre de Mostuéjouls, au tombeau des feu seigneurs, ses géniteurs et parens. Il y nomme ses deux fils :
1° Astorg , dont Parlicle suil ; 2° Aimeric d'Albignac , auquel son père légua cent moutons d'or.
III. ASTORG D'ALBIGNAC . damoiseau du château de Mostuéjouls, puis chevalier, institué héritier universel de son père , le 4 mai i38° > assista comme témoin à un acte passé au château de Vesins, au diocèse de Rodez, le 3avrili4o4, devant Pierre du Pont, clerc du lieu de Bozène , notaire royal, par lequel Vésian . seigneur de Vesios , damoiseau , donna quittance de la dot de Gébelie ouSybille de Mostuéjouls , sa femme , à Gui, seigneur des châteaux de Mostuéjouls et de Liaucous, son beau frère {sororius).
Astorg d'Albignac est rappelé avec la qualité de dominus (chevalier), dans le testament de Bertrand, son fils, de l'année i4$o. Il avait eu deux enfans et deux filles :
\° Gci d'Albignac, damoiseau du châleau de Mostuéjouls , mentionné dans les actes des 26 novembre t 438 , \ 2 novembre 4441 , 28 mars 1443 , 8 avril 1446 , «9 avril U68, etc. Il avait épousé noble Almols de La Roche , laquelle fil son testament , le 2 janvier 1469 , en sa maison , sise au château do Mostuéjouls, devant Jean de Born , notaire , et demanda à être inhumée dans l'église paroissiale do Saint-Pierre de Mostuéjouls , au tombeau des parèns de son mari , dont elle avait eu quatre filles :
A Antoinette d'Albignac, mariée, en U68, avec noble Pierre de Fraxin.S* mère l'institua son héritière universelle; B Jeanne d'Albignac , mariée avec Jean de Maillac, seigneur d'Albizac ; C Barrane d'Albignac ; D Souveraine d'Albignac.
2<> Bertband qui a continué la postérité ;
3° Jaussionde d'Albignac , mariée avec Hugues Eralh. Elle fut
légataire de Bertrand d'Albignac , son frère , en i 450 , et son | mari donna une quittance à son autre frère , Gui d'Albignac,
le 28 octobre 1467;
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4° Jbannb d'Albignac , épouse de Pierre Cassanh. Son frère , Bertrand d'Albignac , lui fit aussi un legs en U50.
IV. BERTRAND D'ALBIGNAC, damoiseau du châleau de Mostuéjouls, mentionné com ne témoin d'un acte de Gui, seigneur de Mostuéjouls, chevalier, du 18 décembre i44». fit son testament dans ce château, le 19 avril i45o, devant Pierre Boysscl, notaire public de Liaucous, en présence de nobles Bertrand de Mostuéjouls , Guillaume de Gapluc et Gui d'Albignac. Il demanda à être inhumé dans l'église de Saint Pierre de Mostuéjouls , au tombeau de Monsieur (domini) son père. Il lit un legs à son frère Gui, qu'il substitua à sesenfans, et laissa la jouissance viagère de tous ses biens à Daaphine, sa femme (1), tant qu'elle vivrait en viduilé. Il en avait eu trois fils et trois filles :
1° Pierre, H* du nom , dont l'article suit : 2° Jean d'Albignac; 3° Bertrand d'Albignac, vivant le 2 janvier U69; 4<> Hélène d'Albignac, mariée , en U79, avec Guillaume de Roquefeuil , seigneur de Versols ; 5* Souveraine d'Albignac, mariée, par contrat passé au château de Mostuéjouls, le 7 janvier 1474, avec noble Aimeric de Serre% fils de feu noble Rodolphe de Serre , seigneur du mas de Serre , dans la paroisse de Saiule-Marie -de- Versols , au diocèse de Rodez; 6° Marguerite d'Albignac ; elle, sa sœur et Pierre d'Albignac, leur frère , furent légataires de Souveraine d'Escars, épouse df Aimeric, seigneur de Mostuéjouls , le 5 octobre 1479. ft
V. PIERRE D'ALBIGNAC , IIe du nom , damoiseau du châleau de Mostuéjouls , épousa Flore de Gapluc , fille de Guillaume de Gapluc et d'Orable Guilard. En faveur de ce prochain mariage, Louis de Gapluc, frère de la future épouse, vicaire perpétuel de l'église paroissiale de Saint- Cyricc-de-Bourran , au diocèse de Vabres, lui fil donation de ln moitié de tous ses biens, par tete passé au château de Liaucous, le 11 juillet 1 479* Depuis cette époque, Pierre d'Albignac habitait au château de Peyreleau. Flore de Capluc lui survécut et fit son testament à Peyreleau , le
(1) La tradition du pays dit que Dauphinc était de la maison de nfostucjoul.'.
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i5 mais i5i7, devant Antoine Boysset, notaire. Elle en avait eu deux cnfans :
1° Jean, dont l'article suit ;
2° Catherine d'Albignac , dite de Capluc, mariée avec Jean de Durand, du lieu de Saint-Romain-du Tarn.
VI. JEAN D'ALBIGNAC, seigneur du Triadou, habitant du château de Peyreleau , légataire d'Orable Gukard , son aïeule maternelle, le 24 décembre i5oi , cl institué héritier universel de sa mère, qui le nomme Jean de Capluc dans son testament du i5 mars 1 5 1 7, épousa, par contrat du 12 janvier i5s5 , passé dans le cloître du monastère du Rozier, devant Barthélcmi Barbut et Antoine Boysset, notaires royaux, Catherine Jean, fille d'Aimeric Jean , seigneur du château de Roquelonguc et de Dolmières, et de noble Louise de Rocheblavc. Jean d'Albignac fit son testament au château de Peyreleau, devant Aimeric Boysset , clerc, notaire royal de Liaucous, le i3 décembre i5?.8, et demanda à être inhumé dans l'église paroissiale de Saint- Sauveur du Rozier, au tombeau des feu seigneurs, ses géniteurs (quovdam dominorum, genitorum meorum) , institua son héritier universel Pierre d'Albignac , son fils , et fil un legs à l'enfant posthume dont sa femme était enceinte (1).
VII. PIERRE D'ALBIGNAC , MU du nom, seigneur du Triadou, de La Routière, etc., épousa, par contrat du 5 juillet iô56, passe devant Jean Gely, notaire royal à Lanvejols, Anne de Caladon , fille de noble Jacques de Caladon , seigneur de L'Espinasse, et d'Hélix de La Tude. Elle
(1) Il parait s'être formé à celle éqoque ou peu antérieurement des rameaux possessionnés dans les diocèses de Menue , de Lodève et de Nimes, cl auxquels appartenaient sans doute les alliances suivantes :
Marie d'Albignac , mariée, ver* 1500, avec Jean de Vernou* , ûls de Gtraudon de Veruous, du diocèse de Viviers, et de Clarette de Ucltecombe; Mirande d'Albignac, mariée avec François de Lauzières , coscigneur deSoubès,au diocèse de Lodève , qui testa le 30 septembre 1550; Marie d'Albignac , mariée, vers 1530, avec Guillaume de Sales , seigneur de Pujol , au diocèse de Mende, et Marie d'Albignac, mariée, le 5 septembre 1665, avec Arnaud de Sauvage , «igneur de Malbosc, au même diocèse.
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eut en dot la somme de 100 livres tournois, dont Pierre d'Albignac donna quittance à son beau-père le môme jour. Elle resta veuve avant le 19 février 1 596. Par le testament qu'elle fil à Peyralès, en Rouergue .devant Vilalis , notaire, le 28 décembre 1600 , elle voulut être inhumée au tombeau de son mari, dans l'église paroissiale du Rozier. Elle en avait eu deux fils :
1" Simon , qui suit ;
2° N d'Albignac, seigneur de La Rouvière.
VIII. SIMON D'ALBIGNAC, seigneur du Triadou, de Peyreleau , de Veyreau , de Capluc, de Saint-Gervais et autres places , gentilhomme ordinaire de la chambre du roi Louis XIII , se distingua dans les guerres de son temps. Lui et son frère ayant fait piisonnier le seigneur de Panai (de Castelpers), celui ci fil avec eux, au château de Mosluéjouls, le 2 juillet )58q , une capitulation par laquelle il s'obligea à leur payer pour sa rançon la somme de 5, 000 écus. Cet acte fut passé en présence de noble François de Prévinquières , seigneur de Varès, et de David, seigneur de Mosluéjouls. Simon d'Albignac épousa, par contrat passé au château deGabriac,le 19 février i5q6, devant Guibal et Bosquier, notaires royaux , Anne de Gabriac, fille de noble Jean, seigneur dcGobiiac, de Saint- Julien , de Saint-Denis et autres places, et de Jeanne de Folhaquier. Simon d'Albignac acquit, en 1607 , les terres de Capluc et de Vevreau, de Jean V de Tubières-Grimoard , baron de Verfeuil et de Grisac , pour la somme de 47.4°o livres. Il fit hommage-lige au roi pour le mas de Naves , mouvant de la vtcomlé de Creissel, le 17 septembre 1612, puis, le 1er juillet 1G27 , pour les places et seigneuries de Peyreleau et de Veyreau. Il est quahfié gentilhomme ordinaire de la chambre du roi , dans des lettres de sauvegarde qu'il obtint le 5 novembre 1 635. Il fit son testament au châleaudu Triadou le 20 mars 1 656 , et demanda à être enterré dans la chapelle qu'il avait fait construire en l'église paroissiale de Saint-Sauveur-du-Rozier. Il constitua une rente annuelle de 60 livres pour qu'un prôlre dit tous les jours la messe dans
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son château du Triadou ou dans la chapelle qu'il avait fondée, cl dont le patronage appartiendrait à son fils, François d'Albignac, dont on ta parler , et à ses héritiers et successeurs. I! vivait encore le 21 juin 1659.
IX. FRANÇOIS D'ALBIGNAC , I- du nom, chevalier, ticomle de Triadou et de Creyssel , seigneur de Capluc, de Veyreau , de Sainl-Gervais , de Peyreleau, de Sauvelerre , de Nivoliès et autres places , baron de Caslelnau-de Peyralès.fut nommé capitaine d'une compagnie de cent hommes de pied au régiment d'Arpajon , par commission du 14 août 1621. I) fut marié deux fois : i° par contrat passé au château de Tholet , le 5 décembre 1628, avec Jeanne de Solnges de Peyre , baronne de Çaslelnau , fille de roessire . François de Sologrs, seigneur et baron rie Tholet, de Casleinau et autres places, sénéchal et gouverneur du comté du Rodez, et de dame Marguerite de Peyre de Cardaillac- Sainl-Cirq. Elle eut en dot 54.000 livres, outre ses droits sur la baronnie de Peyre. Elle fit son testament au château du Triadou , de\ant Pierre du Cayla , notaire royal de Peyreleau , le 27 novembre 1646. François d'Albignac épousa en secondes noces, en 1648, par contrat passé devant Villirct, notaire royal à Sumène, Isabeau du Fesc de Sumène, fille de uxessire Jacques du Fesc , baron de Sumène , et de dame Louise de Peyrolles de Soubes. Il fil son testament au château du. Triadou , le 25 décembre 1679, et voulut être inhumé dans la chapelle d'Albignac, en l'église du Rosier, au tombeau de ses prédécesseurs. Il vivaitencore le 16 août 1696 , et laissa y
Du premier lit :
t° François , IIe du nom , dont l'article suit ; 2° Viclor d'Albignac, seigneur de Peyreleau , maintenu dans sa noblesse par jugement de M. Le Pelletier de La Houssaye, intendant de Montauban , du 20 juin 1699 ;; 3° Marguerite d'Albignac, mariée, par contrat du 6 août 1653, avec Jean-Antoine d'/l/'/er, baron du Champ el de Serres , fils de Jean d'Allier, seigneur baron du Champ, et de Marie d'Izarn de Villeforl ; 4° Gabrielle d'Albignac , mariée, par contrat du 25 avril 1655. avec Jean de Grégoire, seigneur et baron de Saint* Home j 5« Louise d'Albignac, légataire de sa mère, en 1646 ; 6° Anne
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d'Albign.ic , mariée , par conirat du 7 novembre 1661 , avec rocssire François d'Arjac de Morlhon , marquis de Sanvensa , baron de Caslelmary el de Bluzao^ i » * >• .,<... m .m. *
Du second lit : ' • ' !:'";" • ' ',' *;/'
7° Jean-François , auleur de la branehe des marquis et comles du Triadou et de Castelnau , rapportée ci-après. -
X. FRANÇOIS D'ALBIGNAC , IlVdu nom . vicomte de Creyssel et du Tiiadou , seigneur de Nivoliès el autres places , sers ii d'abord en Italie , en 1657 , en qualité de cornette dans le régiment de L«ltiér; jvUis, en 1674 • én Gascogne , sous îe maréchal d'Atbret. Il épousa , par contrat du 8 octobre 1680 , passé devant Serguièré, notaire à Pézénas, en Languedoc , Isabeau de Planlavll de Margon, qu'il' institua son héritière universelle par lè testament qu'il 01 à Nivoliès, le 20 août 1712 , devant Pierre de Berthezène • notaire à Meyrueis. Celle clame vivait encore en 1720^ Il en avait eu quatre fils et trois filles : ■ r
*'**Staion d'Albignac , 2<> Joseph d'Albignac , S6 tiaspard* d'Albignac , auxquels leur père légua leur légitime ; 4° Lduis , dont on va parler; 5« Anne Thérèse d'Albignac ; 6° Marie-Claire d'Albignac; 7* Isabeaiu d'Albignac.
XI. LOUIS, vicomte d'Albignac duTriadon, chevalier, seigneur de Montai, de Nivoliès el autres places, épousa, par contrat passé à Millau, le 6 septembre 1729, devant Bardot, notaire royal , Elisabeth de Gualy «le Galières , fdle de messire Pierre Levi de Gualy de Galières d'Auriac, chevalier , seigneur de Galières , de Sa uni nue , de Saint-Martin, de Massevaques, de Lhom et autres places, capîlaine dans le régiment de Vienne, cavalerie , et de dame Julie de Crozat de La Croix. Elle mourut le 28 juin 1746 cl fut inBtimée le lendemain dans l'église paroissiale de la ville de Millau. Son mari fit son testament olographe à Nivoliès le 25 octobre 1769 De leur mariage sont issus :
1° Etienne , dont l'article suit ;
2° Marib Antoine d'Albignac de Montal , chanoine prêt endier de la Sainte-Chapelle à Paris , en 1764 ;
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3° François-Louis d'Albignac de Montai., sous-prieur à Saint- Denis, en 1773 ;
4° Jean-Aimar-Hbnri d'Albignac db Montal , né lo 13 octobre 1742, prêlre, nommé vicaire-général de Bazas, au mois de janvier 1773;
5° Pierre- Jean-Lévi , comle d'Albignac de Monlal , lieutenantgénéral des armées du roi , grand'eroix de l'ordre de Saint- Louis, etc. 11' naquit à Millau le 19 février 1744, et fut connu d'abord sous le nom de chevalier de Montal. Il fut fait cornette dans Royal-Pologne , cavalerie , le 25 février 1760. Réformé en 1763, il fut appelé, le 1er octobre de la même année, à une lieutenance dans le régiment de Toulouse. Il devint capitaine d'une compagnie dans le régiment d'Auch , par commission du 30 novembre 176V, puis dans le régiment de Lyon, le 4 janvier 1767. Il passa de nouveau dans la cavalerie, avec rang de capitaine au régiment Dauphin, dragons , le 8 juin 1768 , et fut pourvu d'une compagnie le 12 novembre 1770. Major du régiment, colonel-général en 4778 , il devint, Tannée suivante, lieutenant colonel des dragons de la reine , avec rang de colonel , et fut nommé chevalier de l'ordre de Saint- Louis. Il fut connu depuis lors sous le uom de comle d'Albignac de Montai. Le 1er juillet 1780 , il passa sous-lieutenant des gardes-du- corps , avec rang de aiestre- de-camp , fii devint chef de brigade le 22 février 1784. Il emigra en 4791 , fil les campagnes de l'armée des princes et du corps de Condé , <J rentra en France après le 18 brumaire; Louis XVIII le nomma major des gardes -du -corps et lieutenant général , et il fui créé grand'eroix de l'ordre de Saint-Louis, le 28 février 1815. Il a eu pour fils : . •
Jean-Pierre Aimard , baron d'Albignac, maréchal-decamp , gentilhomme de la chambre du roi Louis XVIII , grand-oflîcier de la Légion d'Honneur, mort à Madrid, où il commandait une brigade , le 29 octobre 1823.
6o Catherine-Lucie d'Albignac de Montal , religieuse Maltaise à Toulouse ;
7° Marie-Christine -Agnès d'Albignac de Montal, mariée à M. de Combes , gentilhomme du pays de Comminges ;
8o Marie-Anne d'Albignac de Montal , reçue à Saint-Cyr le 1er janvier 4755,
XH. ETIENNE, vicomte d'Albignac de Montai, baron Tomb III. 46
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de Barillàc , seîgnéor de Montai , de Nîvolîès , etc., était lieutenant au régiment de Royal-Pologne , cavalerie , en j 759. Depuis il fut capitaine au régiment Dauphin , drapons, et chevalier de Tordre de Saint-Louis. Il épousa N.... de Sales de Gudancs (1) , dame de Fossat et autres lieux , et acquit la charge de sénéchal et gouverneur de Bigorre, le 1er janvier 1771.
MARQUIS ET COMTES DU TRIADOU ET DE CASTELNAU
X. JEAN-FRANÇOIS D'ALBIGNAC DU TRIADOU , seigneur marquis de Saint-Gcrvais et autres places, fils de François d'Albignac , Ier du nom, vicomte de Crcyfcsel et du Triadou , et d'Isabeau du Fosc de Sumène , sa seconde fumme, Tui nommé gouverneur pour le roi de la ville de Meyrueis, le 98 août 1679, et lieutenant des maréchaux de France, dans le diocèse de Nîmes, le i5 juin 1680. Il épousa, par contrat passé au château do Roquelaurc , le tn mars 1679, devant Poutior, notaire royal de Peyreleau, Lucrèce dp Lastic de Saint-Jal, fille do feu mef sire Jean- Jacques de Lastic, seigneur vicomte de Saint-Jal, de Gabriaç et autres places, et de dame Claudine de BessuiV jouis de Roquclaure ; Jean-François d'Albignac fut assisté de son père, qui lui donna la moitié de ses biens et le nomma pour recueillir toutes les substitutions auxquelles îl avait droi^ de nommer, entre autres celles contenues ou testament de Simon d'Albignac , du 20 mars iG36. Jean- François d'Albignac testa au château du Triadou, le 16 août 1693, devant Antoine Duranc, notaire royal de Peyreleau, et laissa de son mariage avec Lucrèce de Laslie de Saint-Jal , qui lui survécut :
4° François, II* du nom , dont l'article suil ;
(i) Oc gèles ; au château forgent maçonné dç *aW*
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2° Albxandre d'Albignac t>u TfeuDou < baron tle Séirt»-0ervais , vivanl le 12 atfùl 1708 ; » »
3°SmON d'Albignac ; *\ . ,
4° Jban-Fbançois d'Albignac , chevalier du Triadou , baptisé le 19 septembre 1688. Il fut reçu chevalier de Tordre de/ Malle , page du grand- maître en 1703. Blessé mortellement à la bataille de Ramillics , le 23 mai 1706 , il fil sur le champ de bataille même son testament sur ses tablettes , et le remit à un aide-de-camp du comte de Tilly , général de la cavalerie hollandaise (t). Il donna son bien à son frère aîné , qu'il charge de faire dire des messes pour le repos de son a>e, et termine par ces mots ; je meurs conl en ts {hpureux dans sa pensée de ne point survivre 5 cette défaile ;
5° Charles d'Albignac ;
6°&ariiellb d'Albignac dm Tbia/dop ■ > / / ; '/ : / 7° Claudine d'Albignac du Tri a pou, nwriée^ le 27 février
17 î 3 , avec René-Marc d'Adhimar^ comte de Panai , etc., ;
capitaine au régiment de Gondrin , cavalerie, fils de Pierre-
Jean d'Adhémar de Panât , et de Marie do Senncterrc ; Ç° Isa beau ou Elisabeth d'Albignac , mariée avec François de
Prévinquières , chevalier, seigneur de Là Vernhe; 9° Félice d'Albignac ; 1
10° ANGELIQUE D'ALBtGNAC <W,I
XL FRANÇOIS D'ALBIGNAC, IIe du hbm,! chevalier , 1 marquis du Triadou , seigneur et baron de Caslclnâu, ' Veyreau , Peyreleau , Capluc, Saint Gcrvâis, du Rosier, \ de Saint-Pierre d'Esti épies et autres lieux, époirsa, par contrat passé à Mende, le 12 août 1708, devant LHrarïc , notaire royal à Peyreleau, Marie du Buisson de Reséouclies, ' fille de Jean-Antoine du Buisson, seigneur de Ressemelles, Lambrandes et autres places , conseiller èn la ctfur des aides de Montpellier, et de feu dame Jacquelle de Roqucbil. fee ce mariage sont issus :
(i) Ce générât remit ce testament à M. de La Haye- Villars , capitaine an Situent de Picardie , lequel était prisonnier, ei celui-ci le remit au comte de Caoiliac, commandant le détachement de la deuxième compagnie des mous-
VKlâlftJ. \
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\° François-Antoine, dont l'article suit;
2° René-Félix d'Albignac , chevalier du Triadou.
XII. FRANÇOIS-ANTOINE D'ALBIGNAC , marquis de Caslelnau , comte du Triadou , seigneur du Rozier, de Peyrcleau, deCapluc, de Lanvejols et aulres places, né en 1712, épousa, par contrai du 24 octobre 1753, passe devant Janvier, notaire et tabellion royal en Beauce, Anne- Elisabeth^ Constance de Monlboissier-Beauforl-Canillac, décédée au mois de novembre 1762 , fille de haut et puissant seigneur messire Philippe-Claude de Monlboissicr de Beauforl-Canillac , marquis de Monlboissicr, ▼icomte de Dienne et de Bonneval , etc., alor3 brigadier, et depuis lieutenant-général des armées du roi, gouverneur des lies Sainte-Marguerite, etc., et de haute et puissante dame Maric-Anne-Genevicve de Maillé-Bénehard. De ce mariage sont issus :
1° Claude-François , dont l'article suit ;
2« Pierre-François d'Albignac db Castelnau , né au Triadou, diocèse de Mend»* , le 20 août 1742, aumônier du roi, vicaire-général de Boyeux , sacré évêque d'AngoulOmc , le 18 juillet 1784-, député aux Etals-Généraux en 1789, mort en émigration , 5 Londres , le 3 janvier 18U ;
3° Françoise-Geneviève d'Albignac , née au mois de novembre 173k, mariée, en 1756, avec Joseph-Marie-Anne Dartt d'Harnoncourt , seigneur do Morsan , fils de Pierre Durei d'Harnoncourt, seigneur de Morsan , et de Françoise de La Marque ;
4° Constance- Agathe d'Albignac , née , en 1744-, au château du Triadou , mariée avec Pierre-Antoine do Thilorier , mousquetaire noir, depuis mestre-de-camp de cavalerie.
XIII. CLAUDE FRANÇOIS, comte d'Albignac, baron du Triadou, vicomte de Castelnau, né le 9 juin 174°» mousquetaire surnuméraire le 7 janvier 1750 , mestre-de* camp au régiment royal de cavalerie le 7 avril 1 770 , chevalier de Tordre de Saint-Louis le 2 octobre suivant, maréchal-de-camp, le ier janvier 1793, à l'armée des princes, mort, le 28 novembre 1822 , à Chdteauneuf de Mazenc
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(Drôme) , avait épousé, le iG janvier 1772 , Henrielle de Sarabucy île Vcndeloves , fille de messirc Jean-François de Sambucy , seigneur de Vcndeloves , cl de dame Elisabelb- Vicloirc d'ichcr, dame de La Bastide. De ce mariage sont
issus : ,
1* Maurice-François, comle d'Albignao do Castelnau , tieuténant général , né au château du Triadou lo 15 février 477$ , commandeur de l'ordre de Saint-Louis, commandant do l'école militaire de Sainl-Cyr sous la Restauration, décédé, lo 20 janvier 182i , à 49 ans (!) ;
2° Jean- Louis-Nestor , qui a continué la postérité ; .
3° Philippinb-Agatue d'Aibignac , née au Triadou le 28 avrils 1778, mariée avec Ignace-Louis, comle de Chastcigner , morleau Pont Saint-Esprit le 10 juillet 1822.
XIV. JEAN-LOU1S-NESTOR, comle d'Aibignac , né lé 28 a v i i J j 777 , reçu chevalier de l'ordre de Malle , de minorilé , le 24 février 1 778, page de Louis XVI au 10 août , épousa, le 27 juillet 1808, Julie-CIotilde*Aogustine d'Ar- Imlestrier, fille de François-Régis , baron d'Afbalestricr, seigneur de la Gardette , de Monlclair, de Beauforl , etc. , officier de marine, mort victime de la Révolution , en juillet 1789. De ce mariage sonl issus :
1° Mauricb-François IIippoLYTE , comle d'AJbignac > né au
Vigan , le 29 mars 1809. Nommé sous-lieulenanl d'infanterie
le 4fr octobre 1829 , il a fait, en cette qualité, les campagnes
d'Afrique de 4830 et de 1831. Il fut nommé lieutenant , au
2{JC de ligne , le 20 juin 1832. Démissionnaire ;
2» Gabriel-Xavier-Gaston, vicomte d'Albigoac, né à Loriol (Drômb) ;
3° Iouise-Constance-Augustine d'Albignac.
(1/Cci officier général est l'objet d'une notice particulière dans le travail consacré dans la dernière partie de cet ouvrage à la Légion-U'ilonneur,
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SEIGNEURS DE BEDOS, Barons d'Arre el de Mandagout (1).
-Jl"' ï f ; \i'
Celle branche, dont on n'a pu jusqu'à présent trouver la jonction aux précédentes , paraît avoir eu pour auteur :
I. GUI D'ALBIGNAC, qui fut présent , le 19 avril i45o, au testament de Bertrand d'Albignac, daHwiseou, par hîqricl ce dernier substitua à ses enfans autre Gui d'Albignac, son frère aîné, damoiseau du château de Mosloéjôtils. Gui d'Albignac parait avoir eu pour fils :
IL GDION D'ALBIGNAC , seigneur de Bedos, près de Saint-Affrique. Celui-ci vivait à la fin du xv6 siècle , et laissa deux.fils :
A* François d'Albigkàc , eoseigneur dé Bedos , marié , le ' 47 septembre 1511 , avec Gabrielle de Beauvoir, dont
{ r " il eut 1 J '■ fu ih
B Imbbrte d'Albignac, nul fil Une donation à Antoioe d'Albignac, son cousin-germain , le 20 août 4553.
2° Lpuis-, tei du nom , <tent l'arliclo suit.
III. LOUIS D'ALBIGNAC , I" du nom , coaeigneur de Carnes et de Bedos , reçut des reconnaissances féodales des habitants de Bedos, eni538, et fit son testament le 27 janvier j55i. Il avait épousé, vers 1020 » Françoise Raymond, du diocèse de Mende , laquelle lui survécut, et
(i) Celle branche portail : EcarteU aux i et 4 d'Albignac , aux 2 etZde gueules, au lion d'or.
D'AUWUWQ. 247 fit une donation & son fils alcc , le 5o avril i566. Elle en avait eu trois fils et une fille :
4* Antoine , dont on va parler ; 2° Maffre d'Albignac ; 3° Charles d'Albignac ;
4° Jeanne d'Albignac , mariée avec Jean de Fonbesse , écuyer. Celui-ci donna quittance de partie de la dot de sa femme à son beau-père, le 12 novembre 1542, et une autre à Antoine d'Albignac, son beau-frère, le 28 septembre 1560.
IV. ANTOINE D'ALBIGNAC, écuyer, seigneur de Carnas, coseigneur de Bcdos, épousa, par contrai du 19 février j55£ . Calberino d« Bclcaslel de Montvaillanl , fille de riayjnaudd* Belcastel t cbpvalier, et de Jeanne , dame de aJenlvojllanjt. 11 fit spn testament le i5 novembre 1567, et vivait envoie , le 5i aoiU 1598, date d'un* Jransaclion qu'il passa avep Jeanne d'Albignac, sa soeur. De aon mariage avec Catherine de Belcastcl, sont provenus :
!• Pierre , qui suit ; 2° François d'Albignac ; 3» Jean1 d'Albignac ; 4° Abraham d'Albigrtac. ^ r.wr , ! .U .'j...ï.:Hr -
V. PIERRE D'ALBIGNAC . écuyer, seigneur de Bedos , épousa, par contrat du 3 octobre i5g4» Jeanne de Caladon, dame en partie d'Arre, laquelle étant veuve fit son testament le 3i mai 1 63 1. Elle l'ayajl rendu père de quatre fils, dont les nqms suivent : . ,
1« Charles1 , dont l'article viendra;
2* Jean d'Albignac , sttgoeurde la Btouine , marié, le 20 avril 1637, avec Flore du Claux. Il mourut le 30 juillet 4 647, laissant de ce marioge :
A Charles d'Albignac , seigneur d'Arrigas , baptisé le 18 avril 1638 , et maintenu dans sa noblesse par jtige-
' mentdoM.de Basons, intendant du Languedoc, du 7 septembre 1669. Il eut pour fils :
a Louis d'Albignac , seigneur de la Fabergue , capitaine au régiment de Castres , marié avec demoiselle Marie de Jean , dont Louis et Jean d'Albignac, capitaine au régiment de Cordes , tué au service.
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t:A rui.b ù*Ht:*u*''.Ât UAk:^&IH|l|Bc., seigneur àt k Fabérgue, '•.'(iVm»ï'->iI %-i A *v capitaine d'infanterie , a bissé de son roa- .'„,.-. r. , , : riage *ver Issbeau 4< Qmirtfowx,
lieutenant-général des armées^ roi, né
- »n" r 1 ?' Pondichéry^n itisV en ^83 , à
celle de Gondelour, la* seule place qui
. ./ l :,fcfcv.'i.:H . ><0i 'r&taiiUà France'^
sut conserver. Il Firt nommé maréchaldo-camp le 9 mars 1788, et lieuienanigéoéwd le 22 mai 1793. Il a continué de ,«] «ervir jusqu'en 4801 » a4 a 'éli fait m9~ , roandeur de l'ordre de Saint-Louis, le 27 décembre 18H (J). Jl avait épousé , avant la Révolution, Mario-Anna • cfc Boisserolle, dont il n'a pas eu d'enfans ;
-/.. .,> ;r -i. i-, 6 Suzanne d'Mbignac^ morte sans alliance ;
c Ma rie- Elisabeth d'Albïgnnc, mariée à M. de la lourde Lkidt* a ,
••h '.'r l'.'i r.'A r* y. î * ' * • ••" ■ - - "* * ■ ■• • » <>L ^^(.gi^ND i)*AL9iGr«AC , seigneur, .de Manières e(t de JlecQii*
Id les, qui fut maintenu dans sa noblesse avec son frère Jean,
^'V'" le Y septembre (669. Il avait épousé , le 4 avril lèf>6 ,
ïsabéàurfè dinêswr1 ' *A* • ,ri *:i;\fr?-
4° Frakçôis d Albignac ( nomme capitaine d une compagnie de gens de pied français ,1e 8 jui let 1635/ *
irVi. CHAULES tf'ALB&NAC /seigneur baron' d'Acre et
de Saint-Michei ; institué héritier do Jeanne de Caladon ,
• •'..^•s. i «V. Tî ' nta<9»*;ft * ui . en.tafiUi/i iiîi 9V*/
. >t- il/ :.• 't .1» «s S»' . iirli'O-i: h* r !!f
. J l !• . i v ,<l i . .• . t / 'jt»i6Jl»«*
(1) Voir te Dictionnaire historique des généraux français, in 8"j 1820, l. I, p. 38, et t. VU, p. 484.
Chargé de disperser le camp de Jallès , en 1790, il s'acquitta de celle mission avec amant u> prudence que de modération cl de succès. Il cul le commandement de la réserve de l'intérieur de l'armée du Midi en 1792, el commanda ensuite, par intérim , l'armée des Alpes , en l'absence du général Kcllennan ; passa à celle du Rhin en 1795 ; fut appelé au commandement de la 10»- division militaire en 1790 , et se relira du service en 1801 ,
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sa mère , scriit a?cc la plus grande distinction dans les guerres de son temps. Il fit une capitulation fort honorable avec le duc de Rohah , chef des religionnaires , en lui rendant le château du Pont en 1627. Le roi Louis XIII lui écrivit au sujet de la défense qu'il avait faite au château de Creyssel. Il leva 100 hommes de pied, par commission du 8 septembre 1 655 , et fut nommé , le 17 mars j 648 , capitaine au régiment d'Enghicn, dont il fut depuis lieulcnanlcolone!. 11 avait épousé, le «7 août iC3o, Françoise d'Arnal. 11 fit son testament le i3 mars 1667. Ses enfans lurent :
1° Jean , dont l'article sutl ; 2* Gabiicl , I" du nom , auteur du Remtùk de Ferrières . rapporté ci après ; 3« Philippe d'Albignac , chevalier1 d'Arre , vivant en 4676 ; 4« Joseph d'Albignac , vivant en 4 667 , père de Marc-.Antoine , seigneur de Saint-Michel ; 5° Jeanne d'Albignac , mariée avec Jean de Fombesse , seigneur de Cantobre.
VIL JEAN D'ALBIGNAC, baron d'Arre et de Mandagoul, seigneur de la Bernède , etc., fut maintenu dans sa noblesse , avec ses frères , par M. de Besons, intendant du Languedoc , le 7 septembre 1669 (1). 11 épousa Iolande de Mandagout, fille de Pierre, dernier seigneur de Mandagout, d'une très ancienne famille , dont était Guillaume de Mandagout , archevêque d'Embrun et cardinal en i3si« Jean d'Albignac vivait encore en 1698 , époque à laquelle il fit registrer ses armes^à Y Armoriai général de Montpellier (folio 221). De son mariage sont issus :
1* Alexandre , dont l'article suit ; 2<> Pierre d'Albignac , bâton d'Arre, meslre-de-camp de cavalorie. Il rendit hommage pour la terre de Pou rcaires , le 4 septembrô 1720. Il épousa Marie de Mailla", et mourut sans postérité, en 1132 ; 3° N d'Albignac,
capitaine au régiment de Lenoncourt , cavalerie , chevalier de l'ordre de Saint-Louis , mort célibataire ; 4° Henri oVAIbignac , baron do Mandagout , chevalier de Saint- Louis, marié avec Marie d' Prennes.
•il • . ••!. •..:*» ' • • .
(I) La production de celle branche el de celle d'Arrigas est imprimée dans '« Pièces fugitives pour servir à l'histoire de France , du marquis d'Aubais , Juçemcns sur la noblesse du Languedoc , seconde partie , p 8.
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Vill. ALEXANDRE D'ALBIGNAC D'ARRE , seigneur en partie de Ferrièrcs , épousa Marie du Pont, fille de noble Pierre c|u Pont, capitaine au régiment de la reine. EJle le rendit pere de :
1° Jean-Charles , qui suil ; 2° Alexandre d'Albignac , prêtre, cure du Manoublèl , au diocèse de Nîmes ; 3Ô cinq filles.
IX. JEAN -CHARLES D'ALBIGNAC , baron d'Arre et de Mandugout , né le 5 mai 1748, entra volontaire dans la légion de Condé le 22 décembre 1767, et y fut fait souslieutenant le 12 novembre 1768. Réformé le 9 décembre 1776, il fut attaché au régiment des chasseurs des Cevennes , ott il fut breveté sous-lieutenant eo premier, le i« septembre 1782.
RAMEAU DE FERRIÈRES. Eteint. "
VII. GABRIEL D'ALBIGNAC , I" du nom , seigneur de Ferrièrcs , capitaine au régiment deRouergue, infanterie, second fils de Charles d'Albignac, baron d'Arre, et do Françoise d'Arnal , fut maintenu dans sa noblesse par l'intendant du Languedoc, le 7 septembre 1669. Il mourut à 5i ans, et fut inhumé dans l'église paroissiale de Saint- Afrique Iç 2a janvier 1708t. [I avait épousé, par contrat passé devant Lnfleur» notaire royal en la même ville , le 9 juillet 1G7G , Marie du Crus , fille de fen David du Gros , seigneur de Gages , et de Catherine de Fabre. Leurs enfans furent :
i° Gabriel , IIe du nom , qui suil ; 2° Anne d'Albignac , épouse de Charles de Rouquayrol , mort sans postérité ; 3° Elisabeth d'Albignac, mariée, par contrai du 17 novembre 47H , passé devant Crebassa , notaire à Sainl-Afîrique , avec messire Pierre Floris , écuyer, lieutenant au régiment de Tiraqueau ; & Hélène d'Albignac, épouse de messire Guillaume-Gabriel de Galatravts , seigneur de
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Veodeloves. Elle fui instituée héritière a"e Jeanne d'Albisnac de Cantobre , sa tan le , le 9 avril e» viva it ie ! 1 août 1727. •
VIII- GABRIEL D'ALBIGNAC , M* du nom, seigneur d« Ferrièrcs, d'Arre , etc., officier ou régiment do h marine, épousa, avec dispense du second au troisième degré , en l'église de Sainl-Affriquo , ie 29 mai 1724 (le contrat grossoyé par Crcbassa, notaire, en 1706), Madeleine de Chapelain , fille de noble Charles de Chapelain, seigneur de Bedos, et de dame Marthe de Gaîatravc. Gabriel d'Albigr.acfut inhumé en l'église de Suint- Afrique, le 21 août i jbo. Il avait eu de son mariage : . ,
1« Gabriel d'A^ignac, mort Jeune; 2° Pierre d'Albignac , dit i'abfaéuft'am ; 8q Hélène d'AWgnae d'Arre, née à SQint-Affrtqoe le 24 novembre 1723 , mariée, par contrat du i 6 mai 1746 , passé devant Cousin , notaire royal à Liaucous , avec Jacques de Maillan j i'Maried'Albignacd'Arre, mariée à M. deCazabonne.
(Archives du château de Castelnau-de-Lévezou. — Archives généalogiques cl historiques de ta noblesse de France, par M. Lainé, t. VII. — Preuves faites devant les généalogistes des ordres du roi et déposées aux archives du royaume),
• v ,i • -, ■ 'I ■ . - l » , , iiU'j/. J i.'.i/UiM.' Il :
TERRES ET CHATEAUX DE LA MAISON D'ALBIGNAC
J' , ) 1 ' ! i' ",. ^ . • ■ • - \\ Ut .! '»•* '. = 'r,.v -
La famille d'Àlbignac possédait autrefois en ïlotjérgue les châteaux et seigneuries du Triadou , Où cllo faisait sa principale résidence; do Veyréau , qui comprenait dans sa mouvance une petite partie du causse noir(l); deCapluc, de Peyreleau et celui de Costelnau- Pcyralès , antique manoir des Solages , barons de Tliolet , passé aux d'Albigoac par le mariage , en 1G28 , do François d'Albignac , I" du nom , avec noble et puissante dame Jeanne de Solages , baronne de Castelnau.
(I) Notamment les domaines de Cadenas , Massabiau et Sarraliès qui en dépendaient. La même famille possédait aussi le domaine de Rouchcs , dans le Gard, une belle maison à Millau et le domaine de Saint-Estère, près de cette ville.
Pou de sites > en Rouergue , offrent des beautés aussi pittoresques que li vallée du Tara à Peyreleau , bourg situé près du conCuenl de cette rivière avec la Junte. Les parois delà voilée sont revêtues, dans la partie supérieure , d'énormes masses de rocbers aux formes bizarres et variées, tandis que vers le bas se dessine un gracieux paysage embelli par les vignes , les amandiers , les noyers qui présentent comme un amphithéâtre de verdure , dont les eaux claires et limpides du Tarn baignent le pied. En suivant le cours de celte rivière, on aperçoit de distance en distance des ruines féodales qui couronnent les sommets de la montagne ou les rochers dénudés qui hérissent ses flânes. C'est Capluc , aiguille élancée , au haut de laquelle un ancien baron avait posé sa demeure ; Lia u cous , situé plus bas , en face de Peyreleau; Peyrelade , énorme rocher cubiquo qui servait d'assiette à un autre manoir, où l'on ne pouvait pénétrer que par une tour contiguë, seul débris aujourd'hui de cette redoutable forteresse; le vieil hermilago de Saint-Second; Pinet , Caylus , Luganhac , châteaux jadis renommés parleur force , cl dont il reste à peine des vestiges; enfin Mosluéjouls , noble séjour de vertus héréditaires , et dont le manoir rajeuni surmonte un mamelon , d'où la vue embrasse ce magnifique ensemble.
L'ancion château de Peyreleau , qui existait encore en 14-27, faisait autrefois partie du domaine de la maison de Sévérac (1)- Lus seigneurs du Triadou n'en devinrent possesseurs que vers le commencement du xvme siècle. Co fut François d'Albignac qui l'acheta ainsi que la seigneurie , moyennant 30,000 livres. Mais le marquis de Sévérac , en vendant , se réserva le droit de rachat. Il y renonça quelques années après pour 5,000 livres.
Construit en amphithéâtre, Peyreleau (pelra super a qui s) s'élève sur un tertre domino par un grand rocher que couronne une vieillo tour couverte de lierre et une chapello aujourd'hui remplacée par la nouvelle église. On voit encore une partie des remparts crénelés qui leur servaient d'enceinte.
TRIADOU.
Pierre d'Albignac , II* du nom , quitta le château do Mostuéjouls
M) On voit par d'anciens litres du comté de Rodez qu'Âlric de La Chapelle éiail seigneur de Peyreleau en 1202 , ei Gaspard du Jou , coseigneur en loOO.
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pour aller s'établir à Peyreleau, On montre encore , au-delà du ravin, la maison qu'il habita d'abord , mais^ qui a pu être rebâtie. C'était un jeune homme violent , audacieux , qui neeorinaissah ivoire dtoit que celui de la force, cl qu'une vieille tradition représente comme livre à lous les débordemens de h vie féodolev Le terrain ^fu'ii avait choisi pour l'emplacement de sa demeure appartenait aux moines du Rozier, de l'abbaye d'Anione ; il s'en empara hardiment et y jeto les fondemons du château du Triadou , que ses descendons achcvereM. Sur ce terrain , situé près du Tarn el planté de pins , était «ne chapelle anpe'ée Saint- Mat lin-des- Pins , dont le nom subsiste encore , et d'où Pierre prit son armoriai , trois pommes de pin.
Le prétexte de ses spoliations fut que les moines , étant obliges de fournir la barque et de payer le batelier pour le passage du Tarn , mettaient de la négligence à s'acquitter, de ce devoir, et que pour s'en charger lui-même , il lui fallait une indemnité. Ses procédés envers le sire de Capluc ne furent guère meilleurs , et ce ne fut qu'après la mort de ce seigneur qu'il épousa Flore , sa Qlle.
Le château du Triadou demeura longtemps dans l'état imparfait où l'avait laissé Pierre d'Albignac (i). Une occasion s'offrit dans la suite à ses successeurs do continuer sa construction, et voici ce qu'on raconte à ce sujet : . ( .
Les huguenots d'Alais et des Cevennes allaient de Meyrueis porter du secours aux religionnaires de Millau qui ossiégeaieni Creyssel , vaillamment défendu par le capitaine Arnaud 4e Méjjanès. Ils^taienl. suivis de plusieurs mulets portant le riche bulin qu'ils avaient fait on spoliant les églises ou en rançonnant les catholiques.
Le seigneur du Triadou (Pierre III) en fut instruit , ei reçut même Tordre d'aJIcr leur couper le passage. Aussitôt il ro masse , autant qu'il peut , du monde et va les attendre sur le Montera ysse. En habile capitaine, il partagea sa petite troupe, retint avec lui les plus courageux et fit cacher les autres dans des broussailles, avec ordre de faire feu à certain signal. Tout fut ponctuellement exécuté t et les huguenots, pris au dépourvu et saisis d'épouvante, tournèrent le dos et reprirent le chemin do Meyrueis. D'Albignae ordonna da poursuivre les fuyards , et en attendant le retour de sa troupe, il conduisit luimôme les mulets à son château.
Bientôt après , s'éleva , comme par enchantement , l'aile droite du château , et cependant tout le trésor ne fut point épuisé. Ce qui res-
{i) 11 u'tvait fait bâtir que l'aile gauche.
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tait fut secrètement pincé âoos une marché du grand èscalier, et le riche châtelain déposa dans ses archives qu'un trésôr était taché dans le château , mais sans indication du lieu. Sa pensée , peuhêlre, fut d'engager ses desccndans à ne jamais abandonner une hobîtation où d'un jour* l'outre Ils pourraient trouver une brillante fortune, car il descendit dans la tombe en emportant son secret.
Ne pouvant se qualifier seigneur de Peyreleau , d'AlbPgnac prit le titre de seigneur du Triadou. Voici l'élymologie que Ton donne à ce nom : Les habitans de Peyreleau avaient beaucoup de Chèvres qu'ils faisaient garder par un berger commun. Le soir, au retour du troupeau , on allait, à l'entrée du village, faire le triage, ce qui fit donner à cette partie du ravin le nom du Triadou. Le château se trouvant construit près de cet emplacement » il fut facile au châtelain de prendre un litre que personne ne songeait à lui contester. Cependant, vers Je commencement du xvin* siècle , comme nous l'avons dit , le seigneur du Triadou acheta la «eigneurie de Peyreleau.
Certaines parties du château du Triadou portent les caractères de la renaissance, surtout la chapelle, séparée du manoir par une belle tor* rasse. Elteest M lie en forme de dôme octogone, avôc porte en pleincintre, richement sculptée, surmontée des armes d'Albignac. Pardessus , une niebe, veuve de sa statue. Le toit était couronné par une tour également octogone, en charpente et avec nombre de vitraux. Au milieu était suspendue une petite cloche en argent pesant de 25 à 30 kilogrammes.- L'inlérieir de cette chapelle dédiée à la Vierge est encore or né. de jolies fresquos représentant divers mystères de 1* vie de Marie.
Ce château fut pillé par les révolutionnaires de Millau le 20 juillet J79I. Pour en venir là , on eut recours à un stratagème fort usité dans ces temps d'Irritatien et de méfiance. Le broil fut répandu que des mouvemens sérieux se préparaient sur plusieurs points de l'arrondissement. Des envoyés de la société populaire de Millau , se disant bien informés , assurèrent aux administrateurs du département que les royalistes s'assemblaient du côté de Saint- Jean-dv-Broel, de Gempeyre et de Peyreleau , ayant a leur lêie MM. d'Albignac et Poorquery du Bourg; qu'une partie des insurgés devait se rendre au camp 6e Jallès, dont on commençait à parler, et l'autre fondre sur Millau ; leur projet bien arrêté , disaient-ils , était de se réunir pour ce coup de main au château du Triadou , place très-propre par sa position à favoriser ce mouvement, et à résister môme au besoin, se trouvant pourvue de canons , d'armes et de munitions de toute espèce. Les députés insistèrent tant sur l'imminence du danger, que l'administration du département se décida à envoyer l'un de ses membres, Molinier, de
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Sévérac, pour foiredésarmer le château. CeluiVi s'y rendit a vee un fort détachement de patriotes millavois. La place fui investie selon les formes, On n'en approcha qu'avec de grandes précautions» el ceux des assiégeons qui n'élaien* point dans le secret de l'expédition ne furent pas médiocrement surpris d'en voir les portes ouvertes , d'y pénétrer sans résistance , de n'y trouver ni armes , ni canons , ni rebelles : la seule garnison se composait d'un vieux concierge et d'un jardinier éclopé.
Or, voici quel était ce secret : * . . î
La tradition du trésor caché était connue , et bien qu'on sût qu'il avait échappé jusques-la aux actives recherches des seigneurs de Triadou, nul ne mettait en doute son existence. Il n'en fallut pas davantage pour enflammer le courage de certaines gens qui entrevoyaient la possibilité démettre la main sur le trésor et délirer de leur démonstration patriotique autant de proût que d'honneur. Le complot royaliste ne put donc surgir plus à propos. .■• i"
Pendant longtemps les fouilles furent infructueuses. On désespérait déjà, quand , en montant l'escolier, un coup frappé au hasard annonça une cavité. On enleva la marche , et on découvrît deux caisses de plomb qui avaient été renfermées dans autres deux caisses de chêne , mais qui étaient vermoulues. Un homme pouvait à peine porter une de ces caisses entre ses bras. Ce trésor avait été enlevé aux liiguenots et les huguenots le reprirent (I). ■ —
La branche de Montai avait la seigneurie d'Hure , dans le canton deAJeyrueis (Lozère), el un château à Nivoliès , dans la même commune.
'*•'•«* î l NOTE SUR LA FAMILLE DE CHAPELAIN.
La famille de Chapelain en Gevaudan porte : d'argent, au Uvrler rampant de sable, au chef d'azur.
Une branche de cette famille vint s'établir en Rouergue dans le courant du xvue siècle , et posséda plusieurs fiefs dans l'arrondissement de SaiM-Affrique.
(1) On crul généralement alors à Millau que le trésor avait été trouvé , et l'on nommait même ceui qui se Tétaient partagé. Deux ou trois fortunes que l'on vil surgir subitement à celle époque confirmèrent celte opinion.
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I, Dans les titres de la maison de Mailhac, il est question, en 4658 , de Marguerite de Massabuau , veuve de noble N de Chapelain , seigneur de La Fage, et de François de Chapelain , leur fils, au sujet de quelques uns de leurs biens situés au village de La Codenède.
IL Charles de Chapelain , seigneur de Bedos , épousa Marthe de Galatrave, fille de Guillaume-Gabriel de Galatrave, seigneur de Yendeloves , et d'Hélène d'Albignac de Fcrrières, dont il eut , entre autres, Madeleine de Chapelain, mariée, en 17*24, dans l'église de Saint-Affrique , a Gabriel d'Albignac d'Arre , seigneur de Ferrières.
III. N. de Chapelain , marié à Renée Ozanne
De ce mariage :
1° Anne-François , né en 4727 ; 2° François , né en 1730;
3° Marie-Renée , née en 1726 , reçue à Saint- Cyr en 4736.
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DE GUIBÀL.
La famille do Guibal habitait, dès le wii6 siècle , Bfoquiès , où elle possédait des fiefs et un château.
Il existe un homniage du k des calendes de septembre 1260 , rendu à Bernard de Combret, seigneur de Broquiès, par Bernard et Ermingaul Guibal, frères, pour tous les biens , fiefs ei honneurs qu'ils possédaient dans ladite terre. < : » -
NoblftOeorges Guibal f de Broquiè*, vivait eo 1346.
Le 19 février 1353 , noble Brenguier Guibal fit hommage à Brenguier de Combret.
On voit des reconnaissances pour cette famille des années 1477 et J5'+3, ces dernières consenties à noble Philippe Guibal par Aymeric Nozières.
En 1623 , il y eut un acte d'échange entre Philippe Guibal et Eléenore de Combret , dame de Broquiès , et en 1678, les Guibal Grent vente au seigneur de Broquiès de tous les droits seigneuriaux qu'ils avaient dans l'étendue de cette terre.
Les Guibal étaient seigneurs de Las Faisses. Le 6 janvier 1601 , noble Jean Guibal , seigneur de Las Faisses , avait épousé Anne de Flavin.
Dans les derniers temps , ils habitaient le château de Saint- Amans-de Pinet , dont ils avaient aussi la seigneurie.
CHATBAUX DE SAINT -AMANS DE- HNET ET DE PINBT.
Le château de Saint-Amans, situé sur les bords de la vallée du Tarn, près de Saint- Remy, avait anciennement appartenu à la famille de Montels, seigneurs de La Montelherie , près du Trucl. On croit que les Raymond en eurent ensuite la possession. Jean de Prévinquières de Monljaux se qualifiait seigneur de Saint-Amans , en 1614.
Il passa dans la famille de Rech par le mariage , au commencement du xviii* siècle, de Françoise de Bruel de Guibal , dame de Pinet, avec Louis de Rech , lieutenant-général de la chàtellenie de Cassagnes-Bégonhès et trésorier de France, dont le petit-fils, Louis- Tome III. 17
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Raymond de Rech , baron de Saint-Amans , épousa, en 1766, Marie-Julie-Clémence de Lévezou-de-Vezins. De ce mariage vinlune fille , Marie Anne de Rech , qui devint femme , en 4783 , de Marc- Antoine de Gualy, seigneur de Creyssel, et lui apporta la terre de Saint-Amans qui est demeurée depuis dans sa famille.
Le château de Saint-Amans, reconstruit à une époque assez moderne , fut pillé par une bande de brigands venus de Camarès , le 12 de septembre 1 792 ( Zïl. de Broquiès. - Généalogie des maisons de fesins et de Gualy).
Le château de Pinel , sur les Lords du Tarn , à l'extrémité occideUale du canton de Sainl-Beauzély, est situé sur une pointe de terre entre deux ravins. Ce château , qui existe encore, mais destitué de ses anciens caractères féodaux , avait eu , à ce qu'on croit , les mêmes maîtres que celui de Saint-Amans. Il fut pris par escalade , dans la nuit du k septembre 1576 , par le fils du baron de Verfeil (Tubières), l'un des chefs du parti catholique ( Mém. Mssdes troubles religieux en Rouer gue).
DU CROS
Seigneurs de Planèses , de Lestang , de Combrouse, des Ondes, de La Youlle , en Rouergue ; barons de Belcasiel , en Lauraguais.
Armes : D'azur, au lion couronné dor.
La famille du Cros était originaire du mas ou hameau du Cros , situé près de la route impériale o° 88, entre Luc et Saint-Martin. Elle possédait , dès lexm* siècle, plusieurs fiefs dans la paroisse de Luc et, entre autres, la seigneurie directe de Planèses, où l'on voit encore un château très-bien conservé qui fut longtemps le lieu de sa résidence. Ce château , de style gothique et flanqué de trois tours , est posé sur un petit tertre qui surgit d'un bas-fonds à deux ou trois kilomètres de Luc. Il paraît dater du xve siècle. Planèses mouvait de la baronoie de Calmonl-de-PIancatge , et les seigneurs y avaient la juslice jusqu'à 60 sous.
L BERNARD ou DÉODAT DEL CROS , I" du nom , et Jorda, son fils, consentirent," en 1262, à Bernard Andrieu un bail à cens de la moitié de la Costeille , dans la paroisse d'Inières.
IL JOURDAIN DEL CROS, I" du nom, fils de Déodat , rendit, en 1268, une sentence comme seigneur bas-juslicier de la terre de Planèses. C'est un document curieux , car, à celle époque, Jes seigneurs avaient généralement des juges , mais il était bien rare qu'ils rendissent la justice par eux-mêmes.
H s'agit ici d'une petite cause, d'une rixe entre deux bergers , suivie de coups et d'effusion de sang , toutefois
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sans blessures graves. La forme matérielle de celle pièce mérile d'être remarquée. La sentence en lalin est inscrite sur un tout petit cahier de quelques feuillets de papier, sorte 6'agenda oîi le seigneur avait aussi consigné des comptes de recelte et diverses notes d'économie domestique. On s'étonne que ces fragiles feuilles aient échappé , à travers une période de six cents ans , à tant de destructions et de ruines.
Nous citons textuellement :
« Le samedi, dans l'Octave de la Nativité de la Vierge de l'année 1268 , vinrent à Planèses Jordan dcl Gros, clerc, et Adam de Parisis, notaire du comté. Ce jour avait été assigné par ledit Jordan , tant en son nom qu'en celui de Mathieu, son frère, et de Déodat, leur père , pour instruire et juger la dénonciation faite (à Jourdan) par Durand Atizals, alors berger au Chauzouais , paroisse de La Çapelle-Sainl-Martin. Ce Durand se plaignait devoir été battu par un Jean Pôrtecarh, berger, chez Bernard Martin, de Planèses, battu jusqu'au sang , et cela dans la juridiction et district de Planèses. Les témoins ayant été entendus , et après avoir pris conseil des prudhommes , habilb titorum prudmtium consiliô , Jourdain, procédant pour lui et ses parens susnommés , en présence des saints Evangiles , prononça sa sentence au nom du Pcre-, du Fils et du Saint-Esprit , et renvoya Jean Portecarn absous de l'accusation. Dont acte pris par le notaire. »
Cet acte de justice « ou premier degré , révèle la simpli cité des formes alors en usage , et nous a paru bon à produire comme monument des coutumes judiciaires de l'époque.
Le môme Jourdain transigea, l'an 1297, avec Hugues d'Arpajon , seigneur de Calmont. Jourdain , qualifié dans cet acte clerc tenancier de Planèses et appartenances, reconnaît tenir dudit seigneur en emphythéose et cens perpétuel lesdites pu sessions.
Il fit des acessats ou reçut des reconnaissances jusqu'à l'année i335. Une de ces reconnaissances, de 1 3 1 3 , est consentie par A^torg Gayraldi , du village del Grouzet , paroisse de Canet.
til. ARNALD DEL CROS, habitant du Bourg de Rodez ,
du caos. 26!
figure dans les titres après Jourdain auquel i) succéda. II rendit hommage à Hugues d'Arpejon , pour la terre de Planèses , en 1 384 . reçut des reconnaissances en 1396, et fil un autre hommage au seigneur de Calraont , en )4o5, pour certains cens acquis de Guillaume de Saunhaç, dans la paroisse de Luc.
III. JOURDAIN DEL CRÛS , II- du nom , fils et héritier d'Arna), bailla à fief, en 1429 » à Hugues Palmier, divers terroirs près du village des Baslries.
Dans le terrier de la baronhie de Calmont-de-Plancatge, on trouve que Jourdain du Cros, bourgeois de Rodez , fit hommage, pour Planèses et Cossenac, à Jean d'Ârpajon , en 1439.
Le môme Jourdain, dans un autre hommage pour le mas de La Boissonnade , paroisse de Luc , est qualifié dis* cret homme (discretus vir), fils de discret homme Arnal du Cros, bourgeois du Bourg de Rodez, et son procureur fondé, ainsi que dlwneste femme Julienne, femme dudit Arnal , qui tenait le fief en question de Germaine , sa mère.
Ces qualifications de discret homme, appliquées à la roture , cl l'absence du mot nobUis dans ces .premiers degrés excluent l'idée de la noblesse d'origine ou de race, dans la famille du Cros , et semblent établir suffisamment qu'elle fut au nombre de celles qui s'ennoblirent par la possession des fiefs.
Jourdain IIe fut père de Vésian.
IV. VÉSIAN DU CROS rendit hommage, en i443, à Jean d'Arpajon , baron de Calmont, pour Planèses, Cossenac, Prôvinquières , Le Couderc, La Valette, lou fallut et La Boissonnade.
Dans cet hommage au seigneur supérieur , il est appelé, comme son père, discret homme ; mais , quelques années plus tard, en i456, dans les reconnaissances de ses tenanciers, il reçoit la qualification de noble. A cette époque, le nombre des fiefs et l'accroissement de la fortune commençaient à donner de l'importance à celte famiUe , d'ail-
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leurs fort ancienne. Elle s'introduisait à petit bruit dans Tordre de la noblesse, et dès le degré suivant le fail fui accotnpli.
V. NOBLE JOURDAIN DU CROS , III* du nom , fils de Vésian , seigneur de Planèses , fil hommage à Tchèque de Rodez, en 1468 , pour le terroir de Rouge-Terre , dans la paroisse de Flavin , et Tannée suivante au seigneur de Calmont, pour Planèses , etc., et ses autres ûefs de la même mouvance. Il eut de Galtière Serres, sa femme, une fille nommée Blanche , mariée à noble Jean de Toupignooi licencié ès-lois et avocat du sénéchal de Rodez , lequel reconnut à son beau-père , en 1484 , 4<>o livres tournois pour la dot de sa femme.
Jourdain III vivait encore en 1497. On trouve son nom inscrit parmi les bienfaiteurs de l'église de Ceignac,à laquelle il avait donné une lampe en argent , en i4y6# avec une renie perpétuelle pour son entretien.
Après Jourdain et durant le cours du xvie siècle , Tordre filialif de la famille n'est pas facile à suivre. On trouve :
VI. i° Noble Jean del Cros et Jeanne de Roquclaillade, sa femme, dame en partie du Bouissou, qui habitaient, en 1 5 1 1 , le château du Bouissou (Archives de la maison de Faramond).
2* François du Cros, lei du nom, seigneur de Planèses, qui consentit des lausimes en 1617 et iÔ23 (Titres de Planèses)»
3° Noble Antoine del Cros , capitaine du château de Rodelle, qui acheta, en 1 55 1 , à Jean del Gros, précité, un champ dépendant de son domaine (Archives de la maison de Faramond).
Cet Antoine fut père de François et de Marie del Cros , laquelle étant veuve de noble Antoine Rossinhol , seigneur de Panât, se remaria, par contrat du 27 juin 1 583 , avec noble Antoine del Bruelh, Gis de Louis , enseigneurs de Cas (Arch. de la maison de Buisson- d' A us s on ne).
On trouve encore un Vésiàn du Cros , bénédictin , prieur
DU GROS
de Saint- Léons , qui fonda la chapelle de Noire-Daine de Rouuiégoux dans ce monastère.
VU. RAYMOND DU CROS, seigneur de Planèses, est mentionné comme témoin au mariage de 1 583 , précité. On ne connaît point son contrat de mariage , mais il est probable qu'il épousa Anne de Bérail de Gragnagues . encore pupille en 1 533 , et qui, dans un ancien titre, est mentionnée comme ayant pris alliance dans la maison du Gros (î). Ce qui rend cette conjecture encore plus vraisemblable, c'est que François du Cros , son successeur, est le premier qui , dans les litres , ajoute à son nom celui de Bérail.
A la même époque, vivait Guiot du Cros , de Planèses # qui, d'après Verlot, était chevalier de Saint-Jean de Jérusalem en i57i.
VIII. FRANÇOIS DU CROS DE BÉRAIL. II- du nom , seigneur de Planèses, de Leslang, etc., s'allia, par contrat du 20 novembre 1592, à Françoise de Beaufort-Montboissier, fille de Jean de Beauforl-Montboissicr, Ve du ncm , marquis de Canillac , comte d'Alais , etc., et de Gilberle de Chabanes , et testa le 25 juin 1600.
Sa femme se remaria , en secondes noces, avec Jacques des Ondes, dont elle devint veuve en 1609 (C our celles , art. Mont boissier, t. X., p. 32).
François du Cros avait acheté, le 4 février 1598.au prix de 33, 000 livres, la place et seigneurie de Leslang, à Gabriclle de Murât, veuve de François de La Valette-Cornusson (2).
Il enrichit l'église de Ceignac de deux lampes en argent en 1599, et laissa de son mariage Jean-Antoine, qui suit:
(1) Titres delà maison de Bérail aux archives de Planèses.
<2) D'après M. de Courcelles, article sur la maison de La Valette, un Simon du Cros de Bérail aurait épousé, vers i383, Gabrielle de La Valetle-Cornusson , ûlle de François de La Valette , I" du nom , sénéchal et gouverneur de Toulouse , et de Gabriclle de Mural de Leslang.
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IX. JEAN-ANTOINE DU GROS DEBÉRAIL, seigneur de Planèses , Lestang , Combrousc; baron de Belcastel, en Lauraguais (1) , avait succédé à son père dès 1611 , comme on le voit par certains actes de celte année passés en son nom.
Il épousa , par contrat du 26 novembre 1623 , Marguerite de Gagnac de Clavièrcs, qui testa le 3i juin i653.
Il reçut du roi une commission de capitaine , le 26 avril 1 635 , et mourut en Flandre, pendant la guerre , le 26 novembre 1657, commandant alors une compagnie de chevau-légers. Son cœur fut porté à Planèses et enseveli solennellement , le i5 janvier i638 , au milieu du sanctuaire de l'église de Luc , dans le tombeau de sa famille. Les ôWêques de Rodez et de Vabres assistaient à|la cérémonie, ainsi que le marquis de Canilluc et grand nombre d'autres gentilshommes. Il avait eu do son mariage avec Marguerite de Clavières : .
1° Fjuhçois du Cros. ci-après ;
2° Bbrnajidw du Cros, prieur de Lescure-Calie el de Saint- Julien de Rodelle , vivant encore en 4692.
X. FRANÇOIS DU CROS DE BÉRAIL , IIIe du nom , seigneur de Planèses, Lestang, Combrouse , les Ondes ; baron de Bescastel ? était , d'après un cerliûcat du duc d'Arpajon, capitaine au régiment du roi en 1G06, et servait alors dans l'armée de Flandre.
Dans un hommage qu'il rendit au duc d'Arpajon pour Planèses , en 1673, il est dit qu'il était seigneur direct de celle terre avec droit de justice jusqu'à 60 sous , sous l'albergue annuelle de dix ou onze chevaliers avec leurs chevaux et deux valets , et sous la prestation d'une livre de cire à chaque mutation de seigneur ou vassal , avec réserve de la justice haute et moyenne en faveur du seigneur de Calmont.
François du Cros avait épousé, le 18 février 1669, Clau-
(1) Diocèse de Lavaur, sénéchaussée de Toulouse.
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dîne de Prévinquièros , fille de Jacques, seigneur de Varès, cl de Louise de Loubnyrac. Il lesta le 25 octobre 1699 , et mourut, le 16 décembre 1700, au château de Lcslang, oii il habitait , laissant de son mariage :
4° Jacques François , dont l'article suit ;
2° Louisb du Cros , mariée t le 17 mars 1694, à Mercure- Joseph de Corn, marquis de Queyssac (I), baron d'Anglars , de Puy-Merle, etc., dont Jacques de Corn et Louise ,
femme de N Bonafûus, baron de Tuyssicu , seigneur
de Presques , en Quercy.
XL JACQUES-FRANÇOIS DU CROS DE BÉRAIL , à l'époque de la mort de son 'père, servait en qualité de mousquetaire dans la première compagnie de la garde du roi. Après sa rentrée, il se fixa d'abord au château de Lestang, el puis vint habiter Rodez, où il vivait encore en
Jacques-François fut le dernier de sa race. Il donna ses biens à Jacques de Corn , son neveu, vivant en 1759 et 1764. Il parait que celui-ci , à défaut d'enfans , les transmit à sa sœur, qui avait épousé M. de Bonnefous de Près* ques , en Quercy, et de là ils passèrent aux Destresses , héritiers de la famille de Presques.
En 1779, Joseph-Roquet Deslresscs , seigneur marquis Destresses, chevalier de Saint-Louis , ancien lieutenant aux gardes françaises» habitant à Beaulieu, était seigneur de Plauèses , Lcslang , La Youllc , Combrouse , etc.
(1) Celle branche de la maison de Corn babilait au châleau de Queyssac , en Limousin.
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DESTRESSES,
Seigneurs de Planèses, de Lesiang, de La Youlle , près de Rodez, de La
Grèc-de Cainboulao.
Armes : D'azur% à un chevron d'or accompagné de trois fers de lance du même , posés deux en chef et l'autre à la pointe de Vécu.
Cette famille , anciennement du surnom de Roquet , originaire du Limousin , où elle avait établi sa filiation depuis 1553, s'était ensuite fixée en Rouergue , où elle posséda par héritage les châteaux et terres de la maison du Cros , et habitait, en dernier lieu , la ville de Saint- Céré , en Quercy.
D'elle sortait Gaspard Deslresses , IKdu nom , qui épousa , en 16M , Gabrielle de Buisson , fille de Jean , marquis de Bournazel , et de Jeanne de Beauclair {D'Hozier, Arm. gèn. , 2e registre).
Les Destresses ajoutaient à leur nom celui deTurenne, parce quo Barthélemi Deslresses , seigneur de Graulejac , avait épousé , vers la fin du xvii9 siècle , Jeanne de Tu renne d'Agnac , dont il eut , entre autres , Marie-Guionne-Romaine Destresses , mariée , le 24 janvier 1710, à Jean-François de Gironde , marquis de Monlclera et baron de Lavaur (Courcetlcs , art. Gironde).
En 1784 , vivait Joseph Deslresses , marquis Destresses, seigneur de Planèses , Lestang , etc., en Rouergue , chevalier de Saint- Louis , ancien lieutenant aux gardes- françaises , habitant à Beaulieu , en Limousin.
La branche possessionnée en Rouergue a fini par des tilles , dont l'une , mariée à M. de Costa , du Quercy, eut en dot la lôrre de Planèses , près de Rodez , qui a été vendue par ses enfans , en 18V6, à M. Lu net.
Une autre avait épousé Antoine-Charles d'Arzac.
Une autre branche de la même famille subsiste encore en Auvergne , où elle est représentée par M. Destresses , chef d'escadron en retraite , chevalier de Saint-Louis , domicilié à Laroquevieille,
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PLANÈSES , LESTANG , COMBROUSE , LES ONDES , LA YOULLE OU
GUIOULLE.
Planèses, le plus ancien fief de la famille du Cros , passa , après l'extinction de celle-ci , vers le milieu du xvii* siècle , par Louis du Cros, (hns la maison de Corn ; de là aussi , par femmes , dans celle de Boonefous de Presques, dont héritèrent les Destresses, du Quercy. C'est de ces derniers que M. Lunel a acquis, de nos jours, le château de Planèses.
La place et seigneurie de Lestang fut achetée , en 4598 , au prix de 33,000 livres , par François du Cros , seigneur de Planèses f à Gabrielle de Murât , veuve de François de La Valette -Cornusson.
Les du Cros avaient abandonné , dans les derniers temps, Planèses pour faire leur résidence à Lestang. Les Destresses , héritiers des biens de la maison du Cros , ont vendu , il y a quelques années , ce dernier château à M. le comte de Lapanouse , qui en a fait démolir une partie.
Combrouse, ancienne terre de la maison de La Barrière, acquise , avant la fin du xvc siècle , par les seigneurs de Lestang , paraît avoir été vendu aux du Cros , en môme temps que Lestang.
La seigneurie des Ondes se composait de la terre proprement dite des Ondes ou château mineur de Salles- Comtaux et de ses dépendances , et du fief de La Youlle , près de Rodez , où se trouve un petit château dit aussi château des Ondes.
Les sieurs de Planèses furent cohéritiers de la maison des Ondes , et la terre de La Youlle leur échut en partage , par acte du U mars 1668. Par une transaction postérieure , de Tan 1672, ils eurent aussi la terre de Salles , qui fut venJue au sieur de Tuilier. La Youlle passa plus tard , avec le reste de leur succession , aux Destresses '/oir l'art, des Ondes).
BELCASTEL, Efl LAURAGUAIS.
Le château et terre baronniale de Belcaslel, en Lauraguais, dans le diocèse de Lavaur, appartenait anciennement à la maison de Lescure. Noble Raymond de Lescure fil hommage au roi pour celle place en 1552.
En 1597, noble Raymond deBérail, seigneur d* Gragnague , l'acheta à Raymond de Lescure.
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François du Cros de Bérail , seigneur de Planèses , prit possession de ladite place eu 158o , en vertu d'un décret du paiement de Paris, rendu en sa faveur à raison des créances qu'il avait sur Marguerite de Conargues , femme veuve de noble Jean de Bérail.
Jean Antoine du Cros, sçq (ils , fil hommage au roi pour ledit Belcastel , en 4612.
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D'ALBOY ,
Seigneurs d'Alboy, de Monlrozier, de Saint-Paul , de Salles, du Claui, de Montagnac, de PeyretaJe , du Colombier, de Monlferrier ; coseigneurs de Brussac et de Balsac.
Armes : D'azur, au chêne d'argent fruité de sinople , accompagné à dextre d'une main de carnation tenant Une êpée d'argent garnie d'or.
Supports : Deux lions d'or lampassés de gueules, les têtes contournées.
Noble et ancienne famille, qui céda la* terre d'Alboy (l)t par un échange du mois d'août 1394 , à Bernard II , comte d'Armagnac et de Rodez , et reçut à la place celle de Monlrozier.
Elle possédait aussi à la même époque le château de Saint-Paul au bourg de Salles et la coseigneurie de Balsac.
On voit dans les archives du comté que de vifs démêlés s'étant élevés, en 4275 , entre le comte Henri et l'évêque Raymond de Calmonl , au sujet de leurs droits sur la cité de Rodez , Géraud de Scoraille , Bertrand d'Alboy et Garnier de Tfémouilles , chevaliers , à la tôle des partisan do comte , mirent un jour le feu à certaines maisons de la cité , dans la rue de la Bullière , et que l'étôque les excommunia ainsi que tous les habitans du bourg.
(1) Le domaine d'Alboy, situé près de Gages, sur les bords de l'Aveyron, parvenu à Henri IV, comme comte de Rodez , avant son avènement à la couronne, fut inféodé , en 1C02, au sieur Monmoton , d'où il passa au sieur Isesfiere Basiide , de la famille duquel le tenaient en dernier lieu les Pougcnq. On 1 voit un ancien château appelé dans les litres la grange d'Alboy.
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I. Le premier auteur connu de celte famille , dont on prouve la filiation suivie par titres authentiques , est noble RAYMOND D'ALBOY , seigneur d'Alboy et du Colombier, mentionné dans le testament de Bernard, son petit-fils, et qui , d'après un litre du château de Panât , était coseigneur de Balsac el habitait le château du bourg de Salles , en 1264. H eut pour fils :
II. BERNARD D'ALBOY, I" du nom, seigneur du repaire d'Alboy et du Colombier, nommé dans le testament de Bernard, son fils.
III. BERNARD D'ALBOY, Ile du nom, seigneur d'Alboy, du repaire du Colombier, fit son testament le 3 avril i3;5, dans lequel il nomme Catherine , sa femme, usufruitière de ses biens pendant sa vie, et fait des legs particuliers à ses enfans, savoir : à Jean et Raymond d'Alboy ; assignant à Jean tout ce qui peut dépendre de la seigneurie d'Alboy avec ses dépendances, laquelle avait appartenu autrefois à feu noble Bernard d'Alboy, son père, et telle que Raymond , son aïeul , l'avait transmise par héritage [Acte reçu par Gérard Capetin , notaire de Ciairvaux) (1].
IV. RAYMOND et JEAN D'ALBOY donnèrent à fief, en 1375 , à Raymond Brenguier, coseigneur de Panât, certaines propriétés (TU. du château de Panai),
En 1079, Raymond d'Alboy, du bourg de Salles, vendit à honorable homme Géraud Gafluer, du Rodez, la seigneurie qu'il avait à Balsac (TU. du château de Balsac).
On voit pourtant un hommoge rendu au roi par le même Raymond , en 1 399 . de la troisième partie de la juridiction du lieu de Balsac, indivise avec Arnaud de Roquclaillade (Id.) ; et dans un titre de l'an j 4 > 4 • Raymond d'Alboy, damoiseau, est qualifié coseigneur de Balsac {TU. de Panât).
(it ftotice tur la maison d'Alboy , par M. de Warroquier.
On croit qu'il fut père d'autre Raymond et de Guillaume, chevalier de l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem.
V. RAYMOND D'ALBOY . II* du nom , vivait en i43o , époque à laquelle Guillaume d'Alboy , commandeur de Massillian, au diocèse d'Agde , fit, par acte du 12 mai, une donation de ses biens paternels et maternels en faveur dudil Raymond, son frère, et de Durand d'Alboy, son neveu (W 'art oquier). ' ^ -f
Dans un litre de i458 , il est question de noble Raymond d'Alboy, aliàs del Baltut, seigneur deMonlrozier [Archives de La Goudalie).
ri
VI. DURAND D'ALBOY , père présumé de Jean qui suit, de François et d'Antoine d'Alboy del Baltut, décédés avant
VII. JEAN D'ALBOY , seigneur deMonlrozier et de Montferricr, se qualiOail , en 1059, coscigueur de Brussac et du Cayla.il fil, en )5G3, son testament (i), dans lequel il mentionne tous les enfans qu'il avait eus de Madeleine de Jouery, sa femme, savoir :
<° Noël , son héritier, décédé sans enfans , et dont les droits passèrent à François , son frère , en vertu de la substitution établie dans le testament de leur pere commun ; 2° François , dont it va être parle; 3° Nicolas ; 4° Geoiges , auteur de la bronche dt» Peyrelade, rapportée ci après; 5° Marie , femme, en 15G5, du sieur de Conquans , dont la fille , Madeleine , s'allia avec le sieur de Leslang ; G0 Claudine d'Alboy ; 7° Catherine, qui épousa François de La Valette ; 8° Françoise, mariée , le 10 octobre 1 559 , par contrai passé au château du Maux , avec Pierre d'Hun.iores , écuyer, seigneur de La Souquairie.
VIL FRANÇOIS D'ALBOY, I" du nom, seigneur de Monlrozicr, etc., avait été héritier de François de Jouery , *>n oncle, seigneur du Claux et coscigneur de Peyrelade.
(1) Dans celte pièce, dont il est fait mention dans l'inventaire des archives du wiwé de Eodez à AJonlauban , il est nommé J< an d'Alboy , aliàs del Baltut.
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Par accord du 8 mai 1577 f il céda celte dernière terre à George, son frère, qui fit branche.
II avait épousé , vers 1680 , Jeanne de La Valette de l'AIbenque, fille de Robert de La Valette, seigneur de Labro etdeLabadte, en Quercy, et de Jeanne de Martel-Fontaines (Coarcelles).
François décéda en 1 586 , laissant de son mariage Jacques d'Alboy , qui demeura sous la tutelle de noble Balthazar de Cahuzac , sieur de Cabrières , et de Georges d'Al boy , sieur de Peyrelade , son oncle (1).
IX. JACQUES D'ALBOY, Ier du nom, seigneur de Montrozier, eut d'Anne de Bénaven :
i° François, qui suil; 2° Anne, mariée au seigneur des Ondes; 3° Jeanne , femme , en 1627 f de Jean de Martrin, seigneur d'Esplas.
X. FRANÇOIS D'ALBOY , IIe du nom , seigneur de Montrozier, de Montagnac, etc., épousa, en 1640, Marie-Molette de Morangers , dont il eut :
1° Jacques , ci-après ; 2° Félix d'Alboy , reçu chevalier de Malle en 1660. Sa preuve rappelle Guillaume d'Alboy, chevalier de Rhodes en H24.
XI. JACQUES D'ALBOY, ll'du nom, seigneur de Montrozier, etc., se maria» en 1679, avec Marie de Fleyres, Fille de Pierre de Fleyres et de Marie de Thézan , dont :
1° Louis , qui suit ; 2° Claude-François d'Alboy , sieur de Vareilles, d'abord capitaine au régiment de Laqueillo , puis brigadier des années du roi et commandant de La Rochelle, allié à Marie-Eugraeie- Elisabeth de Bérard , fille de Jacques-Marcellin de Bérard, baron d'Aluis , el de Marguerite de La Fare ; ladite de Bérard veuve de N. de Prunet (Lochenaye-Desbois . art. Montalel); 3° Alexis d'Alboy, capitaine au môme régiment ; 4° Henriette d'Alboy, femme, en!7M,
(1) Catherine d'Alboy, femme , en 1602 , de noble Jean de Glaadières, seigneur de Brussac , liait sans doute fille de François d'Alboy.
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de Jean -Jacques de Tuilier, seigneur d'Arjac, capitaine au régiment de Condé.
XII. LOUIS D'ALBOY, baron de Monlrozicr, comle de Peguilhem , seigneur de Monlfei rier et de Montagnac, s'allia, Je i5 juillet 1715, avccGabrielle de Loubens-Yerdale, fille de feu Henri de Loubens , baron de Verdalc, el de Lucrèce d'Auriol de Roubignol. De ce mariage vint :
XIII. PIERRE-JEAN D'ALBOY, baron de Montrozier , vivant en 1702 , qui eut pour enlans :
1° Antoinb-Frànçois d'Alboy , comle de Montrozier, mort sans alliance ;
2° François-Claude d'Alboy , baron de Montrozier, qui prit part aux délibérations de la noblesse du Rouergue , en 1789 , et mourut également sans alliance.
Cette famille avait été maintenue par M. d'Herbigny , intendant deMonlauban,le20avriM703. (
Ses biens , qui étaient considérables , sont passés aux Tuilier, et c'est sur la tête de François de Tuilier, major de la ville de Bordeaux, que la baronnie de Montrozier fut érigée en marquisat , en 1761 .
D'ALBOY DE PEYRELADE. 1 1
VIII. GEORGES D'ALBOY, coscigneur de Pcyrejade , rendit hommage au roi , en 1612, pour la coscîgneurie de Peyrelade. 11 avait épousé Jeanne d'Arjac du Çayla (1).' dont il eut :
1° Antoine, ci -après ; 2° Françoise d'Alboy , mariée , le $9 septembre 1613, à Jean de Brunei , seigneur du Bourg , fils de Charles de Brunei t coseigneur de Peyrelade.
IX. ANTOINE D'ALBOY, coseigneur de Peyrelade, épousa, en 1621, Françoise de Sévérac, du château des Molinières, sœur de Jean de Sévérac, seigneur de Ségur. De ce
(1) Le 26 Juin 1024, ces deux époux fondèrent une chapelle au château des Ifolinières.
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mariage vint Madeleine d'Alboy , mariée, le 4 février 1657, à Jean de Granger, seigneur de Monlméjan , fils d'autre Jean et de Marguerite de Tubièrcs. Madeleine reçut en dot le château des Molioières {Tu. de la maison de Faramond, liasse 2).
Il n'y eut aucun enfant de celte union, et Jean de Grauger étant mort vers 1 656, sa femme resta veuve et maîtresse de ses biens. Vers i663 , elle vendit la quatrième partie de la justice de Peyrelade à François de Malbac , seigneur de Vcssac (Voit l'art. Pud).
Louise-Thérèse d'Alboy de Peyrelade, de la même famille, fut abbesse de l'Arpajonie de Millau, de 1694 a 1710, et Rose d'Alboy , de i;55 à 1771.
MONTROZIER.
Monlrozier, dans un beau site , sur la rive droite del'Aveyron, audessus de Gages , fut le premier lieu qu'habitèrent les comtes , quand ils eurent quitté Rodez , à la fin du xiu" siècle. Dans la suite, ceuxci le cédèrent à la famil'o d'Alboy , en échange de ce que celle-ci possédait à Gages.
Le château actuel de Monlrozier n'est point l'édifice bâti par les comtes au xme siècle. Le vieux manoir était en ruines à l'époque où Bonal écrivait son histoire, à la fin du xvie siècle. Il fut rebâti dans . la première moitié du xyh8. On découvre autour du château les traces des murs qui formaient l'ancienne enceinte fortifiée. La chapelle primitive existe encore , ei on l'a convertie en grange. Ses caractères architecturaux annoncent l'époque romane , et par conséquent, une origine antérieure à celle du premier château.
A la seigneurie de Monlrozier était attaché le droit de haute justice.
Cette terre fut vendue , par décret du parlement , sur la tête du dernier seigneur de la maison d'Alboy , el François de Tuilier s'en rendit adjudicataire.
C'est en faveur de ce dernier qu'elle fut érigée en marquisat en
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DE FLEYRES.
Armes : Barré d'or el de gueults.
Famille noble de l'Albigeois , qui possédait des (erres en Rouergue, entre autres Bozouls el , dans le voisinage , Pcyrolles , où se trouvait une tour très-élevée , qui conserve encore quatre étages ; le château de Mayrignagues , près de Villeneuve , qui est passé par héritage à mesdames de Rouget et Bergon , nées de Fleyres.
I. JEAN DE FLEYRES, juge de la baronnie de Calmont, eut d'Anne d'Ozilis, qui était veuve de lui en 1609 , Jacques , ci-après :
II. JACQUES DE FLEYRES, seigneur de Bozouls, syndic général du Rouergue, fui dépulé, en 16 1 4 » aux Etatsgénéraux. Pierre-Jacques de Fleyres, son frère, élait, en 1616, évoque de Saint-Pons-dc-Thomières. Il présida rassemblée des Etats du Languedoc en i6sô, entra dans le parti du duc de Montmorency en i652, et mourut le 25 juin i653.
Jacques , seigneur de Bozouls, avait épousé Antoinette de Gaubert de Caminade , sœur do Jean de Gaoberl , procureur-général au parlement do Toulouse (Ta. de la famille de Palris).
De ce mariage vinrent :
III. PIERRE I" DE FLEYRES el Jean-Jacques, abbé de Saint-Martial de Limoges, sacré évèquccn i622,etqui succéda à son oncle dans l'évêcbé de Saint-Pons, en i633 , assista à l'assemblée du clergé tenue à Paris en i65o, et mourut en i652. Pierre , son frère, avait eu pour enfans :
IV. i° PIERRE DE FLEYRES, IIe du nom , seigneur de Siran , qui habitait à Peyrolles, et avait épousé , le 4 inar* 1676 , Rose de Nogarel ;
a* Louis do Fleyres d'Avonne ;
3° Marie, femme de Jacques d'Alboy.
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V. FRANÇOIS DE FLEYRES , fils de Pierre 1! , élait seigneur de Bozouls en 1750.
Une branche de celle famille salait établie à Villeneuve , el possédait dans les environs le château de Mayrignagues el celui de Caraboulan.
Honoré de Fleyres élait premier consul de Villeneuve en 1788.
Il y avait aussi à Rabaslens (Tarn) une autre branche de la famille de Fleyres, dont deux officiers , qui avaient émigré en Espagne en 4792 , et qui y prirent du service. Ils y sont morts après 1814 , dans des grades élevés.
PIERRE* JACQUES DE FLEYRES , ÉVÊQUB DB SAINT-PONS-DE-TnOM IERES.
Pierre Jacques de Fleyres naquit à Espalion vers le milieu du xvie siècle. Plusieurs membres de sa famille , qui possédaient la seigneurie de Bozouls , exercèrent pendant longtemps les fondions de juges delà baronnie de Calmonl-d'Oll. La maison qu'ils habitaient , d'assez belle apparence , est située à gauche de l'église paroissiale.
Fleyres fui nommé, en 1587, évêque deSaint-Ponsde-Thomières, en Languedoc , et préconisé à Romo par le pape Sixte V , le 17 des calendes de juillet de la môme année. Il (il prendre par procureur possession de son siège le 3 du mois d'avril suivant. Depuis plus de trois ans, les partisans de la Ligue s'étaient emparés des biens de son évêché ; de Fleyres, pour les recouvrer, s'adressa à Henri Ie', duc de Montmorency , gouverneur du Languedoc , qui lui fit rendre justice.
Il assista , en 1591 , aux Etats de Pézenas que le duc y avait convoqués, el fut chargé d'aller présenter au roi le cahier des doléances rédigé par celte assemblée. En 1609, il fil partie du concile de Narbonne, el l'année suivante de l'assemblée du clergé de France. Il présida les Etats du Languedoc qui s'ouvrirent à Béziers, dans le réfectoire des Carmes , le 12 mars 1625.
Ses infirmités ne lui permettant plus de se livrer aux fonctions épiscopales , il obtint pour coadjuteur, en 1621 , son neveu, Jean Jacques de Fleyres. Nonobstant ces infirmités cependant , Henri II , duc de Montmorency, gouverneur du Languedoc comme son père , réussit à le faire entrer, en môme temps que quelques autres évéques, dans le parti de Gaston, duc d'Orléans, contre le premier ministre de Louis XIII. Le roi onvoya pour combattre les rebelles les maréchaux de La Force cl de Schomberg. Celui ci passa à Espalion le 10 du mois d'août 1632. Les partis en vinrent aux mains sous les murs de Caslelnaudary le 1<"r septembre suivant. Montmorency y fut vaincu , faii
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prisonnier, conduit à Toulouse où le parlement lui fit son procès , condamné à perdre la tète et exécuté le 30 ociobre de la môme année.
Au mois de mars 1633 , le roi prononça contre les autres coupables une amnistie dont furent exceptés toutefois plusieurs évêques, entre autres celui de Saint-Pons. Richelieu demanda aussitôt au pape une commission, afin \le pouvoir les punir exemplairement. Le pape l'accorda Les quatre commissaires qui furent désignés ouvrirent leur tribunal au couvent des Grands- Auguslins , le 22 mai suivant. Les évêques d'Alelet de Saint-Pons comparurent ; mais ce dernier mourut pendant l'instance, le 25 juin de la môme année. Sa dépouille mortelle fut inhumée au milieu du chœur de l'église de sa ville épiscopale (Simples récits sur Espadon , par M. Affre).
MONTAGNAC
La terre de Montagnac appartenait, en 1461 , à Guillaume del Soulier, habitant de Marcillac. Les d'Alboy en étaient seigneurs au commencement du xvn* siècle , et , en 1673 , c'était noble Jean des Ondes.
Montagnac passa dans le sièc'e suivant à une famille de Labro, originaire du Rouergue , et qui s'était fixée en Auvergne.
M. Pons , do Vayssettes, originaire de Soulages , en a été le dernier propriétaire.
C'est un beau domaine , situé à peu de dislance de l'Aveyron , non loin de Montrozier, et dans l'un des terrains les plus fertiles du département.
Ce lieu avait donné , à ce qu'il paraît , son nom à une famille noble, doul il est fait mention dans des actes du xive siècle, et qui s'établit ensuite en Auvergne. Elle remontait à Guillaume de Montagnac, damoiseau, père d'autre Guillaume , qui fil son testament au mois d'août 131 1 , dans lequel il nomme Raymond et Bérenger de Montagnac, ses frères, ainsi que Pierre et Astorg de Montagnac, ses enfans , et déclare vouloir être inhumé à Montagnac , à trois lieues de Rodez (Nob. d'Auvergne , p. 23).
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DE CURIÈRES,
Seigneurs de Saiule-Eulalie , de Lons,du Pougel,de Malescombcs ; barons de Casielnaa, marquis de Saint- Côrac.
Armes : Ecartelè aux 1 et k d'azur, au lévrier d'argent colleté d'or; aux 2 et 3 de gucults , à 3 molettes i'éperon cCor.
Devise : Currens post gloriam semper.
La maison de Curières doil ôlre placée entre les plus anciennes du Rouergue , et cette ancienneté est constatée par une foule de titres originaux. Dès le commencement du xiue siècle, les seigneurs de ce nom , résidant à Sainte-Eulalie d'Oll , prenaient les qualifications de chevalier, damoiseau , et jouissaient de toutes les prérogatives de la noblesse .
Il existe un titre de l'an 1200, par lequel un seigneur de cette maison inféoda à des habilans du pays le lieu du Pouget.
Géraud de Curières , dans son testament de Tan 4264 , lègue plusieurs rentes féodales à l'abbaye de Bonneval (I).
Ce Géraud de Curières , ainsi qu'un Hugues de la mâme race, figurent parmi les chevaliers qui firent partie de la croisade de saint Louis. Des titres aulhentiques , découverts depuis peu de temps à Paris, dans le cabinet de M. Courtois, ne laissent aucune incertitude à cet égard. Ce sont des actes d'emprunt faits par différens seigneurs croisés à des marchands génois pour se procurer les moyens de revenir en France. Ou y voit deux titres (2) souscrits à Sainl-Jean-d'Acre , l'an du Sei-
(1) Ce testament , déposé aux archives de Bonnevâl , se trouve énoncé dans l'inventaire des litres de celte maison , qu'on voil encore à la lour de l'évêché,
(2) Sur parchemin el en lalin.
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gneur 1250, au mois de juin, l'un par Hugonus de Curietas , l'aulro par Girardus de Curiera$% miles. Le premier porte les armes et le sceau de sanclo Paulo (saint Paul), maison éteinte. L'un et l'autre sont garantis par Alphonse, comte de Toulouse , frère de saint Louis. Un gentilhomme , nommé Aymericus Gorsabaldi, se trouve parmi les témoins.
En suite de cette découverte et d'une autorisation royale , le nom et les armes des Curtères ont été admis à figurer à Versailles, dans la salle des croisés , parmi les écussons des familles françaises qui ont prouvé la glorieuse participation de leurs ancêtres aux guerres d'outre-mer.
La filiation de la famille remonte à Géraud de Curières, sans doute le même quo celui qui prit part à la guerre sainte sous le roi saint • Louis. Elle fut établie en 1773 (1) par les généalogistes des ordres du roi , sur les titres que produisit le baron de Castelnau , lorsqu'il voulut obtenir les honneurs de la cour. Tous ces titres existent encore aux archives du royaume (2), et c'est là que nous avons puisé les élémens de la généalogie que l'on va lire.
I. GÉRAUD DE CURIÈRES , I" du nom, habitant du château de Sainlc-Eulalie, en Rouergue, fit son testament en ia64* La qualification de dame donnée à Galicnne , son épouse, dans plusieurs titres passés après sa mort, autorisent la présomption qu'il était chevalier. 11 en eut, entre autres enfans, Rigaud, qui suit, et Géraud de Curières, damoiseau, mort après l'année 1 3 1 7.
II. RIGAUD DE CURIÈRES, damoiseau , do Sainte- Eu lalie, fut institué héritier universel de son père en 12641 el
mourut avant Tannée 1378. Il avait épousé N de
Bonafos de Roqoelaurc , d'une ancienne maison du voisinage , et de cette alliance était né Géraud, qui suit :
III. GÉRAUD DE CURIÈRES , II« d u nom , damoiseau , de Sainte-Eulalie, fit hommage, en 1299» à l'évêque de Rodez de ce qu'il tenait et de ce que ses prédécesseurs
(1) Mémoires de iïîm9 de Créquy , tome X. (2; Rue du Chaume , dans le Marais.
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avaient tenu d« lui en fief franc dans le mandement du château; fut maintenu, par sentence arbitrale de Tannée 1307, dans la possession immêmoiialc où il était de la basse justice du même lieu. 11 laissa de Bcrinondede Viinenel, fille de Raymond , damoiseau , qu'il avait épousée, vers 1291 , Hugues, Ier du nom, qui suit, et Marcehetie , femme de Guillaume, chevalier, seigneur de MonUalat.
IV. HUGUES DE CURIÈRES , I" du nom, damoiseau, de Sainle-Eulalie, (il son testament en i5qo, et par cet acte, il substitua ses filles à ses fils, à la charge par le mari de celle qui posséderait son hérédité de porter ses armes. Sa femme fut Âvincnce d'Azials; elle le rendit père, entre au- Ires enfans, d'Amblard, damoiseau, mort après l'année 1 4°7 • sans enfans, et de Hugues, qui suit :
V. HUGUES DE CURJÈRES, IIe du nom, damoiseau, du Heo de Sainte- Eulalic , fit hommage, en 1408, au comte d'Armagnac, avec les formalités affectées aux nobles, de ce qu'il tenait de ce prince au comté de Rodez; renouvela , par son tcslamenldc l'année 1 4*^4 • les dispositions de celui de son père pour la conservation des nom cl armes de sa maison , et laissa de Béatrix, son épouse, dont le nom patronymique est ignoré , entre autres enfans :
VI. Noble HUGUES DE GURIÈRES . U£e du nom , qui épousa , vcjrs Tan i4<>7» Gabriclle de Chambrie, et vivait encore en 1490. Il eut pour fils Bernard, qui suit :
VII. BERNARD DE CURlÈîtES. écuyer, seigneur de Lons, reçut, en 1 554 d les années suivantes , diverses reconnaissances de biens tenus de lui. De l'alliance qu'il contracta , avant i5ai , avec Françoise Allemand , fille de noble Guillaume Allemand, surnommé aussi de Montclar, vinrent , entre autres enfans :
1° François, qui suit ; 2° Annexe Curières , mariée à Bertrand de Mosluéjouls.
VIII. FRANÇOIS DE CURIÈRES, écoyer, seigneur de
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Lons, épousa, en i56o, Ilélis de Maillan, fille do Gilbert , écuyer, seigneur de Graudlac et d'Anne Desgois, dont :
IX. GILBERT DE CURIÈRES /seigneur de Lons , lequel obtint, en 150,5, de Jean, baron d'Arpajon, gouverneur du Rouergue, un ordre pour contraindre ses vassaux à reconnaître les biens qu'ils tenaient de lui. Il lesta en 1621 , cl laissa de Marie de Macip, fille de François , seigneur de Livier», et nièce de Jean de Macip , chevalier de Tordre de Malle : .
1° Jean, qui suit; 2° Claire, femme de Jean Allemand, trésorier du comté do Rouergue.
X. JEAN DE CU RI ÈRES , écuyer, seigneur de Lons et coseigneur de Sainlc-Eulnlic , donna, en 1668 , le dénombrement des terres et seigneuries qu'il tenait du roi en Rouergue. Cet acte en rapporte plusieurs autres qui énoncent des possessions par des sujets du nom de Curicres depuis l'année iao5. Il eut de Jeanne du Mazel, fillede Guillaume, seigneur du Pinol , bailli du Gevaudan , entre autres eufans, Guillaume, qui suit :
XI. GUILLAUME DE CURIÈRES, écuyer, seigneur de Lons , de Sainle-Eulalic , du Pouget (1), épousa, en 1671 , Marguerite de Maillan , fille de David-Sylvestre , seigneur de Grandlac , et de Marguerite de Garccbal , et en eut :
1° Jean , seigneur de Lons , qui suit ; 2° Gédéon Sylvestre, auteur delà brancho de Castelnau , qui suivra.
XII. JEAN DE CURIÈRES, II* du nom, seigneur de Lons, de Sainle-Eulalic , du Pouget, etc. , eut de Joséphine de Nattes, de Rodez, qu'il avait épousée vers 1680 :
1° Louis-Gédéon, qui suit; 2° Mario-Thérèse de Curières , prieure de La Falquoen 1713, et qui y fit construire l'église actuelle.
(1) Il paraît , d'après un litre de famille, que Guillaume de Curicres commanda le ban de la noblesse de Rouergue eo 1691.
DE CL' RI ÈRES
XIII. LOUIS GÉDÉON DE CURIËRES, seigneur de Lons, de Suintc-Eulalie , du Pougol , etc., prit alliance aioc Rose de Puel , fille d'Arnaud do Puer, II* du nom. écuyer, seigneur du Bessel cl de Parlan, et de Marguerite de Lévczou-de-Vesins. De ce mariage vint Louis , qui suit :
XIV. LOUIS DE CUR1ÈRES, seigneur de Lons, de Sainte-Eulalic , d'Oitholcz (i), etc., épousa Anne Marie- Colombe deGuirard de Montarnal, d'une brandie de celte maison établie à Saint-Etienne-dc-Maurs, cil Auvergne (2). Il en eut :
1* Jean Marie-François-Gédéon-Alexandrb , dont l'article suil;
2° Etienne, dit le Chevalier de Curières , d'abord page du comle d'Artois , puis officier au régiment de Piémont , et enfin capitaine de dragons et chevalier de Saint-Louis , émigré , mort sans enfans de N .... de Rbuvellat de Cussac , sa femme ;
3° Jean-Baptiste-Joseph, dit l'arbé de Sainte-Eulalie, chanoine de l'église cathédrale de Rodez , décédé le 8 septembre 1852 , âgé de 86 ans;
4° Sophie de Curieres , femme de Philippe de Glandières , du Monastère-Cabrespinc-;-
o° N de Curières, mariée à Joseph Bertrandi , de Rodez,
émigré ;
6°Colombb de Curières , femme de M. Laparra , dont une fille , Sophie , qui a épousé M. de la Gineslière , de Trébas.
XV. JEAN - MARIE - FRANÇOIS -GÉDÉON - LOUIS - ALEXANDRE, marquis de Curières, officier, avant 1786, au régime U de Hénault, ef plus tard capitaine au régiment
(1) La terre d'Orlholez vint à la famille de Curiéres par Rose de Pucl , peiiic-BHe, par sa mère, Marie-Margueri:e de Yesins, de Marguerite de Bernard , dame d'Orlholez.
(2) Colombe était <o?nr d' A mable- Joseph -Alexandre de Guiràrd , comte de Montarnal , chevalier de Saint-Louis , major do régiment de tléniult, dont lu
postérité subsiste encore.
d'Artois, chevalier de Saint-Louis, émigra el ût les campagnes de l'armée de Condé avec beaucoup de distinction. • 11 fut nommé colonel de gendarmerie après la rentrée du roi Louis XVlli , et mourut en janvier i8a5 , à Paris, où il s'était rendu pour voir fixer la retraite de son grade. 11 avait épousé, le 5 septembre 1786, Joséphine- Jeanoe- Margucrile-Rose de Curières-Castclnau , sa cousine, fille de Jean-Baptiste de Curières, marquis de Sainl-Come , baron de Gastelnau, et de feu Elisabeth de Jurquctde Montjésieu. De ce mariage sont issus :
1° Jean-Baptiste de Cuiiôres-Caslelnau , cr-après; 2° Louise de Saint- Côme ; 3° Sylvesire-Charles de Curières , sous-lieutenanl dans le régiment étranger de la Tour-d'Auvergne , devenu lieutenant en 1811', passa avec ce grade dans un régiment d'infanterie française, fil la campagne de Russie , et péril au retour, au passage de l'Ester , capitaine à 22 ou 23 ans.
XVI. JEAN-BAPTISTE DE CUR1ÈRES-CASTELNAU , marquis de Curières , de son mariage avec Emilie Ayral d'Espalion, a eu :
40 Michel de Curières-Castelnau , marié, en août 18H, à Léonie Barlhe , do Sainl-Affrique ; 2° Sophie , femme de M. Reversai , de Saint-Pierre-de-Nogarel ; 3° Clarisse , alliée à M. Bras , d'Espalion ; km Julie, mariée à M. Dejean , juge do paix de NaslauaU ; 5° Baptiste de Curières.
BRANCHE DE CASTELNAU
XII. GÉDÉON -SYLVESTRE DE CURIÈRES , seigneur de Ma'.escombes, 2« fils de Guillaume#dc Curières et de Marguerite deMaill'in, mouruten 1743, laissant de Marie-Aooe d'Achard , fille de Gilbert d'Acuard , maire royal de la ûlle de La Canourgue, Jean-Baptiste, qui suit :
(!) Pille de A. Ayral du Bourg, président de l'élection de Rodei en 1788,
petit-fils de N Ayral du Bourg, officier de cavalerie et chevalier de Saial-
touis.
DE CURIÈRES.
XIII. JEAN-BAPTISTE DE CURIÈRES, seigneur de Ma- Jescombes, baron de Caslelnau , obtint , en 17^7 • des lettres d'érection de la terre de SaintCôme en marquisat. 11 avait épousé, en 1723, Elisabeth de Jurquct, fille de Jean- Georges de Jurquet , baron de Monljésicu , en Gevaudan. De ce maripge sont issus :
I» Jean-Baptiste G êdéon , dont on va parler ;
2° M ichel- Erménégildb , abbé de Caslelnau , né au château^ de
Saint-Côme en 1740, vicaire général de M. de Nicolaî ,
évêque de Béziers ; abbé du Monl-Sainl-Quinlin en 4776;
de Saint Josse , au diocèse d'Amiens, en 1788 , mon à Paris
en 1828;
3° Brigitte- Joséphine*Jeanne-Marguerite-Rose , mariée, en 1786 , avec Alexandre de Curières , son eousin ;
4° Sylvestre , dit le chevalier de Saint- Corne , capitaine do vaisseau , mort des suites des blessures qu'il avait reçues dans la guerre d'Amérique.
XIV, JEAN-BAP1 1STE-GÉDÉON DE CURIÈRES, titré baron de Caslelnau, né le 27 septembre 1734, reçu , en i75o, page du roi dans sa grande écurie , nomme capitaine de cavalerie au régiment royal-cravates en 1760, lieutenant-colonel à la suite de ce régiment en 1770, premier fauconnier de M. le comte il' Ai lois en 1773, obtint la môme année les honneurs de la cour, fut ministre de France en Suisse, en 1783 , brigadier des armées du roi en 1784 • etmaréchnl-dc-camp en 1788. Il demeura attaché à la personne de M. le comte d'Artois pendant l'émigration , et mourut en Angleterre , en 1798 , comblé des bontés de ce prince.
LE MARQUIS DE CURIÈRES
Peu de Français s'étaient plus distingués que M. de Curières en combattant pour la cause royale. Sous les drapeaux de Condé , presque sous les yeux du roi , à la \è\e d'un faible détachement de volon-
(1) Jean-Marie- Françoi$-Géd<îon-Louis-AJexandre de Curières.
taires gentilshommes , il était parvenu , par une action d'éclat, à couvrir la retraite d'une ditinon de l'armée , el avait fait un grand nombre de prisonniers qui , vaincus , n'avaient trouvé que des frères, des Français, el avaient par conséquent été traités avec la plus grande humanité. Le roi , dans une lettre louto do sa maio , daigna rappeler les noms des chevaliers de la couronne qui avaient fait partie du détachement commandé par M. de Curières , lui accorda le grade de colonel, et se plut à reconnaître, dans les nobles expressions qui lui étaient si familières , que la bravoure et la générosité avaient été el seraient toujours l'apanage des vrais Français.
Cette lettre existe comme un monument de gloire pour la famille de Curières et pour tous les noms qu'el'e a cités.
COPIE DB LA LETTRE ADRESSÉE PAR S. M. LOUIS XVIII A M. LE MARQUIS DB CURIÈRES.
Blanckembourg , ce 5 février 1797.
C'est un grand plaisir pour moi , Monsieur, de vous exprimer tout ce que m'inspire la conduite que vous avez tenue à l'affaire du 15 septembre dernier, ainsi que MM. de Morlal , de Barde Lagarde, d'Ouvrier, de La Muronière l'aîné , des Jacquet , d'Aurelle fils , de Neubeck, de La iloussière, de Provenchères , de Ligondès, de Lassale, de Stack, de La Rochelle, de Kersalot , de Bosredonl-Sainl-Avir, de La Chevalerie , de Vaillant , de La Brugièro , de Rocheforl , de Laneraux , de La Celle, de La Rochelolay , de Valenton , de Narcou , de Nogent , de Villeneuve , de La Vergne , qui composaient le piquet à vos ordres el auxquels je m'adresse comme à vous en ce moment: vous avez prouvé dans cette affaire que la vaillance et la générosité sont et seront toujours l'apanage des chevaliers français. Jugez de ma satisfaction en recevant une preuve de plus d'une vérité qui m'est si chère. Puisse le témoignage que je vous rends vous en causer une pareille à la mienne ! Soyez persuadé, Monsieur, de tous mes sentimens pour vous.
Signé Louis.
EXTRAIT DES MINUTES DES CERTIFICATS DÉLIVRÉS PAR PEU S. A S. MONSEIGNEUR LE PRINCE DE CONDÉ AUX ANCIENS OFFICIERS DE SON ARMÉE.
Nous , Louis-Joseph de Bourbon , prince do Condé , pair el grandmaître de France , colonel-général de l'infanterie française et étrangère, commandant en chef, par les ordres du roi, une division de la noblesse el de l'armée française ,
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Certifions que M. Maric-Louis-Alexandre, marquis do Curières, né à Sainle-Eulalie, diocèse de Rodez, ancien capitaine au régiment d'Artois , maintenant colonel de cavalerie et chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint Louis, émigré en 17. . (les derniers chiffres sont illitibhs, à cause du mauvais élal du papier), a fait la campagne de 1792 à l'armée des princes , frères du roi Louis XVI, et nous a joint au mois de février 1703; que, depuis ce temps . il a servi sans interruption sous nos ordres , ayant fait la campagne de 1793 comme volontaire dans le régiment Dauphin, cavalerie, et les suivantes jusqu'au licenciement définitif en 1801 , dans la cavalerie nohle où il a été nommé m »réchaldes-logis ; qu'il s'est trouvé à toutes les affaires qui ont eu lieu et où la cavalerie a été employée, et qu'il s'est conduit avec honneur, donnant constamment les plus beaux exemples , et se distinguant toujours par son zèle , sa bravoure et sa bonne volonté.
En foi de quoi nous lui avons fait expédier le présent certificat signé de notre main et contresigné par le secrétaire de nos commandemens, auquel nous avons fait apposer le sceau de nos armes.
Palais-Bourbon, le H octobre 1814.
Signé : Louis-Joseph de Bourbon.
Par S. A. S , signé : le chevalier de Febvrel.
Certifié conforme par le soussigné secrétaire des commandemens de S. A. S Monseigneur le duc de Bourbon , et dépositaire des archives de l'armée de Condé.
Palais- Bourbon, le 3 novembre 1820.
Le baron de Saint-Jacques.
LE CHEVALIER DE SAINT-CUME
Le chevalier de Sainl-Come, garde- ma ri ne en 17oG , se trouvait à Mabon dans l'escadre commandée par le marquis de La Galissonnière, et , plus tard , au combat de Logos en 1759. Il se comporta si honorablement dans celle double campagne qu'il mérilad'élre mentionné comme suit dans un rapport adressé au ministre de la marine. « Sa * valeur éprouvée , les excelleus témoignages de ses supérieurs , un » nom consacré depuis plus de cinq cents ans au service de ses maî- » très , donnent droit d'espérer qu'il ressentira les bontés de Monsei-, »gneur. .»
Il était capitaine de vaisseau en 1778 , et il Cl la guerre d'Amérique sous d'Eslaing et Guichem. Il se distingua dans les combats les plus mémorables soutenus par ces illustres marins , et > notamment , aux assauts de Saint-Vincent et de la Grenade , où il fut blessé griève*
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ment. Revenu à Toulon après In paix de 1783 , et désigné pour un grade supérieur, il fui chargé par le marquis de Caslries, qui était alors ministre de la marine, d'une mission dans la Méditerranée. Au relourde cette expédition, il mourut, en 1784, des suites desesfatigues et de ses b'essurcs. Il était, né au château de Saint-Corne en 1741
LE BARON DB CASTELNAU
Le baron de Caslelnau , ofticier- général , homme distingué autant par son esprit que par sa bravoure et sa fidélité , était sous lieutenant au régiment royal-cravates, cavalerie, quand éclata ta guerre de sept ans. Il servit , en Allemagne, sous les ordres du duc de Broglie et du marquis de Caslries , cl se signala de la manière la plus brillante. Il Tut fait capitaine après la 'bataille de Corback (10 juin 1760) et reçut deux coups de feu à la glorieuse affaire de Sohamsberg , en 1762. La gravité de ces blessures le condamna plus tard à quitter le service. Ayant été nommé , en 1770 , lieutenant-colonel à la suite de son régiment , il s'attacha à la cour, et obtint la charge de premier fauconnier de Monseigneur le comte d'Artois, en 1773. Il élait avec ce prince au siège de Gibraltar, en 1782 , el il fut élevé , cette même année, au grade de brigadier des armées du roi. Le baron de Caslelnau fut alors appelé dans la diplomatie par le comte de Vergennes. Nomme ministre de France en Suisse , c'est à ses actives recherches qu'en 1786, les premiers rayons de vérité brillèrent dans la fameuse affaire du collier, qui troubla si cruellement le repos de l'infortunée Marie- Antoinette , et faillit être si fatale au cardinal de Rohan. Voici comment l'abbé Gcorgel , secrétaire du cardinal , raconte cet incident dans ses mémoires :
« Le comte de Vergennes , qui sentit de quelle importance il élait » pour l'honneur de M. le cardinal de présenter à la justice la main » du faussaire , soupçonné d*avoir contrefait la signature de Marie- » Antoinette, en France, n'avait épargné ni soins, ni recherches pour » découvrir le lieu où était caché Vilelte (1). Tous les ministres de » France en pays étranger avaient reçu , avec le signalement de cet
(1) a M. de Vileile , de Bar-sur-Àubc , était l'ami de Madame de Lamoibc » et son complice dans tous ses mystères d'iniquité. 11 était parvenu i contrefais » récriture de la reine. Il fut l'écrivain des lettres que Madame de Lamothe &* » briqua sous ce nom auguste pour abuser 1c cardinal, ainsi que l'auteur de » l'autorisation royale, signée Marie-Antoinette de France , pour l'acquisti ion » du collier. »
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» homme, des ordres en conséquence. M. le baron do Castelnau , » noire résident à Genève , le découvrit dans celle ville malgré ses a déguisemens et son nom supposé. Il l'avait si bien épié dans ses » petites courses aux environs , où il allait jouer de la mandoline , et » il saisit si à propos l'heure favorable , qu'il s'assura de sa personne » sans que le gouvernement de Genève eût à se plaindre d'Aucune » violation du droit des gens. Vilelle fut amené à la Bastille ; sa
• capture fut un bienfait de la Providence pour M. le cardinal, car »• Vilelle avoua tout , et le cardinal fut sauvé. »
Le nom du baron de Castelnau eut encore une sorte de retentissement politique au commencement de la Révolution , et fut mêlé aux débuts parlementaires de Maximilien Robespierre (1). A son retour deGenève, le 24 juillet 1789, arrêté sur le Pont Neuf comme prévenu de servir les intelligences de la cour avec les puissances étrangères, son porte-feuille saisi et lui-môme conduit à la barre de l'assemblée nationale , ce fut en sa présence et sur sa tôle que fut discuté et consacré , aux séances mémorables des 25 et 27 juill l, le principe du secret des lettres , attaqué par Rewbel et Robespierre , et défendu par Dupont de Nemours , Clermonl-Tonnerrc , Pévôque de Langres et Mirabeau.
Voici en quels termes Bailly , dans ses mémoires , rend compte de cet événement :
« 24 juillet 1789. — Hier au soir, on arrêta M. do Castelnau , » ministre de France à Genève , qui , dit-on , déchira sur-le champ
> un papier qu'il avait dans sa main , et en mâcha et avala les mor- » ceaux. On le conduisit au district des Petils-Augustins ; il fui « trouvé porteur de plusieurs lettres , et , entre autres , d'une lettre » de M. d'Orsay, ambassadeur d'Angleterre en France, à M. le
• comte d'Artois. On nous envoya A la ville M. de Castelnau et ses » lettres. Alors , tout élail suspect ; tout exigeait la plus grande cir- » conspection. Nous fûmes embarrassés au comité de cetlo lettre d'un » Anglaisa M. le comte d'Artois. Nous décidâmes de l'envoyer à » l'assemblée nationale. Plusieurs lettres avaient été ouvertes au » district. On avait respecté celle à Monseigneur d'Artois. Le paquet «envoyé à l'assemblée nationale fut renvoyé au comité par M. de
> Liancourl, président , après avoir déclaré que l'assemblée n'avait » point le pouvoir exécutif et que cetto affaire était de la compétence
(1) Biographie des coniêmp., art. Max. Robespierre.
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» de ce dernier. L'assemblée , instruite de cette décision , en fut
» mécontente , et redemanda le paquet ; mais des membres des plus
» audacieux de la Commune l'avaient ouvert, et cette lettre si suspecte,
» si importante, s'était trouvée ne contenir que des complimens.
» Ainsi se termina cette grande affaire où l'on s'était plu à voir des
» indices de conspiration (I).»
Ce fut à cette occasion que Mirabeau prononça à l'assemblée son beau discours sur l'inviolabilité des lettres.
Après avoir échappé à ce guêpier, le baron de Castelnau partit de suite pour Berne. Il remplit en Suisse plusieurs missions importantes qui lui furent confiées par les princes, frères du roi Louis XVI. Il demeura ensuite attaché à la personne de Monseigneur le comte d'Artois , qui l'honorait de l'affection la plus flatteuse , et mourut , en Angleterre , en 1798.
Sous le rapport des avantages extérieurs , de l'élévation du cœur el de la supériorité de l'esprit , le baron de Castelnau était , au dire de tous ceux qui Pavaient connu , un des hommes les plus remarquables de la cour de Louis XVI. D'illustres amitiés, celles du prince de Rohan , du comte du l ue, du marquis de Caslrics , du duc d'Escars , etc., embellirent sa vie; sa mémoire était encore chérie , il y a peu d'années , par de très nobles vieillards , gracieux el vénérables débris de notre ancienne société française.
l'abbê de castelnau.
(Notice publié en 189* par M. l'abbé Michel Clausel de Coussergues.)
L'ubbé de Castelnau , né au château de Saint-Corne, diocèse de Rodez , en J740, était issu d'une très ancienne famille du Rouerguc, où la religion , l'honneur el la loyauté se perpétuaient dans toute leur intégrité avec la simplicité des mœurs antiques. Le marquis do Saint-Côine , père du respectable «»bbé, auquel de tendres el pieux souvenirs nous font consacrer ces lignes , transmit fidèlement à *cs enfans un si noble héritage. L'un d'eux , le chevalier de Sainl-Côme, capitaine de vaisseau , périt dans la guerre d'Amérique des suites de
(i) Inaugurant dès-lors le langage qui devait prévaloir deux arts après à la Convention , Robespierre s'était écrié : a Les ménagemens envers tes conspirateurs font une trahison envers le peuple. »
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ses blessures. Un autre, le baron de Castelnau , officier-général, gentilhomme attaché à Monseigneur le comte d'Artois (Charles X) , est mort en Angleterre , comblé des bontés du meilleur des princes. Celui qui est l'objet de cette notice pratiqua toutes les vertus et n'a mérité que des éloges dans sa longue carrière. Ses contemporains le citaient comme un des élèves des jésuites qui avaient le mieux profité des soins de ces maîtres si habiles , et ceux qui le connurent au séminaire de Saint-Sulpice, où il trouva des maîtres non moins recommandâmes, rendaient de lui un semblable témoignage. C'est là qu'il pui\>a cet esprit si éminemment ecclésiastique et celte instruction solide qui le dirigèrent si bien dans toutes les circonstances. A la science et au mérite propre de son étal , il joignait tous les agrémens d'un esprit singulièrement orné et d'une mémoire que l'âge n'avait point affaiblie Nous pourrions rapporter ici des mots charmans où respiraient toute la beauté et la pureté de son âme , et qui , peu d'heures avant sa mort, avaient encore la même giâce, la même chaleur de sentiment et cette force sublime qu'inspire la foi la plus vive. L'abbé de Castelnau n'eut jamais d'ambition. La simplicité de ses goûts et une modestie poussée jusqu'à la timidité lui firent craindre toujours la représentalion et les honneurs. Au moment de la Révolution, il était vicairegénéral de Mgr de Nicolaï, évêque de Béziers, auquel l'attachait, depuis sa jeunesse, une étroite amitié. Il partagea avec ce prélat les premières tribulations et les plus violentes épreuves de celte époque funeste. Après une séparation qui leur parut bien longue , le pontife et le grand- vicaire se rejoignirent à Paris; mais Mgr de Nicolaï fui enlevé à ses amis et à son illustre famille presque aussitôt qu'il fut rentré en France. Dans ce même temps , M. l'abbé de Caslelnau faisait ses délices de la société de Mgr de Baussel, évêque d'Alnis , depuis cardinal , qui , en matière de goût , recherchait son suffrage « et qui eut constamment , pour cet excellent ecclésiastique , beaucoup d'estime et d'affection. Ancien abbé commandalaire de Sainl-Josse* sur-Mer, l'abbé de Castelnau aurait peu regretté ce bénéfice , s'il avait pu continuer de se livrer, autant qu'il l'aurait voulu, à son plus doux penchant, car nous pouvons certifier, comme en ayant été le témoin , qu'au milieu de l'abondance, sa charité inépuisable lui laissait à peine, pour ses propres besoins, l'absolu nécessaire. Un si grand détachement des biens et des commodités de la vie lui fit sup» porter sans peine les privations. Depuis la Restauration, il jouissait d une pension qui, sans être considérable, lui semblait plus que suffisante, parce qu'il savait y trouver la part secrète des pauvres, et, cent fois , nous Pavons entendu bénir, avec une pieuse reconnais
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sance , le protecteur auguste (i) auquel il était redevable de ce bienfait. Sa fin a été édifiante comme Pavait été sa vie entière. Sa mémoire sera vénérée par ses parens , ses amis , par tous ceux qui le connurent , et particulièrement par ceux qu'il admit jusqu'à ses derniers momens dans son intimité , que l'urbanité la plus délicate , la piété la plus douce , la plus inébranlable égalité de caractère et les vertus les plus aimables rendaient si attacha nie.
CHATEAUX ET FIEFS DE LA MAISON DE CURIÈRES. SAINTE-EULALIE
L'évôque de Rodez était primitivement seigneur et haut-justicier de Sainte-Eulalie. Celte terre fut vendue à la famille de Curières , vers 1720, par M. de Tourouvre, qui en employa le prix à l'achat d'un vignoble dans la vallée de Grandcombe. On voit pourtant par plusieurs litres anciens que les Curières avaient des droits sur cette terre dès le xme siècle.
L'ancien château des évèques occupait une partie du cimetière actuel. Dès 1660, époque de la confection du cadastre , il tombait en ruines.
L'habitation de la famille de Curières , qu'on ne peut considérer sous aucun rapport comme une construction féodale , est simplement une vaste maison , bâtie en moellon , dont les croisées accusent par
leurs formes cl leurs moulures la fin du xvc siècle (2).
MALESCOMBES.
Un litre de l'an 1234 , sous Philippe-le-Hardi , énonce que le bois de Montfalgon , qui existe encore dans la commune de Coussergues, confronlail avec le fief de Malescombcs , appartenant à la famille de Curières , et qui fut vendu, peu de temps avant la Révolution , par le marquis de Saint Corne à M. Daygouy des Caylarets. Malescombes était autrefois une annexe de la paroisse de Sainte-Eulalie.
(i) Monseigneur te comte d'Artois.
(2} Il y a dans le même village une maison particulière à tourelles, (foi porte la dote de 1562. Elle renferme un escalier élégant. Sur les volets et la porte en bois de chêne, eiistent des sculptures en demi-relier, modèle de délicatesse.
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SAINT-CÔMB.
Sainl-Côme fut pendant longtemps une dépendance de la châlellenie de Calmonl-d'Olt , et les barons de Calmonl en étaient encore seigneurs en 1484. Celle terre passa dans la suite à la maison de Malause, et de celle-ci aux Curières. Ce fut en faveur de Jean- Baplisie de Curières , baron de Caslelnau , qu'elle fut érigée en marquisat, par lettres patentes du roi Louis XV, en date du mois de septembre 1747. De Sainl-Côme relevaient Flaujac, Caslelnau, Mandates , Le Cambon , Salgues , etc.
Le château , bâli en pierres d'appareil , appartient encore à la famille de Curières.
Celui de Caslelnau a été vendu et démoli.
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D'AZEMAR.
Indépendamment de la famille d'Azémar ou d'Adhémar, dont nous avons parlé au deuxième volume de cet ouvrage, un grand nombre de monumens prouvent qu'il existait anciennement , en Rouergue , une autre maison noble du môme nom , qui pourrait être sortie des entrons de Sainte Eulalie-d'Olt , et s'être ensuite répandue principalement dans le nord de la province.
Quelques années avant 1789, le chapitre de la cathédrale aliéna un domaine de la paroisse de Sainte- Eulalie, appelé encore les Azèmars. Il paraît, d'après d'anciennes inscriptions, que l'église de Sainle- Eulalie fut bâtie aux® siècle, par un Azémar {Adhemarus), prêtre, qu'on croit avoir été évêque de Rodez , après Georges , en 935, et ce fut probablement lui ou sa famille qui donna à la cathédrale le domaine qui porte encore le nom d'Azémar.
En 1182 , Frotard d'Adhémar, Hugue , sa femmo , et Raymond , son fils, donnent au monastère de Bonnccombe leur part de dîmes des paroisses d'iJix, do Limouse et d'Ampiac (Cari. 2 , 18).
En 1 186 , Guillaume Azémar fit don à l'abbaye de Bonneval de ses droits sur le M as- Petit {Archives de Bonneval).
On voit dans les archives de la maison de Frapssinet des reconnaissances consenties , en 1264 , à noble Raymond Azémar, chevalier. Vers 1278, le comte Henri fit bâtir le château d'Entraygues sur un terroir nommé Le Pla , qui lui fut cédé par noble Bernard d'Azémar (Bosc).
Noble Pierre Azémar, de la paroisse de Solalges , vivait en 1285. Il vendit aux moines de Bonneval , en 1313 , la quatrième partie du village des Vernhes , paroisse de Cuiières (Arc. de Bonneval).
Le même est qualifié chevalier dans une donation qu'il fit à Bérenger, abbé de Bonneval, en 1312 [Gall. christ.).
En 1323 , Pierre Azémar, damoiseau , fils de Pierre Azémar, chevalier, possédait , au village de La Vaytse et aux mas del Garrigue! et de Neyraguel, des renies acquises d'Henri, comte de Rodez [Arch. du château de Frayssinet).
En 1368, vivait noble Azémar , seigneur de Solalges (Archives de Bonneval).
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On voit, aux mêmes époques, d'autres Azémar, possesseurs de terres dans les contrées qui avoisincnt le Viaur.
En 1296, noble Hugues Azémar, qui prétendait aux droits seigneuriaux sur le village de Bauôs , paroisse do Trémouilles , consentit à rendre hommage à Brenguicr et Arnaud de Landorre (Tit. de la terre de Trémouilles) .
La terre d'Espinassette fui vendue, en 1316, à Hugues Serres, de Rodez , par Roslaing de Camboulas , damoiseau ; Hugues Azémar et son frère , aussi damoiseau {tdcm)~
En 1346 , un noble Guion d'Adzémar habitait le lieu de Veyrières {TU. de la maison de Peguay rôles).
Il y avait aussi des Azémar au château de La Roque-Sainte-Margnerito, au commencement de xiv® siècle (Voir ci-après l'article Senhoret).
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DE ROQUEYAIRE.
Tout ce qu'on sail de celle famille, éteinte depuis plusieurs siècles, c'esl qu'elle tirait son nom d'un château féodal , relevant de la baronnie de Roquefeuil , et situé dans la paroisse de Sainl-Pierre-d'Estrepiez, diocèse de Mende , pour lequel Béalrix de Roquevaire fil hommage au comte de Rodez, Henri , en 4267 (Arch. du domaine).
Bertrand de Roquevaire avait été évêque de Riez en M 67, après Hugues de Montlaur [I) (Bosc].
Il existe aujourd'hui une autre famille do Roquevairo , originaire du Rozier, près de Peyreleau , el dont le véritable nom est Brondel.
Le dernier de ce nom , avant la Révolution , avait épousé une demoiselle de Malbois , de Saint-Jean-du-Bruel. De ce mariage naquirent, entre autres enfans :
4° Thomas-Alexandre Brondel de Roquevaire, ancien émigré, chevalier de Saint- Louis, vivant encore en 1827 ;
2° N Brondel de Roquevaire , chef de bataillon au 7e régiment de ligne, retraité en 1840 , et qui s'est retiré à Saint Jeandu-Bruel ;
3° N de Roquevaire , conseiller à la cour d'appel de Montpellier, et qui s'est marié dans cette ville avec une fille du baron Fabre , premier président de la cour d'appel.
Leur père avait vendu ses propriétés du Rozier et acheté un grand domaine aux portes de Montpellier.
(1) Une notice manuscrite sur les archevêques d'Aii contient ce qui suit: «Bertrand de Rougicrs, des seigneurs de Roquevaire , en Rouergue, était oncle de Bertrand de Lambesc , évêque de Vaison , qui siégeait en même temps que lui. On a trouvé dépuis peu une partie de son épitaphe ; elle porte : 'n kâc tumbâ requiescit Bertrandus de Koreis (ou Ropreis), et f rater reverendus archiepiscopus Bertrandus. »
... s... wf.
lJ i» • i . < "
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Seigneurs de La Roque-Sainte-Margueritc.
De l'antique forteresse seigneuriale de La Roque-Sainte Marguerite [\)t il ne reste que quelques pans de mur d'enceinte et la belle tour ronde qui servait de donjon. On ne remarque aucune trace de fossés : l'escarpement naturel du rocher sur lequel le fort était bâti rendait ce genre de défense à peu près inutile. Par un seul côté , celui du sud-est , le château pouvait être assez facilement abordé : là, était le point vulnérable , c'est aussi là que fut élevée celle tour qui , grâce à ses murailles si épaisses et si bien appareillées, a pu braver les efforts du temps et subsister jusqu'à nos jours dans le plus parfait état de conservation. La tour était tangente au mur d'enceinte ; bâtie sur une base conique , son rempart s'élevait verticalement à une grande hauteur et commandait tous les autres ouvrages. Quatre cordons circulaires en pierre de taille divisent cette tour en plusieurs zones de la même largeur. Il ne paraît pas qu'elle fût crénelée ; mais elle avait des mâchicoulis, et on voit encore au sommet les consoles qui leur servaient de support. Le toit, déforme conique, qui la surmontait n'existe plus. Dans l'enceinte du fort et à l'abri des remparts , étaient l'église paroissiale dédiée à sainte Marguerite (église romane à trois nefs terminées par trois absides), les maisons des propriétaires du château , des magasins et sans doute aussi quelques hospices ou maisons qui pouvaient servir de refuge aux habitans pendant Ie*s temps de guerre. C'est sur les débris de ces anciens bâtimens et d'une partie du rempart que fut construit , à la fin du xvu' siècle , le château moderne de La Roque-Sainte-Marguerite , vaste édiûce de forme oblongue, dont l'architecture sans caractère n'est remarquable sous aucun rapport.
(1) Sur les bords escarpés de la Dourbic.
DE SENHORET.
Tout ce qu'on peut dire , c'est que sa position sur un grand rocher , d'où il domine le village de La Roque, et sa longue façade percée de deux rangées de grandes fenêtres , lui donnent un air imposant et plein d'une certaine majesté.
Avant la Révolution de 1789 , le château de La Roquc-Sainle-Marguerite était le chef-lieu d'un mandement qui avait pour limites : au levant , les terres de la paroisse de Saint-Sauveur-duLarzac, dont une grande partie dépendait du mandement de Cantobre et du marquisat de Roquefeuil , et l'autre partie, du château de Saint- Véran; au midi, les terres du môme marquisat, les terres de l'abbé de Nanlet celles de la commanderie de Sainte-Eulalie appelées La Salcage; au couchant, les terres de la commanderie de Millau; au nord, les terres des mandemens de Peyreleau et de Monlméjan.
Dans ce mandement , les seigneurs de La Roque avaient droit de justice haute, moyenne et basse , mère, mixte , impaire ; ils l'exerçaient par un juge qui recevait d'eux seuls son institution. La petite cour judiciaire des seigneurs de La Roque, comme celle des seigneurs haut justiciers du voisinage, se composait d'un juge et de son lieutenant, d'un procureur juridictionnel et d'un greffier. Un sergent ou huissier, immatriculé dans Une des cours royales voisines , transmettait et faisait exécuter les sentences du juge seigneurial. Nous donnons à ce tribunal le nom de cour ; en langage d<? pratique, on disait : la ordinaires de La Roque.
Les seigneurs de La Roque jouissaient encore de beaucoup d'autres droits , tels que banalité des moulins , fours et pressoirs , taille aux quatre cas , etc. Ils avaient dans le mandement une directe considérable , et , à la réserve de quelques champs , aires, jardins et maisons, qui relevaient en seigneurie directe de l'église de La Roque, il n'y avait pas, surtout dans les derniers temps , un pouce de terre sur lequel ils ne prissent censive ou champart.
Après avoir bien succinctement énuméré les droits principaux dans lesquels consistait la seigneurie de La Roque-Sainle-Marguorite, nous devons dire à quelles familles cette seigneurie a successivement appartenu depuis les temps les plus reculés jusqu'à la Révolution. Les documens assez nombreux que nous avons pu recueillir ne vont malheureusement pas au-delà du xm* siècle.
A cette époque , on trouve au château de La Roque une famille de seigneurs du nom de Senhoret ou Senfwreli dans les litres latins. Ello était d'ancienne noblesse , puissante, et ses alliances avec deux des maisons les plus importantes du pays, celles de Mostuéjouls et do Gabriac, prouvent assez qu'au xive siècle, elle tenait un rangdistin-
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gué parmi la noblesse de cette province (1). Le premier de cette maison par lequel commence la filiation suivie est :
I. PIERRE DE SENHORET , I" du nom , qualifté-ehcvalicr (miles) el seigneur de La Roquc-Saintc-Margueritc dans un acte du 10 des calendes de mai 1*274 • Par lequel il doune en acaple ou en emphyleose à Jean Vilalis, de Vessac, la troisième partie qui lui revenait du mas Martincnque, situé dans la paroisse de Saint-André-de-Vesines , et indivis entre lui et ses deux frères , Àldeberl et Hugues de Senhoret, sous la redevance d'une érnine d'avoine et d'un coq à chaque Saint-Michel. En 1269 , et le 10 des calendes de mars , Raymond de La Roque, fils de feu Guillaume cl de la dame Agnès , vendit à Pierre de Senhorel , seigneur de La Roque, pour deux portions, et Aldebcrt de Senhoret, seigneur de La Roque , pour un tiers, la moitié indivise de toutes les maisons el casaux qu'il possédait au bout du châ-> tenu de La Roque , plus un four el toutes les censives , vignes, jardins cl pièces de terre qu'il avait dans les paroisses de La Roque et Saint-Sauveur, !e tout pour trente sous Melgoriens (Acte reçu par Pierre Clapier, notaire de Millau , Arch. de i ancien prieuré dt La Roque),
Cet acte ferait supposer l'existence d'une famille plus ancienne que celle de Senhoret , et qui aui ait possédé, avant celle-ci, les château et seigneurie de La Roque, dont probablement elle lirait son nom ; mais nous manquons de documens pour éclaircir ce fait. Toujours est -il que Pierre de Senhoret avait deux frères, Hugues el Aldeberl.
Le premier décéda sans postérité ; le second se maria et fut l'auteur d'une branche de la maison de Senhoret, qui se perpétua aussi longtemps que la branche aînée, et se fondit dans la maison de Gcniès , seigneurs de Caylus-surle-Tarn (voir ci-après).
(1) Les Senhoret étaient seigneurs, en partie , de Méyrueis en 1271$ ( Arch. du comté de Rodez à Montaubun).
Cette famille parait avoir été une branche de celle de Grimoard , Tune des plus illustres du Gevaudan.
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Pierre de Senliôrcl eut pour nVGui ', dont l'article suit :
II. GUI DE SENHORET , damoiseau , puis chevalier, soigneur de La Roque pour deux portions , fit, par contrat du ai février 1 54^ , échange avec G urllaume Ànglès , prieur de l'église Sainte-Marguerite de La Roque, d'un champ dit lotus Claitzcts, avec un/autre dit la Ficade, situés l'un et l'autre à PtcrnTiche. Dans cet acte, Gui de Senhoret est qualifié nobiUs et veneraùilh , ce qui prouve qu'il était déjà vieux & cette époque. Il eut pour fils Pierre de Senhoret, qui suit:
III. PIERRE DE SENHORET, IIe du nom , surnommé le Je u pe,;, damoiseau, puis chevalier, seigneur de La Roque , pour deux portions , se maria , vers i 5 i4 1 avec Ircs-noblc damoiselle Alzacie de Mosluéjouls , fille de Pierre de Mostuéiouls , IIIe du nom, chevalier, seigneur du château de Linlcau^ de Drigas . .le Vebron, W.. el de Aide . sa femme. Alzacie de Mosluéjouls reçut en dot seize mille sols tournois , dont son mari fil qtxil lance en ilt*j cl tîà*. Bile no vivais plus le 3o uoveuabre
le 12 juillet i3i8, Pierre de Senhoret transigea avec antre Pierre de Senhoret , fils d'Aldebert, caseigneur do La Roque » au sujet de deux parties de certain casai; siveTom, qui est sous iechâleau de La Roque. Celte tour, d'après les confronta lions portées; dans l'acte, rie pouvait être autre que? celle qui exisle aujourd'hui, et qui est sur le chemin public tendant de La Roque à Montméjan. Pierre de Scnlioret eut pour fils Rrenguier , qui suit :
IV. BRENGUIÈR DE SENHOftET, damoiseau, puis clic valier, seigneur de La Roque pour deux parts, fi» , le lundi après la Purification de l'an i34s » quittance à Raymond de Saint- Yéran , damoiseau, de la somme de soixante livres, due à cause d'un legs jadis fait par noble dame Philippe , veuve de Raymond de Seveyrac , chevalier. L'acte fut pris dans le château de Saint-Véran , par Bernard Cati, notaire public de la vicomlé de Grcyssel, et souscrit, entre autres témoins, par Bertrand de Clarclet Maurice de Peyreleau, damoiseaux.
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Brenguierde Senhorçl décéda sans postérité masculine, el la branche aînée de la maison de Senhorel se fondit , vers le milieu du xive siècle . dans l'illustre maison de Grimoard.en Gevaudan (voir Tubièrcs, t. I, p. 0^5), qui, pendant plusieurs générations, ajouta à son nom celui de Senhorel.
La seigneurie de La Roque-Sainte-Marguerite resta dans la maison de Grimoard-Senhoret jusqu'au commencement du xse siècle. Dans un acte du «6 novembre i^oa.it eslfait mention de noble el honorable homme Urbain de Grimoard- Sonhorct , docteur ès-lois et coseigneur de La Roque.
A la maison de Grimoard succéda , dans la possession du château el seigneurie de La Roque, une famille du hotn dePelegri, dont nous parlerons tout-à l'heure.
BRANCHE CADETTE DE LJ\ MAISON DE SENHOBET
I. ALDEBERT DE SENHORET , damoiseau , puis cheta- Hcr, seigneur de La Roquc-Saîfvte-MarguerUe , pour un tiers, el frère de Pierre de Senhoret, seigneur de La Roque , pour deux tiers, est l'auteur de cette branche. Son nom figure dans plusieurs actes et nota mment dans un de 1275, par lequel il bailla à nouvel acaple à Guillaume cl Pierre Dalcous, de Picrrefiche , une pièce de lerre, sise au lieu dit Boit del Serieys. Aldebert de Senho* rel laissa pour fi ?s :
lo Pierre p qui continua la filiation ;
2° Guillaume db Senhoret , mentionné. dans des actes, dp 1278.
IL PIERRE DE SENHORET, I" du nom, surnpmmé le Vieux, damoiseau, puis chevalier, seigneur de La Roque, pour un tiers, fit, le 9 des calendes de novembre 1276 , un accord avec autre Pierre de Senhoret , seigneur de La Roque, pour deux parts, par lequel ces deux seigneurs partagèrent tout ce qu'ils avaient de commun dans l'enceinte du château de La Roque. Il vivait encore en 1 3a 1 , cl avait eu pour enfan? :
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4° Bernard, qui continua la filiation;
2° Pierre Senhoret, moine dominicain au couvent des Frères
prêcheurs de Millau ; 3° Ricard Senhoret , moine de l'abbaye de Saint-Victor de
Marseille ;
4°N Senhoret , mariée-avec Brenguier Aussaran .damoiseau ;
5° Jalsionde , mariée avec Guillaume de Gabriac, damoiseau.
III. BERNARD DE SENHORET, damoiseau, puis chevalier, seigneur de La Roque , pour un liers , eut au moins deux fils :
1° Pierre , qui continua la filiation ;
2° Hugues Senhoret, lequel, en 1378 , trans'gea avec Pierre Senhoret , son neveu , fils d'autre Pierre , au sujet de différentes rentes et possessions. Par celte transaction, il fui réglé que lesdiies parties jouiraient en commun de deux maisons jointes ensemble, situées dans le fort de La Roque. En 1370, il y avait eu séparation cl division des biens que ledit Hugues tenait de sa femme , fille de Bertrand de Sucia , en commun el par indivis avec Gui de Sévérac (Arch. du domaine à Monlauban).
IV. PIERRE DE SENHORET , IIe du nom , eut pour fi!s et successeur :
V. PIERRE DE SENHORET, IIIe du nom , seigneur de La Roque, pour un tiers, qui fil donation de ses biens à noble Jacques de Génies, seigneur de Caylus-sur-le-Tarn.
VI. JACQUES DE GEÔIIÈS, coseigneur de La Roque, eut , de son mariage avec Delphine de Maillon , une fille, Olive de Geniès.
VII. OLIVE DE GENIËS, héritière du liers de la seigneurie de La Roque, épousa, vers \l\\ot Jean de La Tour, damoiseau, lequel transigea, parade du 9 décembre i/|3/. ftvec noble Jean de Pclegri , seigneur de La Roque, pour deux parts, à propos de certains droits qu'ils avaient à La
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Roque. Jean de la Tour lesta le 12 mars 1 4^4 > n« laissant qu'une fille qui épousa noble Aymeric de La Romiguière.
VIII. AYMERIC DE LA ROMIGU1ÈRE , seigneur de Poraayrols etcoseigneur de La Roque-Saintc-Marguerile , fui père de :
IX. BÉRALD DE LA ROMIGUIÈRE, qui eut pour unique fille et pour héritière Gabriclle de La Romiguicre.
X. GABIUELLE DE LA ROMIGUIÈRE épousa, en i452, noble Bérald de Mural de Lestang. De ce mariage vint :
XI. ANTOINE DE MURET DE LESTANG , seigneur de Pomayrols, de Monlamal, coseigneur de La Roque-Sainle- Marguerile, qui eut pour successeur Pierre, son frère , qui suit :
XII. PIERRE DE MURAT DE LESTANG. seigneur des mêmes terres , fut père de François , qui vendit, en 1 549» à noble Ilérail de Pelegri, seigneur de La Roque, pour deux portions, tous les biens et droits seigneuriaux qui lui appartenaient dans le cbâleau et mandement de La Roque- Sainle-Margucrile , lesquels biens et droits consistaient dans le tiers de la haute , moyenne et basse justice , et de tous les autres droits seigneuriaux tant utiles qu'honorifiques.
ADHÉMAR OU AZÉMAR.
Plusieurs anciens titres font mention d'une famille' d' Adhémar, qui aurait possédé la seigneurie ou coscigncuric de L i Roque Sainte- Marguerite à la Gn du xiuc et au commencement du xiv^ siècle.
Bertrand et Brenguier Adhémar ou Azémar, frères , de La Roque- Sainle-Marguerite , vivaient en 1292 [Tit. de l'Arpajonie).
En 1319 , Brenguier et Ricard Adhémar, frères , damoiseaux du château de La Roque-Sainte Marguerite ; Fines , leur mère, femme de feu Bertrand. Azémar, chevalier, vendirent à Hugues de Pierre- Médicis , damoiseau , Gis du seigneur do Pierre- Médicis , chevalier, les droits qu'ils avaient au mas Laulier inférieur (Id).
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En 1326 , Bernard Azémar, seigneur du château. de La Roque- Sain te- Marguerite , donna à Bernard de Seveyrae de Meyrueis un droit do prélalion qu'il avait au mas de Vessae (Tit. de la maison de Malhac).
C'est à cette famille d'Adiiémar, originaire de Meyrueis , qu'appartenait Azémar le Noirt troubadour.
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DE PELEGRI,
Seigneurs de La Roque-Sainte- Marguerite.
Armes : De gueules , au bourdon d'argent posé en pal accolé de deux coquilles du même.
Celle noble el ancienne famille est originaire de la ville de Millau où elle avait fait bàlir l'hôtel actuel de la mairie et la tour qui y est contiguë. Elle percevait depuis un temps immémorial un droit de leude sur toutes les marchandises que les forains venaient mettre en vente dans cette ville , et dont Hérail de Pelegri , seigneur de La Roque-Sainie- Margucrite , se départit en faveur des consuls , en 1556 , moyennant une exemption de taille (H6tel-de-Pillede Millau).
En 4280 , Guillaume de Pelegri , qualifié damoiseau , était second eonsul de Millau. 11 parait avec Raymond Gaufred , écuyer; Hugues Sabalta, Pierre Benoît, Bernard de Spinetto el Brenguier Benoît , autres consuls de la même année , dans une sentence arbitrale rendue à propos des communaux de Boissans , sur le Larzac.
En 4291 , noble Bernard de Pelegri , nobles Pons el Bernard de Saint-Prival , avaient des biens à La Condamine , indivis avec Bernard Delrieu, marchand de Millau [Tit. de ÏArpajonie).
Le 3 juin 1329 , un contrat d'accord fut passé entre Guillaume Angles , prieur de La Roque, el noble Pierre de Senhorel , coseigneur dudit lieu , à Millau , et dans la maison de noble homme Raymond de Pelegri , damoiseau.
Guillaume de Pelegri avait épousé Gaillarde de Bessuéjouls avant
En 1402, Pierre Pelegri , capitaine du château de Creyssel , fut envoyé, parle comte d'Armagnac , auprès de Gui de Sévérac, au
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sujet des prétentions que ce dernier élevait sur le château de Peyrelade [Arch. du domaine à Moniauban).
Mais on no peut établir de filiation suivie que depuis :
I. JEAN DE PELEGRI, qui était, en i43; , seigneur de La Roque pour deux parts. 11 eut pour fils et pour héritier Hugues de Pelegri, dont l'article suit :
II. HUGUES DE PELEGRI , qui servait au ban comme homme d'armes, en 1460, reçut, en 1^78 , en sa qualité de seigneur de La Roque pour deux portions, une reconnaissance féodale de certains habitons dudit lieu , pour un casai et un four contigus , situés sous le roc du château , sous la censé annuelle d'une quarte de froment payahle a la Saint-Julien. Il eut pour fils :
1° Hérail , qui continua la filiation ; 2° Louis de Pelegri ; 3° Isabeau de Pelegri , marico , vers 1506 , avec noble Anloinede Frotlard, seigneur de Roquelongue , de Vessac, cl coscigneur de Saint- Veran.
À la même époque , vivait Hector de Pelegri , chevalier de l'ordre de Saint-Jean en 1540 (Tabl. de fatal).
III. HERAIL DE PELEGRI acquit, en i549. de François de Mural t!c Leslang, le tiers de la seigneurie de La Roque, et c'est à titre d'unique seigneur que , le 22 mai i552 , il reçut des hahitans du lieu , asseinhlés sur la place publique, sous lo Olm , où se tiennent de coutume les assemblées communales, nouvelle reconnaissance féodale pour le four commun dudit lieu, sous la censé annuelle d'un setier froment cl sous toute justice.
Il se départit, en i556, en faveur des consuls de Millau, du droit de feude qu'il avait sur les marchands forains, moyennant une exemption de taille. Herail de Pelegri fut père de Jean , qui suit :
IV. JEAN DE PELEGRI, seigneur de La Roque Sainle- Margucrilc, épousa , le 18 avril 1SG0, Marguerite de Montcalm-Gozon, fille de François de Monlcalm, seigneur de Saint-Veran , Candioc, Tournemire , etc., et de Louise de Porcelet,
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De ce marin go vint une seule fille , Françoise de Pelegri , qui se maria, en 1 584 » avec François de Garceval, chevalier, seigneur de Recoules, de Sainl-Geniez, de Vérières , en Lévezou, de Poutaveillan et coseigneur de Prévinquières.
Jean de Pelegri mourut, le 18 janvier 1606 , a Millau , et fut enterré dans l'église de l'hôpital Saint-Jacques. Il avait institué pour son héritière universelle sa Glle unique , femme de François de Garceval , a la charge par ce dernier de joindre à ses nom et armes et de faire porter à sps descendans les nom et armes de Pelegri , ce qui fut scrupuleusement exécuté (1).
La seigneurie de La Roque fut possédée par la maison de Garceval de Pelegri, jusqu'au commencement duxviu" siècle , époque à laquelle Félicie-Maric de Garceval de Pelegri, dernière du nom , par son mariage avec Philibert-Louis de Laslic , comte dcSainl-Jal, brigadier des armées du roi, la porla dans la maison de Lastiç. Une fille, provenuc de celte union, Claudine-Marie de Laslic-Saint-Jal, épousa, le 7 décembre 1766 , François de Lévezou, IIIe du nom, comte de Vcsins , etc., cl par ce mariage la seigneurie de La Roque- Soinle-Marguerilc passa dans la maison de Vesins , qui l'a possédée jusqu'à la Révolution. C'est le comte de Vcsins qui lui-même , au commencement de ce siècle , a vendu le château de La Roque à M. Pierre Serres, ancien professeur de mathématiques (Extrait d'un article publié par VEcho de la Dourbie, journal de Millau, le 5 février 1848).
(1) Il existait encore , en 1668 , un Cbaries de Pelegri , seigneur de La Liquisse,qui fut compris dans le rôle des nobles et habitait Compcjre.
DE GARCEVAL. 3M
DE GARCEVAL , autrefois GARSABALD ,
Seigneurs de Recoules, de Favars, de Salnt-Geniez, de Verterau, de La
Roque-Sainte-Marguerite, etc.
Armes : Ecartelè, aux 1 et 4 de gueules % au bourdon d'or, accompagné de deux coquilles du même , qui est Pelegri, pour Françoise de Pelegri , dame de La Roque , femme de François de Garceval, IIe du nom ; aux 2 et 3 d'or y au lion de gueules , qui est Ricard, pour Madeleine Ricard , dame de Saint-Geniez , femme de François de Garceval , Ier du nom ; sur le tout, d'azur, à quatre rochers d'or, qui est de Garceval.
L'auteur de la généalogie de la maison de Vesins donne une grande origine à celte famille doot la branche aînée , dit-il , avait produit les anciens vicomtes de Cheilanes , et dont un rameau subsiste encore en Guienne. C'est une maison d'ancienne chevalerie qui se trouvait prochainement alliée de celles de Gélas-de-Laulrec , de Guiscard , de Goth , de Foix-Candale et de Levis-Lomagne-et-Ventadour.
La famille de Garceval habitait , dès le xiii* siècle , le château de Recoules , dans le Sévéraguais , dont elle avait la seigneurie.
Ce château, qui passa, en 1765, dans la maison de Vesins, existe encore. Ses tours dominent l'église et le clocher du village. On y remarque les arceaux d'un cloître qui ont été murés.
Une des chapelles de l'église renferme un tombeau de famille. Le monument est placé dans une niche sans ornementation pratiquée dans l'épaisseur du mur. La çlef de la voûte porte l'écusson de Garceval.
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I. AYMERI DE GARCEVAL. chevalier, I" du nom, seigneur de Recoules, fit hommage à Alfonse , coinle de Toulouse et de Roucrgue, en 1260. Il lesta en 1280, tt eut pour enfans :
4<> Héraclo , qui fit son testament en 1-28* , et mourut sons postérité ; 2o Raymond , qui suit ; 3<> Géraud ; 4° Elix.
II. RAYMOND DE GARCEVAL, qui avait d'abord été destiné à être chevalier de Saint-Jean, fut seigneur de Recoules après son frère. Il testa en 1295, laissant pour enfans :
1° Aymeri II , qui suit ; 2° Delphine , mère d'Hélène , qui épousa Gui de Cal mon t.
III. AYMERI DE GARCEVAL, IIe du nom, chevalier, seigneur de Rccoulcs, dit de Ligons, eut pour enfans :
1° Aymeri III , qui suit ; 2° Raymond de Garceval , qualifié seigneur de Saint-Victor en 1372 [Ancien titre produit par M. Malrien) ; 3° Pierre ; 4° Delphine , religieuse ;
IV. AYMERI III DE GARCEVAL , seigneur de Recoules, épousa é au mois de février i336, Miramans d'Aslorg, fille de Raymond , damoiseau (1) , et en eut :
Aymeri IV, dont l'article suit :
V. AYMERI DE GARCEVAL, IVe du nom , seigneur de Recoules, épousa, par contrat du 26 juin 1679, Florence deSigal, fille de B^renger Sigal, chevalier. Gui de Séjérac et Jean de Go/on furent témoins au contrat. Il fut père de :
1° Aymeri V, qui suit ; 2° Jacques , ecclésiastique.
(1) Aymeri de Garceval III* se maria, en secondes noces , avec Hélène de Mostuéjouls, dont il eut Delphine, femme, le 2 février 1304, de Jean I" de Gozon , seigneur de Mélac , etc. (Tit. de la maison de Gozon}.
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VI. AYMERI V DE GARCEVAL, seigneur de Recoules, rendit hommage au comte Bernard d'Armagnac pour la moitié de la justice de Saint- Rome en 1402 (Archives du domaine à Montaaùan),
Il cul de sa femme , dont le nom est resté ignoré, trois enfans :
\° Aymeri VI ; 2° Florence ; 3° Arpajonc.
VII. AYMERI VI DE GARCEVAL, seigneur de Recoules, s'ollia , le 97 juillet 1420, à Arpajone de Prévinquières , fille de Jean, seigneur de Prévinquières , et lesta le 5 novembre i436 (1), laissant de son mariage :
1° Aymeri VII ; 2° Catherine ; 3° Guise ; 4© Bonne.
VIII. AYMERI VII DE GARCEVAL , seigneur de Recouies, vivait en 1460. 11 eut de sa femme Aymeri VIII , qui suit :
IX. AYMERI VIII DE GARCEVAL, seigneur de Recoules, épousa Cébalie de Lagarde , dame de Favars, qui lui apporta la terre et château de Favars, près de Gaiilac du- Causse. Il testa le 3i mars 1 5 15 , et eut :
1° Guillaume , dont l'article suit ;
2° Antoine , seigneur de Favars , tuteur de François , son neveu , el dont la postérité finit bientôt.
X. GUILLAUME DE GARCEVAL, seigneur de Recouies et de Favars, épousa Antoinette d'Apchicr, el fit hommage au duc d'Alençon, comle de Rodez, en i5ai. Ses enfans furent :
4° François qui suit ; 2° Françoise , femme , en 4532 , de Jean Claret , seigneur de Saint-Félix ; 3° Adrienne , femme d'Antoine de Monlblanc, seigneur de Compeyre , sénéchal du Rouergue; 4° Marguerite , abbesse de Gigean en 1532.
(1) Aymeri VI de Garceval, coseigneur de Saint-Rome, vivait encore en ^438, car il rendit hommage , celle année, pour Estalane el autres biens sur le Léfciou, à Jean d'Arpajon , seigneur de Casielnau et de Saint-Bcauzélr.
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XI. FRANÇOIS DE GARCEVAL , seigneur de Recoules etdeFavars, épousa, par contrat du 28 janvier 1 547. Madeleine Ricard , dame de Saint-Geniez-de-Verléran (1), fille héritière d'Antoine, seigneur de Saint-Geniez , et de Gabrielle de Mostuéjouls. Il lesta Je 26 août i5g3, et eut François II , qui suit :
XII. FRANÇOIS DE GARCEVAL , IIe du nom , seigneur de Recoules, Favars, Saint-Geniez, Vérièrcs, en Lé?ezou, coseigneur de Prévinquières et de Lausac, capitaine de cent archers de la garde du roi , épousa , le 9 janvier i584, Françoise dePelegri, dame de La Roque-Sainte-Marguerite , fille héritière de noble Jean de Pelegri, seigneur de La Roque, et de Marguerite de Monlcalra. Il testa le 18 mai 1618, et eut :
1° Jean , qui suil; 2° Anne , mariée , en 1615, à Jean VII de Lévezou , seigneur de Vesins ; 3° Françoise , femme , en 16V7 , de René de Prévinquières-Montjaux ; 4a autre Jean , marié le 15 janvier 1617; 5° Charles de Garceval, seigneur de Peyrefiche.
XIII. JEAN DE GARCEVAL, seigneur de Recoules, de Saint-Geniez, de La Roque, etc., s'aHia , le 18 avril i658, à Christine-Diane de Prévinquières , fille de Jean, seigneur de Monljaux , et de Jeanne de Lestang de Pomayrols (2). 11 tesla le 12 février 1647, laissant :
1° Jean-François, qui suit; 2° Jacques de Garceval , chevalier de Malle , mort capitaine de galères; 3° Marc-Antoine , jésuile; 4° Christine , femme du seigneur de Loupiac ; 5° Jeanne , mariée au seigneur de Mazeroles; 6° Marie, et 7° Angélique, religieuses à PArpajonie de Millau.
XIV. JEAN-FRANÇOIS DE GARCEVAL, seigneur de Recoules, de Saint-Geniez , de La Roque , etc., se maria ,
(1) Prés de Saint-Georges, canton de Millau.
(2) Jean de Garceval s'élail marié , en premières noces , par contrat du 13 janvier 1617, à Marine d'Albis, fille de Pierre et de Marine de Pomorède.
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le 17 février 1662 , avec Françoise de Bessuéjouls, fille de Louis, seigneur de Koquelaure, el de Claudine de Grégoire de G ardies. Il mourut le 27 juillet 1692 (1) , etsa femme, en 1694. Leurs enfnns furent :
1° Jean-François H , né le 17 février 1664 , qui suit ; 2* Paul- René , mort jeune au couvent des Dominicains du Puy ; 3° Jacques, enseigne de vaisseau en 1702; 4« Pierre-Paul , ecclésiastique; 5° Joseph de Garceval , seigneur de Sainl-Geniez , capitaine d'infanterie; 6' Charles , chevalier de Malle ; 7° Marie , femme de N
deSoubiran, seigneur d'Arifal; 8° Claudine , religieuse de Saint- Dominique , à Rodez ; 9° Christine-Angélique.
XV. JEAN FRANÇOIS DE GARCEVAL, IIe A*u nom, seigneur de Recoules, de Saint-Geniez, de La Roque, etc., maintenu dans sa noblesse , le 9 mai 1699, par l'intendant Le Pelletier, fut page de la grande écurie du roi en i685, cl capitaine d'infanterie. Il épousa, en 1694, Félicie du Champ , fille de Jean-Antoine d'Allier du Champ , seigneur baron de Serre, etc., et de Marguerite d'Albignac- Triadou , et en eut, entre autres enfans :
1° Jean-Jacqu es- Joseph , né le 1er mai 1698;
2° Marie , née le 20 janvier 1697, femme, en 4715, de Jean- François de Bonald , de Millau , décédée sans enfans (Généalogies manuscrites du Père Prosper).
Marie-Félicie de Garceval de Pelegri , la dernière de celte famille , épousa Philibert-Louis de Lastic , comte de Saint- Jal , brigadier des armées du roi , mort au château de'Recoules en 1761 , laissant une fille, Marie-Claudine de Lastic, qui s'est mariée, en 1765 , avec François de Lévezou , comte deVesins.
GARCEVAL DES ANGLES.
Un rameau de cette famille s'était établi au domaine des Angles, dans la paroisse de Vors , près do Rodez.
(1) Jean- François de Garceval s'était tellement livré à la dévotion , qu'il pratiquait toutes les austérités de la vie ascétique. Il allait même quitter sa famille pour entrer dans un couvent , quand il fut emporté par une fièvre aligne. Saint- Vincent , historien des frères Prêcheurs , a raconté sa vie toute mystique dans l'histoire des saints personnages de son ordre.
3*6 DE GARCEVAL.
Son auteur, Amblard de Garceval , avait épousé , vers 1^30 , Jeanne Vigorose* dame de Gamarus, et il en eut un fils unique , Olivier de Garceval , marié à Delphine Manbarre. Par un arrangement de famille , Olivier céda , en 1578 , aux Manharre , la terre de Gamarus, et prit possession de celle des Angles. Son fils, Arnaud de Garceval t seigneur des Angles , fut héritier universel de Gabrielle de Créalo, sa cousine (1) , et n'eut qu'une fille, Gabrielle de Garceval, dont on ignore la destinée (Titres des familles de Crêalo et de Patris).
FAVARS DE RECOULES.
Le châl&iu de Favars , au pied des montagnes do La Vaysse , dans la paroisse de Gaillac-du-Causse, canton de Laissac, avait donné son nom à une famille qui se trouve mentionnée dans quelques anciens titres.
Bernard de Favars figure comme témoin dans une ebarte de l'an 1061 (Renseignemens fournis par 51, Lescure, delavernhe).
En 1324, Bernard de Favars signa le procès-verbal relatif à l'entrée de Pévêque à Rodez (Id.).
Les héritiers de Malhelin de Ségur vendirent, on 1429, leurs droits surSégurà noble Raymond de Favars, dont la fille , Levesonne , épousa noble Jean d'Astourd (Ta. du château de Casltinau de Levezou).
Vers H36 , Souveraine de Favars , fille de Jean de Favars, épousa Jean de Cassanbes , damoiseau, de Moyrazes [TU, de la maison de Cassanhes).
On voit un Etienne de Favars devenir, au milieu du xvc siècle, soigneur de Cervières, par suite de son mariage avec Isa beau de Cervières, héritière de sa maison (TU. du château de Cervières).
Cébalie de Lagarde , dame de Favars , apporta , vers 1470, celle terre dans la maison de Garceval.
La famille de Lagarde portait : D'or, à deux parties de fève tigèes, feuillèes de sinople.
Le château de Favars , devenu , avant la Révolution , propriété de M. Clausel de Coussergues , a été vendu par ce dernier à M. Vesin , ancien membre du Corps législatif et conseiller à la cour royale de Montpellier.
(t) Gabrielle était fille de Pierre de Créalo, qui avait épousé, en 1833, Adriennc de Garceval , sœur d'Arablard , chef de celle branche.
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FAVARS, PRÈS DE SAINT- PRIVAT
Il existe près de Sainl-Privat , dans la commune de Lavcrgne, canton de Sévérac, un aulre Favars , qu'habitait, avant la Révolution , une famille de Sigaud , dont le chef et le dernier représentant eut une fin si déploratdo et si tragique en 1793.
Jean -Pierre Jacques-Gaspard de Sigaud, ancien juge de la terre de Lavernlie t puis, juge au tribunal de district , passait dans sa terre le temps que lui laissaient ses fonctions. Il avait embrassé la cause révolutionnaire» mais avec la modération et la droiture d'une âme honnête et vertueuse, qui espérait trouver la réforme des abus et un meilleur avenir pour sa patrie. Aux charmes d'une éducalfon polie , il joignait encore les mœurs les plus douces. Appelé aux redoutables fondions d'accusateur public à Rodez, jamais , durant son ministère , il ne conclut à la peine capitale, ni ne prit part à aucun arrêt de mort.
On raconte encore de lui des traits touchans.
Pendant sa magistrature , il dédommagea , par une forte somme , un individu (ju'il reconnut avoir été condamné par erreur.
Peu de temps avant sa mort , il disait à sa fidèle domestique. Anne Causse : « Les temps vont devenir affreux ; je pourrais me compromettre , mais toi même et en ton nom , découvre les prêtres, les proscrits , les malheureux ; ma place me suffît ; je te livre mes revenus , et fais secrètement autant de bien que tu le pourras »
Le 14 septembre 1703, à huit heures du soir, il revenait de voyage. A peine entré dans son domicile , il avait embrassé sa mère , qu'on frappe à la porte à coups redoublés , demandant à parler au maire (son frère cadet).
La maison de Favars est solitaire , dans l'angle de deux montagnes couvertes de bois épais qui l.i ceignent el la dominent. C'était un soir de foire. Un domestique, pris devin, allait joyeusement ouvrir : la servante Anne Causse le retint , le repoussa de fa porte el même, par une sorte de pressentiment , courut avertir ses maîtres. La fatalité voulut qu'en ce même instant, un aulre domestique arrivât de dehors. A sa voix, la porte s'ouvre , el suujaïn une troupe année s'élance et atteint la porte intérieure au moment où la servante fugitive la fermait surelb. Un faible verrou a bientôt cédé à des efforts impétueux. Les domestiques , glacés d'effroi , restent immobiles ; le tumulte était parvenu au salon. Sigaud se lève el se présente, un flambeau à la main ; il est accueilli par des menaces el des violences. Son frère , le voyant frappé d'un canon de fusil , veut lui faire un rempart de son corps, et reçoit à bout portant deux coups do pistolet dans le flanc gauche. Il
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tombe , et se traîne pourtant jusqu'à la chambre où il s'évanouit .... Au même instant, le plus apparent de la trouoe se tourne vers l'aîné, dont la contenance imposante et calme semblait suspendre les coups , et s'tcrie d'une voix forte : Feu ! feu ! Deux coups de fusil partent, l'atteignent à la poitrine : il tombe mort. Vingt domestiques étaient comme anéantis la face contre terre. Un seul s'élance vers le salon : c'était Anne Causse. En vain on la repousse; elle se jette sur son mal* heureux maître , fendant l'air de ses cris. Les meurtriers l'en arrachent ; mais elle leur échappe encore lorsqu'elle voit sa maîtresse menacée, et , lui faisant un rempart de son corps , elle supplie , conjure d'emporter tous les biens , mais d'épargner sa vie. Un si généreux dévoûment méritait de passer à la postérité.
Cependant , les assaillons , entraînés par l'ardeur du pillage , quiltentees infortunées pour fouiller la maison. Anne Causse proGle d'un moment d'absence , met la tête à une fenêtre , fait signe à sa maitresse, et , sans hésiter, Mme Sigaud , âgée de 67 ans , se jette à dix pieds d'élévation sur le pavé de la cour. Sa servante la suit, la relève; mais elle chancelle : elle vient de se fracturer un pied. N'importe, elle se traîne dans une petite grange au coin de la basse-cour. Se souvenant bientôt qu'on avait parlé d'incendier la maison , les deux fugitives sortent de celte retraite par une petite porte qui donnait en dehors. A peine oni-elles fait cent pas en se traînant péniblement , qu'elles entendent la voix de ceux qui gardaient les avenues. Elles se croient découvertes. Tremblantes, elles franchissent les murs du jardin. Les efforts de Mrae Sigaud étaient à bout; la douleur l'empêche d'avancer. Anne Causse ne balance pas à la charger sur ses épaules ; et , courbée , faiblissant à chaque pas sous le fardeau que soutient son dévoûment, elle parvient , excédée de fatigue , sur le bord d'un ravin , au fond duquel elle déposo sa maîtresse, la couvre de feuilles sèches et court au village de Lavergne appeler du secours.
Pendant ce temps, la horde, chargée de butin , se disposait à mettre le feu, lorsque deux de ses gens effarés viennent lui donner avis de l'évasion de deux femmes, dont ils ont perdu les traces , malgré leur vigilance. Cette nouvelle trouble les bandits ;• ils se groupent , délibèrent à voix basso , et bientôt défilent en silence. Ainsi finit celle épouvantable scène [Extrait de mémoires inédits sur la Révolution dans le département de VAveyron).
La famille de Sigaud , tombée en roture dans les derniers temps , avait une ancienne et noble origine.
Elle était venue d'Embrun , où deux de ses branches ont longtemps subsisté avec honneur : celle du seigneur de Palaix qui demeurait à
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Pinel, dans le Viennois , et un autre qui faisait son séjour auprès de Yiriville.
Bernard de Sigaud fut homme d'armes du duc de Bourbon en \ 499.
Hierome de Sigaud commanda les gentilshommes du bailliage de Saint-Maralin , lors de l'arrière-ban de 1536.
Adrien de Sigaud , seigneur de Palaix, commanda les régimcns de La Valette et de Saint-Chaumont, sous Henri III.
Pierre de Sigaud a été homme de guerre. Jean et Joseph l'ont aussi élé.
Laurent de Sigaud , seigneur de Palaix, et de Saint-Marcel , en Dauphiné , et Marc-Antoine de Sigaud , seigneur de Londé, du Puy, en Velay, vivaient en 4696.
On ne sait rien de positif sur l'origine des Sigaud , a Fovars ; mais, d'après une légende de famille , ils y sont très anciens. « Du lemps des Polacres, dit la légende, les bandes qui se succédaient avaient tellement dévasté Favars , qu'il y restait à peine, quelques pigeons fugitifs et quelques moutons sauvés dans l'épaisseur des bois. Le chef de la famille venait de mourir, et les entons et la veuve , réduits au désespoir, voient arriver un chef, l'attendent à la fontaine avec la dernière bouteille et le dernier morceau de pain, les lui offrent en pleurant, et racontent naïvement leur malheur et leur détresse. Le chef en fut touché , et , sortant son carnet , il écrit quelques mots, d'une langue inintelligible , sur un papier volant , et le leur remet en disant : Montre* à tout venant , nul ne vous mesfera En effet , les bandes se succédaient , mais elles lâchaient prise sous le charme du talisman, à leur grand déplaisir ; car les voisins accouraient sous celte sauvegarde, ce qui faisait tempêter les bandits contre l'heureuse veuve , à qui tout appartenait. »
Nous allons seulement donner ici. les trois dernières générations de celte famille , telles que nous avons pu les recueillir sur les actes de l'état civil.
I. PIERRE DE SIGAUD DE FAVARS, fils d'Anloine , marié uvec Anne F^ges, eut pour en fans :
1° Jean Baptiste, qui suit ; 2° Marie de Sigaud , femme, en 1747, de Pierre Rozier, avocat au Parlement ; 3° Alexis, prêtre , docteur en théologie , curé de Saint-Amans.
If. JEAN-BAPTISTE DE SIGAUD, conseiller du roi et juge royal de Lavernhe, décédé le 28 août 1779. eut de «on mariage avec Marguerite Olier :
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III. 1° Jean-Pierrb-Jacqubs-Gaspard , avocal , juge au tribunal du district de Sévérac, né le \k janvier 1756 , assassiné, à Favars v le 4 4 septembre 1793 ; 2° Marie-Anne db Sigaud , mariée, en 1783, à Jean-Philippe Lcscure , avocat au Parlement , d'où sont issus : A Jean-Philippe-Marguerile Lescure, chevalier de la Légion-d'Honneur , membre du conseil-général et maire de Lavernhe , juge de paix du canton de Sévérac , décédé le 46 décembre 1853; B Albert Lescure, propriétaire à Cassagnes, près de Buseins ;
C Gaspard Lescure, receveur de l'enregistrement à Sévérac ;
D Victoire Lescure , morte célibataire ;
Ë Rose , mariée avec M. Levesque , de Sévérac ;
3* Jban-François-Angêlique de Sigaud , d'abord gardeducorps, puis novice de l'ordre de Cîleaux , réformé, àSept- Fonds, pour cause de santé; frappé de deux balles, à Favars, lors de l'assassinat de son frère, mort, par suite , peu de mois après ;
4° MÀrie-Anne-Jeanne-Margueritb-Flavie de Sigaud, femme
de M. Anicei Olier, de Saint- Beauzély ; 5<> Jean-Joseph Albert- Julien de Sigaud; r>o Marie-Angélique db Sigaud , qui fut unie à Jean-François
Molinié , bourgeois de Ville-Plaine ; 7° Angélique-Cécile, morte en bas-àge ; 80 Marguerite-Rose, morte en bas-âge ; 9° Agnès-Hélène.
Jean-Baptiste de Sigaud , juge royal de Lavernhe, portait pour armes : De sable, au griffon d'or, timbré d'un casque posèdefasce, garni d'or, orné de ses lambrequins d'or el de sable. Supports : Deux griffons, la tête contournée, au naturel.
« Je, soussigné, Jacques- Louis Chcvillard, historiographe de France et généalogiste ordinaire du roi, certifie que les armes cidessus sont celles de la famille de Sigaud , ladite production faite, lors de la recherche des armoiries en 1696, par Laurent de Sigaud , seigneur de Palaix ; Marc-Antoine de Sigaud , seigneur de Loudé , et par Pierre de Sigaud , de Favars , en Roucrgue , père du dit Jean-Baptiste , susnommé.
» Paris, lo 20 mars 1750.
» Chbyillard.»
DB SBGOT. 32 1
DE SEGUY
Seigneurs d'Anglars, de Lasmaries , de Marin, de Labro, de Laborie , de
Rayssac, delCambon.
Armbs : De gueules, au lévrier passant d'argent, au chef cousu d*azur, chargé d'une étoile d'or.
Famille de très-ancienne noblesse, originaire des environs de Flanhac , où le lieu qui fut son berceau porte encore le nom de Sêguinie.
Pierre de Seguy figure dans un acte d'accord de l'an 1275 , passé entre plusieurs gentilshommes des environs d'Aubin (Bosc).
Il y avait autrefois dans l'église de Flanhac une chapelle fondée , enU4t, par noble Picrro de Seguy, à la collation des seigneurs d'Anglars , ses successeurs (Pouillé).
EnH50, Azémarde Seguy, seigneur d'Anglars (I), fil hommage au comte Jean pour plusieurs lieux situés dans les paroisses de Flanhac et de Saint-Michel (Arch. du domaine à Monluuban).
Marguerite de Seguy, fille d'Antoine, seigneur d'Anglars» épousa , le 1 5 février 1 475 , Bernard de Rcsséguier, seigneur de La Bonnefoussie.
Jean de Seguy, seigneur d'Anglars, eut une fille, Anne de Se* guy , mariée, en 1494 , à François d'Izarn de Frayssinet.
Ce fut à l'instance et poursuite d'Antoine de Seguy, seigneur d'Anglars, qu'un seigneur considérable du voisinage, Henri de Saint-André , seigneur de Belfort cl de Cervières , fut condamné â la peine de mort en 1597.
(1) Cet Azémar est porté au rôle des hommes d'armes, en 1460, ainsi qu'An iodj de Seguy , seigneur de Roussennac.
DE SKGUY.
La famille de Seguy s'clait divisée de bonne heure en plusieurs branches :
1° Les soigneurs d'Anglars , près de Flanhac , donl il vient d'être parlé ;
2<> Les seigneurs de Lasmaries , château situé près de Saint-Par- Ihem ;
3° Les seigneurs de Marin ;
4° Les seigneurs de Labro el de Laboric ;
5° Les seigneurs de Rayssac.
SEIGNEURS DE LASMARIES.
Gaspard de Seguy , seigneur de Lasmaries, près de Saini-Parthem , eut de Jeanne Robert de Lignerac : 1° Antoine , seigneur de Lasmaries ;
2<» Lyonne de Seguy, mariée, en 1G47 , avec noble Antoine de Courson , seigneur d'Albignac, habitant à Veyrac, en Quercy, fiUde Charles de Courson et d'Antoinette de Termes, petit-fils d'autre Charles et de Marguerite Destresses ;
3° Marguerite de Seguy , femme de M. du Cambon. Le contrat est signé par nobles Jean de Seguy, seigneur deNaussac; Marc-Antoine de Seguy , seigneur de Rayssac , etc.
Antoine de Seguy , seigneur de Lasmaries, épousa Anne del Salés , qui le rendit père de deux filles :
1° Gabrielfe, mariée, en 1658, à Pierre de Flavin, auquel elle apporta la terre et le château de Lasmaries;
2° Jeanne de Seguy, femme , en 1671 , de René [d'Azémar, seigneur de La Garinie [I) {TU. de la maison de Florin],
SEIGNEURS DE MARIN
Les Seguy, seigneurs de Marin , eurent la possession de la seigneurie de Saint- Paul-du-Bourg-de-Sa Iles et de Hillorgues , après la famille de La borne , peu de temps après 15! t.
Par acte du 2 janvier 153! , passé au château de MonleJs , noble Antoine de Seguy , écuyer, seigneur de Marin et de Saint-Paul, vendit à Pons de La Tour, chevalier, les seigneuries de Saint Paul et de Billorgues avec toutes leurs dépendances.
(1) Une autre femme de la maison de Seguy , nommée Hélii, s'était mariée , vers la fin, du xve siècle, avec Raymond d'Azémar, veuf de Claire de Peyrusse
DE SEGUT.
Le même An loi ne , qui était aussi seigneur d'Olemps (1), près de Rodez , vendit» le 24 décembre 1556, au sieur Jouery, plusieurs rentes qu'il possédait dans la paroisse de Moyrazès. L'acte , écrit en idiome vulgaire , explique ainsi le molif de cette vente : « Et ladite venda a facb à causa que qualia que loudit seignour bailliez argent à son gendre per sen ana à la guerra et per fa lou service que lou ban fa al rey, nostre souverain seignour. » (TU. èpars de la maison deSeguy).
Telle était à cette époque encore la noblesse. Elle faisait la guerre à ses dépens , et se ruinait presque toujours quand elle ne mourait pas au service du roi.
Antoine de Seguy figure sur le rôle des hommes d'armes de 1552. Sa descendance s'est éteinte dans une extrême pauvreté.
SEIGNEURS DE LABRO ET DE LABORIE, ETC
Un autre rôle de la noblesse de 4668 porte pour l'élection de Villefranche :
l°Claude de Seguy, seigneur de Labro, et Marc-Antoine de Seguy, seigneur de Laborie , habitant l'un et l'autre audit Laborie. Ils étaient Gis d'Antoine , qui avait épousé Gabrielle de Morihon de Boussac;
28 Antoine de Seguy , seigneur do Rayssac , habitant audit Rays-
sac(2).
Géraud de Seguy, écuyer, seigneur del Cambon , prit part aux délibérations delà noblesse réunie à Villefranche pour l'élection des députés aux Etats-Généraux en 1789.
Il se présenta à l'assemblée en habit de bure et rapière rouillée au côté. Le comte de Corneillan, qui s'aperçut que sa tournure excitait le dédain et les moqueries de la jeune noblesse dorée, s'empressa d'aller à son devant , et le traitant avec une distinction marquée : « Voici M. de Seguy , Messieurs , qui a tlé assez heureux pour conserver l'épée dont ses ancêtres so servaient vaillamment aux croisades, et qui ne peut être portée aujourd'hui par un plus noble et un plus fidèle sujet du roi. » Les rieurs se turent, et l'honorable gentilhomme devint aussitôt l'objet de l'intérêt général. M. de Corneillan le fil asseoir
(1) Olemps n'avait alors qu'une vieille tour. Le château actuel a été bâti par li rtmitie Rodât. En 1652, Anlooy de Rodât, prêtre, conseiller du roi et président aux élections , était seigneur d'Olemps en toute justice.
(2) Sur le même rôle sont inscrits nobles Nicolas Seguy , seigneur de Taus- **c,et Pierre de Seguy , seigneur d'Espels, habitans l'un et l'autre du Mur- «Je-Barrei.
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à ses côtés, et ne cesse de le combler de marques de considération. C'est à la même assemblée que Corneillan de Gages, autre gentilhomme pauvre , adressa celte verte apostrophe à un richo ennobli , qui le blessait par ses propos : « Mon urine est plus rouge que ton sangl »
SEGUY DE RODEZ
Il existait fort anciennement à Rodez une autre famille de Seguy , dont nous n'avons pu trouver la liaison avec les précédentes.
Jourdain Seguy , marchand du boùrg de Rodez, eut, de Bérengèrc, sa femme , qui vivait encore, étant veuve, en 1404, Déodat et Géra ud Seguy.
Déodat fit hommage, en 1383, à Bertrand, évêque, pour tout ce qu'il possédait en fief dans le mandement de Moyrazès (Archives de l'ivêché) .
Les deux frères achetèrent , en 1391 , la seigneurie de Lacombe, près de Rodez , à Bertrand de Murât de Lestang. Ils vivaient encore en U20 (TiL du château de La Roquette).
Déodat Seguy avait épousé Fine Bournazelle, laquelle étant veuve testa, le '+ mai 1429, en faveur de Jeanne , sa fille, femme de Dieudonné Vigouroux, fils de Guillaume (Tit. de la famille de Patris).
Jeanne Séguine, fille de Géraud , épousa , au commencement du xve siècle , Gaillard de Montferricr. Son père fil hommage à l'évêque pour les fiefs de Moyrazès en 1411.
En loi 2, noble Jean Seguy , seigneur de Roussennac, père d'Antoine, vendil aux Daulhou les droits qu'il avait à Lacombe (Tit. de La Hoquette).
DF BOYER
BOYER, aocieunement BOERY,
Seigneurs de La Borie, près de Calmonl, de La Cosle, du Fraysse, elc.
Armes : D azur, au i osier au naturel.
La famille de Boyer, de noble extraction , primitivement connue sous le nom de Boery, qui est le nom latin, était originaire du rïpayre (1) de La Boyeriedont on a faij plus tard Borie , petite terre et château dont elle avait depuis fort longtemps la seigneurie , près de Caimont-do-Plancalge.
Il en est fait mention dans divers actes du xm° siècle.
En 1275, révoque Raymond de Calmonl fit quittance du droit de loJs à Jean Boyer, de Calmont-de-Plancalge , pour l'achat de la moiliédu fief de La Garrigue cl le quart de Lafonl, acquise de Hugues et Pierre do Lacombe {Ancien terrier de Cèvéchè).
Géraud Boery était seigneur do La Pradelle en 1315 (TU. de la maison de Puel).
f. PIERRE BOERY , qualifié noble homme et damoiseau (2), du lieu de Calmonl, reçut, en 1^02, une reconnaissance pour une vigne appelée te Clapier, située aux environs de Balsnc (Arch. de Bonnecombé),
II. Noble VEZIAN BOERY , son fils , rendit hommage
(t) Le mot ripayre, en latin riparium, dont on a fait repaire, s'appliquait aocieunement à certains manoirs féodaux du second ordre , situés sur des cours d'eaux ou des rives.
H) TU. de 1414. Arth* de Vdlelongue,
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en 1439» à Jean d'Arpajon, baron de Calmont, pour les fiefs du Bouyssou, du Gros, du Pttech-del-Rey (1) , le Dès, Prévinquièrps, Sainte-Juliette, Albinet et Albespeyres. Il fut père d'Antoine, qui suit (Terrier de Calmont) :
III. ANTOINE BOYER , seigneur de La Borie, eut de Fourtonne de Saint-Maurice de Goudols :
1° Hugues, dont l'article suit ; 2° Victor, prêtre ; 3° Marguerite; 4<> Catherine; 5° Jeanne, mariée aii seigneur de La Planque, doot elle eut noble Gabriel Garnier, seigneur de La Planque, et Guillaume Garnier, seigneur de La Prade, vivant tous deux en 15*22 {TiL de Brussac.*— Testament de Victor Boyer).
IV. HUGUES BOYER, seigneur de La Borie, épousa Françoise de Banis , fille de noble Baptiste de Banis, damoiseau, seigneur ciel Gerieys (2), et fit son testament en 1Ô21 , instituant pour héritier Victor, son frère, prêtre, à la charge de rendre l'hérédité à Jean, son fils atné; et Tannée suivante, 1622 , en effi^, Victor Boyer, dans son testament, exécuta les dernières volontés de son frère.
Les en fan s de Hugues furent :
1° Jean , qui suit ; 2° Joaciiim , qui entra dans les ordres sacrés et fut prébendier de l'église cathédrale de Mieux; 3° Françoise, mariée, en 1524, à noble François de Calmont , (ils de Pénavayre de Calmont.
(1) A l'époque de la Révolution, une vieille tour existait encore dans ce fief.
(2) Le Cerieys, terre près de Calmont-de-Plancalge.
Françoise de Banis , devenue veuve , se remaria ,en 1524 , avec nob'c Tcnavayre ou Pénabayre de Calmont , seigneur du Colombier (terre aux environs de llalsac), de La Besse et de Coupadel , père de François , qui s'unit le même jour à Françoise de Boyer, fille du premier lit de Françoise de Banis.
A la même époque , vivait noble Jean de Banis, prieur de Ceignac, qui Ci construire une des chapelles de cette église.
Noble Jean de Banis, secrétaire de Charles d'Arpajon , baron de Calmont , fut chargé de traiter du mariage de ce seigneur avec Françoise de Mouta», et le conclut à Paris , en 15*73.
La terre du Cerieys était possédée, à l'époque de la Révolution, parla famille du Mas, â laquelle appartenait cet intrépide chevalier du Cerieys, qoi prrdit la tétc sur l'échafaud révolutionnaire à liodei , le t7 novembre 17U3.
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V. JEAN DE BOYER, seigneur de La Borie, vivait encore en 1591. 11 eut pour enfans :
1° François, qui suit ; 2° Joachim, qui suivra ; 3° Guillaume, lige des Boyer de La Bastidetle , près de Monesliers, en Albigeois , el qui fui luleur, en IGOO , des enfans de son frère Joachim.
VI. FRANÇOIS DE BOYER, seigneur de La Borie , fut donataire , le 28 novembre 1578 , de Joachim de La Borie , son oncle , prébendier à Rieux , pour tous les droits que ce dernier pouvait prétendre sur les biens de feu Françoise de Baoi&, sa mère. 11 mourut sans enfans le 22 septembre i63o, et avait les'.é le 18 février 1627. On voit par cet acte qu'il voulut être inhumé dans l'église de Calmont, au tombeau où gisait Fourtonne de Saint-Maurice, sa bisaïeule ; qu'il fit des legs à Jean de Boyer, seigneur de La Baslidellc, son neveu, et qu'il institua pour héritier François de Boycr ile La Borie , seigneur de La Coste et du Frayssc , son autre neveu el filleul , fils de Joachim.
VI. JOACHIM DE BOYER, seigneurde Barriac, épousa, le 24 janvier i588 , Jeanne de Faramond , scigneuressc de La Coste , fille de Jean II de Faramond , seigneur du Bosc, et de Marguerite de Morlhon-Sanvensa , et veuve de noble Vesian de La Parra de La Tour. De ce mariage vint un (ils, nommé François, en faveur duquel Jeanne de Faramond lesta le i3 octobre 1600, avec substitution à Pierre de Faramond , tirère de la testatrice , cl à ses trois mâles.
VIL FRANÇOIS DE LA BOYRIE, seigneur de La Coste, coseigneur de Fijaguet, etc., épousa, le 12 février 161 5 , Antoinette d'Ebrard (1) , fille de noble Hercule d'Ebrard , seigneurde Caramolset de Saint-Félix-lès-CassanhcsComtaux, en Rouergue, et deFrançoise de Prunet.
(1) Sœur de François d'KbrarJ, seigneurde Saint-Féïii,qui épousa, le 2* novembre 1638, Françoise de Saunbac ; de Marie d'fcbrard, femme de Gaspard de Pradines, seigneur de Limayrac; de N.... d'Ebrard , qui fui mariée avec Jean Rodât, bourgeois du Pool-de-Cirou.
DE B0YE
Ayglène de Faramond , sœur de Jeanne , sa mère, lui donna, le jour de son contrat de mariage , la place et seigneurie du Fraysse, paroisse do Boussac , qu'elle tenait de Guillaume de Sévérac, son premier mari, et, dans son testament du 15 novembre 1628, elle l'institua même pour son héritier universel.
François de La Boyrio mena une vie fort désordonnée, ébrécba sa fortune par de mauvaises affaires et en dotant plusieurs de ses bâtards, entre autres Marguerite de La Boyrie qu'il maria , le 17 décembre 1655, à Jean Lacombe, de Lacamarlie, et finit par se séparer de sa femme. N'ayant point eu d'enfans légitimes, il institua pour héritier, le 12 septembre 1670 , noble René de Faramond, baron de Joqueviel, son cousin, qui avait épousé, le 15 mars 1669 , Françoise de Boyer- Caneville, d'une branche de la famille de Boyer, établie à Toulouse, dont il sera parlé. De cette manière, les châteaux de Fraysse, de La Cosle et toutes les terres de la maison de Boyer passèrent dans la maison de Faramond [TU. de la maison de Boyer aux archives du chû- (eau de Balsac).
BOYER-CANEVILLE. .
Les Boyer-Cancville, établis à Toulouse vers la fin du xvie siècle , étaient une branche de la même famille.
Le testament de noble Jean do Boyer, conseiller au parlement de Toulouse et chanoine do l'église de Saint -Etienne , fuit connaître la situation de celte famille en 1628.
On y voit que Jean de Boyer avait un frère, conseiller comme lui en ladite cour, qui avait épousé Catherine de Larassanhie; une sœur mariée, ù laquelle il légua sa métairie de Saint Orens de Cancville; un autre frère , receveur, auquel il laissa sa fortune , en nommant et dotant ses enfans , qui étaient :
Bertrand , recteur; Françoise et Marie de Noyer; Jacques, auquel il donna son office de conseiller et une métairie aux environs de Toulouse , à La Lande , près de Sainl-Roch; enfin, Pierre de Boyer, qui reçut de lui la terre de Caneville.
Il est fait mention dans cet acte du père du testateur, inhumé dans Pégliso des Carmes , sous une grande pierre en marbre , et qui avait épousé Françoise de Lacombe, petite-fille du président Guillaume de Cauîet.
DE PÊNAVAYRE.
DE PÊNAVAYRE ,
Seigneurs de La Youlle, de Banocrès, elc.
Armes : D'argent, à la plume de paon d'azur.
Les Pénavayre ou Pénabayre, genlilsliommes de Rodez, avaient, au xiii* sièc'e , un fief près d'une porledo la ville, qu'on désignait encore naguère par leur nom (1). Ils étaient prochcî alliés de la famille de Rodelle , avaient des droits sur le chùteau de ce nom , qu'ils habitèrent môme pendant quelque temps , et possédaient diverses terres autour do Hodez.
J. OUI ou GUION DE PÊNAVAYRE. damoiseau , puis chevalier, fil hommage, en 1276, à l'évêque de Rodez, pour doux prés situés sur le ruisseau de Lauterne, avec
justice basse.
D'après un ancien terrier de l'évêchô, ce Gui était bailli de Rodez en 12 85.
En 1288, il échangea avec le chapitre de Rodez certains biens sis à La Youlle ou Guioulle, avec réserve d'hommage et reconnaissance pour ledit chapitre [Arch. du château des Ondes).
Gui de Pénavayre , chevalier, établit, en 1290, un bannier à La Youlle (/<*.).
'1) La barbacane Pénavayre élail située entre la maison Costes (hôtel actuel dt la gendarmerie) et la maison Jouery , sur l'ancien rempart , près de la place d'Armes. Une rue porie aussi le nom de Pénavayre.
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En i5io , il fil hommage pour ce bourg à Bernard, comte d'Armagnac cl de Rodez, et, le 20 juin 1024» pour differens fiefs qu'il avait à Rodez, a Rodcllc, à Sainte-Radeponde el à Frayssinhcs. Gui, dans ecl aclc, qualifié habitant de la cité de Rodez [1) (Arch. du château mineur de Salles et du comté de Rodez à Montauban].
L'an 1 5 1 9 , à l'occasion d'un vol de raisins commis dans sa vigne de Banocrès , par Bernard Ronald , du Monastère , il fil condamner ce dernier à soixante sous rodanois d'amende par son juge de La Youlle (Arch. des Ondes).
Ses enfans furent :
1° Vivian , dont on va parler; 2° Bégon, chanoine de la cathédrale de Rodez , qui fonda, en 1347, une chapellcnie dans ladite église, et institua pour héritiers les pauvres (Arch. du chapitre]; 3° Pierre, établi à Rodellc, el dont il sera parlé plus loin.
IL VIVIAN DE PÉNAVAYRE , qualifie dans les litres damoiseau , seigneur du ripaire de La Youlle , fit, de concert avec son frère Bégon , en i325 , une fondation dans l'église de Saint-Amans de Rodez. Ces deux frères vendirent , en 1539, un vignal (2) situé dans la paroisse de Saint-Amans de Rodez et qui était sous leur directe.
Vivian vivait encore , d'après divers litres, en 1 544 {Tit. du château des Ondes).
11 avait épousé une femme connue sous le seul nom d' Ayglantine , qui lui survécut, el lesta en i362.
III. BftGON DE PÉNAVAYRE . damoiseau , fils et hé.itier de Vivian de Pénavayrc , habitant de la cité de Rodez , reconnut tenir de l'évôque, en 1 54o » en fief franc et honorable , le moulin de La Youlle et autres biens situés audit lieu. 11 consentit divers baux à cens comme seigneur de La Youlle eu i35o,.
(1) Il y a un autre hommage rendu , en 1323, à Jean d'Armagnac pour le mas de Uanocrès par le même Gui el Vivian, son lits émancipé {A rch. deSalles).
(2) Ce passage, ainsi que bien d'autres , prouve qu'anciennement les coieaux sud de Hotleje étaient plantés de vignes.
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IV. BRENGUIER DE PÉNAVAYRE , fils présumé de Bégon , rendil hommage , le 1 1 mars i/fi3, pour La Youlle et la métairie de Bédénaux.
Ce Brcnguicr institua pour héritier Brcnguier de Comps, damoiseau, son neveu , lequel fil hommage au comie Jean d'Armagnac pour les mômes lieux, le 4 octobre i^iS (Arch. des Ondts et de Vivèchè).
Brenguier de Comps, originaire de Compeyre, habitait Rodez au moins depuis 1 36*2 , époque à laquelle, âgé d'environ 20 ans, il fil hommage au chapitre pour les biens qu'il possédait à La Youlle , en vertu de certains droits d'hérédité sur le patrimoine de la maison de Pénavayre.On voit par un autre hommage, rendu le 18 juillet 1 584 a" comte, qu'il avait aussi des biens dans la châlelleuie de Comboulas [Arch* du château mineur de Salles),
BRANCHE DE RODELLE.
Pierre de Pcnavayre , damoiseau , du château de Rodelle , reçut , le 20 février 1323, de Pierre de Rodelle , curé de Saint-Affriquc, son proche parenl , donalion d'une créance que celui-ci avait sur Olivier de Penne, seigneur de La Guépie , et devint même, le 17 avril 1327, donataire de tous ses biens (Àrch. de La Gouda lie).
Il rendit hommage au comte de Rodez pour ses terres, le 20 avril 1315, cl vivait encore en 1328 (W.j.
Gui ou Guion dePénavayre, fils présumé de Pierre, capitaine du château de Rodelle et y habitant , reçut en don du comte d'Armagnac, en 1377, une maison et un jardin audit lieu (/«/.).
En 1380 , il acheta uno rente à noble Guillaume de Raymond et à Marquise d'Esparrou, sa femme, habitans de Rodelle, et, en 1388, il échangea des rentes avec Bernard de Jourdain (/(/.).
Gui eut pour enfans :
1° Pierre II, qui suit;
2' Delphine, qui, par contrat du 23 janvier 1419, épousa Raymond des Ondes.
Il se pourrait aussi qu'il fui père de Stéphanie, qui épousa vers la même époque: 1° Bernard de L'IIya, de Villeneuve, et en deuxièmes noces Hugues de La Garde, du lieu de M leville [Archives du çhôl, des Ondes).
DE PÉNAVAYRE.
Pierre de Pénavayre , U« du nom , fit hommage au comte de Rodez, on 1413, pour ce qu'il possédait à Rodelle, à Dalmayrac , à Sanhes, à La Goudalie , etc. (Arch. de La Gouda lie).
Les titres ne disent plus rien sur les Pénavayre de Rodelle; mais on trouve bientôt après des seigneurs du môme nom au château de Balsac.
COSEIGNEURS DE BALSAC.
Il existe dans les archives du château de Panât des actes qui font mention de noble Aslorg de Pénavayre, fils d* A mairie , coseigneurde Balsac en 1466. Cet Astorg figure sur le rôle de la noblesse de 1460.
Guillaume de Pénavayre , son descendant, coseigneur de Balsac, seigneur du Colombier et de la tour de Vaysseltes, vivait en 4540 et 1567 [TU. de Brussac).
Ce fut lui qui , à celte dernière époque, céda à Bertrand de Glandiercs ses droits sur la terre de Balsac.
Jean de Pénavayre, fils de Guillaume , se qualifiait seigneur de Vaysseltes en 1588.
Dans les titics du château de Moret, il est question de noble Antoine dePénavayrc, seigneur de Cantaloubc, qui, par acte du 21 mars 136'*, acheta de noble Sicard de Caussade et de Guillemette de Barlhès, mariés, la troisième partie indivise des censives par eux possédées aux masages del Cayrê et de la Borie% aliàs Passtvitl, au mandement de Verdun, paroisse de Salan.
Un Pénavayre était gouverneur de Sainl-Antonin à l'époque du siège de Montauban par Louis XIII, en 1621 , et il contribua beaucoup par un secours , heureusement conduit par lui dans cette place , à faire lever le siège ; mais il fut pris.
Ce Pénavayre était sans doute le même qui commandait la garnison de Salvagnac en 1586 , et#qui défendit cette place, du 25 novembre au 4 décembre, contre Lavardin , lieutenant de l'amiral de Joyeuse {4nnalcsdu Roucrgue , t. II, p. 361).
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DE ROQUETAILLADE
Seigneurs de Flavio, de Balsac, des Ribes.
La famille de Roquetaiilade , qui a pris son nom] d'un pelil bourg situé dans l'une des aftluences du Tarn , au pied du versant méridional de la chaîne du Lévezou , florissail dès lexiii* siède.
On voil aux archives de l'abbaye de Bonnecombe un bail à cens de l'an 1278, consenti par Bernard de Roquetaiilade, Bertrande,sa femme ; Guillaume et Bertrand , ses frères , du mas d'Ayssiols , dans h paroisse de Sainl-Marlin-de-Limouse.
En 128'* , Raymond de Roquetaiilade , chevalier, du lieu de Flavin , testa dans son château du Bouyssou , en faveur de sa fille naturelle , Bérengèie del Bouyssou , à laquelle il donna tout ce qui lui appartenait dans ce village dont il était seigneur ; ledit acte passé en présence d'Arnald et de Guillaume de Roquetaiilade , damoiseau (Arch. de la maison de Faramond).
En 4 365, Bernard de Roquetaiilade, chevalier, et Rique de La Roque ou de Cassaignes, sa femme i étaient coseigneurs de Balsac. Rique était sœur d'Amalvin de La Roque , damoiseau do Balsac , qui lesta, le 3 septembre 1361 , en sa faveur, et en faveur d'Hélène, sa nièce , femme d'Azémar de Ténières. A la même époque , vivait Bernarde de Roquetaiilade , qui avait épousé Amalvin de La Roque , damoiseau du même lieu {Arch. du château de Balsac, liasse C).
Par acte du 27 février 1373, Rique de Cassagnes , veuve de Bernard , el"Ricarde Brenguière , sa fille , achetèrent de noble homme messire Raymond de Brenguier, chevalier, seigneur de Berlholène et de La Romiguière , le château de Las Bibes et ses dépendances. La noble dame Rique est rappelée dans divers actes de 1374 , 1384 elU18.
Raymond de Roquetaiilade , proche parent de Bernard , épousa Ricarde Brenguière , fille de Rique , femme de ce dernier, dont il eut un fils nommé Arnaud.
Le 18 juin 1384, Raymond de Roquetaiilade, père et légitime administrateur d'Arnaud , son fils, héritier de Ricarde , sa mère , rendit hommage au comte de Rodez , pour le château des Ribes et
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autres biens , en présence d'Arnaud de Landorre , chevalier; de Bernard Saumade, docteur, de Pierre de Saint-Julien, etc. (Archive$ de la maison de Cassagnes-Miramont).
Ce Raymond , d'après un titre du château de Panot de l'an 1384 , était coseigneur de Panât pour une troisième part.
Arnaud de Roquelaillade avait succédé à son père Raymond dès 4395, car, le 22 juillet de cette année/ il fit hommage au comte pour son repaire du Boys (le Bouyssou) en la paroisse de Flavin , et pour tout ce qu'il possédait au mandement de Cassagnes-Comlaux.
Il est qualifié noble messire Arnaud de Roquelaillade , chevalier, jadis seigneur des Ribes, dans un autre hommage fait le 43 octobre 4 418, pour les mêmes terres, par Brenguier de Roquelaillade» son fils et son héritier, à Bonne do Berry et a Jean d'Armagnac , comme comlc et comtesse do Rodez \ldtm).
Brenguier fut probablement père d'Amalric de Roquelaillade, qui , en 4428 , se qualifiait coseigneur du château de Balsac (fit. du château de Panai).
Dans les titres de la maison de Flavin , on voit un acte de l'an 4 4C5, par lequel Amalric de Roquelaillade et Bertrand , son fils , du château des Ribes, paroisse de La Besse, vendent leurs rentes et censives du Terrai à Bernard d'Izarn, prêtre.
Noble Bertrand de Roquelaillade, fils d'Amalric, seigneur del castel de Ribes , par son testament de Pan 1477, institua pour héritier universel Guyon , son fils [Tit. du château de Balsac).
Noble Gaugetle de Roquelaillade , damoiselle de Lacoste (1), qui paraît avoir été la dernière de ceilo maison, femme d'flélion do Laparra , seigneur de la Tour (2) , fil son testament , le l€r septembre 1562 , en faveur de Vesian de Laparra , son fils.
Elle avait épousé , en premières noces, noble et puissant homme Bertrand de Lescure , qui lui donna tous ses biens par testament du 26 septembre 4506 [Idem).
Jeanne de Roquelaillade , sœur de Gaugetle , avait épousé , avant 154 4 , noble Jean du Cros , el lui avait apporté la terre et château du Bouyssou , près de Flavin, que sa fille Françoise vendit, en 4554 , pour 400 écus , à Vesian de Laparra, et que ce dernier revendit , par acte du 3 janvier 1556 , à Clément de Saunhac, seigneur de Belcastel (77/. du château de Balsac, liasse 33).
(1) Dans la paroisse de Mayran , sur l'Aveyron.
(2) Dam la paroisse de Ségonzac , près de Villeeomtal.
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DE FABRÈGUES
Les cartulaires du monastère de Bonnccombe memionnenl un Hugues de Fabrègucs qui, en 117V, donna le fief du mas do Ginestous d'Auriac à. Guillaume , abbé , en présence de Brenguier de La Garde, de Pierre de Cabanes , de Raymond de Saint-Cyrice, de Hugues de Miramonl et de Florence , mère du donateur, qui confirma le don {Cari. /,46).
On voit une autre donation faite au même couvent, en 1240 , paf Bernard de Fabrègucs, de tous ses herbages . bois et eaux; acte passé à Miramonl, sous Pombrago d'un poirier, au bord du grand chemin [TU. de Bonnccombe).
Ces actes autorisent à croire que la famille de Fabrègues avait sa résidence à Miramonl ou dans les environs. El, en effet , il y a un mas de la Fabrégarie , près de Lédergues , et un village de Fabrègues, non loin de Miramonl.
Mais il existait sur le Larzac , dans le voisinage de Cornus, un fief de Fabrègues , dont les seigneurs , connus par des litres du xme siècle, portaient aussi le nom.
Le 40 des calendes de décembre 4278, Guillaume-Arnaud de Fabrègues rendit hommage à Henri , comte de Rodez, pour le droit de pêche et de chasse qu'il avait dans les appartenances de Fabrègues et de Cornus.
Le même Guillaume-Arnaud , seigneur de Fabrègues, fit hommage à Géraud d'Armagnac , vicomte de Creyssel , pour sa terre , le jour après la fête de Sainte-Croix , 1308 {TU. de M. de Peyrede Fabrègues).
On voit par un autre hommage de l'an 1390 , qu'à cette époque, la terre de Fabrègues était possédée par noble Brenguière , peut-être la dernière du nom de Fabrègues, femme de noble Guillaume du Puech.
De la famille de ce dernier, Fabrègues passa bientôt après à celle dePeyre.
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DE PEYRE DE FABRÈGUES
Armes : De sinople, à une pensée d'or, au chef d'azur, chargé de trois étoiles à cinq rais.
Celle famille , qui existe encore aux environs de Cornus , descend de Raymond de Peyre, qui , en sa qualité d'héritier du seigneur du Puech , fit hommage, le 18 avril 1422, au vicomte de Creyssel , pour le mas de Fabrègues (1J et autres lieux situés dans le mandement de Cornus.
Le même Raymond , qualifié aussi seigneur de Montels , reçut des reconnaissances de* divers tenanciers de ses terres en 14&3, 1453 et U55.
Les titres encore existans n'établissent point la filiation de cette famille jusqu'à nos jours; mais on peut raisonnablement penser que ceux qui les possèdent, qui portent encore le même nom et habitent les mêmes lieux , sont bien les descendans de Raymond.
Le 18 mars 1513 , Astorg de Peyre de Montels de Fabrègues fit un achapt en faveur de Durand de Gually, de Millau.
On trouve, sous la date du 12 mai 4539, une quittance de lods faite» par le même Astorg , à Jean et Guillaume Virazels , et à Jean Roquette, de deux pièces acquises de Raymond Brun , appelées Camp del Portai et del Salzou , près de Cornus.
Le premier titre qui apparaît ensuite , après une longue lacune , est un arrêt du parlement de Toulouse du l«r septembre 4750, portant que Jean-Jacques de Peyre , seigneur de Fabrègues , a droit de préséance sur le sieur Izarn de Villefort, dans l'église de Cornus.
Ce Jean-Jacques de Peyre fil hommage au roi , au bureau des finances, à Montauban , pour la seigneurie de Fabrègues, le 27 août 1750, par l'organe de Jean-Antoine de Peyre, prêtre, docteur en théologie , prieur de Sainle Croix-de-Caderle , au diocèse d'Alais, son frère, et'reçul, en 1755, diverses reconnaissances pour ses terres.
Il fut père de Jean-Joseph do Peyre de Fabrègues , avocat au parlement, décédé en Tannée 1800.
Celui-ci a eu pour fils autre Jean-Joseph , qui a exercé pendant longtemps les fonctions de juge de paix à Cornus.
(1) Ce village a depuis longtemps disparu , el le champ sur lequel il était établi en porte encore le nom.
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DE TORENNE.
Hugues de Torenne vivait en 4499 el 4^40.
Hugues II de Torenne possédait, en 4285, plusieurs maisons à Rodez, des biens à Compeyre du chef de sa mère, et le droit singulier dont il va être question (Terrier de l'évêché).
En 4340, révôque de Rodez, Gilbert de Cantobre, acheta de Bernard de Torenne, gentilhomme de Compeyre, moyennaul la rente annuelle de 7 livres 10 sous, la moitié du droit qu'avait la famille de Torenne sur la mule ou cheval que montait révoque, le jour de son entrée à Rodez , el sur tous les ustensiles de table et de cuisine qui servaient à son premier repas et à ceux de la Noël , de Pâques et de la Pentecôte. La famille de Torenne avait autrefois acquis ce droit de Pons de Balsac. L'autre moitié appai tenait à Raymond de Sort, gentilhomme de la cité de RoJez, qui le transmit dans la suite à la famille deScoraille , seigneurs de Bourran (Bosc).
Il y avait à la cathédrale de Rodez une chapellenie, anciennement fondée par noble Hector de Torenne, dans la chapelle de Saint-Georges elde Saint-Christophe , à la présentation du seigneur de Capluc. Une épitaphe, gravée sur les murs de cette chapelle, annonce qu'Hector de Torenne y fut enterré en 4 347.
. Cet Hector et Guillaume de Torenne , son frère, vivant en 1322, avaient vendu à l'évêque des maisons qu'ils possédaient à Rodez (Terrier de l'évêchê).
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DE BELVÉSÉ (Beauvoir. Bello visu).
Lorsqu'on quille Aubrao pour aller dans la direction de Saint-Chély, on aperçoit par intervalles des pics basaltiques qui s'élancent du fond d'une vallée couverte de bois et élèvent leur front chauve au-dessus des plateaux dénudés qui les environnent. C'est sur un de ces rochers décharnés qu'était autrefois bâti un château féodal , appelé Bellerue, par opposition sans doute au triste aspect de ces lieux sauvages. Heu reste à peine des vestiges. Belvésé fil d'abord partie du domaine des seigneurs barons do Calmonl; mais, au xiue siècle, il eut des seigneurs particuliers, qui étaient leurs feudataires.
Gaucelin est qualifié seigneur de Belvésé, dans un acte de l'an 1285, qu'on voit aux archives de l'abbaye de Bonneval.
Le lundi après la fêle de saint Barnabé, 1309, ce Gaucelin transigea avec Bernard , dom d'Aubrac , au sujet de certains territoires disputés entre eux [Recueil Doat).
Guion de Belvésé, seigneur de Belvésé , fil vente, en 1311 , au même couvent du village appelé le Mas-del-Bosc {Archives de Bonntcal).
On voil aux archives du comté de Rodez , déposées à Monlauban , une transaction de l'an 1335, entre Hugues et Brenguierde Belvésé, frères , au sujet de la place de Ltigans.
L'an 1336 , Bernard de Beltovisu , damoiseau , au nom de Gaucelin de Bellovisu , damoiseau, son père, fut au nombre des seigneurs du Rouergue qui se cotisèrent pour'former la dot de Galharde do Bessuéjouls,îoeur de Nize, mariéo avec Guillaume de Pelegri {Archives (Je la maison de Bessuèjouh).
Guillaume le Belvésé faisait partie des hommes d'armes dont Guillaume deSoIsge: passa la revuo, en 1386, dans l'un des faubourgs de Uodez.
En 1491 , vivait l^ail de Belvésé , seigneur de Belvésé et de Saint- Juery (ïïl. de la mai*n de Bonald).
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Celte fnmille ne larda pas à disparaître, car, quelques années après , on trouve qu'un Pierre Delorl était seigneur de Belvésc.
A l'époque de la Révolution, la môme terre était possédée par M. Dupac de Badens.
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DE FRÉSARTS ou FRÉSALS ,
Seigneurs d'Avèse cl de Vabres, dans les Cevcnnc*.
On voit dans une chapelle de l'église de Saint-Geniez un lomLeau sur lequel est gravée en lellrcs golhiques celle épilaphe :
i llicjaat corpus Simoniê Fresarii, pronepotis papœ démentis Sim, nuper à Castrit delatum et Eleonore Fresarie desponsale conilide Sommerset, consangvineo suo, anno 1^22. »
La pierre tombale est ornée en tête d'un écusson, dans une partition duquel se trouvent trois Ceurs de fraise qui sont les armes de la maison de Frésarts , et dans une autre , un lion rampant. L'écu est surmonté d'une couronne de baron.
D'autres armes gravées au bas du tombeau portent un pont-levis à dix planches entre deux rochers et une couronne de marquis (t).
Celte famille de Frésarts , originaire des Cevennes , où elle possédait le marquisat d'Avèse et la terre de Vabres appelée aussi Beau fort, était alliée de l'illustre maison de Beauforl, qui o produit deux papes, Clément VI et Grégoire XI , et à laquelle appartenait le château et •erre de Saint-Laurent , près de Saint-Geniez, où elle faisait sa résidence , circonstance qui explique peut-être l'établissement des Frésarts dans le voisinage.
Voici, du reste, lesdocumens que nous trouvons sur cette maison dans une vieille histoire de l'Albigeois, écrite par un religieux dominicain du Gévaudan. Nous les donnons sans les garantir:
(1* 11. le curé de Buseins a fait ouvrir ce tombeau en 1844 , et y a (rouvé six Tildes ossemens d'homme qui annonçaient une haute stature el ceux d'une femme. Point de terre. Le dernier enterré était couché sur des barres de Ter iwwtersales : la tête reposait sur des sannens, les pieds sur de ta paille. Giuieni pêle-mêle des lambeaux de damas rouge , des restes de chaussure , etr. (''ejtdaas cet emplacement qu'en a déposé le tombeau qui contient les dépouilles mortelles de Mgr l'évéque d'Hermopolis.
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Pierre-Roger de Beaufort , pape sous le nom de Clément VI, était frère de Guillaume , qui continua la lignée; de Hugues , évêque de Tulle et puis cardinal ; de Guillemelle, mariée avec Jacques de la Jugie, et de Bertrande, femme de Nicolas de Bosse., Eléonore de Besse, fille de ce dernier, fut mariée avec Simon de Frésarls , qui fut père d'autre Simon, enterré dans l'église de Sainl-Gcniez.
Cette famille se divi.sa en deux branches : l'aînée posséda le marquisat d'Avèse et la terre de Vabres, dans les Cevenncs , et à l'époque où le dominicain écrivait son histoire , Victor de Frésarls de Vabres, marquis d'Avèse, baron de Beaufort, était le chef de cette maison. La branche cadette s'établit en Ecosse , y posséda les premiers emplois du royaume, et il en reste encore quelques familles (I) qui marquent la grandeur des alliances qu'elle y contracta.
Le premier litre qui constate l'ancienneté de la noblesse de la maison de Frésarls est un hommage rendu au roi Philippe*-Je— Hardi , l'an 4985, par Simon de Frésarls, de la boroonie d'Avèse, située dans les Cevennes, près de la ville du Vigan , sénéchaussée de Nîmes , et des autres terres qu'il possédait en Languedoc. Ce litre èsl déposé aux archives do Monlauban , ainsi qu'une grande procédure qui concerne certain don fait par le roi Charlos à autre Simon de Frésarls avec les lettres du duc d'Anjou adressées à ce sujet à Arnaud de Landorre , sénéchal du Rouergue.
Dans celle procédure , se trouve le contrat de mariage de Simon de Frésarls et d 'Eléonore de Bosse, originaire du Limousin : Heieonoram de Be$se , filiam légitimant et naturaUm incliti viri Nicolaïde Desse, legum docloris, ville Lemovici , ci Bertrande Rogerii de MalamonU vici de Rosier, parochiœ Santc-Crucis , diechesis Lemocicencis,
Or, celle Bertrande Roger de Malamonl (2) n'était autre que Bertrande de Beaufort , sœur de Clément VI.
L'historien que nous citons prétend que Pierre de Beauforl, élevé par les soins de Clément VI, pape lui-même en 1371 , sous le nom de Grégoire XI, et qui transféra le siège pontifical d'Avignon à Rome, était fils de Simon de Frésarls et d'Eléonore de Besse (3).
(1) Entre autres celle de Mylord , vicomte de Louvet.
(2> Les Roger de Beaufort étaient seigneurs de Malamonl et de Rosiers.
(3) Celte opinion est complètement erronée el contraire à ce que disent tous les historiens el généalogistes qui font naître te pape Grégoire XI rie Guillaume Roger de Beauforl , \\* du nom , frère du pape Clément VI. Le religieux deminicain a été trompé par le nom de Beauforl que prenaient aussi fes seigneurs d'Avèse,
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On voit par le Icslamcnl de celle Eléonore que Simon de Frésarls , son cjwux , élail neveu de Guillaume- de Frésarls, archevêque de Sainl-André, en Ecosse, qui, d'après l'histoire, fui régent du royaume d'Ecosse pendant la minorité du roi Alexandre VI.
« Il esl à remarquer , continue l'historien , que l'inscription qui se trouve sur le tombeau des seigneurs de Frésarls , dans l'église de Saint- Gêniez , où il est dit : EUonorœ Fresariœ destponsalœ comili de Sommer sel consanguineo smo, onno 1422 , fait un poinl d'histoire très-curieux. C'est que les derniers rois d'Angleterre , delà maison do Lancaslre , descendaient de Marguerite de Beau fort do Vabrcs (I ). Le maréchal , qui a écrit l'histoire d'Angleterre , fait un long récit des amours 'de celte Marguerite de Beau fort avec un duc deGan , comlc de Sommerset , cl comme quoi elle eut trois enfans dont l'un fut cardinal et archevêque de Canlorbéry. L'autre parvint ;» la couronne d'Angleterre , et le souvenir de celle Marguerite do Beauforl fut si chor aux Anglais que, par bill du Parlement , il fut ordonne que tous les rois, à l'avenir, porteraient le nom de Beauforl, cl, dans leurs armes, un pont-levis à dix planches entre deux rochers, qui est le même pont qu'on voit au château de Beauforl , en Cevenncs, où s'était passée loule l'inlriguo du duc de Gon avec celle Marguerite.
i* Tout ce détail, ajoute le dominicain , fondé sur des litres incontestables et qui ont été vus et approuvés par les commissaires du roi, nommés pour la recherche de la noblesse, justifie invinciblement les alliances de celte maison de Frésarls avec celle du pape Clément Yi , comme aussi avec les rois d'Angleterre cl avec les grands du royaume d'Ecosse , et fait voir aussi clairement l'union de ces deux maisons do Frésarls et de Beauforl de Vabres dans les ancêtres du seigneur marquis de Beauforl de Vabres, qui est le seul qui reste de celte ancienne el illustre maison, parce que son frère, qui se nomme l'abbé de Beauforl (2) , a pris le parti de l'Eglise, et s'est si fort distingué dans le monde des belles-lettres , que dans un voyage qu'il fit en Angleterre , il mérita par son bel esprit d'être reçu à
\\) Marguerite de Beauforl , tille de Jean de Ueauforl , duc de Soinmerset , me en 1441, épousa, à l'âge de 1» ans, Edmond , comte de Richemonl, beau frère du roi Ilcnri VI. Elle eut, de celle première union , un fils qui monta ensuite sur le Irûne d'Angleterre , «oiis le nom d'Henri VII. Marguerite mourut en 1309 , immédiatement après l'avéncmcnt de son petit-fils , Henri VIII.
(2) Victor de Frésals , abbé et chevalier de Beauforl , vivant en 1685-
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l'Académie royale d'Angleterre qui le considéra comme un de ses plus beaux ornemens.
« Celte maison so trouve aussi illustrée par un saint évêquo de Mendo, nommé saint Frésarts ou Frésals, dont on fait la fôte au pays de (îevaudan , lo 4 septembre.
» Les anciens titres de la maison de Frésarts s'accordent si bien avec la tradition que dans aucun temps on n'a douté que ce saint n'appartînt à cette maison. Son corps repose dans l'église d'un petit village , près de la ville de La Canourgue. »
On raconte que Sylvestre de Cruzy-Marcilhac , éveque de Mende en 1628 , ayant entrepris de le transférer dans son église cathédrale, ceux qui étaient chargés de ce soin éprouvèrent , à la vue de tout le peuple, une résistance si miraculeuse, lorsqu'ils furent sur le point de sortir de l'église avec leur fardeau , qu'on se vit obligé de renoncer à cette entreprise, et que les précieuses reliques furent laissées à leur ancienne place.
Quelque extraordinaires que puissent paraître les grandes alliances qu'attribue le dominicain à la maison de Frésarts , l'inscription du tombeau de Sainl-Genicz leur donne un caractère de vraisemblance qu'il est impossible de méconnaître. Il est à regretter seulement qu'on n'ait pas expliqué pourquoi celte famille, résidant dans les Cevennes, avait choisi sa sépulture à Sainl-Geniez , ou bien comment elle s'était transplantée dans celte ville.
Quoi qu'il en soit , nous allons donner ici le peu dedocumens qu'il nous a été possible de recueillir sur sa descendance (I).
Casimir de Frésals avait épousé Elisabeth de Cenaret (2), qui mourut, étant veuve, en 1531 , et fut cnlerrée dans l'église de Sainte- Eulalie-d'Oll, près de son fils Bernard , comme le constate l'inscription suivante gravée sur une dalle de celle église :
« Hic jacel in hoc pago die 30 novembris , anno 1534 , annos nota 41 , Egregia Domina Elisabeth de Cenareto , vidua potenlit viri Casimiri Fresarii, corpus post morlcm ut hic juxta filium suum Bernardum defunctum requiesceret , 1532. »
Claude de Frésarts de Vabres, seigneur de Beauforl eld'Avèse, fils
(1) La maison de Frésarts avait des alliances avec les maisons de Landorre, de Roquefeuil , deCénaret, de Gabriac, de Budos de- Portes, de Joerydel Claux et de la Tour-d'Auvergne.
(2) Cenaret , ancienne baronnie du Gévaudan, qui donnait entrée aut Etais du Languedoc.
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de Jean, seigneur do Beauforl , et d'Aune de Gabriac , épousa , vers l'an 1570 , Louise de MonlcalmGozon , fille de François , seigneur de Saint* Véran t et de Louise de Porcelet (TU. de (a maison de
Montcalm).
Paul de Frésals , conseiller à la souveraine cour du Parlement de Toulouse, épousa, en 1593, N de Jory, sa parente.
La même année, Anne de Frésals, fille de noble Anselme de Frésals, mort le 12 juin 1619, fut unie à noble Charles d'Arhaud ,
baron de Missal , fils de N d'Arhaud, baron de Mérinhac ,
cl de Françoise de Maillan , de La Canourgue.
François de Frésarts , conseiller du roi , vivait en 1609.
Madame IJélips de Frésarts , veuvo de Pierre Colrat, bachelier, fui inhumée dans.la chapelle de Frésarts , le 27 septembre 1632.
Victor de Frésals , juge de Sainl-Geniez, décéda le 2 septembre 1643. Il avait épousé Marie de Noyé , dont il eut :
l°Jean de Frésals, docteur en droit, tué d'un coup de dagueà Saim-Geniez, le 19 janvier 1628 , et enterré dans la chapelle de sa famille, à côté de sa mère ;
2° Marie-Anne de Frésals, femme de Marc de Benoît , seigneur de La Garde et de Marinhac.
En 1648, Anne de Frésals était veuve de Jean de Maritan , trésorier du domaine du Rouercuc.
Messire Victor-Alexandre de Frésals était conseiller au Parlement de Toulouse en 4671 . A cette époque, il fil présent d'un beau calice en vermeil à l'église de Ceignac. Le même, qualifié baron d'Avè^e et seigneur de Roupeyroux , avait assislé , le 3 février 4657, au conirai de mariage du duc d'Arpajon , avec Simianc de Moncha.
En 1682 , mourut Victor-Guillaume de Frésals, vicaire-général du diocèse do Rodez , grand-archidiacre de la cathédrale et prieur do Naves. Il fut enterre dans l'église de Sainl-Geniez, au tombeau de sa famille.
Victor de Frésarts, abbé et chevalier de Beauforl, était prieur de Sainl-Geniez et de Claire-Fage en 4685.
En 1699 , on trouve Guillaume de Frésals, neveu des précédens , archidiacre de Saint-Antonin , et , dans la même année , Charles, frère de Guillaume , archidiacre de Conques.
François de La Roque-Sénezergues , dernier du nom , s'était allié avec Anne de Benoît , héritière de Marc de Frésals , conseiller assesseur au sénéchal de Rodez , dont il était veuf en 1690.
Charles de Frésals, archidiacre de Rodez , conseiller-clerc ou Parlement de Toulouse , et frèro de Marc f vivait en I669.
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L'hôtel Daguin , dans In rue du Templo , à Toulouse , portait autrefois le nom d' Hôtel de Frèsals.
Il y avait récemment encore à Sainl-Sernin une famille de Fiésals , mais nous ne pouvons dire si elle appartenait à celle qui fait l'objet de cet article.
Noble Marc-Antoine dcFrésals, sieur de Las Cases, avait épousé Françoise-Catherine do Neyrac , qui était veuve en 1780. Il en cul un fils unique , Marc Antoine- Anselme de Frésals, qui s'alli.) à N... de Marliave , du département du Tarn , et mourut en 1820, laissant de son mariage :
1° llcnri-Anselincdc Frésals , décédé à Sainl-Sernin en 1843;
2° N dcFrésals , décédé l'année suivante à Bordeaux , âgé
de 32 ans ;
3° N dcFrésals, mariée, en 1821, à M. de Marliaves,
son cousin-germain , habitant de Héalmont ; Trois autres filles.
Une branche de la même famille s'établit , au commencement du xvinc siècle, a Brainc-sur-Veslo \ dans le Moissonnais , et y a eu de très-bonnes alliances. Elle csl représentée aujourd'hui par M. de Frésals, inspecteur des chasses et domaines , à Compiègne.
DE GLIZARD. 347
(Bêt99pkl*lfW < lui ^1*1 1.» vH>4 ; ....t>Jr?V i»..i'iu--
DE Gl IZARD ,
Seigneurs de La Guizardic.
La Ddluce de la partie monlucuse du Houerguc est grande et simple; elle conserve un caractère primitif que la main de la civilisation n'a point encore effacé, et que l'on ne retrouve plus'guère en France. Les bois y sont rarement percés de routes; en certains endroits , la difficulté du transport protège même leur virginité contre les offenses du bûcheron. Des collines couronnées d'arbres sauvages, des rochers grisâtres au liane des montagnes, des risièros torrentueuses roulant leurs flots au fond de sombres vallées, tout imprime à celte campagne solitaire un air de grondeur sauvage qui porte 'au recueillement Celte nature vierge se marie merveilleusement avec les ruines dont lo pays est semé en plusieurs endroits; il semble que la féodalité s'y soit écroulée d'hier ; des restes do châteaux farts , amas confus de pierres détachées, au milieu desquels le sombre donjon dresse encore son front morne et découronné , se mêlent harmonieusement aux rochers abruptes et aux noires forets.
Les guerres de religion ont imprimé la trace do leurs ongles de fer sur ces orgueilleuses demeures féodales, que le génie de Richelieu acheva de détruire ou d'humilier. Quelques-unes pourtant sont restées soliilemcnl assises sur leur base inébranlable; enveloppées dans leur solitude et leurs murailles, comme un guerrier vaincu dans son manteau, elles dominent les hauteurs pittoresques de l'Aveyron.
Un fait remarquable, c'est que les destructions, si profondes et si acharnées qu'elles aient été, n'ont pu entièrement soulever de terre ces châteaux indéracinables. Les paysans sont venus après les démolisseurs pour arracher les ruines du sol, mais ils n'y sont point parvenus. Ces monumens de l'histoire féodale sont restés intacts dans leurs fondemens pour attestera l'avenir le passage d'une race de géants presque inconnus.
Ces réflexions se présentaient à notre esprit en parcourant la contrée monlueusequi s'étend sur la rive gauche du Loi, en deçà d'Enlray-
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guesel d'Eslaing. Là, l'œil découvre les ruines imposantes des châteaux do Moret , de Servières , do Monlarnal, de Lunel , etc., dota les maîtres, aujourd'hui oubliés, tenaient sous le joug féodal lesjiombrcuses populations de ce pays agreste.
Ailleurs des édifices plus modestes , mais de même origine et d'une date non moins ancienne, ont traversé les âges et échappé aux ravages du temps et aux atteintes bien plus meurtrières des révolutions.
Telle est La Guizardie, qui est encore debout après 600 ans de durée, car des titres, conservés dans ses archives, font foi que ce manoir féodal existait dès l'an 1 1 9G ; seulement l'édifice actuel porte l'empreinte des diverses modifications qu'il a subies.
Le château ou ripairo [I) [riparium] de La Guizardie , comme on l'appelait anciennement, bâti sur la rampe méridionale des plateaux de Campuac , se compose d'une grosse tour carrée, fort ancienne , ainsi que suffirait à l'indiquer, du reste , le type de la distribution intérieure (2), et d'un corps-de-logis construit dans les temps modernes (3) , mais dont une partie, comprenant une tour aujourd'hui à moitié démolie , remonte à une époque assez ancienne aussi.
Ce château, adossé à la montagno, domine la vallée de Bezorq , dont l'aspect sauvage contraste avec les jardins en terrasse, les vertes prairies, les beaux arbres et toutes ces riantes cultures groupées autour de l'habitation et où se révèle le goût du maître qui en a si bien harmonisé les détails.
Là, vivait primilivement une famille, dont l'origine se confond avec celle du lieu dont elle prit le nom ou auquel elle d*nna le sien.
(1) On donnait ce nom assez communément aux cirât eau i de secood ordre bâtis sur des cours d'eau.
(2) M. Pernol, peintre distingué , auquel nous devons , ainsi que chacun le sait ,une jolie collection de dessins de nos anciens et plus curieux édifices, et auteur d'un ouvrage analogue sur l'Ecosse , a constaté l'identité de distribution qui exista entre diverses constructions appartenant au moyen âge et aujourd'hui tout en ruines, qu'il a visitées dans ce pays , et la tour de La (Juizardic.
Celte tour était primitivement flanquée de quatre tourelles. Ce fut le grandpère de M. de Guizard , propriétaire actuel , qui les fit disparattre en baissant la tour d'un étage. Ce fut lui également qui substitua les fenêtres modernes à l'antique croisée eut petits carreaux de verre enchâssés dans du plomb. D'anciens documens prouvent en outre que la lourde La Guizardie était jadis entourée de murs ou terrasses formant rempart et surmontés de créneaux.
(3) Jeanne de Cambefort fonda au château de La Guizardie une chapelle qui fut autorisée par Hardouin de Péreflxc , le 9 janvier 165* ; ctlc fut rebâtie en 1723. X cette chapelle était attachée une petite chapellerie , dotée a averses reprises par la famille de Guizard.
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Elle fui remplacée au milieu du xvie siècle par une autre qui n'élail pas de même souche , mais qui lui était alliée , el se greffe sur elle par mariage en prenant ses nom el armes. Celle dernière s'est perpétuée jusqu'à nos jours. Nous dirons (oui à l'heure ce que les anciens litres nous ont appris do l'une et de l'autre.
Pendant longtemps , les seigneurs de La Guizardie n'eurent que la directe et la justice inférieure de leurs terres. Leur château relevait pour la justice haute des seigneurs de Villecomtal, et pour l'hommage, des comtes de Rodez.
Le 25 octobre 1608 , Jean de Rességuier, seigneur do Villecomtal , se départit de toute la justice en faveur du seigneur de La Guizardie , (jui devenait son gendre.
De La Guizardie dépendaient les fiefs de Beders , do La Roque, de limon, de La Saohe, de La Molho , du Puech, situés dans les paroisses voisines de Y*i II ecom la I, Servières, Saint-Félix , Golinhac , Campuac, el qui sonl demeurés annexés à cette terre jusqu'en 1789.
Mais primitivement , les seigneurs de La Guizardie possédaient, dans le* paroisses plus éloignées do Lunel , d'Espeyrac , de Fijaguel , dcRodelle el de Bozouls, plusieurs autres fiefs relevant directement des comtes de Rodez , ainsi que cela résulte de nombreux hommages rendus par eux dans les xiii" et xive siècles.
Des litres fort anciens font mention de Gui ou Guion do Guizard , vivant encore en 12 kk , et qui , d'après la tradition , aurait fait bâtir le château de la Guizardie en 1190. Mais la filiation n'est établie quo depuis Hugues, qui suit :
I. HUGUES DE GUIZARD rendit hommage à Henri, comle de Rodez, en 1588.
II. GUILLAUME DE GUIZARD. présumé fils de Hugues, est connu par un litre de i323. Le samedi avant la fùle de Saint- Jacques (août) de ladite année, il reconnut tenir en fief noble , franc el honoré de Jean d'Armagnac , comte de Rodez, tout ce qu'il possédait à Servières, relevant du château de Rodelle , dans les paroisses de Ségonznc el de Sainl-Félix-de-Lunel, où il avait la justice jusqu'à Go sous; dans les paroisses de Lanhnc, de Golinhac , de Bozouls, de Gilhorgues el de Marcillac. Le même acte , qui fut passé dans l'église de Villecomtal cl retenu par Arnal Baslery, notaire, contient un hommage et serment de fidélité dudit Guillaume de Guizard au seigneur comte de l\odcz.
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Jll. GUILLAUME ET JEAN DE GWZArY&, frères, qui . paraissent cire fils du prêchent, sont qualifiés nMeshmmes dans l'hommage qu'ils rendirent pour leurs terres, le 22 juin 1 384 • au comte d'Armagnac, dans l'église des Fièrcs-Mineurs de Kodoz , en présence de Jean d'Armagnac , \icomle de Fezenzaguel, de Marqués de Beauforl, seigneur de Canilhac , de Bernard d'Orbessan, chevaliers, et de vénérable homme Pierre de Laparra , licencié eslois et juge du comté. Acte retenu par Laurent l\oel , notaire.
On voit par un accord du 25 septembre 1599 , passé entre Jean de Guizard et Guillaume Carie, de In paroisse de Scnîorcs, au sujet d'un pré tombé en commise , que la femme dudit Jean s'appelait Astruguelle de Blaur.ac , et qu'elle était fille de noble Raymond de Blanzac (1).
Le 12 août 1400 , Mathieu Firminhac , de Connues, fil hommage au môme Jean de Guîzard pour ce qu'il possédait à Vcders, paroisse de Golînhac.
JV. Noble GEORGES GUIZARD, seigneur do la Guizardic, vivait ,en 1461 , comme il conslo d'un hommage qu'il rendit, le 17 mars de celle année, au comte de Rodez , pour ses fiefs et rentes relevant du comté de Rodez, dans le mandement du château de Rodellc , cl d'un autre * hommage* fait, le 26 juin suivant , à Isabelle de Tourncl , veuve de noble cl puissant homme Pierre Rolland , seigneur, quand vivait, de Vallon et de Villecomlal, et à Jean Rolland, damoiseau, son fils, pour la Guuardie et ses dépendances.
Georges rendit ces hommages tant pour lui que pour Gui , son fil?.
(I) Le 23 octobre , Rainondc de Islauzac, damoi*cUe , fille cl héritière de Pierre de Islauzac , damoiseau , avait rendu hommage à Aymcric Rolland , «cignetir de VMecomiat. Cette fcmH^ataU des biens dans ta paroisse de Cam puac et y habitai! peut étie.
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V. GUI DE GU1ZARB. Il- du nom. soigneur de La Guiziirdie, fil appel/le 17 janvier 1^79 , au Parlement de Toulouse, d'une sentence -du sénéchal de Rodez , qui avait fait saisi r certains fiefs de ses domaines.
VI. JEAN DE GUIZARD. seigneur de La Guisardic , fils île Gui , fil hommage, le 10 mai 1481 , à Louis , bâtard île Bourbon , amiral de France , baron de Landorre , seigneur de Bclcayre et d'Espeyrac, pour ce qu'il possédait dans le mandement de ces deux dernières chàlcllenks , qui avaient été confisquées parle roi à la maison d'Armagnac, et données audit Louis de Bourbon.
Il y a un autre hommage du même Jean, rendu en i5oo, a Gui d'Ai pajon . comme seigneur de Bcaucairc cl d'Espeyrac. ......
VIL LOUIS DE GUIZARD, I" du nom , fils de Jean . fil hommage et dénombrement, le 10 avril 1 55 1 > pour le repaire de La Guizardiu et ses dépendances, à noble et puissant homme Jacques Rolland , seigneur de Vallon et de Villecomlal.
Louis avait épousé, on 101S, noble Anne dcNogarcl de Trélans , qui lesta le 7 mars i5/|2.
Il fil Soi- même ses dernières dispositions le 9 mai i55o , laissant de son mariage :
in Antoine qui suit ; Louise de Guizard , héritière de son père, '|«i fut mariée , en 1341 , avec noble Jeun de Blanc , seigneur de La Alollic; 3° Rendît de Guizard; 4° Jean ; 5° Biaise, prêtre, qui administra longtemps les biens do La Guizjrdic après la mort doses neveux ; 6° Marguerite; 7° Elisabeth.
VIII. ANTOINE DE GUIZARD testa le 14 septembre iGG5. Il avait épousé Marguerite d'Acher, qui le tendit pî.rc de Louis et de François.
/X. LOUIS DE GUIZARD, II8 du nom, s'allia à noble Françoise de Pruhines , et mourut sarcvs enfans avanl sa 'eiimip , qui, par testament du 5 mai 1 G 1 5 , instiltiii pour
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héritier universel noble Antoine de Pruhines, seigneur del Puech , son neveu [Extrait des litres originaux qui existent au château de La Guizardie.)
DE BLANC
Seigneurs de La Guizardie , de Veders, de Limon , de La Moine, de La Saigne.
Armes : Ecartelé aux 1 et 4- d'azur, au griffon d'or rampant; au 2 de gueules, au charriot d'or ; au 3 d'azur, à six cotices d'or. L'écu surmonté d un casque de front, grillé (\).
Jean de Blanc, comme on l'a vu, entra en possession, par sa femme Louise , d'une grande partie des biens de la maison de Guizard. L'extinction de la lignée masculine de celte dernière fit parvenir le reste ;i ses en fans.
La famille de Blanc possédait alors des fiefs aux environs de Ville— comtal , mais on ignore d'où elle était originaire.
Sa filiation connue no remonte qu'à Jean, père de celui qui s'établit à La Guizardie.
I. Noble JEAN DE BLANC, I" du nom . seigneur de La Molhc , fit son testament le 19 mai i5o6 , et voulut être inhumé dans l'église de Villecomtal , au tombeau de Hugues de Blanc , son père.
Il avait épousé noble Louise de Nogarel, qu'il institua son héritière, à la chaige de rendre l'hérédité à Jean, son fils , qui suit :
II. JEAN DE BLANC, II« du nom , soigneur de La Moitié , épousa, par contrat du i5 janvier i54t, noble Louise de Guizard , fille de Louis , seigneur de La Guizardie, el d'Anne de Nogaret, avec la clause expresse que le premier
(i) Cet annei *e voient aussi représentées sur un bel <étu**on en pierre qui décorait autrefois le dessus de la pane principale de La Guizardie.
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enfant mâle qui naîtrait succédcruit aux l iens de la maison de Guizard , et eu prendrait les nom et armes. De ce mariage vinrent :
1" Jean IIIe , donl l'article suil ; 2<> Thomas de Blanc \ docleur èsdroils, deVillecomlal, qui (esta, le 25 aoûl 1618, en faveur do Jeanne de Cambeforl , sa nièce; 3° Antoinette de Blanc , femme de Jean de Moly, de Rodez; 4° Autre Antoinette; 5° Marguerite.
III. JEAN DE BLANC DE GUIZARD , IIIe du nom . écuyer, seigneur de La Molhe et de La Guizardie, s'allia, le 25 janvier 1 565, à Catherine de Carret. Le contrat fut passé auchâleau de Vareilles , où se trouvait alors la future, en présence de irès-ill ustre seigneur Alexandre de Carret , prince marquis de Final , abbé de Bonnecombe , de Contes, etc., son parent, qui lui constitua onze mille livres elles habits nuptiaux.
Jean de Blanc fit hommage au roi pour sa terre de La Guiiardie le 8 février 1609.
II fut père de Jean IV*, dont l'article suit :
IV. JEAN DE BLANC DE GUIZARD , IV0 du nom, seigneur de La Molhe et de La Guizardie , gentilhomme ordinaire de la chambre du roi ( 1 ) , se maria deux fois :
Premier lit.
J°Par contrat du 25 octobre 1608, avec Françoise de Rességuier, fille de Jean de Rességuier, écuyer, seigneur DeVillecomlal, de La Tour et deGradels, et d'Anne Dupont , dont il eut:
1° Françoise de Blanc, femme de noble Antoine de Grimai , seigneur de La Burguière ; 2° Marie de Blanc, alliée, en 1640, î noble François de Raymond , dont la famille s'établit plus tard à Mootjaux.
(!) Les provisions de celle charge sonl du 8 février 1611. RHes portent admissioi) do seigneur de La Guizardie dans l'ancienne bande de cent gentilshommes de U maison du roi.
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Deuxième lit.
Jean de Blanc de Guiznrd épousa en deuxièmes noces, le s5 juillet 1618, Jeanne de Cambefort, fille de noble Pierre de Cambefort, seigneur del BrucI , habitant a Villecomlal, et de Marguerite de Monlvalat (i).Dece mariage:
1° Marc-Anloine, qui suit; 2* Jean de Blanc , seigneur de La Saigne , qui suivra ; 3° François de Blanc, seigneur de Veders, qui hérita, en 1675, de Jeanne de La Vernède de Rochebrune (2) , sa cousine , et testa, en 1688, avant de faire le service du ban auquel il avait été appelé (3), en faveur de Louis de Blanc , seigneur de Limon , son neveu , et laissa des legs à Pierre et à Raymond de Blanc, ses enfans naturels; 4° Jacqueline de Blanc ; 5° Guion; 6° Guilleroine.
V. MARC-ANTOINE DE BLANC DE GUIZARD , seigneur de La Guizardie , contracta , comme son père , deux alliances : La première eut lieu, le 25 octobre 1 655 v lu château d'Engayresques , avec Madeleine de Guirard , fille de noble Jean de Guirard , seigneur d'Engayresques , Sermei- Ihets, etc.» et de Marguerite Durand de Sénégas, moite sans enfans en i65q, et dont les biens firent retour à la maison de Guirard.
Il épousa en deuxièmes noces, le 17 février 16G1, Louise de Murât , fille de noble Mercure de Murât, coseîgneur de Loupiac (4)* et de Marguerite de Turcnne d'Aynac, du consentement et bon vouloir de Flollard de Turenne, marquis d'Aynac, baron deMolières, Aubepeyre, Lapise, etc.; de Jean de Loupiac, seigneur de La Garrigue, etc., présens au contrat.
Marc-Antoine de Blanc n'eut pas non plus d'enfans de ce
(1) Furent présens au contrat nobles Henri de Monlvalat , seigneur de N*u* végllse ; François de Monlvalat ; Jean de Sel ves , seigneur dudil lieu rl de La Scrvayric , elc.
(2) Rochebrune, châleaudu diocèse de Saint- Flour.
(3) 11 y a des convocation» du ban pour François de Diane des années 1689 , 1091, 92, 94, 96.
(4) Loupiac, près du Lot , dans le canton de Villeneuve.
DÉ GUIZARD. 355
second mariage, et par testament du 19 mai i663, il institua pour héritier général et universel Jean de Blanc , seigneur de La Saigne, son frère , qui continua la filiation.
V. JEAN DE BLANC DE GUIZARD , V* du nom, écuyer, seigneur de La Guizardie, Linon, Veders, etc., appelé à recueillir la succession de son frère, épousa, par contrat du 4 novembre 1670 , Jeanne de Lapanousc , fille de François de Lapanousc du Colombier et de Charlotte de La Tour.
Le 5 mai 16G8, il obtint de M. Pellot, intendant de Monlauban , un jugement qui portail : que sans avoir égard aux contredits du sieur Nicolas Catel , chargé par Sa Majesté de La recherche des usurpateurs du titre de noblesse t Jean de Blanc t ècuyer, seigneur de 1m Guizardie , serait maintenu au catalogue des nobles de la sénéchaussée de Rodez.
Il fit son testament le i5 janvier 1G87 en faveur de sa femme , à la charge de rendre l'hérédité à l'un de ses quatre Gis (1) , qui étaient :
1° Jean-Louis, seigneur de Limon, dont on va parler; 2* François de Blanc, seigneur de La Roque; 3° François-Henri, seigneur de Sainl-Beauzeil , lequel testa, le 17 juillet 4706, à Strasbourg , où il élaii lieutenant au régiment de Toulouse; 4<> Claude de Blanc, seigneur de La Saigne , aussi lieutenant au régiment d'infanterie de Toulouse, et qui fit son testament dans la môme ville le 4. septembre 1704; 5° Louise de Blanc, mariée , en 1701 , à Charles-François Bessière- Basiide , seigneur de Favars , fils de Jacques et d'Elisabeth de Garceval.
VI. JEAN-LOUIS DE BLANC DE GUIZARD, seigneur de La Guizardie, épousa , le 27 octobre 1704 , Jeanne deTrédolat de Selves , fille de noble Guion de Trédolat, seigneur del Bac , et d'Anne du Solier.
Jean-Louis fit son testament le 18 janvier 1728 » laissant de son mariage :
1° François-Louis, seigneur de Limon; 2° François , seigneur de
(i) Le même ode contient un legs à un enfant naturel, nommé Joseph de Blooe , qu'il avait eu de Marguerite Guiraudonne , du village de Cerus.
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Veders, dit le chevalier do La Guizardie , servant dans les chevaulégers; 3' Jean-François, seigneur de Clequy ; 4° Jeanne-Christine ; 5« Louise ; 6° Marion ; 7° Marie- Anne ; 8° Geneviève; ô° Ursule- Darie.
VII. FRANÇOIS-LOUIS DE BLANC DE GUIZARD . seigneur de La. Guizardie , Limon, Veders, etc., un de lacom' pagnie des aoo chevau-lêgers de la garde du roi , s'allia , par contrat du 2 mai 1750, avec Jeanne de Gaujal de Grandcombe, habitante de Millau , fille de feu noble Samuel de Gaujal , seigneur de Grandcombe, ancien capitaine d'infanterie , et d'Anne de Tauriac.
Il fit son testament le i5 févripr 1776, et sa femme, le *4 septembre 1781. Leurs enfans furent :
1° Jean-François-Louis , né le 2 août 1754 , dont l'article va venir; 2° Joseph -Elien ne , abbé de La Guizardie , né en 1752 ; 3° Jeanne- Christine, femme, le 13 janvier 1781 , de Jacques Vayssière de Saiot- Martm , de Millau , avocat en parlement, fils d'autre Jacques , conseiller du roi et juge royal de la vicomte de Creyssel ; 4° Jeanne- Françoise-Louise, mariée, le 5 septembre 4785, avec Joseph Durand- Sadous, sieur de Clau selles , fils de Jean- Joseph Durand-Sadous , avocat, habitant à Trémouilles, et de Marie de Grimai de La Burguière;5<>Jeanne-D*rie-Adélaïde, qui lesta le 17 ventôse an XtH.
VIII. JEAN-FRÀNÇOIS-LOUISDEBLANCDEGUIZARD, seigneur de La Guizardie, Limon , Veders, La Roque, etc., chevau-léger de la garde ordinaire du roi, se maria, le 4 mai 1786, avec Marie-Rose- Victoire de Calellan, fille de noble Etienne François-Xavier-Amable de Calellan de Caumont, conseiller honoraire du parlement de Toulouse , et de Ma-
riede Ramondy , darne de La Feuiilade , Selgucs , etc. De ce mariage :
i° Louis de Blanc de Guizard, ci-après; 2° Caroline de Guizard, femme de M. Souquières, en Auvergne;
3° Blancub-Margueritb-Jennv , mariée à M. Laurde Linas ; i° Laurb de Guizard, femme, en juin 4831 , de M. Adolphe Couderc , deCantarrane.
IX. LOUIS DE BLANC DE GUIZARD, préfet du département de l'Aveyron, par ordonnance royale du îa août
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i85o, directeur desmonumens et bâtimens publics et président du conseil des bâtimens civils, en avril 1 834 i député del'Aveyron en i834 . 37 et 39; préfet pour la deuxième fois du même département en 1839 ; officier de la Légiond'Honneur; marié, le 26 avril i836, à Mademoiselle Clémence Dufrène , d'une ancienne maison de finances de Paris, dont deux enfans :
1° Bshthb, née le 1er avril 1837; 2° Gborgbs.
(2ïl. des arch. de La Guizardie).
CARRET OU CARRETTO.
Maison princière, l'une des plus anciennes et des plus illustres d'Italie.
Fabrice de Carret fut élu grand-maître de l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem, en 1-513. Dans le courant du même siècle, plusieurs membres de la même famille occupèrent en Rouerguede riches bénéfices ecclésiastiques.
Charles de Carret, cardinal, marquis de Final, duc et pair de France, fut abbé de Bonnecombeen 150i.
Jean de Carret , aussi cardinal et protonotaire apostolique , eut la môme abbaye en 1518. A celui-ci succéda , en 1526 , Paul de Carret, évêque de Cohors, et Alexandre de Carret , prince de Final , en
Ces riches abbés avaient attiré près d'eux des parons pauvres qu'ils établirent à Comps-la-Grandville , et pour lesquels ils firent bâtir un pelit château qui a été possédé plus lard par la famille de Fombonne. On voit dans le cadastre de Comps qu'en 1C06 , cette maison était encore habitée par noble J Moine de Carret. C'est de ce rameau qu'était sortie Catherine . que l'abbé Alexandre, prince de Final, dota, en la mariant avec Jean de Blanc, seigneur de La Guizardie.
Les armes de celle famille , qui sont d'or, à 5 bandes de gueules , se voient sur le clocher de La Grandville, qu'on croit avoir été bâti par Paul de Carret.
DE GUIZARD.
FAMILLE DE CATELLAN.
Armes : D*argent, au lévrier rampant de sable, accolé (for, au chf de gueules , chargé de 3 molettes d'éperon d'or.
Catellan , maison de Toulouse , d'ancienne noblesse, originaire de Florence , transplantée en France vers la fin du xve siècle, qui a donné un grand nombre de magistrats distingués au parlement et de chevaliers à l'ordre de Malle.
Louis de Catellan eut de Marguerite de Roussel de Saint-Amans : \° Etienne-François-Xavier-Amable, qui suit ; 2° Marie-Louise, mariée, le 24 septembre 1743, à Jean Pierre de Baslard , seigneur du Bosq , comte d'Eslang, officier volontaire au régiment de Foix , dont :
Jean de Bastard , comte d'Eslang, chevalier d'honneur à la cour des aides de Montauban , époux d'Elisabelh-Marie de Brunel- Pujols Panal-Caslelpers-de- Villeneuve, qui le rendit père de: A Dominique-François-Marie, comte de Bastard, premier président à la cour royale de Lyon , pair de France sous le règne de Louis-Philippe; B Philippe- Victor, vicomte de Bastard, ancien officier supérieur, député , marié à Octavie de Gascq ; C Jean-Marie Armand, baron de Bastard, ancien préfet de la Haute-Loire et du Cher, marié à Herrainie de Vin de Belleville ;
D François-Auguste, officier d'état-major, marié à Angélica Truger ;
E Henri , ancien procureur-général , conseiller à la cour royale
de Paris , marié à Alexandrine de Leuze; F Agathe, femme d'Armand Lambcn, marquis de Villeneuve. Etienno-François-Xavier-Amablo , marquis de Catellan, seigneur de Caumonl, conseiller honoraire au parlement de Toulouse, épousa, vers 1760, Marie de Ramondy , fille de Jean-Antoine , conseiller ;i la cour des aides de Montauban, et de Marie-Thérèse Lofranc de Pompignan (i). Ses enfans furent :
(1) Marie-Thérèse était sœur de l'Evêquc du Puy et de Margé de Pooipignan, membre de l'Académie française.
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\' Jean-Anloine de Calellan , ci-après ;
2°Etienne-Amable, reçu page du grand-maître do Malle, lo 13 mai 1774 , entré au service après la dispersion de son ordre et officier de dragons sous l'empire;
3° Jean-Baptiste-Auguste, né à Toulouse, lo 28 août 1778, reçu chevalier de Malte de minorité, présenta la défense de l'île contre Bonaparte , et rentré en France peu de temps après la capitulation ; marié à N de Mallard , décédé le 23 août 18'*0 ;
4° Marie-Thérèse-Amablo, mariée, en 1778, avec Jean-Joseph- Marie-Emmanuel de Campmas , baron de Saint Remy ;
5° Marie-Henriette, femme do M. do Cazamajour, habitant à Limoux , sans enfans ;
6* Sophie , femme de M. Ferrand , ancien garde du corps, puis recteur de l'académie de Toulouse, sans enfans;
7° Marie-Rose-Vicloire , alliée, le 4 mai 1786, à Jean-François- Louis de Blanc, seigneur de La Guizardie;
8° Marie-Thérèse , femme de Louis-Anicel Mansori, avocat, dont uoe fille unique , Coraly, femme en premières noces de M. de Ségurei , et en deuxièmes de M. Eugène de Barrau.
Jean-Antoine de Calellan , né en 1759, avocat général au parlement de Toulouse , 1781—1790, fonctions dans lesquelles il montra beaucoup de lumières , de zèle et d'éloquence , se tint à l'écart pendant la Révolution, et ne prit aucune part aux affaires publiques jusqu'à l'époque où le roi le nomma président du collège électoral du département de la Haute-Garonne, le 25 juillet 1815. Il siégea à la chambre des députés pour ce département pendant la session de la même année , fut président du collège électoral de l'Aude le 5 septembre 1816, et pair de France le 5 mars 1819. 11 est mort à Toulouse en 1838. De son mariage avec Amélie-Louise-Mario-Madeleine Ju- 'ion, il a eu Amable deCatelIan, mariée , le 15 août 1811 , avec Antoine, comte de Grammond-d'Aster, pair do France (1), mort en 1825 5 la Martinique, où il commandait le 49a régiment de ligne , teanl pour enfans :
t°Antoine-Eugène-Amable-Slanislas-Agenor de Grammont d'Asie, qui lui a succédé à la pairie, et s'est allié, en 1843, à Coralie Durand ;
2° Corisandrc, mariée, le 2 juillel1834, au comte de Salmour, do
Turin ;
U) Neveu du duc de Gramn<ond ; pair de France, capitaine des gardes.
3° Thérèse de Grammont-d'Asler, mariée, le 30 juin 1835, à Claude-Marie-Gustave marquis d'Advisard ;
4° Antoinelte-Marie-Madeleine-Amable-Amélie, femme, en mars 4840, d'Edmond Jean-Guillaume, comte de Vergen nés.
CHATEAU DEL PCBCH.
Ce joli petit château, bâti au milieu des vignes sur un tertre qui domine Villecomtal , appartenait anciennement aux seigneurs de ce dernier lieu. Une branche de la maison de Prubines en eut la possession pendant les xvi* et xvne siècles. Il passa ensuite aux de Blanc , et devint l'apanage d'un cadet de cette famille qui fit branche 3
Noble Raymond-François do Blanc , vivant en 1728 , eut entre autres enfansde N Castagné :
1° N de Blanc, sieur de Laparra, officier d'artillerie;
2° N de Blanc , mariée à M. Rouvellat , de La Selve;
3° L'abbé de Blanc;
4° Marc-Antoine de Blanc, avocat, qui s'établit à Toulouse, et y mourut le 21 mars 1754, laissant de son mariage avec N. . . . Barrière, une fille unique , N de Blanc, qui , après avoir été élevée
sous la tutelle de l'abbé do Blanc, son oncle, épousa M. de Villèlc , qui vendit le Puech à M. Dauban , et fut le père de M. de Villèle, ministre des finances et président du conseil sons la Restauration.
De cette branche étaient encore sortis les de Blanc, établis à Rodez, et dont le dernier, Pierre de Blanc, avocat, épousa Paule- Henriette de Morlhon.
Seigneurs du château mineur de Salles-Comtaux et de La Youlle.
Armes : De gueules , à frois fasces ondées d'argent.
Le château des Ondes est te même que le château mineur de Salles- Comtaux , dont la famille, qui fait le sujet de cet article , était en possession dès le xme siècle.
Par extension , on avait donné le même nom à un autre château do moindre importance, que Ton voit encore au-dessus de La Youlle ou Guioulle, près de Rodez, ancien fief de la maison de Pénavayre, qui passa à la famille des Ondes vers la fin du xv* sièclo.
Depuis cette époque t ces deux Gels annexés ensemble ont été connus sous la commune dénomination de terre des Ondes.
Le mas de Saint-Martin avait été acheté par l'évêque Hugues à un gentilhomme nommé Frottard de Saint-Martin en 4198. De là, les droits que les évéques avaient sur la seigneurie de La Youlle.
Le reste appartenait, sous la haute juridiction des comtes, dès le xme siècle, à la famille de Cansac, et passa ensuite successivement aux Pénavayre, aux des Ondes, et de ceux-ci aux Ducros dePlanèses,.
L'ancien historien Bonal et, après lui, M. deGaujal font dériver le mot Youlte de celui d'idole, pont de la YouUe , pont de VidoU. Le passage suivant , extrait d'un ancien litre (2) , présenterait une autre étymologie :
(1) Cet article a déjà paru dans le premier volume , p. 314. La découverte de nouveaux document nous a déterminé à le reproduire. (21 Procès-verbal d'enquête faite à La Youlle en 1846.
Il y est dil , en parlant de La Youlje, in insula sive Yola, dus une île ou yole , petite île , deux mots , à ce qu'il paraît , synonymes dons le langage de l'époque.
I. GÉIUUD DES ONDES est le plus ancien seigneur connu de ce nom. Il est mentionne dans un titre du monastère de Bonnecombe de l'an 1289 (Invent, des titres , sect, dis, p. 780).
II. GRIMAL DES ONDES , présumé fils de Géraud , reçut des reconnaissances féodales et bailla des terres à cens en 1274 et i3io. Il est qualifié chevalier dans un acte de 1 3 1 4 • et dans un hommage qu'il rendit, le mercredi avant la Nativité de saint Jean-Baptiste , i323, à Jean, comte d'Armagnac et de Rodez, pour un hospice (hospilium) au cbâlcau mineur, cl pour tout ce qu'il possédait aux châteaux majeur et mineur de Salles, pour le mas de Peyrignac , etc. Il habitait dès-lors le château mineur.
III. RIGAL DES ONDES, Ier du nom, damoiseau , puis chevalier, du château mineur de Salles, est mentionné dans des titres de i328 , 1 335 , 1 34^ et i352. Il fut père de :
\° Olric , qui suit ;
2° Guizonne dbs Ondes , femme de noble Astorg de Saint-Paul, et qui , étant veuve, fil donation, en 1365 , à son frère des droits qu'elle avait sur les biens du feu seigneur de Saint-Paul, son mari.
IV. OLRIC DES ONDES, damoiseau, fil hommage , le 8 juillet i362 , à Jean, comte d'Armagnac et de Rodez. , pour ce qu'il possédait aux châteaux majeur et mineur de Sallcs-Comtaux , pour Peyrignac, La Broa, Sergucille, etc. Il vivait encore en 1420 , et avait eu pour enfans :
1* Rigal , ci -après ;
2° Aiglènb des Ondes , femme de noble Jean de Cbapelu , seigneur de Labinhes , au diocèse de Mende , lequel fit quittance de la dot de sa femme à Raymond des Ondes en H39 ;
3° Lombarde , qui épousa , par contrat passé à Clairvaux , le 25 janvier 1386 , devant Jean de Cayron , nolaire , François
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de Lenlilbac, Ier du nom , damoiseau, seigneur de Lenti- )hac , en Quercy , etc. , el reçut en dol 1 ,000 francs d'or.
V. RIGAL DES ONDES , IIe du nom , chevalier, fui sénéchal du comté de Rodez en 1 4^4* Le 27 décembre il rendit hommage pour ses lerres à Bernard, comte d'Armagnac , qui se trouvait alors au château de Gages. Il reçut des reconnaissances en 1432 et 1 4^4* H avait épousé Marguerite de Moslu*jouls, fille de Raymond, auquel il fit quittance pour la dol de sa femme en 1 44°*
VI. RAYMOND DES ONDES esl qualifié seigneur de Salles-Comlaux dans un grand nombre de litres des années 1437 , 38 , 39 , 4» . 43 et 46.
Il épousa , le 23 janvier 1419. Delphine de Pénavayre , fille de Gui, du lieu de Rodelle, héritière de noble Brenguier de Pons, laquelle lesla en i465, laissant pour enfans:
\* Jean, dont l'article suit; 2« Garin , moine;
3° Gaillarde , femme de noble Michel Unaud , seigneur de Lanhac , habitant de Rodelle , père d'Antoinette Unaud, qui fut unie, le 41 novembre 1525 , à noble Antoine Bernard , seigneur del Cros , el reçut à cette occasion de Guion des Ondes la donation des biens que ce dernier avait à Rodelle {Tit. de La Goudalie).
4° Bertrande des Ondes, mariée , en \kk6 , à A mairie de Lapa nouse , veuf de Marguerite de Salles ;
5° Hélènb;
60 Autre Jean , qui devint seigneur du repaire de La Costc, paroisse de Mayran , par son mariage , vers 1455, avec Balaguière de La Grave , héritière de sa maison, et dont uno fille, Gaillarde des Ondes , élait religieuse au monastère du Buis , près d'Aurillac, en 1483 (TU de la mnison de Farumond).
VU. JEAN DES ONDES , Ier du nom , est connu par des litres de i45i * et par un hommage qu'il rendit , le 27 février 1461 , au comte d'Armagnac et de Rodez, pour le châleau de La Calmontie , dont il avait fuit l'acquisition. Il avait épousé noble Flore de Gourdon {de Gordo) , dont il eut Jean II, qui suil ;
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Vin. JEAN DES ONDES , II* du nom , seigneur des On. des, du château mineur de Salles, etc., était sous la tutelle de Jean , son oncle , seigneur do La Gosle , lorsque ce dernier rendit hommage, le 27 juillet 1472, pour le château mineur, au nom de son pupille, à Imberl de Batarnay, seigneur du Bouchage, de Salles-Comlaux, deRignac, etc. (1), représenté par noble homme Guillaume La Borne, capitaine des châteaux de Salles-Comtaux et de Rignac.
11 existe un grand nombre de reconnaissances féodales consenties par Jean II dans les années i483, 1492, 94 et 99.
En i5o3,il Gt hommage au roi pour une tour au château mineur de Salles et ce qu'il avait au château majeur (Titres de Panât).
11 avait épousé Jeanne de Saint-Maurice, fille de Guillaume, et en )484» deux de ses oncles, chanoines à Rodez, reconnurent 5oo écus que ladite Jeanne avait eus pour sa dot.
11 ne vivait plus le 21 avril )5o7f époque â laquelle Jeanne de Saint-Maurice # sa veuve et son héritière par fidei commis, fil, en qualité de tutrice de Guion , leur fils , un acte d'échange avec nobles Pierre et Jean de La Salle , père et fils , du mas de Fontcoussergues, paroisse de Saint-Auslremoine, de certaines propriétés assises dans le voisinage.
Jeanne vivait encore en 1 5 1 3.
Catherine des Ondes, vivant en 1509 , avec Jean de Nogarct de Trellans , son époux, parait avoir été aussi fille de Jean I.
IX. GUI OU GUION DES ONDES , seigneur du château mineur de Salles, de La Youlle , fit hommage au roi et à la reine de Navarre pour ses terres , le i5 juillet 1 55 1 • Il vit éclater les premières dissensions religieuses, et prit vivement parti pour la cause catholique en i562. Il avait épousé (2) Jacqueline d'Entraygues, dont il eut :
(1) Ce seigneur avait reçu en don de Louis XI ces terres confisquées au comte d'Armagnac pour cause de trahison.
(2) Il paraîtrait que Guion des Ondes s'était marié d'abord avec Cécile de Marcilhac , dont il eut Jean-Antoine , légataire , en 1526 , de Gaucelin de Marcllhac , seigneur de Boisse [TU. de Us maison de Marcilhac).
!• Jean ci- a près ; 2° Jacques , qui viendra après son frère ; 3° N. . des Ondes , marié à Catherine de Taurines ; 4° Jeanne des Ondes , femme de N, . . . de Saint-Michel.
X. JEAN DES ONDES , IIÏ- du nom , scigueur de La Youlleet puis de Salles , s'allia, avant 2 55 1 , à Cécile ou Tiburce de Laudun (1), fille de Christophe, baron de Laudun , au diocèse d'Uzès , et de Jeannette de Grâce. ,
Le 6 avril 1 559 , il fit un règlement de comptes avec noble Antoinette de La Salle , veuve de feu noble Jacques Calnel , seigneur de La Salle, de Sainl-Auslremoine (77f. du château mineur). On voit d'autres actes de ces deux époux en 1&70.
X. JACQUES DES ONDES, seigneur du château mineur de Salles-Comtaux , de Peyrignac , etc., gentilhomme de la chambre du roi , épousa Françoise de Beauforl-Monlboissier, fille de Jean V, marquis de Canillac, comte d'Alais, etc., et de Gilberte de Chabanes, veuve de François du Cros , seigneur de Planèses.
Le iw octobre 1608 , il fil hommage pour ses terres à François de Corneillan, évêque de Rodez, commissaire du roi , et mourut assassiné le 2C avril 1609, n'ayant eu deson mariage qu'un fils unique nommé Louis.
XI. LOUIS DES ONDES, seigneur des Ondes, du château mineur de Salles , de La Youlte , de Banocrès , de La Cayroulie , etc., dénombra les fiefs nobles qu'il possédait par actes du 20 septembre 1610 et du 27 mars i654*
Il est dit dans cesacles que ledit seigneur possède le château et maison des Ondes ou château mineur de Salles- Comtaux, composé de tours, boulevards, murailles, bassecour, fossés , jardin, vivier et pré tout joignant, etc., qu'il lève des cens et rentes seigneuriales à Peyrignac, à Séveyrac et dans toute l'étendue de la paroisse de Vanc.
(1) Françoise de Laudun, sœur cadette de Tiburce , avait épousé, en 156*1 , Bertrand de Glandièrea , seigneur de Dalsac.
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Louis des Ondes périt de mort violente en 1 653 . ayant eu d'Anne d'Alhoy , fille de Jacques , seigneur de Montrozier , François, qui mourut lui-même vers 1667 , laissant sa succession en partage.
Il y eut, en 1668 et 1672, accord et transaction enlre les cohéritiers, qui étaient :
François et Guillot des Ondes , seigneurs de Monlagnac ;
François d'Alboy, seigneur de Montrozier ;
Jacques-François de Bérail, seigneur de Planèscs.
Par cet accord, la terre de Salles ou des Ondes et celle de La Youlle passèrent aux Ducros ; mais la première fut vendue , vers la même époque, à M. de Tuilier, de Rodez, duquel l'acquit, peu de temps après, Antoine de Moly, conseiller du roi , trésorier général de France au bureau des finances de Wontauban.
Celui-ci agrandit celle terre aux dépens des anciens fiefs de Salles , et son fils la revendit a M. Le Normand de Bussy, quelques années avant la dévolution.
Quant à François des Ondes, dernier de son nom ,il fixa sa résidence au château de La Devèse, en Quercy, où il parait qu'il vivait encore en 1704.
MORT TRAGIQUE DE DEUX SEIGNEURS DES ONDES
Jacques des Ondes péril victime d'un assassinat en 1609.
Les mœurs se ressentaient encore de la licence effrénée qui avait régné durant tout le temps des guerres civiles dont on venait à peine de sortir, et la sage et libérale administration de Henri [V n'avait pas tellement étouffé les rivalités des partis et les fureurs du fanatisme , qu'elles ne fissent encore de temps en temps explosion. Ce qui nous fait attribuer la mort de Jacques aux passions politiques , c'est qu'il était, ainsi que tous les siens , chaud catholique , et que son meurtrier, nommé Peyrusse, aussitôt après qu'il eut commis le crime, se réfugia à Couptac avec quelques amis, espérant trouver protection dans une place qui appartenait aux Castelpers-Panal , seigneurs dévoués à la cause de la Réforme.
Les amis de des Ondes , au nombre desquels se trouvaient La Calmomie , La Moine y Monlarnal, Rollandes, le capitaine Pauly, etc.,
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informés des projets et de la retraite de Peyrusse, se réunirent à Rodez et résolurent de le poursuivre à outrance. Soutenus de quarante arquebusiers et munis de divers engins de guerre, ils marchèrent sur Coupiac. La place était fermée. Ils en firent sauter les portes avec des pétards, et pénétrèrent dans le bourg. Mais le meurtrier, à leur approche, avait jugé prudent de s'éloigner. L'expédition demeura donc sans résultat. Ce misérable fut pourtant arrêté quelque temps après t jugé par la cour du sénéchal à Villefranche, condamné à mort et exécuté le 30 avril 16U.
« S'en suivent les articles de despenses faictes par Madame dès Ondes , pendant son voyage à Villefranche pour hâter le jugement et condamnation dudicl Peyrusse , assassin de son mari. »
Cet énoncé qu'on trouve en tête d'un compte de dépenses prouve que de tout temps on a cru que la justice devait être stimulée.
Une triste fatalité pesait surcello famille. Quarante neuf ans après, Louis des Ondes eut la même destinée que son père.
Le 14 avril 1658 , François de Buisson , seigneur de Bournazel , sénéchal de Rouergue , ordonna l'arrestation de Charles de Laparra , sieur de Lieucamp , et de Henri de Scoraille, sieur de Bourran, ainsi que de leurs enfans, comme prévenus du crime de meurtre sur la personne de Louis des Ondes.
Le crédit des accusés et les formes lentes de la justice permirent à ceux-ci de gagner du temps , et il paraît même qu'ils parvinrent à obtenir des lettres de grâce et rémission , car le 10 janvier 46Ct , François des Ondes fils de Louis , se présentait devant le bailli et les juges de Rodez , pour leur déclarer qu'il entendait se pourvoir contre l'entérinement de ces lettres.
M-îl «| ,->si,™<,m î,tlifl ,., . fll. ... _ .,j u: fi siî<i . ^
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DE PUEL,
Seigneurs barons du Besset,en Gévaudan; de Parlan, de Pejrignac, de La Pradelle, en Rouergue; vicomtes de Trébas et de Gaycre, en Albigeois.
(FamilW maintenue, le 19 septembre 1699, par l'intendant Lepelletier, sur preutes remontant
Armbs : Ecartetè , aux 1 et 4 d'or, au chêne de sinople; aux 2 et 3 dïaxur, à la tour d'or ; au chef du même, chargé de 3 coquilles d'argent [fj Nobil. de la génér. de Monlauban].
I/origine de celle famille est fort ancienne.
Dans une charte de donation nu couvent du Monaslier, près de Chirac (Lozère)» il est dit que Puel , Puellus . se disposant à partir pour Jérusalem , donna à Hugues , prieur, et audit monastère* le lieu nommé Salelles, et que ce don fut confirmé par Racha, sa mère; Brune, sa sœur, et Guillelme , son autre sœur, femme de Géraud de Monlbrun.
Il n'y a point de date à celte donation, mais elle eut lieu sous l'épiscopat d'Aldebertde Peyre , évêque de Monde, vers le temps de la fondation du monaslère du Monaslier, ce qui se rapporte à l'époque de la première croisade [Arch. du département).
tl existe aussi un hommage du xie siècle, où les Pucl sont qualifiés damoiseaux. Celle famille habitait dès- lors le château du Besset , en Gévaudan (2) , château qu'elle a possédé sans interruption pendant
(1) Dans les litres de famille , on trouve d'aiwr, au bouleau d'argent.
(2) Le château du Kessel , situé dans le mandement de Saint-Pierre de-Nogarcl, était de la mouvance du marquis de Lanillac, à cause de sa seigneurie de Saint Laurent.
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plus de cinq cents ans. Au xvie siècle , elle s'établit en Rouergue, où elle a possédé la seigneurie de Parlan et plusieurs autres. A la fin du dernier siècle , elle habitait le château de Trébas. En 1642, Gaspard de Puel épousa l'héritière de la seigneurie de Peyrelade, et fut l'auteur de la branche de ce nom qui subsiste encore: La branche aînée s'est éteinte de nos jours.
I. PIERRE DE PUEL, Ier du nom, seigneur du château du Bcsset, naquit dans les dernières années du xin* siècle. Son nom csl cité dans un contrat du 9 octobre 1022 , reçu par Mousluejolly, notaire de La Canourguc, et portant vente d'un quartal de seigle faite par Arnaud del Moly et Jean del Moly , son père, à nobîe Pierre de Puel, avec lods et vente, pour 53 sols tournois. Par autre acte du 19 décembre i34o, retenu parle même notaire, Pierre de Puel fit lausime à Jean Raymond d'une maison située au masage du Besset, dans lequel acte est insérée tout au long une reconnaissance féodale en faveur dudit noble de Puel du 28 octobre 1 352.
Pierre de Puel eut pour fils Arnaud , qui suit :
H. ARNAUD DE PUEL, damoiseau , seigneur du Besset, acquit de la veuveFrayssinet, de La Canourguc, et d'Etienne Fïayssinet, son fils, tous les revenus, lods et vente, etc., qu'ils avaient surla montagne du Besset, pour le prix de 28 florins d'or; acU retenu par Coudols, notaire de La Canourguc , le 12 décembre 1 364« Par autre acte de l'an j35o, devant Guillaume Ségui , notaire, le même Arnaud se fit consentir reconnaissance féodale par Etienne et Géraud Solignac de plusieurs possessions. 1) fut père de Hugues , dont l'article suit :
III. HUGUES DE PUEL, seigneur du Besset, qualifié damoineau dans plusieurs actes, épousa, par contrat du 7 mars i4o5, devant Guillaume Cadoli , notaire, Eglandine de Tolenq, fille de Pierre de Tolenq, damoiseau, du lieu de Sainl-Rcmy, diocèse de Mende, et eut de son mariage Brcnguier, qui suit :
IV. BRENGUIER DE PUEL, seigneur du Besset, doua
Vf ' . _ , ... ,\ i,.
laifede'Son pere , en 1427, s'allia à' Cebelïc Escàfreify fille île noble Hugues Escafredy , seigneur de Garrigues. Il
en eul : ' '
1» Meyrueys , qui suit ; 2° Pons , moine de Sainl-GuiHera-dô-Déf serl; 3° Philippe ; 4° Calherine , qui épousa Jean de Créalo do La Borie, paroisse de Saint-Félix, près de Rodez ; acle retenu, le 19 mars par Jean, Juery, notaire de ftodez. ■ \<\ 1
V. MKYRUEISDE PUEL, seigneur dp Besset, çppusa,, par contrat du 6 février 1^78 (Pierre Granier, nolaire du château tic Nogaret), Gabrîelle de La Chapelle , fille dé Jean de La Chapelle, seigneur de La Chapelle, de Ln^iflne, et de Catherine de Sennelli. - j . , , * - . .
Mcyruois testa le 29 décembre 1 5 1 4 » et [yj inhumé . çlaos une cha^pelle de réglisc de Saint-Pierre- d^Q^^f* "a* l?«H beau de ses prédécesseurs. . 3, .......
Le testament de sa femme est du 17 avril. ^1,7 , Mm1 Pierre Granier, notaire. . , , , . r>il
Les enfans issus de ce mariage furent :
4° Jean ,.quisuil; 2° Pierre, dont Vartide $»W /S*' M4r|*erRe , fen^rnc de Jean Régis de Saint4 Corne , laquelle* fesia, 1^1 G 11 avenir bre 4552 , en faveur de son frère Pierre \M, Calherine,. mariée iv Jcant Grangier de Combtet ; 5° Louise, femme de Pierre Claye.l de Monlgésicu, veuve en 1539 ; 6° Toiuetlc, alliée ù noble Pierrede La Grange.
VI. JEAN DE PUEL, seigneur du Besset, fil hommage , le G de juillet i53i , à Georges d'Armagnac, évûque de llodez, représentant le comte , à raison des fiefs et biens nobles qu'il possédait dans le mandement de La Roque- Valzergues.
Son testament est du 16 novembre i534 (Pierre Charrier, notaire), Il veut que son héritier réunisse cent prêtres pour ses funérailles, et leur donne à chacun trois sols tournois. 11 nomme pour son héritier général et universel son fr^rc Pierre, elau cas où celui-ci n'auçaitpas d'enfans, il lui substitue Jean Pelamourguc, fils de noble Aldebert Pejamourgue, seigneur du Cayla, etc.
VI. PIERRE DE PUEL , frère de Jean , seigneur du Bcs
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set « épousa, par contrat du 10 février i54o » passé dev&nl Jean Destanno , notaire de Marcoulè-Sj diocèse de Saînt- Flour, Marie Aymar, fille de feu noble de Parceval Aymar, seigneur de Lasruaries, en Bouergue , et de noble Catherine
JPojolS. J i ...
Le 12 avril 1 554 • Pierre de Puei fil homtnngc au roi, entre les mains de G ui Itard de Monlcamp, juge-mage, peur sa terre et château du Bcssct et autres biens nobles qu'il ptt&édait dans le mandement de Nogaret, sénéchaussée de 'fieâïicaire. On voit dans le dénombrement qui accompngrie l'hommage que le château de Montgésieu [M ontejudeo) appartenait alors à la famille de Puel , ainsi que la justice haute , moyenne et basse du Besset en parôage avec le
Ma: Lui , notaire lie Fianhnc, au lieu de Lasmaji es, paroisse de Saint-Parlliem , où il se trouvait en ce moment. 11 institua pour héritière universelle Marie Aymar, sa femme, à la ^•rgaids; rendre l'hérédité à son ûls Aidebert , encore mi- Btmwm substitution en faveur de noble Pierre de felajqi<$i*Cgue * son nçveu et filleul, fils d'Aldeberlde Pclamourgue , écuyer, seigneur du Chayla-ue-T ermes , en Gévau-
•*to>4r«te*JU; ul Ur. v,! j . uti:i.i nt .».. |. ,.<J *{, «.,.;,' * v/fîiewrc dJa-P^el eut potir enfans . . r^loK-o «n . in.;
1° Aldeberl, qui suit ; 2* Jeanne ; 3° Antoinette ; 4° Anne-, f -
VII. ALDEBERT DE PUEL, seigneur du Besset, épousa, le 16 novembre t£66y Gabritlle de Panât „ laquelle,, chenue veuve et donataire par fidei-commis de son mari, teslfl , le 8 de sep^eml/re 1 899 , devant maître Perçcl , notaire de Saint-Laureaa , laissant do sou in^na^c l J..,.,, j^i m.
ïi^ .-sur le point de partir pour la guerre avec le ban jGévAuclyan testa, le 23 de septembre i55;, devant Louis
a • * 1 T"^ Il I • I W '
■ i# i 1' • «1»» , 1 • 1. * m» »- • 1 . * j* <jii "«u ** (1) Kn 1548, le seigneur de Caniltac lui avait cédé celle justice en échangedu fief des Hermels, et s'élait simplement réservé l'homniogo et le droit de prtlallon. Le paréage en qucslion avilit été établi en 1293, entre le roi Philippe ei Marqués de Caniltac.
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1° Jacques , qui suit ; 2° Françoiî , sieur d'Ajas (1) , qui testa, en 1395, en faveur de Jacques , son frère ; 3°N... de Puef, mî^f iô, éfi 1 GO V , à Calherinede Montvallat dEscouffour, de laquelle il éut Jad1 ques de Puel , seigneur du Bourg, de Villaret, d'Escouffour, cadet aux gardes en 1634; aide-major, puis capitaine au régiment de Boisse- Péricaud en 1641 ; premier capitaine et major commandant pour te roi à Rodez en 1652; 4° Gabrielle; 5© Catherine; 6° Marie. i
Le château du Besset fui incendié en 1 581 , a l'occasion des troubles religieux. Un parti calviniste qui s'en était rendu maître Poccu^ pendant quelque temps, et commit toute sorte de vexations dansée, my*. Assiége a son tour par le marquis do Canillac , il évacua la place verçs la mi-novembre, après y avoir mis le feu ainsi qu'au village. Ces faits sont consignés dans une enquête faile à La Canourguc par lé juge de la terre de Canillac , sous la date du 16 décembre 1581.'
VIII. JACQUES DE PUEL , seigneur du Besset , épfcwjs**. le iGaoût 1 599 , au château de Capdenaguef , parbissé de Balsac (Guirbal. notaire de Salles-Comtâux). Anne Ùè Senïgalïet ou Signalaguet, fille de Tcu MiV.hcl dé Sighol^u0f , seigneur de Châteaunenf , et de Gabrielle de La Roqué, celle-ci de la maison de Monlmajor, ért Auvergne; i uru grand désir cl contentement , d'il le contrat , d'd riblife'lé/ém de Châleaùneuf, seigneur de Pi»yrignac , onclé pMfcrûêt>de la future,' et de Louise de Panât, femme dudil sieùt^è t^yrignàc (2). » ' ' 1 ' " 1 V,r-^ 'v/oo* .
Jacques de Puel et sa femme lestèrent au châteaur dc-lMrlan , le 9 oclobrc 1629, à l'occasion de la peste qui ravageailla province. Ils eurent pouy en fans : ;| ... t ,f ,u ljf
",J" i * ; " ' *m .i : , 1 'ji I j /KlfJ.jiMA .11/
(t) Le village d'Ajas, paroisse de Bonnetcrre, mandement de La ttoquo
Vatsergucf. . -j >t( ,,/,,;,. tr(. \.t stu()f suct
{2) Le vrai nom de celle famille de Scnigallel était Troupel. Pierre de ria-
vin, seigneur de La Capclle , avait épousé une soeur de Anne. Louise de Panât,
dame de Capdenaguel , était sœur de Gobrfelte , femme d'AldebetUdei Ouil ,
pvre de Jacques.
Jean de Scnigallel de Châleaùneuf , sieur de Pcyrignac , qui possédait les seigneuries de Parlait et de La Vayssièrc, près de Flavin ; une maison et autres biens à Sallcs-Comlaui , près du château majeur, n'ayant point eu (Tentons, institua pour héritier Jacques de Puel, lequel fit hommage; an roi pour *on fief de Salles en 1613. Le tieurde Pcyrignac mourut au château de Parlai), en 1608, la même année que naquit Georges de Puel. . . , . i , .
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1° Jean<Gabriel , qui suit : 2fc George?, sieur de Pcyrignac; ^Gaspard , tfieur do FonJaneilIci, auteur de la hwnclie dû PeyrMtt marié, j«(2t7 niai IliVI , à Jeanne de Brunei, fille M noble Jean do Brunei ei de Françoiso d'Alboy , seigneurs del Bourg et coseigneursde Peyf.ejada, , ^abitonf audit PeyreJade; 4° Jacques,, sieur de Porciresse,?, yni eut de son mariage avec Marie de Saunbac (résidant au village des Aumières, paroisse dp Moyrazos) un fils nommé. IfOuis , siegr des Aumièrçs , marié ,;le 18 novembre 1673 , avec Anne de Yiguier, fi(Ie de noble Guillot de Yiguicr, sieur de Crosafond , cl de Marie de Coudercy, du lieu de Soulages ; 5° Pierre, reçu chevalier de Malte en 1622 ; 0° Charles ; 7° Jean; 8a Louis; »u Gabrielle , mariée à N de Buscaylel , seigneur de La Bosquo.
IX. JEAN GABRIEL DE PUEL, seigneur du Bessct cl de Pailan, épousa, par contrai (lu 8 mai 1629 (Poœarede , notaire), au château du Bouyssou , paroisse (Je FUvmi, Hélène deMéjanès, fille de Guillaume de Méjanèp, seigneur de Mosieys. et de Marie de Saunbac d'Ampiarj. Il en cuti
1" Jean- Jacques , qui suit; 2° Georges , sacristain de Nant; 3° Arnaud . sieur (PAjas; 4" Anrfe , mariée à noble François de Cïerghé, sieur tfe Lirtànhé , morte en 1G82, âgée de cinquante ans \ et enter-' réc daits l'église de Samt-Pierre-dé-Gcnouilldc J annexe dè Gaillk:
^fl^E AN ^JACQUES DE PUEL, seigneur du Bessel'^e ParUn, cU)., épousa, le 10 mars iO;ir , au Vi!>al (Dupuy, notaire de Sêvérac-l Eglise), Anne d Arzac, fille de feu noble Guion d'Arzac, seigneur de La Force, el de Madeleine daiirrnsnn. ^ellti-c1*UletfetiH.<* tcuve , îepouaa en tktoxicWos no ces daiecf tues, dot -Ilo«| U cCr^u ï\
S*fef en fans furent s
^Arnaud- qui sull ; »2» N... de Puel i capilarne de frégate en ;t3Pi'Madtleûief ifeeinoc,' on J69fc* dci nnblo Sébasdeu de Bon tfe, seigneur ,do Mirçujc&ilos eldc Rosnel. ,n'.i< iJ ••. ^i,m.,i ï ..1
XL ARNAUD DE PUEL. IIe du nom, ecuyer, seigneur duBesscl, de Porlnn, de la Pïadelîe el dé Tpfcbas, Vklfia/ par conlrat passé n Rotiez, le 6 février^ iC8q: ( Teulriî', notaire de Calmonl, èt Mario*if notaire de Rodrz) , avec Marie Marguerite de Lévezou do Vcsins , fille de J'dnh de Lévezoo, marquis (le yesms, cl (le noble dame de Bernard d'Ourloulcs.
DE FUEL
JJ obtint le brevel d'une compagnie d'infanterie le 20 juin 1690, fut chevalier de Saint-Louis, gouverneur de Nant, en Rouergue. en 1711, et eut une jambe emportée par un boulet de canon.
Il testa le 22 août 1710, au château de Parlan (Teulat, notaire), en faveur de sa femme et de son oncle Arnaud, sieur d'Ajas, à la charge par eux de rendre l'hérédité à tel de ses enfants que bon leur semblerait. Marguerite de Vesins, par testament du 8 janvier 1721, au château de Trébas, institua pour héritier Joseph , son fils ; elle avait eu de son mariage : ,
1° Cbarles-Armand, décédé avant 1721 ; 2° Joseph, qui suil, baptisé dans Péglise deMagrin, le 28 octobre 1696; 3° Marie-Anne ; J'Rose, femme de Louis Gédéon de Curieres de Sainte-Eulalio, laquelle était veuve en 1756.
XII. JOSEPH DE PUEL , ccuyer, seigneur du Besset, de Parlan , de La Pradelle , vicomte de Trébas et de Çaycrc , épousa, par contrat du 29 avril 1789, passé au château de Saint-Victor, Claire-Thérèse-Théodore de Monlcalm-Gozon, fille de Louis-Jean-Pierre de MonicalmrGozoo, marquis de Saint-Véran , seigneur de Mélac, de Saint-Victor, etc.. et de Madeleine de Girard de Colondie, laquelle testa auchâteau de Trébas , le 27 juillet i748 . en faveur de Marie-Josepli-Sylvcslre , son fils , qui suit :
XIH. JOSEPfl-MAIUE-SYLVESTRE DE PUEL , c seigneur du Besset, de Parlan , de La Pradelle, vicomte do Trébas, baron de Castdmary , page du roi en sa petite écurie, s'allia . le 2 mars 1766. avec Gabriellc-Françoisc de Mosturjouls , fille de François de Mostuéjouls . Seigneur de La Ganourjïue, Grailhc, etc., habitant à Compeyre, et «le Gabrielle de Tauriac , dont i| eut :
1» Antoine- Joseph-Sylvestre de Puel, baron 4? Parlan , chevalier de Malle , mort sans avoir été marié, et qui a institué peur son héritier universel , par testament du 10 juin J828, Jean-Bapliste-Marie- Frédéric-Henri-Gédéôn de Warroquier, ancien-officier d'élat-major, sous la condition de joindre à son nom celui de Puel de Parlan, laquelle clause a été remplie, après les formalités ordinaires, par ordonnance du roi du 18 mors 1843 ; 2* Jean-Joseph-Augusjo-Césqr c|e Puel ,
Pffow-
i-èta^lievWièr de Malle h £ décembre 4783 , irwci^à(ÇI,airvaux è.Jac- Cfaeta-Augusline # ^ar^ond-Lp^ière, fjlle dMacques^ugusim de Saeamomlv et de Mario de Glandières,, dpnl un fils unique , mon «m^afvoir été œarié ;( 3<? Gabelle de Puel; kf fAnioinet)e-f.ouiseiPaule^EiisabeHi-Marjô.; 5f> Josépbioe-J^ ^neM©;.^/F^n«€âs|B.Oi^^llô-Jo6^ine „ mariée^ N..,.. de WVrp- . qii^t^/faùicfw^i/rfi dcjpwqison de Pacf, aujourd'hui, çnlre fa
il Ba$:(E£ »fa Xiiq U^rIr^ »t iMt6*lfcQ*05l Mltu.pa toi 50î: ïClfl
Il paraît , d'aprt'Miiqtqijrç? piif if nsij^f^yd^i monastère de Bonnccombe , que Parlan appartenait primitivement à la famille do Bé^'on, qui avait erf trtèrrfe temps d'autres possessions^! Mâ^ln et dans les en-
- VironsJ Ofi *drt; dans tm acte de KftMâO.oWqueftugues de Jfy$oa .
. AMoi^ue , saiTaitodit; » Cîkirlla^n^e el .fi^ij^rcly, s^es, eiif^n^ dowjèrent 1* Bimeewitffce IMîwdu blé^e l^ppend^tie, /|ejP^rlqpt f j^si j^ue
lions [Car t.
teeom^e la^irnaidu bie^ei^ppefiUaiie, /Jeji'anqn,
Î'i39 , contenant 'lès hon.ma- ; ^ Parlan^yuj 'appartenait', là cette époque , a GiiiHaunfe* de Vlguior, fils
Dans le terrier de Calmont de l'année Ifift ^ssaiii âé,lad1teiërferH;,!èSt sdiilrnt rjttestftfti ihr1 ftf de
u d^utrs Gjù i) ^ u p e , i^a |c tî a ^ d ; d e Rdd^às 1 1 J . 5 ■ m*m»*><I gaupcl ,
•aV 'll v " H11 *V/°|* e '! M '^Vrè'ef tehaHeàti iflé5 Pari a im; la i e m ptitid- J dîes'pâr iëaiï cfô ^ Cliàre^uhôur, ifear de PeyfigrtaV/d'bû ifà -passèrent avec le reste de son héritage dans la rnbisbrYdti i'Ptfel'J' u'' ' -i'5' "" ,<f
''CaV1,1 seigneur de Hillofgues comrriq mari de (Oaliieriae Dayjnorit; en nlb97!/ à "'Primas Védël , époux de Jeanne de Cal , eç la même année * a Jean de'nftéteauneuf > gioer de Peyrignac et de. Parlan ; comme étant au lieu el place de François de Vedela/j ' ah , Jucu'iT vj-Mt ue La, seigneurie de La Prâdelle, près de Rignac , entra chez les Puel, "par foiVre RfAtfeuètftb rie fcéWztfnMle^ Venins; fem^iev Wi^WSi/d ' A r- ^ha^te'PljcIÎMCcMIé^W^ ; qui faisait patrie de Ifcrition ptarmioinède la •riha&M'i*' feelctos** f faitii été vehfhea^ *o «.4ô9Jg pon Jean rc|e< flel- «bftM Atotoïao îd* KAmwè^Mll d KDlvilfoiM, Ma rgu mie d* Bernard MapportUfiloiï» l&rilafcan 4e,Ve*w>, fné|WMnMq1G$?rJean de Lévczou , marquis de Vesj W<J ,f, aitlxV[) 0|I(Jfi, r r>l
DE ' i'I FI ■ ' ^
Trteét Gàycre avaient été cédés en échange 7 en 438i, par Romonde, àkesse du1 monastère Sainl-Sernîri , f rès deRodoa, à Jean , comté d\\rrhagnac, dont la famille alitfrttf îidble et puissant hoinnle Arnaud Dax en cra'rt seigneur en î 4G5 , ainsi nue de Lencou.
Ces terres passèrent ensuite dans la maison de'IJvw < Annerfe Lévis ", duc de Ventàdour, les vendit ; en I6Î2, à flfoble AilQÎWa de Gaillarify; lequel les revendit , én W45 , à riobre Joseph A uèmr , sieur de Treilles , habitant de la ville de Toulouse' , él c'Mrt rie ee dernier que les acquit, en 470! % Arnaud de Buel, au prix de 23,253 fr.
BRANCHE DE PEYRELADB. - -
JX. GASPARD DE PUEL, sieur de La Vayssière, troisième fils de Jacques . seigneur du Bessct et de Parlan , et d'Anne Srgiiaîagtiet. épouse, pnr contrat du 27 maU64t . au château de f eyrelade ^eaimc de Brunei , fille dertbble Jean de Br unei , seigneur du Bourg , de Fontanelles , de Boyne , coseigneur de Peyreiaoc , et de Françoise d'Azov.
: JM»Pqu^ , dont l'arijele suit f s.eur du Bourg; 3* Mt-
Bellegardo et dq Safnlr Martin.
" & JACQUES DE PUEL,, lif du nom . seigneur de Poniaï)/dieV^du Bourg, coseigneur de Peyreladc , ép'uttkr, en W* MadW j(Macieiçînc),de; Mazeran / fit|e. ^otSe de Mwr*«,. seigneur du Gros. ce roanage vinrenf ;lc,f ;'1»Lo^b ,>qut'iuir; 2° Joseph, prêtre et prieur de.*... .;.»■ en Languedoc; 3« Madeleine* mariée', le 5 juin 1714 , au sieur Desplanliers, bourgeois de Compeyre; 4° Jaoquette de Puel, marié>, eu 1724, au sieur Tibaut , do Sévérac-le-ClKÎleau. I
/ Xi<jUOWS;iDfp: PUEL , sojgnfiMi; de PejfrcUHlc , du Bourg, do F^WiUiieilreS' «t autres lieux , épousa * par contrat du îo jnntîèr ir;3^ iteçu par Jaoul . noiaire de Gompeyre, au «bâ^eaiï de'^ostu^oulsv Mu«rie-Aane-Chnrluttc de Muslu^îWl^finè dë JeWn i seig^ur dudrt lieu et autres places, et de Jeanne d'Izarn de Frayssinet.
378 de roBL.
Louis dePuel acheta , en 1755. de Félix de Malbosc, de Mirai , seigneur de Luganhac , héritier de Jean Félix de Pélamourgue , son grand-père , les droits seigneuriaux qu'il avait n Peyrelade , et /H U4Mr (Jatis h pkniinc un nouveau château appelé Pignals , qui devint désormais le séjour de sa famille. Il n'eut de son mariage qu'un Gis, dont l'article suit :
XII. ALEXANDRE DE PU EL, seigneur de Peyrelade, épousa, par contrat du 11 février 1771, reçu au château de Cabanes , par llaymond Rous-Madignac , notaire deSégur, Marie-Louise de Micheau , fille d'Amans-Joseph de Miche nu , seigneur de Cabanes, de Vénères , de Marzials , etc. De ce mariage naquirent :
4« ' François-Xavier , dit le chevalier de Peyrelade, qui suit; 2° Alexandre, mort sans alliance; 3° Charles, mort sans alliance; 4° Maric-Margùerrleu Sophie, demoiselle de Peyrelade, mariée, au mois do mars 1802, à Pterrè-Abel Ôion de Ma rtovagne, ancien avocat en parlement.
XjlJ. FfiANÇOIS-XAVIER DE PUEL, marié, en juiu 1821 . à Marie-Souveraine- Alix de Lansade , fille de Pierre Irieix^ cOa&tp îde ïLansade, issu d'une famille noble du Perigortl, ancien capitaine au régiment de Vermandois, cl de Catherine de M assol ( le Jonquières. laquelle est qualifiée , dans son contrat de mariage, de dame de Vissée de Latude, baronne de Jonquières (1), de Satcson et autres places. l)e ce mariage sont .issus :
1* Gusftve de Fuel de Peyrelade , marié , le 9 octobre 185V , à Cécile de Mosluéjouls; 2* Ktiptirasié; 3° Clément; 4° Alexandre.
(La généalogie djs celle branche a élé composéo sur les, tijrps cl documens conservés au château de Vignals).
(1) Le château de Jonquières , situé à une égale distance de Gignac et de Lfldcvc . a élé le berceau de la famille de Vissée de Lûlude, l'une des plus anciennes et des plus illustres de la province du Languedoc. L'on sait qu'une des briiiicl)OK°dofQUefaiMil)eaT>étéU'(iged«i séignf uretfc Gange?, à laquelle appartenait la. belle *t, infortunée marquise do G anges. Il est remarquable que ce Tut un «rigueur de Jon juiércs qui, comme l'un des plus proches agnatstfeb maison de Visite, fui ihofci comme tuteur de» dent enfer* de cette femme, à laquelle ies moUbturs eisa mort ont donntf uno si dotilou«u«e^ ai foocliiotr célébrité, t ... ■ » .. , :t
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•*i a il. 'iii ji) l.t<itV»t1 , DiaWïS^itJ 'A) 1U0I1^1U«| »»»*). ï/
c "<*j* mi !)! mi^i *tj «*• <*.'•! , vi u| l'0iî:i> v!».'c , 9 if nom «il • ïi '»| k dii:f!ri'>r"/l> JtiNM» . Al»<iqri tir.Mji.ii-,
Seigneurs de Saint Félix , cotdgneurs de Cas^agncs-Comiaux.
.-Uoiz-M « t je; j<j an amui.zajA .11/
SairihFélU seigneurie pirupultèrc > enddvée dans la
terre (jp Ca^sagnes'CotuMaiix. Lediàteau, doni on ne voit plus que > quelques débris , dominait le vjllagç,. ;,;}. I(l . ,<i
tyi Ni*: V.nej famille ,uoJ|lc du nom de Saint-JFélix , dont l'origine remontait au.moins au xmc siècle. •,, i1t tt, .,.v,)>ÂOi/ <j
^"oble p,ui)|au{|]^ de Sapn;rfe|ix , e|,eK,lier;i est quqlfGf cosei#nc*ir de Çassagoes .dans ,un uftff^J'îftià^SAft'iWrtlSttU itW«h Jîfr W*.. : . duillaume el Iïugues de Saint-Félix possédaient la terre de Vrçltfe , près .le Rodez , au xiu° siècle. Le premier fut père do Pons de Saint- Félix, damoiseau qui* rendit liomma^ au éointe^e ÏOdd%
l'an* 4303.:. 1'} >-;!il , si .^.inj ih ?. ' / '>u:i r:-.;. ^•"iirl{ ,
«ugu.es de Saint-Félix ivendii; certaines renu» on 14fc6 ,'c4>fut père 1
d OK.vief. f ^^y,., / ., j» !i:riîii^"i un onicJtUiiU lit^onii t!n»»y Olivia tjç ^inl-Félix^ xiyw\. enqorq en i 503 , eul pour enfans i' \
2°GaiIhard, .relieur de l'église de Brousse,; v..nj.,jU)î, .j :u.,:oT. ,
3° Guillaume , infirmier de l'église calhédraleade \ahre: „„ ....
i° Brenggieref mariée , avant! 501 à noi)lc Gailliard de llugucs.j du chàtè^u âe ' parqiS?è 0^%HJ^oU':iU . .
Jean de WFclix , damoiseau, cosewur f|Q Cassas :, bailla " cens, en U/0. une .erre e. wa d..^ de Rofluebaire ^dJ^., liommage au roi, le 19 mars H8I , pour Saint-Félix cl la coseigneurie de Cassagncs. Il fil son lesl.iment , le 19 aoùl 1306, en
'•' '• tiT. i » , '. ..' . »'n" i m - - , \-t,.'l .'.■•'•»! j I <
IA -j ' it. • . ih )••-,- / • !. ". ••..I .-» 1 ■ t' i' t il i f. ' ' .!.•> I
' I .'.»!» I .** «"M k*h«li?DDj Ifli ru»! fini} pî i|. - >iaM >'»f, |«» •
^iGaiJbar4 était -OU de Marx de Huyue> . srign«if,ck ■ 3*andaillcs. Celte famille était forl ancienne. Rn i '3^, ne mord de Uu^ucs vdcmctjrûm a Pauni ^ avail donoéso. terre de i\arl>i>iiiieile àl'flbb«iyc de nonneefiinbn (Cari. Jl,7â).
Ou voii,<itj« an*i*e$ d«:rlw pitre de Hodez.dcs reconna-issajicfe de l ali im< tonsenties à noWe Jean Huo ou lluguos iwur lcs terres d'Onet et <4€fifljoc, qui Turent possédées , en io.2, par Antoine lïrenzuier, secrétaire du rui.
380 DE , $*1!ï?t?ÉUX.
fevûMjB c&teaNUc • Céline ûu de ,Galy, » sa poiile ru'àcfu, $ais par un codicille du 18 décembre iolO, il institua pour héritier, par fidei ccunmif.Gailhard de Saint-Félix, son frère, avec la condition expresse de, rnarjer ladite Isabelle , fille d'Etienne de Galy et d'autre Isabelle, sa nièce , avec Hugues Hébrard.
ic Jo-> i* !(.,>. HEBRARD, . M . , j t
Seîgîieùrï àe iSaim-Féfii, de tiistct-Gn illard, corcigrwur* de Casâtes Cen*- ■ - i tant y ta liouergoo; seigneure d&âaint4cn*me , co Albigeois.
ÀRMés : D'argent, à la fasce de sinople, chargée Ji î ; ' • . ■• d'un brvsd'or. , fl. f. ».>
Ilugtlcs Hébrard , dont i! est ici question , était du lieu de Panlpeiune/cn Albigeoii ; mais sa famille était déjà établie à SainuFéJix , car un 4i ire de l*à4i 1439 mentionne noble- Antoine Hébrani comité ayant Sa résidence dans ce lieu. 'i
Il paraît même qu'une famille Hébrord existait à Rodez dès1 le xivc siècle. j
Gaillard Hébrard, marebond du Bourg de Rodez, rendit hommage, on 133V, a Jeanne do Naibontie, dame do Scvérbo* pour* des fiefs nombreux* qu'il avait dans la Layssàgiws [Archives du domain^ à Monta utum). li 'i: , 4 .
» Hoble Raymond Hébrard, de Rodez, fonda, le 13 octobre 1356, une cUapçli©j dite, de VHèbrardie, dans l'église de Saint-Amans [Pouitlé du diocèse). } ,
En 1358 , Jean Hébrard, du Bourg de Rodez , était seigneur de Yays.saç , paroisse. d'Azinières ( Tit. du château de Bfussaç).
Noble Gaillard, Hébrard , du Bourg de Rodez, rendit liommage, le 27 septembre \ 404 r à Bernard d'Armagnac , comte dé Roa*éz, pot/r taslel-Gaillard , sice le colombier de Puech-Cassagnes , près (le La Mouliné , êl autres droits seigneuriaux qu'il avait dans Rodez et à Shirit-Mbltih-de-Corintères, mandement de Camboulas [TiL dwuvent des Jacobins).
Dorand Hébrard et Antoinette Vigourous, sb femme , vendirent , en 4455 , à Etienne Melety, notaire de Rodez , diverses rentes qu'ils avaient au village d'Ynièrcs [Archives du chapitre).
I. HUGUES JJÈBRAlVD , mentionné dans le lestanicnt de Jean de Saint- Félix , cité plus lui ut , est qualifié lui-
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môme seigneur de Saint-Félix et coseigne\ir de Câsaagltos- Comtaux, clans des actes de i5oV (TU. du châÙAi tffe Panât).
Sans doute que quelque alliance avait uni prèVédeïnmcntles deux familles et qu'elles jouissaient en commuu de ces deux terres.
Hugues épousa : i° en 1 5 1 2 , Isabelle de Galy, du lieu de Meyrueis, diocèse de Nîmes dont il était parent au troisième degré; a0 Anne de Boissel, du^icni de^ss^goes. Il n'eut point d'enfans d'aucun deces mariages , et par son testament de Tan 1 554 • H institua pour héritier Géraud Hébrard, soigneur de CnrmouXy son frerlr. lltbl des legs à ses autres frères et sœurs qui sont nommés dans Tordre suivant :
'!• Géraud Hébrard , seigneur de Carmaùx ; 2° Jean Hébflrd, seigneur de Saint-Gemme, et Pierre, fils de celui-ci; 3° Anioine Hébrard, recteur de Saint*Gemme (1) 4* 11 argue rite i H ébranl ; 5° Antoinette Hébrard , demoiselle do Miramont. Il lègue cY Jacques Hébrard , son cousin , la maison qu'il possède au Bourg de, ÇoxJez , à la charge de payer certaine somme à Brenguier , son frète, m, ■'■ » : u\ > v E-.l] ni. , c.Ji i,M-,.,'n:'.wi hr.v.UI
IL GÉRAUD D'HÉBRABD, seigneur de Caima,uju ,pn Albigeois, et de Saint-Félix, en lVouorgtie , avait ép(M8é, en 1 53 1 , noble Françoise de Ban au, dont il eqattWt.imtV
1° Hugues It , qui suit; £° Caiherine Hébraîd, mariée, en to93, avec noble Charles de Chaudesaigues, seigneur Je la Rosière, habitant à Yillefranche-de-Panat. ^ »v JlW'
III. HUGUES HÉBRARD, IIe du nom , seigneur de Saint-Félix et de Carmaûx. coseîgnciir de Çassagncs Cpmtaux ('i), épousa, par contrat du 2S janvier p 5Gp . Françoise de La Valette, fille de feu Jean , seigneur de Parisot ,, et de Gabriellc de Mural de Lcslong.Dc ce mariage vint ^erçule.
IV. HERCULE HÉBRARD . saigner doSainl-f^ cl de
(1) pans un titre 4e l'an J.'iiH, noble Antoine d'Hébrar.l , habitant à Pampelune , est qitoflfiï* scîRncnr <Ic Palftayrol* , ■de'Jaichtpic.i'et de «wrtic»
(2) Hugues 11 était onelu de (ia-brtellc de La Koquc, mariée à Michel Trou* pcl de Senlgallet , seigneur de ( liueauneuf.
de dXifr^Ffctix.
Carmaux, elc. , se maria, par conlral du 28 avril 1 697, atec Anne-Françoise de Prunet , fille de François, seigneur dudit lieu (1) 't laquelle testa le 24 décembre 1645. Ses en fans furent :
point (Tëtïf ans; 1° Anne Uébrard , qui épousa Jean Rodât, bourgeois du Pont dè-Cirou; 5'» Jeanne, femme de Louise de Boussac, seigneur de LaTerriése ; 6° Françoise , u.ariée au seigneur de Volpilbc.
V. FRANÇOIS HÉBRARD. I,r . du nom, seigneur Je Saint-Félix , épousa , par contrat du 20 novembre iGS8, Françoise de Saunliac , ûlle de Raymond de Saunbaç , seigneur d'Ampiac, gentilhomme de la cham|>re du roi , et du Roque Me de Corneillan; ladite Française :, veuve do Jacques d'Alary <lu Rouyre , baron de Tanus. François Ho br&rd. mourait en 1:664. au village cie La Vayssiëre, paroisse deFlavin* Françoise de Saunlïoc, sa veuve;' rëndït hommage au roi, en 166$, pour le château de Saint-Félix, avec tonte -justice' et pour la sixième partie de la justice de Cassagnes {Anciens litres du château de Saint -fié lix , déposes aux archives du château de f Melon gué).
. VI. FRANÇOIS D'HÉBRARD, II* du nom , seigneur de Saint-Félix, héritier substitué aux biens d'Hercule d'Ilebrard et de , Françoise de Prunet, ses aïeuls, vendit une rente, en 1679, 11 François du Cros de Planèses (Titresde Planèscs).
VII. ANTOINE D'HÉBRARD, seigneur de Saint-Félix, fils du précédent, était, en 1713, garde de la manche du roi [TU. de Fillelongué).
VIII. Noble JEAN-BAPTISTE D'HÉBRARD DE SA1NT- FÊLIX, dernier du nom, testa en 17G7, cl lit héritier universel Jean-Michel-Louis de Saunhac , comte de Villelongue , son parent [TU. du château de Pillelonguc).
(1) Voira l& suilc la noie sur la famille de Prunet.
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La famille de Prunel était do Verrières ({). On trouve un Bernard de Prunel, chevalier, dont la fille, marquise de Prunel, religieuse au couvent de PArpajonie, fut légataire , en 1332 , de Marguerite de Médicis , femme de noble Rigal de Capluc (Ti7. de Cantobrc).
Nobles Guillaume, Jean et Brenguier Pruuot , de Verrières, sont inscrits sur le rôle des hommes d'armes de UGO (On y voit aussi un
Dordé Prunel , de Plaisance). ,V M Jl'i.i//wl!
Brenguier Prunel épousa Marguerite de Lapanouse, du Colombier.
Jean Prunet , de Verrières . figure dans le rôle, de la noblesse <M552.
F^nçois» son fils, se maria, après 1557, avec Antoinette de Rodez.Monlalègre, veuve de Pierre de Lapanouse , du Colombier.''
De ee mariage vint une fille unique, Anne-Françoise de Prurtel , qui épousa , en 1597, Hercule d'Hébrard , seigneur de* Saini'Féli*.'
Anloinelto de Rodez-Monlalègre , dons son testament fait ou cfcàteau de Saint-Félix , lo 26 septembre 1597, exhéréda son ftkdu premier lit, Pierre de Lapanouse, à cause de ses indignité jet ingrar ùudti% et institua pour héritière universelle Françoise de Prunel , * issue de son second mariage , cl femme du seigneur de Saint-Félix.
;.<:/. c. ii[ ». ^ > "i/i -H • '
, , :'/:nî/ / " /
(4) l'eut èlrc Verrières, près de Ûriols, canton de Itelinonl.
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D'HÉRAIL ,
Seigneurs de Lugan , de Pornayrols, de Buzareingties,etc.; barons de Pierrefort, comtes de La Roue, seigneurs de Dunièrcs, deLaChaui, de Montpeloui, dX'sson,etc, en Rouerguc et en Auvergne.
Armes : Ecartelê , aux \ et 4 d'azur, à la bande dor, accompagnée en chef d'un lion da même^ lampassè et armé de gueules, qui est de Pierre Pierrefort ; aux 2 et 3 fascè d'or et d'azur, qui est de La Roue ; sur le tout d'or au chêne de sinople, qui est d'Hérail. Couronne de comte.
Les seigneurs de Lugan et de Buzareingues, en Roucrgue , du nom d'Hérail , paraissent être une branche de la maison d'Hérail de Brisis , séparée avant l'époque où les armoiries furent invariablement fixées dans les familles. Cette branche ou , si l'on veut, cette famille a contracté de grandes alliances et a été successivement substituée , dans la première moitié du xvte siècle, à deux maisons illustres et de bautbaronnage , celles de Pierrefort et de La Roue. Josselin Uérail , qui fit son testament en 1200 et possédait la terre de Lugan , est le premier auteur connu de celle maison. Il fut l'aïeul de Saladin , depuis lequel la filiation n'est plus interrompue.
I. SALADIN D'HÉRAIL , seigneur de Lugan , en Roucrgue, fit son testament en t5oo en faveur de Guillaume, son fils, qui suit :
II. GUILLAUME I1ÈRA1L, seigneur de Buzareingues et
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de Lugan , fit son testament, le 17 mars i568, en faveur de Déodat, son fils, qui suit (1) :
* III. DÉODAT IIÉRAIL, seigneur de Buzareingues et do Lugan , est qualifié noble, puissant et Agrège homme clans une donation qu'il fil à Jean, son fils aîné, le 12 août i4oo (2). Déodat lierai! , appelé aussi Daudo , fut assistant de Louis de Céra , dans le combat en champ clos que celuici soutint à Rodez , le 3 1 décembre i588, contre Jacques Breton , de la garnison de Cariât et obéissance du roi d'Angleterre (Annales du Iiouergue).
11 eut entre autres enfans :
1° Jean , dont Parlicle suit ;
2° Déodat IIérail, commandeur de Tordre de Sainl-Jean de Jérusalem, lequel fui présenl, le 24 janvier 1420 , avec Aimerie de Caslelpers , Bertrand des Prés, seigneur de Monlpezat, el Jean de Viemonl , seigneur de Tournecoupe , chevalier, à l'hommage cl serment de fidélité prclé à Jean , comle d'Armagnac, par Jean de Casiillon , damoiseau, seigneur de Caslillon et de Caslelnau-d'Eausan ;
3° Vital IIérail , abbé de Sainl-Chaffre, en Velay;
4° Hélène IIérail, mariée en l'église d'Espagnac , au diocèse de Mende , le jour de la fêle de saint Michel, 29 novembre 139*2, avec Bermond du Caylar (ou du Cayla), baron de Combas elde Boucoiran , morl vers l'an 14H, fils de Jean , dit Decan du Caylar, baron de Combas , du chef de Constance de Mezeoargues , sa mère ( Pièces fugitives pour servir à [histoire de France , par le marquis d'Aubais , tom. I ; Histoire des guerres du comté Venaissin , p. 286).
IV. JEAN HÉRAIL , I" du nom, qualifié noble et puis
(1) 11 parait qu'il fut aussi père de Miracle IIérail, mariée , vers le milieu du xiv siècle , à Motel de Lapanouse , I Y* du nom , seigneur de Loupiac.
(2; L'Armoriai général, rcg. V, première partie, art. Gualy, p. 2, lui denne encore pour fille Cébélic IIérail, mariée, par contrai du 9 février 1430, avec Iterlraud Gualy , damoiseau. — Il pourrait aussi avoir eu pour G!s Georgy EralU, qui faisait partie des hommes d'armes rassemblés à Rodez, le 3 janvier 1386, par le comte d'Armagnac , pour marcher contre les Anglais.
d'hérail. 387 santhoqime, chevalier, seigneur de Lugan et de Buzareingues, fit son testament le 12 août i4i3. Ses enfants furent:
1« Jean, IIe du nom, dont l'article suit :
2° Bourguinb Hérail , mariée : \ 0 en U36, avec Guignes de Borne d'Àltier, damoiseau, seigneur du Champ, fils de Raymond de Borne, dit d'Allier, damoiseau, el de Marquise de Cadoène de Gabriac ; 2<> avec Jean Jdhémnr, chevalier, seigneur de Firmi, veuf, en premières noces, de Marguerite de La Tour de Chavarans, et fils de Riga! Adhémar, seigneur de Villelongue et de La Roque-Rocozel , en Albigeois , el de Cébélie de Barrière ;
3° Jeanne Hérail, première femme de Gaspard Adhèmar, chevalier, seigneur de Firmi , fils du premier lit de Jean (*).
II. Aymar Hérail , époux de Suzanne de Rocliebaron
VI. VITAL HÉRAIL, seigneur de Lugan , épousa : i° par contrat du 10 septembre i5oo , Marquise de Morlhon , fille de Jean de Morlhon, seigneur de Sanvensa, second président au parlement de Toulouse; 2° par contrat d i 18 janvier iÔ20, Marquise d'Estaing, veuve, en premières noces, d'Arnaud, baron de Landorre , et, en secondes noces, d'Antoine de Murât, dit de Lestang, soigneur de Pomayrots, et fille de Guillaume, baron d'Estaing, de Landorre et de Salmiccb, vicomte de Cadar et de Cheylaonc ,
(1) D'après un liire du châleau de Buzareingues , il paraît que Jean I« eut encore pour Ois Lou.sd'llérail, chevalier, seigneur de Buzareingues vivant le 16 décembre 1432, qui fui père de Gui, mentionné ^•d«/*<a°' el grand-père de Pierre Hérail , que Von regarde comme l'auieur de la branche de Buzareingues.
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gouverneur de diverses places en Rouergue, et d'Anne d'Esparrou. 11 a eu de son premier mariage :
1° Charles, dont l'article suit;
2° Vital d'Hérail, abbé et seigneur de Nanl en 1530;
3e Gabriellb d'Hérail, mariée, parcontrat du 25 janvier 1 534 , avec Antoine d'îzarn, seigneur de Frayssinet , gouverneur de Rodez , fils de François d'îzarn , seigneur de Frayssinet , el de Marguerite de Monlarnal , sa seconde femme.
VIL CHARLES D'HÉRAIL, seigneur de Lugan et de Pomayrols, épousa, par contrat du 1 8 juin 1 53 1 , Jeanne de Gimel (î) , dame de Saint Jal , en Limousin, laquelle vivait en i563. Leurs enfans furent :
1° Guillaume d'Hérail, seigneur de Lugan, qui fit son testament le 28 mars 1563 , et mourut sans postérité ;
2° Madeleine d'Hérail, darne de Lugan , mariée par contrat du 19 juillet 15.., avec Jean de Monllaur, seigneur de Mûries;
3° Françoise d'Hérail ;
4° Antoinette d'Hérail db Lugan, mariée, par contrat do 27 juillet 15G1 , avec Etienno de Carcassonne , seigneur de Port, fils d'Antoine de Carcasson ne , seigneur de Pouzols et de Soubès , el de Jeanne de Bérenger ;
5° Gabriellb d'Hérail de Lugan, mariée, par contrai du 18 avril 1568, passé au château de Gabriac, avec Jean dcLastic, écuyer, seigneur do Rocliegude , en Auvergne, fils de noble Claude de Lastic, seigneur de Moolsuc t et de Marguerite des Farges.
SECONDE BRANCHE dite DE Bl'ZAREINGUES.
VI. PIERRE D'HÉRAIL, seigneur de Buzareingues, était, suivant l'ordre des temps , très-proche parent de Jean Hérail , IIe du nom , seigneur de Lugan (Voir la note de ta page précédente). Il épousa, parcontrat du 25 novembre
\i) De Gime! : burelé d'argent et d'azur, à la banie de gueules, brochante sur le tout.
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(508, Anne de Pierre (i), fille aînée et principale héritière de Jeao de Pierre, baron de Pierrefort, de Ganges , de Gastries , d'Hierle , de Brissac , etc. , et de Françoise de Chalençon. Il fut stipulé au contrat que les enfans qui naîtraient de ce mariage porteraient le nom et les armes de Pierrefort.
VII. RENÉ D'HÉRAIL, dit DE PIERREFORT, chevalier» baron de Pierrefort et de Ganges, seigneur de Buzareingues, d'Agen , de Brissac, etc., fils aîné et héritier de Pierre Hérail , et d'Anne de Pierre, s'opposa à la donation qu'avait faite, en i554, Françoise de Pierre, sa tante, sœur putnée de sa mère, de la baronnie de Ganges, à Jean deBéziers, baron de Vénejan , son mari , et, après la mort de celte dame , il en recueillit les biens , comme subslitué aux noms, armes et domaines de la maison de Pierrefort. René d'Hérail avait épousé , en i543, Jeanne , dame de La Roue (2) , de Saint-Antbelme , de La Chaux , de Montpeloux et d'Usson , en Auvergne ; sœur et héritière, en 1570 , de Jacques de La Roue , chevalier de l'ordre du roi, capitaine de cinquante hommes d'aimes des ordonnances (5) , et fille d'Antoine, seigneur de La Roue , que le roi François I" avait armé chevalier de sa main à la bataille de Marignan, en iôi5, et de Louise de Galvisson. René d'Hérail de Pierrefort vendit la baronnie de Ganges à Baithazar de Saint-Etienne , seigneur de Saint-Martial, et la fille de celui-ci , Jeanne de Saint-Etienne , la porta en mariage à Jean de Vissée de Lalude , maréchal-de-camp et gentilhomme ordinaire de la chambre du roi. Repé eut pour fils :
il) De Pierre : d'azur, à la bande d'or, accompagnée en chef d'un lion du tàme, lampassé et armé de gueules.
(2) De La Roue : fascé d'or et d'azur.
(31 Descendu de Gilbert de Solignac, seigneur de Solignac et deSainl- Agrève, marié , avant l'année 1328, avccSybiile, hériliére de l'ancienne et puissante maison.de La Roue , dont elle lui transmit le nom et les armes , avec «le riches domaines. La branche d'Hérail-Picrreforl a formé la troisième race «les seigneurs de La Roue.
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1° Gaspard , dont l'article suit;
2° Marc d'Hérail de Pierrefort de La RotJE , seigneur de Dunières, marié avec Françoise de Chulenç on , fille de François de Chalençon , chevalier, seigneur baron de Rochebaron , et de Jacqueline do Levis-Venladour, et sœur de François de Chalençon, vicomte de Rocbebaron, époux de Marguerite d'Aumont, fille de Jean VI, seigneur d'Aumont, comte.de Châleauroux , baron d'Estrabonne, maréchal do France. Marc n'a laissé qu'une fille :
Gasparde de Pierrefort de La Roue , dame de Dunières, mariéo avec Jacques, baron d'Espinchal , meslre-decamp d'infanterie* mort peu avant l'année 1646 , fils de François, baron d'Espinchal, chevalier de l'ordre du roi , et de Marguerite d'Apchon.
VIII. GASPARD D'HÉRAIL DE PIERREFORT, dit DE LÀ ROUE , comte de La Roue, chevalier, baron de Pierrefort, seigneur de Sainl-Anthelme , de La Chaux , de Montpe* luux , de La Goste , d'Usson , etc., épousa , vers l'an 1610 , Gabricllc de BioulaLiègue , fille d'Antoine deBrou,sei* gneur de LaLiègue, et de Claudine de Fay. Leurs enfans furent :
1° Gaspard de Pierrefort, comte do La Roue, héritier de Claude de Brou , comte de La Liègue , son oncle , décédé sans enfans le 6 août 1675. Il transigea avec Marthe d'IIostun de La Baume, sa veuve, à laquelle il compta 413,000 livres pour sës droits dotaux. Gaspard d'Hérail , difde Pierrefort, avait épousé, vers 1650, Claudine de Takru, fille de Claude de Talaru, baron do Chalmazels , et de Claudine de Malain dé Lut , sa seconde femme. Il mourut sans postérité ;
2° Balthazar , dont l'article suit.
IX. BALTHAZAR D'HÉRAIL DE PIERREFORT DE LA ROUE , chevalier, baron de Pierrefort, comte de la Roue, etc., rendit hommage , au bureau dos finances de Riom, le 9 décembre 1669, à raison des terres de la Roue, de Montpcloux, de La Chaux et d'Usson, et seulement pour la partie de ces terres qui relevait du comté d'Auvergne; l'autre portion , qui relevait du comté de Forez, appartenant à son frère (Coutumes d'Auvergne, par Chabrol? ,
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t. 4» page 297). Etienne de Rochemonteix , fondé de sa procuration, renouvela cet hommage en 1684 (Dictionnaire des noms féodaux, 2e partie , page 748). Balthazar n'a laissé qu'une fille :
Marthe-Gabrielle d'Hérail db Pierrefort, dite de La Roue, héritière de sa branche, mariée, en 1670, avec Joseph- Hyacinthe de Saint-Martini Aigle , marquis de Rivarolles , en Piémont , seigneur de Saint-Germain et de Saint-Damien, marechal-des-camps et des armées du roi , grand'croix de l'ordre de Saint-Louis , mort en 1704. Il avait été reçu à foi et hommage pour les terres de Saint-Anlhelme, de La Roue, de Pierrefort, le 23 décembre 1699, et ses descendant, établis à Turin , possédaient encore, au moment de la Révolution , celte riche succession de la maison d'Hérail de Pierrefort.
{Archives généalogiques et historiques de la noblesse de France, par M. Lainé, t. I.)
CHATEAU DB LUGAN. — FAMILLE DE CARCASSONNE
l.e château de Lugan, sur l'Aveyron (1), est assez bien conservé. C'est un mélange de plusieurs styles, et l'on voit que la façade , du côic de la rivière , a été remaniée. Dès l'an 1288 , le seigneur de Lugan rendait foi et hommage à celui de Sévérac, et lui fournissait une albergue de cinq hommes d'armes.
Vers la fin du xvte siècle , la terre de Lugan passa dans la maison de Carcâssonne, par suite du mariage , en 1561 , d'Etienne de Carcassonne avec Antoinette d'Hérail , fille do Charles , dont la postérité masculine se trouvait éteinte.
La famille de Carcâssonne, du Languedoc (2), possédait dans cette province les terres de Pouzols et de Soubès. Etienne était fils d'Antoine et de Jeanne de Bérenger.
Il fut père de Charles de Carcâssonne, seigneur baron de Soubès et de Lugan, qui, de Jourdaine-Madeleine de Châteauneuf, eut Anne , mariée , en 1664 , à Jean do Méjanès de Veillac.
(1) Paroisse de Gaillac-du-Causse , canton de Lalssac. <2) On trouve un Jacques de Carcâssonne qui fut ennobli par le duc de Bourgogne en 1396,
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Aymé de Carcassonné , baron de Lugan ét de Soubès l ooseigneur de Lodève et de'Moiitbrun, présumé fils de Charlés, épousa Françoisè de Pey rottes , qui le rendil père de Françoise de Carcassonné, alliée, le 19 février 4669 , à Fulcrand d'Azéinar de Montréal , auquel elle apporta la terre do Lugan. 1 L < 11,1
C'est à la môme famille qu'appartenaient les deux frères dé Soùbès, qui organisèrent sur les frontières méridionales du département do PAveyron , en Tan VIII, ces bandes de chouans qu'on eut tant depeino à détruire , et dont on n'opéra complètement la dispersion qu'à la fin de l'an X , après la capture do leurs chefs.
Le château de Lugan était passé , dans les derniers temps , dans la famille de Combeltes, qui l'ovendu à M. Villa , banquier à Millau,
BUZARElNGt'ÊS.
Le château do Buzareingues appartenait , dès le commencement du xiv« siècle , à la maison d'Hérail.
Il existo , à la date do 1323 , des informations faites parle procureur de Gui de Sévérac , contre Dordé Ayral ou Hé rail , au sujet de certaines fortifies tiôns que ce dernier avait fait faire à Buzareingues , lieu dépendant de la baronnie de Sévérac {Archives du comté de Rodez, à Montauban).
Les seigneurs de Buzareingues prenaient , dès 1383, la qualification'de basons. I
NobfeGuiHérail était- seigneurie Buzareingues en 1460 {dnçùn
Cette seigneurie devint dans les premières années du siècle suivant, l'apanage d'un puîné de la famille qui Ûl branche, et dont le descendant, Pierre Hérail, épousa, en 1508, Anne de Pierre, héritière de la maison de Piorrofori , dont il prit le nom et les armes , et se transplanta en Auvergne. Ilené d'Hérail , (ils de Pierre , baron de Pierrefort et de Ganges , s'unit, on 4543, à Jeanne de: la Houe , autre riche héritière, qui le rendit père, entre autres enfans, de Marc d'Hérail , lequel, d'après un litre du 14 septembre 1590 (I) , se qualifiait haut et puissant seigneur Marc de la Roue, chevalier de l'ordre du roi , seigneur et baron de Buzareingues.
Ce dernier aliéna la terre do Buzareingues, qui fut acquise .par la maison de Roquelaure, d'où Marie de Roquelauro, fille d'Alexandre,
(1) Titres du château de Buzareingues, communiqués par Af.Girou,
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seigaeorde La Chassa igné, el de Gabrielle de Bessuéjouls , la porta dans la famille d'Alichoux, en épousant, en 1638, Michel d'Alickoux.
C'est de Louis-Melchior d'Alichoux , dernier du nom , quo M. Girou l'acheta , vers 1780 , au prix de 50,000 livres.
Le château de Buzareingues , qui était jadis le siège d'une baronnie, a été en grande partie remanié.
MAISON DB PIBHHE , SEIGNEURS DE G ANGES
Lâ maison de Pierre ilorissait dès le milieu du xie siècle parmi celles des premiers feudalaires des comtes souverains de Melgueil. Elle possédait alors de riches domaines , entre autres la ville , terre et baronnie de Ganges (aganticum), qui paraît avoir été le berceau de son origine , vers Tan 1000, et qu'elle a conservé jusque vers l'an 1350(1). A cette époque, l'héritière des barons de Ganges porta ses biens , par mariage, dans la maison de Pierreforl f*2) ; mais ses eofaos reprirent le nom el les armes de Pierre que leur postérité a portés jusqu'à son extinction dans la maison d'Hérail.
Jean de Pierre, baron de Ganges, du Pieno/urt , d'Hierle , etc., vendit la baronnie de Castries , qui faisait partie de ses domaines , à Guillaume de La Croix , le 19 avril 4495. Il n'eut de Françoise de Chaleneon qu'une fille , Anne de Pierre , son héritière ♦ qui épousa, le 25 novembre 1508,-Pierre Hérail, seigneur de Buzareingues. Leur fiw,;René d'Hérail, devenu héritier de sa mère , en prit le nom et les armes et porta , ainsi que ses descendans, le nom de Pierre. Mais il vendit la baronnie de Ganges (3) à Baltbazar de Sainl-Elienne , seigneur de Saint-Martial.
Jeannode Saint-Etienne , petite- fille de celui-ci, la porta dans la maison de Vissée de Latude, en 1629, par son mariage avec Juan de Vissée de Latude, gentilhomme ordinaire de la chambre du roi touis XIII et raaréchal-de-camp. Leur fils , Charles de Yisscc de
(1) Les comtes de Demis sont une branche anciennement séparée de la niaison de Pierre.
(2) Pierreforl est en Auvergne. Les seigneurs barons Je Pierrefort, qui avaient un haut rang dans leur province, Ogurent souvent parmi la noblesse de Rouergue , saus doute à cause de leur terre qui dépendait de la vicomté de Cariât.
(3) Cette ancienne baronnie donnait entrée aux Etats du Languedoc. La ville de Ganges est siluée entre Nîmes et Montpellier.
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Laiude, obtint, en 1675, l'érection de la baronnie de Ganges en marquisat.
Il avait épousé Diane de Joannis de Châteaublanc, fille de Gabriel de Joannis, soigneur de Châteaublanc , et de Laurë do Roussel de Sainl^Sauveur. C'est celte marquise de Ganges que sa beauté et ses malheurs ont rendue si célèbre (1).
Quoique ce soit nous écarter de notre sujet , nous cédons au désir de consacrer ici quelques lignes ù cette infortunée.
LA MARQUISE DE GANGES
Diane de Joannis de Châteaublanc, fille de l'un des plus riches gentilshommes d'Avignon , épousa en 1(549 le comte de Castellane, parut à la cour du rot mineur et mérita bientôt le litre de la plus belle femme du royaume. Le comte de Castellane péril de bonne heure dans un naufrage. Sa jeune veuve se retira dans un cloître , mais cédant bientôt à de puissantes sollicitations , elle contracta une seconde union avec le marquis do Ganges , donl les terres touchaient les siennes, et qui passait, 5 juste litre, pour un des jeunes seigneurs les mieux tournés de son temps. Jamais mariage no se forma sous de meilleurs auspices. Convenance de caractère , d'âge, degoûtà, de fortune, tout semblait devoir assurer un bonheur inaltérable aux deux époux, et les premières années, en effet, ne furent pour eux qu'une série de jours enchanlés.
Au bout de quelque temps , fatigués des plaisirs el des agitations du monde, ils quittèrent Paris pour venir habiter le château de Ganges. Ce fut là que la marquise eut do fréquentes occasions de voir ses beaux-frères, l'abbé et le chevalier de Ganges.
Ces deux hommes, sous d'aimables dehors, portaienl un caractère envieux el dissimulé, couvaient d'ardentes el brutales passions. Ils n'eurent pas plutôt vu leur belle-sœur, el connu toutes ses adorables perfections , qu'ils conçurent pour elle la passion la plus criminelle. Ils essayèrent d'abord, chacun séparément , tous les moyens de séduction que pouvaient leur suggérer leurs désirs effrénés el leur esprit fertile en intrigues ; puis ils unirent leurs efforts.
Il serait trop long de rapporter ici tous les détails de celte longue Irame au moyen de laquelle les deux frères parvinrent à faire soup-
(11 Diane de Joannis descendait au quinzième degré du roi saint Louiî. Elle est nommée , par erreur, Anne Ëlisabeiqdc Rossan dans les biographie*.
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çonnerla vertu de cette femme angélique et à jeter du froid entre les deux époux, de dire à combien de pièges habilement tendus elle sut échapper , soutenue par sa droiture et sa vertu, jusqu'au moment où, desespérarit de triompher, d'un commun accord ces deux scélérats résolurent sa mort.
Ils s'associèrent pour ce crime un certain abbé Perret, prêtre infâme , qui déjà avait été le confident de leurs détestables amours.
Le 6 do mai 1667 , après un dîner donné au château , cl lorsque les convives se furent retirés, la marquise se sentant un peu souffrante s'était jetée sur son lit. Le chevalier, prétextant comme à l'ordinaire de son vif intérêt, était auprès d'elle. Tout à coup , l'abbé entre précipitamment le pistolet d'une main et tenant de l'autre un breuvage empoisonné. « Il faut mourir , Madame, s'écria - 1- i I ; plus aucune grâce pour vous ! » Au même instant, le chevalier tire son épée...; ta marquise croit que c'est pour la défendre.... • 0 mon cher chevalier, s'écrie-t-elle, sauvez-moi, sauvez-moi! «Mais au mouvement de celui-ci, elle voit bien que c'est un bourreau de plus et qu'elle va devenir la victime de tous deux. Elle tombe en larmes aux pieds de ces barbares ; ses mains jointes et tournées vers eux , elle les supplie de l'épargner, mais ce touchant spectacle ne fait qu'irriter leur fureur. « Il faut mourir, Madame , lui dit l'abbé une seconde fois d'une voix sourde; au lieu de chercher à nous émouvoir, remerciez-nous de vous laisser le choix du genre de mort qui doit anéantir une créature comme vous. Choisissez donc , vous dis-je , du feu , du fer ou du poison , et rendez grâces au ciel de la faveur que nous vous accordons. — Quoi ! c'est vousl c'est vous, mes frères, qui voulez ma mort, dit celte malheureuse, toujours à leurs genoux ; et qu'ai-jo donc fait pour la mériter , et pour la recevoir de vos mains? 0 chevalier , souffrez que je vous demande la vie ; n'achevez pas votre barbare ouvrage !— Pressezvous, Madame, répond cet homme féroce, il est temps; rien de vous ne nous touche plus ; vous avez comblé la mesure....
Alors cette infortunée , voyant que les élans de sa profonde douleur ne font qu'accroître la rage de ses meurtriers, recueille toutes ses forces, prend le verre et avale la fatale liqueur.... Le chevalier, s'apercevantque le marc est resté au fond, ce qui doit avoir diminué les forces du poison , saisit le vase, l'agite , remue cette bourbe avec la pointe de Cépée que sa main tient encore ; bois donc , dit-il à sa sœur, avale le calice jusqu'à la lie. La tremblante marquise reprend la coupe, la porte à sa bouche, mais un mouvement de répugnance la lui fait involontairement rejeter; elle rejaillit sur son sein qui se teint à l'instant, comme ses lèvres, d'un vert mélangé de noir.... Puisque votre vengeance est satisfaite, dit la marquise , puisque la
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mort circulé déjà dans mes veines, ne me refusez pas la consolation d'un guide spirituel , dans le sein duquel je puisse rendre à Dieu l'âme que j'ai reçue de lui. A ces mots, les deux scélérats se retirent , ela leur cruauté s'étendant même au-delà du tombeau, c'est l'abbé Perret, ce prêtre indigne, qu'ils vont lui envoyer pour remplir un aussi sacré ministère.
En sortant , les deux frères ferment les portes et laissent écouler quelque* inslans entre leur disparition et l'arrivée de Perret. La marquise se presse d'en profiler. Elle passe à la hâte un jupon de taffetas blanc , et s'élance par une fenêtre qui était à 22 pieds de la cour des écuries; c'est l'instant où Perret paraît. La voyant prête à choir, il ta relient par le cordon de la jupe qu'elle vient de passer, et la redressint ainsi, elle tombe sur ses pieds, au lieu do retomber sur la tête. L'indigne Perret, désespéré de voir échapper sa proie, saisit de grands vases de (leurs qui garnissaient celte croisée et les jette sur Madame do Gangcs, qui n'est que légèrement froissée de leur chute ; elle so relève, appelle au secours ! La femme du cocher de la maison accourt vers so malheureuse maîtresse. 0 Madame ! lui dit-elle on pleurant, en quel fiai ces monstres vous ont mise! je m'étais toujours doutée qu'ils vous feraient périr ! Ce disant, elle l'entraîna vers une des plus prochaines maisons do la ville , où demeurait le nommé Desprad , dont les filles se trouvaient en ce moment seules au logis.
En y arrivant, la marquise enfonça ses cheveux dans sa bouche , ce qui lui fit rejeter une grande partie du poison qu'elle avait avalé ; les demoiselles Desprad lui prodiguent leur secours. Une d'elles se rappelant qu'elle a du contre-poison dans une boîte, en fait avaler à cette infortunée , qui achève de rendre tout ce que son estomac recèle d'impur.
Le chevalier el son frère arrivent peu après , sachant que leur sœur est chez Desprad , le blasphème à la bouche, les armes à la main ; ils invectivent tout ce qui porte quelque secours à leur sœur , en menaçant de tuer à l'instant ceux qui ne partageront pas leur fureur. Le chevalier s'empare de l'intérieur de la maison ; l'abbé en garde les dehors. Comment, s'écrient-ils, pouvoz-vous ainsi secourir une créature perdue de débauche , el que les affections hystériques qui la dévorent font ainsi sauter par les fenêtres pour courir après les hommes? Ce sont des verroux qu'il faut à cette adultère et non pas des secours.
Pendant ce temps, la marquise , brûlant de soif, demande un verre d'eau ; le barbare de Ganges lo lui apporte et le lui brise sur le visage.
Il parvient ensuite à éloigner les demoiselles de la maison ; et, profitant de ce moment , il s'élance sur la marquiso et ta perce de deux coups d'épée dans le sein ; elle chancelle , elle crie au secours; le for-
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cené redouble el lui porte cinq autres coups, dont le dernier, enfoncé dans J'épaule, reste dans la blespure.
A ses cris, les demoiselles Desprod accourent avec la femme du chirurgien remplaçant son mari qui ne s'est point trouvé. L'abbé qui la suit la détourne, et veut acbever sa sœuravec le pistolet qu'il a toujours à la main; mais on l'empêche; et , comme il voit la Joule se grossir, il se sauve, entraînant son frère, el tous deux disparaissent;
Alors les secours se multiplient; on étanebe le sang, on bande les plaies; on a peine à ôter le fer resté dans l'épaule. Arrachoz, arrachez, en me pressant sous vos genoux , dit la courageuse marquise, il faut retirer el cacher co fer ; il ferait reconnaître de Ganges ; je vous
défends de le nomm er Le fer se relire à la fin ; on l'enfouit , et
la marquise est rétablie dans son appartement.
Les événemens de cette funeste journée eurent bientôt le plus grand retentissement. Madame de Ganges, généralement aimée, reçut des visites de plus de dix lieues à U ronde. Le marquis , instruit de tout , nese bâta point d'arriver et resta deux jours encore à Avignon. Cette bizarre conduite le fit soupçonner et devait produire cet effet.
Cinq jours après la catastrophe, arrivèrent les magistrats de Toulouse qui venaient instruire la procédure. Madame de Ganges, par un excès de délicatesse bien digne de son âme, afin de donner aux coupables le temps de s'éloigner, pria les juges de vouloir bien attendre qu'elle fût chez sa mère, à Avignon, pour vaquer comme H convenait à une chose si sérieuse , ce qu'elle ne pouvait faire de sang-froid dans une maison aussi effrayante pour elle. Sa demande lui fut accordée.
Elle vécut encore quelques jours entourée de sa mère, de son fils , auquel elle recommanda avant d'expirer d'oublier, en faisant entendre des paroles de pardon , le malheur dont elle était la victime , et rendit sa belle âme à Dieu , penchée sur le sein de sa mère, âgée de 31 ans, et au milieu du désespoir de ses amis cl do ses domestiques qui se pressaient autour de son lit.
Son corps fut ouvert; les coups d'épée n'étaient pas mortels; la seule violence du poison la précipitait au tombeau. Ses entrailles bien! brûlées el le cerveau noirci. Elle fut embaumée et exposée deux jours dans la chapelle à la vénération publique.
Tout le voisinage vint verser des pleurs sur celle qui en avait tant essuyé. Le troisième jour, elle fut reconduite à Avignon et placée dans le tombeau de ses pères. . .
Sa mère ne s'occupa plus que de poursuivre les assassins de sa fille. Le marquis de Ganges fut rais en prison et défendil lui-même sa cause. Comme il n'y avait sur lui que des soupçons el quelques indi-
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ces , on se contenta de le dégrader de noblesse, de le bannir à perpétuité et de confisquer tous ses biens.
Quant aux meurtriers , assez près de la mer pour y trouver un esquif, ils s'y jetèrent et disparurent. Le parlement de Toulouse les condamna l'un et l'autre , le 21 août delà même année, à être rompus vifs, et l'abbé Perret aux galères perpétuelles (1). Le chevalier fut au siège de Candie; lo marquis ne tarda pas à l'y rejoindre, et ce fui là que tous les deux , en servant la république de Venise , trouvèrent à ce fameux siège la juste mais trop glorieuse punition du crime affreux dont ils venaient de se souiller.
Le marquis fut tué d'un éclat de bombe, et le chevalier péril dans une mine que l'on fil sauter.
La vengeance du ciel fut un instant suspendue sur l'abbé. Il passa, sous un nom supposé, en Hollande, où un jeune Français lui proposa à Autrech la connaissance du comte de La Lippe , qui le chargea de l'éducation de son fils. Mais bientôt, trahissant sa confiance, il séduisit la fille delà maison , l'entraîna à Amsterdam où il l'épousa. Au bout de six mois de mariage , un inconnu aborde l'abbé de Ganges, sur les dix heures du soir, dans une rue détournée où il demeurait. « Tu es l'abbé de Ganges, lui dit ce personnago mystérieux; je suis tes pas depuis longtemps. Péris , monstrueux scélérat I Je venge ta victime !...* et il lui brûla la cervelle en prononçant ces mots.
L'inconnu disparut sans qu'on ait jamais pu savoir ce qu'il était. Mais , quel qu'il fût, dit un narrateur, il était armé par la main du Ciel.
(L'histoire de cette infortunée a été publiée , en 1810 , par M. de Fortia d'Urbain. On la trouve aussi dans le t. V des Causes célèbres, j
Cent vingt-sept ans après le tragique événement dont nous venons de parler, le 15 avril 179V, un brancard, chargé d'un cadavre sanglanlf sortait de la principale prison de Bayonne, précédé par le bourreau, escorté do quelques agens de la force publique. Le cortège funèbre se dirigea silencieusement vers la place où se faisaient les exécutions; là , le corps fut hissé sur l'échafaud, qui était alors en permanence, ei demeura exposé aux regards de la multitude qu'attirail la nouveauté d'un pareil spectacle ; car alors on tuait sans façons le plus qu'on pouvait de vivans, mais on n'avait pas encore vu, du moins à Bayonne, la fureur des hommes s'exercer sur les morts. C'était un scélérat d'aristocrate, un émigré rentré, disait-on , qui , pour se soustraire à
(1)11 mourut avant d'y arriver.
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la vindicte des lois, s'étaii suicidé. Or, In justice ne pouvant atteindre ce coupable, avait voulu du moins effrayer les ennemis de l'impérissable république par un grand exemple.
Le nom du ci-devant comte de Ganges fut bientôt dans toutes les bouches, et, dans le procès-verbal que dressa l'accusateur public , il est dit que cet émigré était natif de Villefranche-d* Aceyron.
Un descendant de la maison de Ganges , Louis de (ianges-Lalude, capitaine de cavalerie, venu , en effet, à Villefranche vers le milieu du siècle, y avait épousé Marie d'Alary. Son fils , le comte Louis- Alexandre de Vissée de Ganges , colonel du régiment «le Bourgogne (infanterie), en 1780 (1), oflicicr général quand la Révolution éclata, émigra en Espagne , rentra sous un nom supposé, fut prisa Bayonne, le2Ggeriiiinal an II (15 avril 1794), et, pOur se soustraire au sort qui l'attendait, se coupa la gorge avec un rasoir, au moment où il allait tire traduit devant le tribunal révolutionnaire de Pau, par ordre du représentant du peuple Monestier, du Puy-de-Dôme.
Cet infortuné avait deux sœurs qui sont mortes religieuses à Paris dans les premières années de la Restauration. Elles ont laissé leurs biens îi M. Charles Dissez, ancien chef de bureau au ministère dos finances , parent éloigné de leur mère.
DE VISSEC DE LATUDE, Seigneurs de Fontes, de Saint-Martin ; de Ganges.
Armes : D'argent, ccartclé de sable.
Jean de Vissée de Latudc, seigneur de Fontès et de Saint-Martin , en Languedoc, épousa, le 1 7 juin! 584, Anne de Morlhon-Sanvensa , quatrième fille du sénéchal Jean de Morlhon et de Marie de Saunhac. De ce mariage vinrent :
J° Jean-Pons, ci après;
2° François , sieur de Fontès , marié , le 21 janvier 1617 , à Marguerite Boyer de Sorgues , dont autre François, baron de Foniès , allié, le 15 octobre 1643 , à Gabriclle de Grégoire de Gardies ;
«° Jeanne, femme, en 1615, de Louis de Fabre, seigneur de Peguayroles.
(1) Le comie de Ganges avait obtenu les honneurs de la cour en \T&.
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Jean-Pons de Vissée de Latude , mestre-de-camp d'un régiment d'infanlerie, gouverneur du fort Saint-André, Villeneuve-lès-Avignon, en 1654 , épousa , le 18 janvier 1629, Jeannede Saint-Etienne, dame et baronne de Ganges , de laquelle il eut, entre autres enfans, Charles de Vissée , qui suit :
Charles de Vissée de Latude, baron de Ganges , épousa, le 8 aoûl 1658, Diane de Joannis de Châteaublanc, dont :
Alexandre de Vissée Latude , marquis de Ganges, marié, le 8 janvier 1692, à Marguerite de Gineslous , qui le rendit père de :
Louis de Ganges-Latude, chevalier de Malte le 18 juin 1744, capitaine de cavalerie , qui épousa , en 1754, Marie Alary, et s'établit à Villefranche. Il eut pour enfans ;
1° Louis- Alexandre, comte de Ganges, d'abord page du roi, puis colonel du régimonl de Bourgogne , victime des fureurs révolutionnaires en 1 794 ;
2° Marie de Vissée de Ganges, religieuse à Nonenquc en 1762, et une autre fille aussi religieuse.
Seigneurs de Coumont(i), de La Rouquelle, <Je Satal-Salvadou, en Roqergue; de Saint-Beauz en Languedoc.
de Saim-Beauzilfe, de Gincstous, de La Lantairie, du Cros et de Labarlhe ,
Armes : D'argent, à trois fasces ondées d'azur ; au chef du même, chargé de trois fleurs de Us dor. Couronne de comte.
Supports : Deux lions (2).
La famille du Rieu ou del Rieu , en latin de Rico , rcmonle , d'après ses mémoires, jusqu'au xue siècle, el parait être originaire de Calmont-de-Plancatgo. On voit dans les cartulaircs do Bonnecombe qu'en 1184 , Etienne du Rieu donna à ce monastère la créance qu'il avait sur le ûef el la pagésie u^'un vignoble à Bogaunes, près de Marcillac {Cari. Il, foi 27).
Déodal el Pierre du Rieu figurent comme témoins dans plusieurs chartes delà même abbave des années 1210 el 1211 [Cari. 11).
Le lestamenl de Guillaume de Calmont fut retenu, en 1268, par Bernard du Rieu , notaire public du château de Calmont [Cari. /, [ol. 63).
La famille du Rieu a produit sepl branches , do»il plusieurs cta-
il) C'est mal à propos que plusieurs généalogistes qualifient les du Rieu seigneurs de Calmont ou Caumont. Ils ne possédaient anciennement dans cette lcrre<jue quelques directes, ei relevaient, ainsi que plusieurs autres gentilshommes de la même localité, en foi et hommage des d'Arpa;on , seigneurs de Calmont.
(2) D'après d'Àubais , les du Rieu portaient : d'azur, à trois fasces ondées d'argent , surmontées de 3 fleurs de lis d'or.
blies en Agenais, en 1655, existent encore. Nous allons rapporter ici celles du Rouergue qui étaient éteintes avant 1789.
I. PIERRE DEL RIEU , I" du nom , dit seigneur de Caumout, vivait vers i5oo avec Ayglène , sa femme, dont on lui connaît deux fils :
1° Déodat Ior, qui suit;
2° Pierre ou Rieu t qui fut père de Barlhélemi el de Brenguier, dont on ignore la destinée.
II. DÉODAT DEL RIEU , 1er du nom , vivant au commencernent du xiv* siècle, prit à bail , par acte du 24 juin 1 047, les droits que Gaillard et Jourdain de Valette frères percevaient dans la gruerie de Causseviel, près deCaylus. Déodat épousa Jausionne de Faramond , dont :
1° Déodat , qui viendra ;
2° Raymond , substitué aux enfans de son frère Déodat le 8 janvier 1383. L'année suivante, il accorda quelques bienfaits à l'abbaye de Nonenque (Gall. christ., I. I, col. 294). Il eut quatre fils :
A Jean dcl Rieu, qui était probablement absent en 1383, car son oncle Déodat II ne l'appela point à la substitution de ses biens. Il épousa Boatrix de Belcaslel , qui le rendit père de :
a Pierre del Rieu , qui était domicilié à Najac lorsqu'il fa son testament le mars 1469. Il était alors marié avec Astruque de Grière, et avait deux fils & quatre filles (1 ) ;
b Miracle del Rieu , mariée , vers 1430, avec Olivier de Verdun , baron de Verdun.
(I; Les enfans de Pierre del Hieu cl d'Astruquc de Grière furent : i° Raymond , héritier universel de son père , qui eut pjur (ils Pons del Rieuvivant ù Najac eu iSi I ; 2° Jean , seigneur de Nclpech , légataire en liGU ; 3° Marguerite , qui était mariée, en liô9, avec Guillaume Livon; 4» Uéntrix , qui éiait veuve , en i 1GU , de Gaillard , d'Albi : 3» Marguerite, qui vivait à la même époque avec Antoine Delpcch. «on mari. 0° Antoinette, non encore mariée en 1169.
B Raymond del Rieu, \
C Thomas del Rie» , > vivans le 8 janvier 1383. D Gabriel del Rieu , ) 3» Brbnguier dbl Rieu , \
4° Barthélemi dbl Rieu, | donl on ignore la destinée ; 5° Guillaume dbl Rieu , ; 6° Cécilb del Rieu, vivante à Mirandol en 1383; 7° Maralde del^Rieu , \
8° Jausionnb del Rieu , jdont on ne connaît pas les alliances* 9° GuillemettedelRibu, )
III. DÉODAT DEL RIEU , IIe du nom , seigneur de Caumonl , fit, le 8 janvier 1 385 , son leslainent , par lequel il veut être inhume auprès de ses père et mère, dans le cimetière du couvent de Bonnecombe. Il avait épousé Aimais, ilarae de La RouquelU , dont Pierre , qui suit , nommé son héritier, avec substitution en faveur de Raymond, son frère, et de ses neveux. Hugues d'Arpajon fut l'un de ses exécuteurs testamentaires.
IV. PIERRE DEL RIEU , IIe du nom, seigneur de La Rouquellc, près de Villefrancbe-de-Roucrguc , épousa Hélène de Saint-Salvadou , dont :
V. BAPTISTE DEL RIEU ou DU RIEU , seigneur de La Iiouqucllc et de Saint-Salvadou , qui épousa , en i4?5 » Jeanne de Colombier, fille deN.... de Colombier, près de Rignoc (i). Il lesta en i453 , laissant de son mariage :
1° Pierre, qui suit;
2° Jean, auteur de la seconde branche;
3° Béatrix, femme d'Olivier de Lescurc, seigneur de Fenayrols. Baptiste du Rieu substitua le fils aîné de ce mariage à ses (ils , à la charge do porter les nom et armes des du Rieu;
4° Jeanne, femme de noble Jean do Rabastens, avec mtMiie substitution.
ii) Baptiste du Rieu rend il hommage, en 1430 , à Jean d'Arpajon , pour certaines ccnsiycs qu'il possédait à Calmoni et à Brousse {Terrier de Calmont).
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VI. PIERRE DU RIEU , III' du nom , seigneur de Sainl- Salvadou , coseigneur de Marmont , épousa : i° après i44&» noble Àiglène de Bar, fille de Flolard , coseigneur de Bar , près de Villefranche ; 2° le 11 janvier i479» Marguerite <fe Saint- Chamans, fille de Georges, coseigneur de Saint-Cbamans, en Limousin. 11 testa le 18 novembre i474# ordonnant une fondation pour la chapelle de Notre-Dame eo l'église de Sainl-Salvadou. Ses cnfans furent:
Du premier lii :
\° Hélène du Rieu , femme de Pierre Raffin , écuyer, seigneur d'Auzils;
2° Béatrix , femmo, en 1474 , de Mathieu d'Arjac, seigneur du Cayla ;
3* Antoinette , femme de Guillaume , seigneur d'Entraygues; 4° Delphine, j
5« Catherine, j dont on ignore la destinée; 6° Alsacie , /
Du second lit :
7° François , qui suit ; 8° Gaugette.
VII. FRANÇOIS DU RIEU , seigneur de Sainl-Salvadou, de La Rouquette et de Marmont, épousa Françoise d'Arjac, probablement sa nièce. Elle vivait encore, veuve, en i54o, et fit un aveu pour le château et forteresse de Sainl-Salvadou. Leurs eufans furent ;
*o Bbrtrand, qui suit ;
2° Delphine , femme de N d' Agens , seigneur de Loupiac .
VIII. BERTRAND DU RIEU, seigneur de Sainl-Salvadou et de Marmont, épousa Lucrèce de Taurines, des anciens seigneurs de Taurines , près de Rodez, dont :
1° Guillaume du Rieu , seigneur de Sainl-Salvadou et de Marmont, mort sans postérité en 1599 ;
2° Anne , dame do Sainl-Salvadou et de Marmont , femme d'Antoine de Solages de Tholet , fils puîné de François do Solages, Ier du nom, seigneur et baron de Tholet, de Miramont, de Caslelnau-Peyralès, de Ceyrac , etc., et de Françoise de Mootboissier, vivant tous deux en 1599.
DEUXIÈME BRANCHE
Seigneurs de Saint-Beauzille et de Gincstous.
VI. JEAN DU RIEU , I" du nom , seigneur do Saint-Beauii!le , en Languedoc , épousa, devant Gineste, notaire à Najac, le 2 juillet 1462 , noble Sybille de Selgues, fille de noble Barlbélemi de Selgues , du lieu de Najac, descendant des anciens seigneurs de Selgues, dont :
VII. ANTOINE DU RIEU , I" du nom , seigneur de Saint- Beauzillect de Gincstous, qui épousa, par contrat du 3 mars jooi, Marguerite de Vernhes, des seigneurs de Payrac, en Quercy, mort avant le 20 juin 1527, laissant :
1° Jean , qui suit ;
2° Antoine , auteur de la troisième branche; 3° Jean, sieur des Carraridiôs , allié à Marie de La Touche, testa le 29 décembre 4582 , père de :
A Jacques du Rieu, baron de Rives et de Bertholène , qui testa en 46*26 ;
B Jean , sieur des Carrandiès , commandant du château de La Tour, par commission du prince de Condédu 20 septembre 1628, épousa , le 27 avril 1617, Louise de Mardi lac , testa , le 2 avril 4657 , en faveur de son fils Jean du Rieu , sieur de Rives , enseigne dans le régiment de Nozières le 20 août 4639 , marié, le 9 janvier 4646, à Françoise de La Dugnie; C Abcl , légataire de son père, en 4582 , capitaine d'une compagnie de gens de pied le 28 juin 4592.
4° Guillaume, prètro , prieur do Saint- Remise, vivant en 4551 ;
0* Pons , vivant en 1534- ;
60 Jeanne, femme de Guillaume Grimai, en 1534;
7° Bouruuinb , qui \ivail le 8 mars 1529.
VIII. JEAN DU RŒU , 11° du nom, seigneur de Saînl- Bcauzillc et de Gincstous, conseiller au siège présidial du Iïouergue , épousa : i° en i53o, Anne de Gabanel de La Barlhc; 20 en i556, Marguerite deGuilard. Il tcsla le 3 juin •ôGG, Ses enfans furent :
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Du premier Ut :
1° François , qui viendra :
2° Jean , prieur de Coinlz en 15GV;
3° Antoinette , mariée, le 19 septembre 1o'*8, avec Paul Marret , conseiller en la sénéchaussée de Houergue ;
4° Fleurie , .femme do Jean de Taurand, conseiller en la même sénéchaussée ;
5<> Françoise , femme de Guillaume Boulcier;
C° Antoinette , femme de Jean Carabefort , conseiller en la sénéchaussée de Houergue ;
Du second lit:
7° Jean du Rieu , capilaine au régiracnl d'Auvergne, marié
avec Catherine de Ginesle ; 8° François , conseiller en la sénéchaussée de Rouergue ; 9« Guillaume, mestre-do camp d'un régiment d'infanterie,
commandant à Villefranche-do-Rouergue ; 10° Gaillard , marié avec Antoinette de f.apanouse , veuve en
1588, dont :
A Georges , écuyer, marié, par contrat passé au château de La Calmonlic, le G novembre 1588, à Catherine de Nattes de La Calmonlio , fille de noble Bertrand , seigneur de La Calmontic , el d'Anne de Blanchefort ;
B Louis , ) tKQQ n %m \ vivans en 1o8b.
C Marie , (
41o Miracle du Rieu, mariée, le 7 janvier 1570, à Jacques deChazaux , seigneur de Mongevin, fils d'Antoine Piclion , dit de Chazaux , et de Françoise de La Rane.
IX. FRANÇOIS DU RIEU, syndic du siège présidial de Rouergue, en 1 58 1 , puis président juge-iuage , épousa: iw en 1 56 1 , Françoise de Gampmas; 20 par contrat du ^'septembre i5G8, Béatrix de La Valclte-Paiisot, fille de Jean 111 de La Valette, seigneur de Parisot, de Graimnont, de Pradines,etde Gahrielle de Murât de Leslang. 11 lesta le i5 avril 1595.
Du premier lit :
1° Jean du Rieu , président en la sénéchaussée de Rouergue en 1599 et 1607, et maître des requêtes do l'hôtel de la reine Marguerite , épousa Marie de Cazaux ; vivaient encore en
A Françoise , femme do Raymond de Monlvallal , seigneur d'Entraygues;
B Fleurie, femme do Paul de Campmas, sieur do Lieucamp.
2° Jean du Rieu, prévôt du chapitre do Villefranclie, vivant en
3° Fleurette, femmo de Géraud deRabastens.
Du second lit :
i° Jean , qui suivra ;
5° Bernard, seigneur do Marmont , vivant en 1604 , avec Françoise d'Aigua , sa femmo , dont :
A Jean du Rieu (1), sieur de La Massepie, marié : i° en -1035, à Suzanne de Mural do Leslang de Pomayrois ; 2° à Antoinette d'Imbert , dont :
a Jean du Rieu , écuyer, vivant à Villefranche en 4715;
b Jean, prêtre, chanoine à Villefranche, âgé de 45 ans en 1715;
* c Pierre, chanoine à Agde , vivant en 1715 ;
d Françoise, ) , , . ...
T dont les alliances sont ignorées,
c Jeanne, ) °
B Jean du Rieu , dont on ignore le sort ;
C Jeanne , femme d'Antoine Richcome ;
D Anne , femme de N , sieur de Trémolières ;
E Antoinette;
F Marie ;
G Françoise , femme de Baptiste de Vazelles, conseiller en
la sénéchaussée de lloucrgue ; H Marguerite, femme de Jacques de Colonges. G0 Antoinette , femme de Jean de Colonges, seigneur de Lau-
rières , conseiller en la sénéchaussée de Rouergue ; 7° Marquise, femmo de Jean do La Coste, lieutenant-général
au présidial de Cahors ; 8° Anne , femme do Pierre Rainaldy , lieutenant particulier à Villefranche.
X. JEAN DU RIEU , IIIe du nom , juge mage en la sénéchaussée de Rouergue en i5qq et 1607, épousa : i° Jeanne
il; Maintenu en sa noblesse par M. Petiot, intendant , en 1608.
deSarignac; 2° par contrat du icr avril 1604. Louise de Tarroti, fille de Jean de Tarrou , seigneur de Creissac, el de Charlotte de Gozon-MéJnc.
Du premier Ht :
lo Bernard , seigneur de Colombier, près de Villcfranchc, conseiller en la sénéchaussée dcRouergue , marié avec Anne do Pomayrols, dont :
A Pierre, époux de Marguerite de Louvigncs. On le croij père de David, sieur de Pomayrols, capitaine, en 1698, au régiment de Sanzay ;
B AnneIro, femmo de Dalmas Raynaldy , seigneur de Marmonl;
C Marie , femme d'Honoré Milliet , seigneur do La Caunc; D Marie-Anne ;
E Anne IIe, femme de N de Monllozier, sieur de
Méjanel.
2° Anne , femme de Pierre de Frault, baron de La Garde.
Du fécond lit :
3° Pierre III, qui viendra;
4° Bernard II, écuyer, seigneur de Caimar, marié, en 1644 , avec Jeanne Rainaldy; maintenu dans sa noblesse en 1668, père de :
A Jean , juge-mage de Roucrguc, époux d'Angélique de
Roux , était, en 1GG8 , syndic du pays de Rouergue ; B François , vivant à Villefranche en 1668 ; C Pierre ;
D N , religieuse;
E Gabrielle , femme de Claudo de Malroux , seigneur de
Roumégoux ; F Morion.
5° François, époux de N deBourran, dont :
A Judith, mariée, le 10 juin 4G55, à Pierre de Cosson ,
écuyer, sieur de La Case ; B Autre Judith, mariée, à la même époque, à Jean de Cosson , sieur du Clau* fr«iro de Pierre. G° Jean ; fil ses preuves au prieuré de Saint Gilles, en 1619, et fut reçu chevalier de l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem le k août 1620; 7° Louis, sieur del Pech;
8° Jean, légataire de sa mère en 1G30 , épousa , en 16^9 , Ca-
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therineTranier; éloit , le 19 juin 1654- , capitainoau régiment de Candalc; 9° Déodat ;
10° Anne , femme d'Etienne d'Arribat, avocat au parlement de Guienne ;
Ho Marik , femme de François Bouiïard, conseiller en la sénéchaussée de Rouergue ;
12° Annb , femme de N de Condamincs , conseiller en la
môme sénéchaussée.
XL PIERRE DU RIEU , IIIe du nom, juge-mage cl lieutenant général en la sénéchaussée de Rouergue , légataire de sa mère le 7 mars iG3o, épousa , en i632, Catherine de iiaynaldy , dont :
1° Jean , qui suit ;
2° François , chevalier do Malte , vivant en 1G08 ;
3© Bernard, prieur de Saint-Sauveur, vivant en 400*8;
4° Hardouix ;
5° Dalmas, ) . trrQ 6° Annet , i ™en1GC8;
7° Anne , femme de Pierre de Pomayrols, baron do Jalenqucs ; 8° Marie , religieuse à Nonenquc; 9° Marion , ursuline; 10° Louise, visilandine ;
\i° Antoinette, femme d'Alexandre du Pvy , seigneur do Nerdals.
XII. JEAN DU RIEU DE TARROU , lie du nom, lieutenant-général en la sénéchaussée de Rouergue, à Villcfranchc, en 1667 , épousa Angélique de lloux, dont :
1° Catherine du Rieu deTarrou, femme de Bernardin do
Montels, sieur de Mandillac ; 2° Charlotte du Rieu de Tarrou.
TKOISIEME BRANCHE.
Seigneurs de La Ldnlairic, du Cros el de La Barihe.
Vllf. Noble ANTOINE DU RIEU, 11e du nom, coseigneur
du château do Najac (1), épousa , le n juin i527,Isabeau Audoin , fille d*André Audoin , du lieu de Najac , dont :
1° André du Rieu, né le 8 mars 1 529, marié, le 25 juillet 1560, à Ballhazarde de Turcnne d'Ainac , dont :
A Claude, seigneur du Cros, époux, le 20 décembre 1587,
de Marguerite d'IIebrail ; sans postérité ; B Tierre , sieur du Cros, marié, le 20 mai 1594, à Isabcau de Guilard , veuve en 1658 , dont :
a Jacques, seigneur de La Barthe el de Montméjan; £ François, dit le chevalier du Rieu, sieur de La Barthe, lieutenant au régiment de Piémont le 27 novembre 1637.
2<> Jean , qui suit ;
3° Pierre, né le 12 février 1535, vivant le 11 septembre 1566 ; 4o André, né le 15 août 1539, vivant en 1566; 5° Jean , auteur de la septième branche ; G» Guillaume, né le 31 janvier 1544, vivant en 1548 ; 7o Catherine, mariée, le 21 octobre 1551 , avec Antoine de Carbon de Guvarret.
IX. JEAN DU RIEU, IIe du nom, écuyer, seigneur de La Lanlairie, né le 2 décembre 1 554 • acquit, le 27 octobre i55q, de noble Jean Maffre, seigneur de Selgues, une métairie au territoire de La Lanlairie. Il épousa, vers 1 554» Antoinette dcL Pech, veuve en i585, dont :
1' Antoine du Rieu, seigneur de La Lanlairie, époux, le 27 février 1596, de Jeanne de La Peyre, fille de Michel de La Peyre, seigneur de La Peyre-lès-Castelnau de Monlmirail , en Albigeois; leita à Najac le 2 janvier 1651. Ses enfans furent : A Paul du Rieu, seigneur de La Lanlairie, décédé avant le 30 novembre 1667, n'ayant eu que Marie du Hicu , nommée dans un dénombrement du fief de La Lanlairie, fourni par François , son oncle, le 30 novembre 1667 ;
(1^ Des mémoires portent qu'en iô'33, noble Antoine du Uicu, de Najac, étant mailrc de la monnaie à Villefranche , faisait forger des doubles neufs , qui furent déclarés pour être de mauvais nloi De là sortirent plusieurs désordres et la ruine de plusieurs bonnes maisons. Ledit du Kicu mourut en prison.
{AnrMlos de Y illef tanche).
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B François, capitaine au régiment d'Epernon , infanlerie , en 1667, et depuis lieutenant-colonel au régiment de Melac ;
C Jeanne , femme de Jacques Payon , de Najac , en 1651 ; D Anne, femme d'Antoine Auriol , de Najac, eu 4651 ; E Marie , femme de Pierre del Pech , du lieu de La Guépic, en 1651.
2» Pierre du Rieu , écuyer, commandant les fort et château de
Najac , en 1651 ; 3° Jean III , qui suit :
X. JEAN DU RIEU, IIIe du nom, écuyer, épousa, par contrat du 3 décembre i58q, Marie du Jas; testa le 25 août i5q4 i père de :
1° Pierre , qui suit ;
2° Martial, auteur de la quatrième branche ; 3° Marguerite, femme, en 1625, de Paul Payon , conseiller en la sénéchaussée de Roucrguc.
XI. P1ERKE DU RIEU, Ili« du nom, sieur de Sé-. vêrac et de Romail , nommé gentilhomme ordinaire de la chambre du roi , par lettres patentes du j4 juillet 1622, s'allia, par contrat du 25 septembre 1629, avec habcau Baincau , dont, entre autres :
XII. CHARLES DU RIEU, écuyer, sieur de Sévérac , qui épousa Isabeau de Percy-Mondésir, dont :
1° Jean , qui suit ;
2° Henri du Rieu , écuyer, sieur de Monrecour, capitaine au régiment de Navarre , marié, le 7 avril 169k, à Marie de Beauregard. Il vivait le 9 mars 1699.
XIII. JEAN DU RIEU , IV* du nom , écuyer, sieur de La Chapelle, épousa, le 17 décembre 1686, Marie de Gripicre. Maintenu dans sa noblesse, avec Henri du Rieu de Monrecour, son frère, par M. de Bezons , le 9 mars 1699.
Les quatrième , cinquième et sixième branches do la maison du Rieu étaient celles des seigneurs de Maisonneuvc et de Mnynadier, en Languedoc. La septième prenait le tilro de seigneurs de Fargis, comtes do Mesnil-Habert , en Hurepoix.
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Colle généalogie a élé extraite, par M. de Cou réelles, de diverses productions de titres , faites par la famille du Rieu , soit par-devant les intendans de Languedoc et de Guienne , soit pour le service militaire par-devant le? généalogistes nommés par le roi pour l'examen des titres. Au nombre de cos mémoires, on doit citer ceux de M. d'Hozier qui existent à la bibliothèque du roi, et ont servi de complément à l'article fort succinct inséré dans le cinquième registre de V Armoriai général.
SEIGNEURIE DE SAINT-SALVADOU ET DE SALESSES DANS LE CANTON
DE RIEl'PEYROUX.
Bernard-Raymond de Fou ta nés (1) , chevalier, est le plus ancien seigneur connu de Saint-Salvadou et de Salesses. En 1399, il Gl hommage au roi pour ces deux seigneuries, et l'on voit , par le dénombrement qui accompagne l'hommage , qu'il y avait alors un château à Saint-Salvadou. Bernard-Raymond eut pour successeurs Pierre cl Raymond , ses en fans.
Ceux-ci aliénèrent leurs terres après en avoir faille partage. Saint- Salvadou fut vendu , en 14-22, par Pierre à Baptiste du Rieu, et Raymond ou Pons d'Agcns acheta de Raymond de Fonlanes le fief de Salesses.
A la môme époque, les Morlhon-Sanvensa avaient sur quelques villages de la même terre la directe avec la moyenne et basse justice acquises de Raymond de Fonlanes.
Saint-Salvadou resta dans la maison du Rieu jusqu'à la fin du xvie siècle , époque à laquelle il passa dans celle de Solages, par le mariage d'Anne du Rieu , dame de Saint-Salvadou , avec Antoine do Solages de Tholel.
En 1771 , Saint-Salvadou appartenait à M. de Bonhomme , conseiller à la cour des aides de Montauban.
On voit par un hommage, qu'en 1503, Jean d'Agens possédait encore la terre de Salesses, ainsi que le petit château que les siens y avaient fait bâtir.
Antoinette Lironne , veuve et héritière de Jean d'Agens , seigneur de Salesses , testa , le G septembre 1529 , en faveur de sa sœur, Uorable Lironne , veuve de Jean d'Imbert , laquelle fil hommage pour
(f) Il paraît que les seigneur* u*c Fonlanes étaient un rameau de l'ancienne niabon de Lescur?.
Salessesen 4539. Celle-ci eut pour gendre cl successeur Bertrand d'Aygua, père de Jean, qui fut tué à Graves pendant les troubles religieux, en 1560, et eut sa maison pillée et brûlée comme il consle d'après un procès-verbal dressé par Ferrandier, juge mage, le 24 mai
Après le décès do Jean d'Aygua , la place de Salesses fut décrétée au profil de Bertrand du Rieu, seigneur de Sainl-Salvadou , en 4563.
Françoise d'Aygua la racheta, le 21 août 1573, de Lucrèce de Taurines et de Guillaume du Rieu , mère et fils , héritiers de Bertrand du Rieu.
De la famille d'Aygua , Salesses passa par femmes , vers la fin du xvne siècle, aux Madrières , seigneurs de La Garrigue, près de Senergues.
A l'époque de la Révolution , c'étaient les Raynaldy qui en étaient possesseurs.
Les seigneurs de Salesses avaient la justice jusqu'à soixante sous.
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Seigneurs de Taurines, de Veynoc , etc.
Armes : Ecartelè au 4 d'azur, à l'étoile d'or; au 2 d'argent , à la tour de gueules ; au 3 de gueules f au lion d'or; au 4 <for, à (roi* bandes de sable.
Le village de Taurines, bâti dans une plaine infertile el marécageuse, est un des plus pauvres villages du pays. On y voit un château cù faisait autrefois sa demeure la famille de Guitard , avant qu'elle eût été remplacée, vers le milieu du xvue siècle, par celle des comtes de Caylus. C'est un château carré , flanque de tourelles , environné lie fossés el dont l'architecture appartient évidemment à plusieurs âges. On aperçoit sur les murailles les traces des coups de canon qu'il essuya du temps des guerres religieuses. Ses maîtres soutenaient alors lo parti calviniste.
e Sur la fin du mois de juin 1574 , disent les mémoires du temps, 400 catholiques assiégèrent le château de Taurines, que le seigneur, lue à Dreux en 1562 , avait précédemment fortifié , et où ne se trouvaient que la demoiselle du châleau , un enfant el huit soldats qui se défendirent vaillamment. Mais les assiégeons, ayant fait brèche à coups de canon, pénétrèrent dans la place, firent main-basse sur les soldats , pillèrent , mirent le feu et amenèrent la demoiselle à Kodez »
Les armes des anciens seigneurs de Taurines sont empreintes encore sur quelques parties de l'édifice qui ont échoppé aux ravages
il) Mémoires Mss. sur les guerres de religion en Rouergue.
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du temps cl des hommes. Elles décorent notamment le dessus de la porte d'entrée ainsi qu'une grande cheminée de l'intérieur, où l'on remarque un bel encadrement de rinceaux percés à jour (1).
Ce qu'il y a de plus remarquable dans cet édifice , c'est le pavillon qui s'élève au-dessus de la porte principale. Il renferme un bol escalier en spirale béante , éclairé par de grandes fenêtres à six compartimens en pierre sculptée. Le style de ces fenêtres ainsi que de la porte où l'artiste a prodigué les ornemens autour des armes sculptées, accuse J'époque de la renaissance (2).
Les Guitard sont connus par titres depuis 4 310, époque à laquelle noble Amalric de Guitard , qualifié seigneur de Taurines, fonda la chapelle de Notre Dame dans l'église de Salles-Curan (Archives de Taurines).
Il n'est pourtant pas vraisemblable qu'ils tirassent leur origine du lieu de Taurines; une famille de co dernier nom, dont nous parlerons toul-à-I'heuro , et qui peut-être avait été forcée d'abandonner ce fief nominal par suite des vicissitudes si communes alors dans la fortune des races féodales , paraît y avoir exercé sa domination avant eux.
Ils pourraient être issus des Guitard de Lugagnac , établis d'abord à Compeyre , et qui possédèrent longtemps la coseigneurie de Peyrelade (3).
Après Amalric, les titres laissent une longue lacune.
I. Le premier que Ton retrouve ensuite est JEAN DE GUITARD, soigneur de Taurines , qui épousa, eni4o4» Régine d'Arpajon , fille de Bérenger, et lesta eu 1467 (Mémoires sur la maison d'Arpajon) .
C'est pcul-Olre le même que noble Jean de Guitard, coseigneur de Taurines , auquel Guillaume Garrigues reconnut, le i7oclobre i455, plusieurs pièces de lerre situées audit lieu (Archives de Taurines).
II. GUILLAUME DE GUITARD, présumé fils du précé
( tj Ici , l'écu , mi- parti , porte d'un côté trois bandes, rt de l'autre , un lion rampant couronné. l/éeus<on de la porte préfente des différences notables. 0» y voit deux lions affrontés soutenant une flamme, et pour timbre, un ca<que posé de proGl ci surmonté d'une tè:e d'animal. Ce sont les armes de Caylut»
(2) Jean de Tubières fit réparer le château de Taurines en M2I , P«ir François Iley, maître-maçon , de Saint-Martin.
(3) Voir l'article Pucl , p 360.
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dent, figure dans un acte du 8 mars 1487, comme seigneur de Taurines et coseigneurdu mas deMontalrat (Id.).
En 1491 * Antoine Gayrard , habitant de Taurines, reconnut tenir en emphytéose et perpétuelle pagésie , de noble Guillaume Guitard, seigneur de Taurines, ayant cause de noble Raymond Hue , fils et héritier de Bernard Hue, jadis du château de Cassagnes, certains terrains à LaBessière (/</.).
Ce Guillaume eut de grands démêlés avec Jean de Solages, baron de Tholet. Il paratt que ce dernier lui disputait la seigneurie de Taurines et le poursuivait à raison de certains excès qu'il avait commis. C'est ce qui résulte d'un verbal fait, le 3 août i486, par maître Gérail Cambon , commissaire député, en vertu des lettres obtenues par le seigneur de Tholet , contre noble Guillaume Guitard , soidisant seigneur de Taurines; Jean Viven , vagabond et malfaiteur, et leurs complices (Titres de la maison de Solages).
Guillaume existait encore en i5o5.
A la même époque , vivait Blanche de Guitard , qui s'unit , en 1482 , à noble Antoine de Gaffier, de Rodez , dont elle eut Catherine de Gaffier, femme, en i524, de Thomas de Melet , baillif de Rodez.
La maison de Guitard parait vers le même temps s'être divisée en deux branches : la première dite de Taurines f formée par la descendance de Guillaume; l'autre, qui eut pour auteur Brenguicr de Guitard, et s'établit à Veynac.
Ou croit que Guillaume de Guitard eut pour enfans :
1° Pierre et Bernard de Guitard , frères , qualifiés l'un et l'autre seigneurs de Taurines, dans un acte de 1529;
2° Caiberine Guitard, mariée , le 20 août 1525 , à Guillaume de Roquefeuil , seigneur de Padiès , La Bcssière et Pinet ;
3<> Lucrèce de Taurines , femme, avant 4536 , de noble Bertrand du Rieu , seigneur de Saint-Salvadou , dont elle était veuve en 1579. Sa fille Anne , dame de Saint-Salvadou , épousa Antoine de Solages , cadet de la maison de Tholet.
III. PIERRE DE GUITARD. seigneur de Taurines , fit échange, le 16 décembre 1 534 » de certaines pièces de
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terre avec Antoinelle Garrigues , veuve de noble Jean Paul h et [Archives de Taurines),
II acquit, en i545, de Jeanne Granier, veuve d'Antoine- Albert de Polliers, les renies et les biens de Malet, de Neyrac et La Croux , au prix de 1,750 livres (Chaudesaygues , notaire de Cassagnes).
Pierre de Guilard aurait- t-i! épousé Anne de Grâce? C'est ce qu'on pourrait induire d'un acte du pénultième janvier 1 507, d'après lequel maître Brenguier Julien , prêtre, de Taurines , vend à noble Anne de Grâce , seigneuresse de Taurines, Pierre de Guitard stipulant et acceptant pour elle , la directe et autres droits seigneuriaux sur certaines propriétés de Taurines qu'il avait acquises, en i536, de Pierre Enjalbert (Robert Bérengues , notaire).
IV. GUION DE GUITARD , écuyer, seigneur de Taurinés, présumé fils de Pierre , prit une part très-aclive aux guerres religieuses de l'époque. Au mois de décembre 1067, il commandait à Millau pour les calvinistes. Ceux-ci ayant voulu faire un coup de main surVabres, on accusa Taurines de trahison et de s'être entendu avec Vesins et Baisac, chefs des catholiques. Aussi, quand il se présenta pour rentrer à Millau , les religionnaires refusèrent de le recevoir. II. ne parait pas pourtant que les soupçons dont il avait été l'objet fussent fondés, car, au mois de septembre de l'année suivante , il attaqua et prit Cassagnes-Bégonhès, occupé par les catholiques, et dont Ferrandinier, commissaire du roi , lui avait ùté le commandement pour le donner au capitaine La Framondie , seigneur del Bosc (Mémoires Mss. sur les guerres de religion).
Guion de Guitard s'était marié avec Catherine de Buisson , dont il eut Jacques , ci-après.
V. JACQUES DE GUITARD épousa, par contrat du 01 août 1592 , Marie dcTubières, fille de Jean IV de Tubières, seigneur de Verfeil , Caylus , etc., et de Marie de Morlhon, en présence de Jean de Morlhon, baron de Sanvensa , etc.; ladite dame Marie de Morlhon assistée
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de Frauçois d'Arjac, seigneur du Cayla , son second mari, laquelle constitua à sa fille 6,000 livres du chef paternel et
I. 000 livres de son chef
Marie de Tubières était veuve en 1607. Elle se remaria , versi6to, avec noble François d'Albenas, seigneur de Saint-Fcrréol , obtint pour ses reprises dotales la terre de Taurines, qu'elle vendit, en 1612 , à Jean de Tubières , son frère, baron de Verfeil {Note de M. de Pèguayrolles).
SEIGNEURS DE VEYNAC.
2e BRANCHE.
l BRENGUIER DE GUITARD, marié à Françoise de Pelagrua , eut pour er.fans :
Ie Claude , dont l'article suit ;
2<> Louise de Guilard , qui épousa, le 41 mars 1545 , Jacques la Fontaine, lieutenant du sénéchal de Castres au siège de Curvale.
II. CLAUDE DE GUITARD, marie à Anne de Brault, avait demandé, en 1678, une division au sujet des renies du Puech. Il reçut, en 1591 , de Jacques de Guilard , son cousin, pour ses droils, la seigneurie de Veynac (Brengues, nolaire) , et fit son testament, le 2 avril 161 1 , devant Besse, notaire, laissant pour enfans :
1° Jean , qui suit ;
2° Jacques de Guilard , qui traita , le 18 mars 16*27, avec Jean , son frère , touchant les biens de Claude de Guitard et do Marguerite d1 Es tain g , leur grand'mère commune.
III. JEAN DE GUITARD, seigneur de Veynac. vendit, en i6i5, à Jean de Tubières, comte de Caylus , /a seigneurie de Veynac , telle que Claude de Guitard , son père , la tenait de Jacques de Guitard (Rcch, notaire).
Il avait épousé Anne de Grimai de la Burguière , qui était veuve de lui en 1 645 , et dont il avait eu , à ce qu'ih parait :
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1° Jean de Guitard , époux d'Antoinette de Montpeyroux ;
2° Jacques de Guitard, sieur de Veynac , habitant à Toulouse, lequel , en 1666 , subrogea Bernardin de Privezac aux droits qu'il avait sur les biens de Jean de Guitard et d'Antoinette de Montpeyroux , mariés ;
3° Françoise de Guitard , femme , en 1666 , de Gabriel de Roquefeuil, seigneur de Puech-Redon , fils de noble Jeon de Roquefeu il , seigneur de Cahusac et de Jeanne de Tioulier, de Lédergues.
Vers cette époque , la famille de Guitard , subsistant dans le seul rameau transplanté ù Toulouse par Jacques , tomba dans une complète décadence. On voit, par un arrêt du 7 février 1738, que Jean de Guitard de Veynac , mort à Toulouse . le 3 avril 1700 , y exerçait la profession de vitrier, et Claude, son frère , mort dans la même ville, le 8 janvier 171 4 , celle de bonnetier.
Jean ne laissa qu'uno fille, Jeanne-Thérèse de Guitard, qui épousa , en 1718 , un certain Caslnès ou Caslie , lesquels vendirent, en 1741 , au sieur Bessière, marchand de Rodez , leur domaine et seigneurie de Veynac.
Toutes les autres terres de l'ancienne maison de Taurines élaienl tombées sous la main des comtes de Caylus.
Jcan-Anne-Claude-Philippe de Tubières-Caylus avait fait réparer le château de Taurines en 1718 (I). Jean-Claude, son fils, le vendit, ainsi que la terre, en 1763, à M. deSégurel, de Rodez (Extrait des anciens litres du château de Taurines).
FAMILLE DE TAURINES. - SEIGNEURS DE CÉOR
Cette ancienne famille qui , comme nous l'avons déjà dit f eut trèsprobablement dans l'origine des droits sur le château dont elle avait pris le nom, n'est jamais qualifiée dans les actes que par le titre de seigneurs de Céor. Il en est fait menlion dès le xne siècle.
En 1191, Raymond de Taurines et Ayboîine , sa femme , donnèrent à Berlrand , abbé de Bonnecombc, les dîmes et tout ce qu'ils avaient à Sainl-Hilaire (Archives de Bonnecombc).
Bégon, Guillaume et Bernard de Taurines firent donation, en 1235, au même monastère du fief de Bessières, dans la paroisse de Comps, et ratifièrent toutes les donati ons de leurs prédécesseurs (Idem).
(1) Un û\ai porte la dépense à 1,EOO livres.
DE G U (TARD
Pons de Taurines était syndic du monastère de Bonnecombe , en Mb {Archives de Landorre).
En 1349, Brenguier de Taurines habitait à La Selve {Archives d$ l'èvéché).
En 1371 , noble Pierre de Taurines fil hommage à l'abbé de Bonnecombe pour la terre et château de Céor (Arch. de Bonnecombe).
Le 27 décembre 1373, Raymond Laurent elGuillelme, sa sœur, reconnurent tenir à cens le village do Ginestet de noble Pierre de Taurines, damoiseau , coseigneur du château de Céor, ainsi que d'au- . Ires terres que Guillaume Laurent , leur père, tenait de Ricard Pau- Ihet. Acte passé devant Déodat Gazes, notaire , au cimetière de Taurines, en présence de Géraud Paulhet (Archives de Taurines).
Par un accord de l'an 1415 , passé entre te comte d'Armagnac et l'abbé de Bonnecombe, au sujet de la justice et de l'hommage des lieux de Céor, de Saint-Martin , de Calviac , etc., possédés par indivis avee noble Pierre de Taurines , l'hommage fut réservé au comte, et la justice, jusqu'à douze livres, à l'abbé (Archives de Bonnecombe).
On présume.que Pierre fut père de Georges et de Gaspard de Taurines.
EnMl9, Georges fit hommage au comte Jean d'Armagnac pour lo château de Céor qu'il possédait avec les religieux de Bonnecombe (Archives du comté à Montauhan).
Il habitait Céor et se qualifiait coseigneur de Taurines.
Gaspard eut une fille, Jeanne de Taurines, dame de Céor, qu épousa noblo Guitard de Murât de Lesta ng. En 1 40*2 , ces deux époux firent hommage au roi pour le lieu de Céor et ses forteresses , forta- Hisia , le Moulin, le Cros , le Fraisse , le Puech , le Mas, Perségals , le Sigaldenq , les Canals, le Mas-Vicl, la Ginesto, le Forsan , Malecoste, la Salvania , la Robertaria , Berinas , la Frégière , Sobeyrane, le Cayron et le Charroussus , avec la justice civile jusqu'à douze livres Archives de Taurines).
Gaspard de Taurines avait cessé de vivre avant 1455, et il ne parait pas que la ligne masculine de sa maison se soit perpétuée après celte époque.
Ou ne trouve dans les actes qu'un noble Raymond de Taurines , qui fit hommage, le 1er septembre 1424 , à l'évôque Vital pour les biens qu'il possédait à La Rallinio (Archives de La Raj finie), et qui vendit , de concert avec Pierre, son fils, en 1449 , ces mômes biens à l'évëque Guillaume de La Tour (Idem).
Quant à Guitard do Leslang , sa postérité disparut aussi de bonne heure , et , dès 1 486 , noble Pierre Rames avait succédé à noble Jean deLestang, fils de Guitard , dans la seigneurie de Céor, comme il
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appert d'une reconnaissance de celle époque consentie par Antoine Gineslet, pour les villages de Gineslet et de La Burguiôre (Archim de Taurints).
CHATEAU DE CÉOR
Des châteaux de Céor et do Veynac , anciennes dépendances de la terre de Taurines , il ne reste que des ruines. Le donjon de celui de . Céor a été incorporé à l'église. Il y existe un curieux souterrain , dont nous parlerons tout- à- l'heure.
Le premier seigneur connu de Céor ost Jean Riols, du bourg de Rodez, qui fil hommage, en 1*281 , à Henri, comte de Rodez, pour le village de La Calmetle , dépendant du château de Céor (Archives du comté de Rodez à Montauban) .
Dès le commencement du xive siècle, partie de ce château appartenait aux comtes de Rodez , partie à la famille de Taurines , et on voit par un titre du comté , qu'en 1320, la comtesse Cécile fit don de sa moitié aux religieux de Bonnecombe.
En 1550, Gabriel d'Hèbles, seigneur de La Vaquaresse, était en possession de celle terre qui resta dans une branche de sa maison jusque vers la fin du xvnc siècle , époque à laquelle Hélène d'Ilcblcs , dernier rejeton de celte branche dégénérée et appauvrio , vendit ce qui lui restait de son patrimoine à Pierre de Poujol, de Salmiccli , dont la fille, Thérèse, épousa noble Jean-Jacques de Ginestel , et lui apporta •Céorct tous ses autres biens.
Soulerruut.
Un pavé de l'église , vers le bas de la nef, cache l'entrée du souterrain. On s'engage d'abord dans une étroite galerie qui pénètre dans la roche vivo par une pente rapide et en décrivant quelques contours. Cette galerie, qui peut avoir soixante pieds de long sur deux et demi de large cl cinq de hauteur, débouche dans une salle spacieuse (1J , symétriquement taillée , et dont le plafond arrondi imite le cintre d'une voûte. Sur les côtés et à la naissance de la courbe, on remarque des entailles correspondantes qu'on dirait avoir été pratiquées pour recevoir des poutres. Le sol est un peu incliné dans le sens de In longueur. A l'extrémité do la pièce, se trouve un conduit semblable à celui de l'entrée, mais obstrué par des décombres. Ce boyau descond jusqu'au
(1) Dix-huil mètres de long sur cinq de large.
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pied de la montagne et so fait jour dans un amas de rochers au bord de la rivière de Céor. Un massif d'arbustes sauvages en dérobe aux yeux l'ouverture.
Deux cellules de quelques pieds carrés complètent le système de ces cavités souterraines : Tune , près do l'entrée de la première galerie, à gauche en descendant ; l'autre , dans la grande salle, à droite de la porte.
Tous ces souterrains sont creusés dans le roc et de main d'homme. La roche est un gneiss granitique fort dur.
Aucun soupirail extérieur n'apporte le jour sous ces voûtes. Un air froid et dense circule avec peine le long des parois, et les flambeaux n'y répandent qu'une pâle et douteuse clarté. Que d'efforts n'a-l-il pas fallu pour créer celte retraite ténébreuse !
Etait-ce une de ces cryptes où les chrétiens des premiers âges s'ensevelissaient pour célébrer leurs mystères , ou bien un de ces affreux cachots qu'on ouvrait jusque dans les entrailles des rochers sous les forteresses féodales pour y exercer d'atroces vengeances ? Ces idées se présentaient rapidement à notre esprit pendant que nous parcourions cette sombre région , et qu'un écho tristement sonore répétait le bruit de nos pas. La réflexion et l'examen attentif des lieux nous démontrèrent bientôt qu'elles étaient sans fondement.
D'abord la forme et l'emplacement du souterrain excluent touto supposition de crypte. Autrefois l'égliso faisait corps avec le château qui occupait la place où est aujourd'hui le cimetière ; unegrosse tour carrée défendait l'entrée du manoir du côté de l'ouest. La nef de l'église a été agrandie aux dépens de ce donjon dans toute la partie inférieure. Donc , le souterrain dépendait primitivement du château et non de l'église.
D'un autre côté , si ce lieu avait clé une prison , on y verrait quelques vestiges de portos ; les trous des gonds subsisteraient encoro; on n'y aurait point ménagé une secrète issue.
Les gens du pays attribuent ce curieux ouvrage aux Anglais, il est plus probable que les anciens châtelains en furent les auteurs, et l'imaginèrent comme un stratagème de guerre, pour s'y retirer dans un péril pressant , ravitailler la place et l'évacuer même au besoin en trompant la vigilance de l'ennemi.
Celle disposition était une chose assez commune dans les châteaux du moyen-âge. La plupart des manoirs féodaux des seigneurs , bâtis sur des hauteurs qui dominaient le pays environnant, recevaient de leur position une force presque inexpugnable à une époque où l'usage de l'artillerie était inconnu ; mais cette position les exposait à manquer d'eau ; et lorsqu'ils étaient investis avec une persévérante vigilance, il
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fallait presque toujours qu'ils se rendissent. C'était pour obvier à cet inconvénient que , lorsque la situation le permettait , on faisait ces immenses puits ou galeries profondes qui allaient aboutira une source , cl quelquefois , commo dans le cas présent, à une rivière (l;.
D'HEBLES , SEfGNEURS DE CÉOR.
Gabriel d'Hèbles de La Vaquaresse est qualifié seigneur do Ccor dans un titre de 1550.
On présume qu'il fut père de Gaussin d'Hèbles, seigneur de Céor, marié à noble Françoiso do Gaffuer , mais on n'a pu trouver la jonction. Gaussin eut pour fils :
François et Guion , qui épousa N . . . . de Saunbac , laquelle se dit, dans un acte de 1613 , veuve de noble Guion d'Hèbles, fils de Gaussin.
François d'Hèbles , seigneur de Céor, fit son testament le 28 juillet 1653 , et mourut peu de jours après de la peste , qui ravageait alors la province, dans une butte où il s'était retiré, quand il se sentit atteint , dans son bois dit de La Gouttine. Il avait eu de Marguerite Pougelle, sa femmo :
1° Hélène d'Hèbles, mariée à Etienne Puecb, marchand ; 2° Henri, sieur dcl Coyron , qui vendit la moitié de la seigneurie de Céor à Jean Pujol , avocat ; 3° François d'Hèbles ; 4° Jeanne, femme de Jean Pialles.
Des litres mentionnent encore , en 1610 , noble Pierre de Roussil- Jes, natif de Céor, fils de Gailliarde d'Hèbles, et Marguerite d'Hèbles , femme de noble Henri d'Albignac , du lieu do Limayrac, vivant l'un et l'autre en 16'*6.
POUJOL.-DE GINESTEL.
La famille de Poujol , de très-ancienne bourgeoisie, avait donné son nom à un petit village situé sur la rive gauche du Viaur, dans la commune de Cassanhes , La Borie des Poujols. Dès le xvic sicxle , elle habitait Salmiech , et le cadastre de 1546 contient l'énumération des
(1) Extrait d'un travail sur les anciens monurnens du pays , par l'auteur (Jfe-
mo»Vft de la Société , t. I Y , p. 510).
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biens assez considérables (1) de mossu Jehan Pojol, qui vivait à celte
époque.
Jean de Poujol , son descendant , avocat et juge de la baron nie de Landorre, épousa Anne de Raymond , de La Selve, morte en 4668 , fille de Barlhélemi de Raymond et de Françoise de Solages. Il en eut, entre autres enfans , Firmin , dont la postérité se perpétua - encore longtemps à Salmiech , et Pierre qui s'établit à Céor.
Pierre de Poujol , sieur de Rocale et de Céor, acheta celte dernière terre , en 4692, d'Hélène Hèblcs, dernière du nom, de la branche de Céors II mourut en 1717, n'ayant eu de Jeanne de Cadoul, sa femme, qu'une fille , Thérèse de Poujol , qui épousa Jean-Jacques de Ginestel de Peyrelade , fils de noble Charles de Ginestel et de Jeanne de Saunhac, du village de Caylus, paroisse de Saint-Dalmazy, en Albigeois.
Thérèse et son mari achetèrent, en 1718, le domaine dePerségals, de Guillaume de Rudelle , de Combret. Elle mourut en 17V0, laissant de son mariage :
1° Jacques-Félix de Ginestel , qui suit;
2° François-Régis , sieur de Perségals, jurisconsulte distingué t qui présida le collège électoral de l'Aveyron en 1797, fut député par le mémo collège à celte législature de l'an V , frappée bientôt par le coup d'Etal de fructidor, à cause des tendances royalistes de la majorité de ses membres, parmi lesquels s'était rangé M. dePerségals; en 1800, juge de paix du canton de Réquista, où , jusqu'au U décembre 1826, époque de sa mort, il se fit remarquer par son esprit conciliateur, la * sagesse de ses décisions et le bien immense qu'il opéra dans le pays;
3° Marguerite-Thérèse, morte religieuse.
Jacques-Félix de Ginestel s'allia à Marie Rose Clusel , de Saint- Cernin, qui le rendit père de Jean-Joseph, héritier de François-Régis, son oncle, et marié, à Réquista, avec Mademoiselle Carcenac.
Firmin Poujol, demeuré à Salmiech, où il décéda le 8 janvier 1690 , avait eu d'Hélène de Vernet, sa femme , plusieurs filles, dont l'une, Marie , née en 1665 , s'allia à Claude-Gaspard de Vialar, et un fils appelé Louis, qui lui succéda.
Louis Poujol épousa Isabeau de La Teule, qui mourut des suites de couches le 5 mars 1704, après lui avoir donné quatre enfans, dont l'aîné , Antoine , naquit en 1698 , et Elisabeth , la seconde , née en
(1) Entre autres une grande maison qui fut acquise dans la suite par M. de Gaston , et qui csi aujourd'hui possédée par le sieur Fabrt.
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1700 , fui mariée , le 26 avril 4728, à Jean de Villeneuve , sieur de Puechméja (1).
Louis Poujol mourut d'un coup de sang le 10 mars 1730 , après s'être remarié avec Cécile de Rodât, qui l'avait rendu père de Pierre- Louis, en 4743.
Antoine Poujol , avocat en parlement , épousa Marie Benoît de Taurin, dont il eut, en 4730, Marie de Poujol, que sa beauté et sa fortune firent rechercher dans la suite par un riche gentilhomme , et Antoine-I.ouis , né le Ie' octobre 1731 . Quelques mois après la naissance de ce dernier, Antoine Poujol mourut (6 mars 1732), et fut enterré comme tous ses prédécesseurs dans l'église de Saint-Amans ; car il est à remarquer que les membres de cette famille , soit à raison de leur fortune, soit à cause du bien qu'ils avaient fait à l'église, jouissaient du privilège presque exclusivement attaché dans les campagnes, aux familles nobles , d'avoir leurs sépultures aux pieds des autels.
Quant à Marie de Poujol , elle devint femme , vers l'an 4750, de messire Hugues-Léon-Maur de Morlhon, seigneur de Lauraièrc, et lui donna un fils unique appelé Léon.
(1) Paroisse du Camion du Temple , en Albigeois.
J)E MAURITANIE
Il paraît que le nom français de celle famille, dont on ne trouve plus de traces après le xiv* siècle, était M or tagne [Annales de Villefranche).
Gautier de Mortagno, Galterius de Mauritania , disent les auteurs du Gallia Chrisliana , fut sacré à Rome évêque de Laon, en 1155.
Un acte , daté des kalendcs de septembre 4318 , nous apprend que noble Baldouin de Mauritanie avait échangé une de ses terres avec le roi Philippe-le-Long, et que ce dernier était resté débiteur envers Baldouin de la somme de 314 livres 4 sois 9 deniers parisis ; qu'en conséquence, le roi, pour se libérer, lui céda Palbergue de 10 livres tournois qu'il avait sur les hommes de La RomiguièreeldeLaCazoltc, ainsi qu'une autre albergue de 7 livres sur les hommes dePouslhomy " avec pouvoir de vendre et aliéner ces droits à qui bon lui semblerait, sans que le roi ni personne pût prétendre à raison de ce à aucune finance. »
Noble Baldouin, pressé par le besoin d'argent, mit aussitôt à l'encan Palbergue de 40 livres , et elle fut adjugée , le 24 octobre 4318, ;» Léonard de Salustre , moyennant 260 livres; mais celui-ci n'ayant pu se libérer, Palbergue fut acquise par l'abbé de Bonnecombe qui paya comptant {Titres de Bonnecombe).
On voit par diiïérens titres que ce même seigneur possédait des biens dans d'autres parties de la province.
En 4347, il vendit à Pévêque de Rodez des rentes qu'il avait à Sainl-Igest et à Sainl-Remy (Titres de l'èvêchè).
Les consuls de Villefranche achetèrent, en 1348, au profit de leur communauté , les fours el boucherie que noble Baldouin ou Baudoin de Mauritanie , chevalier, avait acquis du roi , en échange des cens el rentes qu'il possédait ù Villefranche, Villeneuve, Salies cl autres lieux. Il exisle une quittance du 22 février 1348 , consentio par noble Jean de Mauritanie , procureur de noble Baudoin , son père, de la somme de 533 livres 8 deniors pour le prix dudil achat Annales de Villefranche).
DE MAURITANIE
Rien ne prouve , malgré les possessions que celle famille avait en Rouergue y qu'elle en fût originaire. Aucun fief n*y porte le nom de Mortagne ou Mauritanie. Quelque seigneur étranger, portant ce nom, y avait été attiré par les événemens. Peut-être sorlail-il de Mortagne, petite ville de Gutenne , sur Gironde , alors possédée par les vicomtes d'Aunai , et qui fut dans la suite acquise par le cardinal de Richelieu.
Seigneurs de Missécle, de Marguerites , de Ronel el de Saint-Martiu.
Armes : De gueules, au lion d'or; au chef cousu d'azur f chargé de trois roses d'argent , couronne de comte.
Supports : Deux serpents.
De?!3b : Gradiendo robore florct.
La maison de Bonne , établie en Languedoc de temps immémorial, est comptée parmi la noblesse de chevalerie de cette province. L'historien Vidal cite de vieilles chroniques qui la disent originaire d'Allemagne; mais cette tradition est appuyée par tant de faits en quelque sorte merveilleux , qu'on croit devoir s'en tenir aux présomptions, plus probables, qui lui donnent pour berceau la terre de Bonne, située à deux lieues de Sainl-Jea»-de-Maurienne , comme l'assure Smilio , historien suisse du xvne siècle.
Vers l'an 1180, elle forma deux grandes subdivisions : l'une , établie en Dauphiné , fournit quatre branches, dont l'aînée, dite des seigneurs, puis ducs de Lesdiguières , s'éteignit en 1626 ; l'autre, fixée en Languedoc, s^est perpétuée en plusieurs familles, qui toutes se sont distinguées par leurs services et leurs alliances.
Aucun litre, jusqu'à ce jour, n'a pu faire découvrir le chaînon commun des deux branches-mères , séparées depuis une époque si reculée ; mais leur parenté a toujours été reconnue , soit par la notoriété publique et le témoignage constant des généalogistes , soit par les relations des diverses branches de Languedoc et de Dauphiné , notamment de la branche du connétable de Lesdiguières avec celle des seigneurs de Missècle , en Alb:geois. On doit ajouter que le nom el
les armoiries n'ont jamais varié parmi les de Bonne des deux provinces. Ceux de Languedoc onl fail leurs preuves en 4788, au cabinet des ordres du roi , pour les honneurs de la cour , et c'est d'après ces preuves qu'a été établie la généalogie qui va suivre.
I. BERNARD DE BONNE, chevalier, seigneur de Haulpotil et de Missècle, coscigneur de Graulhet, qualifié baul et puissant seigneur, comme le furent depuis tous les aînés de ses descendans , fonda , en i3i8, une chapellenie dans l'église de Saint-Salvy d'Albi , où ses armes se voyaient encore avant la Révolution. Le i3 mai 1 568, il rendit hommage à Bouchard , comte de Vendôme et de Castres , pour tous les biens et fiefs uobles qu'il possédait dans la terre de Lombès elle comté de Castres. Il fut nommé , en 1075 , lieutenant d'Arnaud d'Espagne , seigneur de Montespan, sénéchal de Carcassonne, et fit son teslamenl le 14 décembre 1387. Il avait épousé Marquise de Lautrec , dame, en partie, de Graulhel et de Puech-Bégon , fille de noble et puissant seigneur Gui de Lautrec , chevalier, seigneur du Cayla. Cette dame acquit de Pierre Emeric la huitième partie de la justice de Missècle , près de Lavaur. Elle fut mère de quatre fils :
lo Jean-Alphonse db Bonne , cité dans des lettres du 1 8 juin 13^5 , comme ayant conduit une compagnie d'hommes d'armes à l'armée du roi. Mort sans postérité ;
2° Philippe de Bonne , qui a continue la descendance ;
3° Bouchard , filleul du comte de Vendôme et de Castres, vivant en 4387 ;
4° Bernard de Bonne.
II. PHILIPPE DE BONNE, seigneur de Haulpoul , de Missècle et de Graulhel. héritier de son père, épousa Marguerite, dame de Marguerites, prèsdeNtmes, et en eut:
\° Pibrrb Ier, qui suit ;
2° Bernard de Bonnb , chevalier, seigneur de Hautpoul e( de Nogarède , sénéchal do Carcassonne , vivant en U37;
3° Cécile , dont on ignore la destinée ;
4° Endie , qui était mariée, enUiO, avec noble Laurent de Cassard.
III. PIERRE DE BONNE, 1" du nom , damoiseau , soigneur de Marguerites , de Graulhet et de Missècle , rendit un hommage au roi le 16 «mars i4"* H avait épousé : i9 vers l'an i^io, Fleur de Perrio , morte peu de temps après sans enfans; elle était fille de Pierre de Perrin, IIe du nom, damoiseau, et de Bérengère de Roches ; 2° Louise de Baulac, fille de noble Georges de Baulac, seigneur de Saint Gély et de Loupiac. Pierre de Bonne mourut ab intestat , au commencement du mois de septembre ilfty, époque à laquelle on nomma le même Georges de Baulac et Bernard de Bonne, sénéchal de Garcassonne , tuteurs de ses enfants, qui furent :
1° Pierre II , qui suil; 2° Bernard de Bonne ; 3° Jean de Bonne , né posthume ;
4° Alix de Bonne, femme de noble Roger de Roquefort , seigneur de La Bastide. Elle donna quittance de sa dot à son tuteur, le 1er mars 44fr5;
5° Senhorelle, mineure en 1437 ;
C° Marguerite, mineure en 1437.
IV. PIERRE DE BONNE ,11* du nom /damoiseau , seigneur de Marguerites, de Missècle, de Graulhet et de Uonel, gouverneur de Castres, reçut diverses reconnaissauces féodales , le 26 janvier 1 445 , consentit un bail à fief en 1460 , et obtint, le 1 1 mai 1472 » une ordonnance du sénéchal de Castres , messire Henri de Pompignac , chevalier, contre ses vassaux et crnphyléotes. Pierre de Bonne fut investi du gouvernement de la ville de Castres , par brevel.du i5 mars 1484» et ne vivait plus en i49°» date d'un accord passé entre Sidoine d'Aule, sa veuve , et leurs enfans, savoir :
1° Girmond , qui suit;
2° François de Bonne, seigneur de Sénégas , coseigneur de Marguerites et de Missècle , qui paraît avoir été l'aïeul de :
A Philippe de Bonne, écuyer, seigneur de Sénégas , lequel fit son testament , le 28 octobre 1554, en faveur de sa fille unique nommée Anne de Bonne , dame de Sénégas , alliée , par contrat
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du 13 février 1566 , avec noble Charles de Durand , seigneur de La Burguière , en Albigeois.
B Antoinette de Bonne, mariée, vers 1520, avec Philibert de Satnt-Haon, écuyer. •
3° Jean de Bonne , seigneur de Graulhet;
4° Bernard , dont on ignore la destinée ;
5° Sébastien , religieux au monastère de Saint-Benoît, à Castres, en 1514, et nommé abbé de MonioJieu , au diocèse de Carcassonoe , le S des ides de février 4519 {Gaiiia Chmliana, t. VI, col. 1003).
V. GIRMOND DE BONNE, seigneur de Marguerites, de Missècle, de Gourjade, de Ronel, etc., épousa, le 20 novembre i49°» & Castres» Catherine de liaulpoul, fille de noble Nicolas de Hautpoul, seigneur d'Hautcrive, et de noble Delphine, dame d'IIaulcrive. Il testa le 7 août 1 5 1 2 . et laissa trois fils et cinq filles :
4° François Ier, qui suit ;
2° Antoine de Bonne , doyen du chapitre de Burlatz , grand-prieur de l'église cathédrale de Castres, purs abbé de Montolieu , sur la démission de son oncle , en 4540, décédé en 1549 [G allia Christiana, t. VI , col. 1004);
3° Louis.de Bonne, précenleur de l'église cathédrale de Castres;
4° Madeleine de Bonne, religieuse ;
5o Sidoine , épouse de noble Jean de Rouzel, seigneur du Colombier, fils d'Arnaud , seigneur du même lieu.
6° Isa beau, mariée, par contrat du 44 août 1525, avec noble et puissant Mafîre Jeannin , bjron de Roqueferrières ;
7° Jeanne, religieuse;
8* Marguerite.
VI. FRANÇOIS DE BONNE, I" du nom, seigneur de Marguerites , de Missècle , de Ronel, de Gourjade, etc., vendit ses fiefs d'Orban et de Poujols à Geauffroy , archidiacre d'AIbi , le 25 juin 1 5 1 4 • cl fit son testament devant Vilama , notaire à Castres, le 27 juillet 1.549. H avait épousé, avant Je 14 août i525, Anne de Roaix de Belpuech, qui le rendit père de :
1° Achille Ier, qui suit ;
2° Jean de Bonne , recteur d'Aurjac ;
3° Jacques de Bonne , auteur de la branche des seigneurs de Missècle et de Yiviès, existant encore à l'époque de la Révolution ;
4o Madeleine , religieuse au monastère deProuille;
S» Jacqueline de Bonne, mariée, le 5 mai 4538, avec Jean de Tubiôres , seigneur baron de Verfeil.
VIL ACHILLE DE BONNE, 1" du nom, seigneur de Marguerites et de Ronc! , coseigneur de Missècle , épousa on premières noces , par contrat du 22 juillet 1 545 v passé devant Pierre Lemiral , notaire à Castres, Charlotte de La 11 cens » fille de noble ejt puissant seigneur Jean de Laurens, seigneur de Soupets, coseigneur de Puginicr, et d'Isabcau deGalnrd de L'Isle.
Il s'allia en secondes noces, par contrat du 8 mai 1572, avec Marguerite de Bonaîde, fille d'Antoine de Bonaîde . écuyer, seigneur de Monsergue, et de Denise do Totiges. Il fil son testament le 7 avril i5g3 , et laissa :
Du premier lit. :
4° Balthazar , qui continua la descendance des seigneurs de Marguerites , laquelle subsistait encore en la personne de Jacques , petit-fils de Balthazar, marié , en 4G57, à Léonorc de Voisins ;
2° Alexandre , qui laissa plusieurs enfans , auxquels Achille de Bonne, leur aïeul , constitua des legs en 1593.
Du deuxième lit :
3* Sébastien Ier db Bonne, auteur de la branche des seigneurs de Rouel et do Saint-Martin , qui suit.
SEIGNEURS DE RONEL ET DE SArNT-MARTIN, PRÈS DE
CASSAGNES , EN ROUERGUE.
VIII. SÉBASTIEN DE BONNE, I" du nom. seigneur de Marguerites et de Ronel, fut institué légataire de son père le 7 avril 1 5g3 , et transigea avec Balthazar de Bonne , son frère aîné, le 7 août i6i3. Il fit son testament
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en 1C57, cl avait épousé : i° par contrai du 24 octobre j 597, Renée do Bôdos , fille de François de Bédos, seigneur de Roqueyrols , et de Péronne de La Verne ; V par contrat du 9 novembre jGio, Gaugetlc de Vayrac.dc laquelle il n'eut pas d'enfans , et qui testa en sa faveur le G juillet 1607. 11 avait eu du premier lit :
i° AchiUe H , qui suit ;
2° Pierre III de Bonne , auteur do la branche des seigneurs de Cendronne et de Montmaur, éteinte vers l'époque de la Révolution ; 3* Marguerite de Bonne.
IX. ACHILLE DE BONNE. II du nom, seigneur de Roncl cl de Marguerites, en partie, reçut diverses commissions des ducs d'Angouléme et de Montmorency , en qualité de commandant de la garnison dé Dourgnc , les 29 août et 26 septembre 1G21 , et 2G janvier 1G22. Le maréchal de Schomberg fui donna une commission pour commander une compagnie de 100 hommes de pied.lè 20 mai iG3g. Il fut maintenu dans sa noblesse par M. de Bczons, intendant en Languedoc , le 17 décembre 16G8, Achille fit son testament le iG août 1G7.5. Il avait épousé : i° par contrat du 20 mai i635 , Perrelte de Martin de Roquecourbe; 20 par contrat du 22 juillet 1646 , Louise de Cabrol de Laval, fille de Charles de Cabrol , écuyer, seigneur de Laval. Ses enfans furent :
Du premier lit :
1° Sébastien II , dont l'arlicle suit ;
2° Pierre de Bonne , prêtre, recteur de .Ginestière, vivant en 1675.
Du deuxième lit :
3° Louis de Bonne , auteur de la branche des seigneurs de Ronel, existant encore dans la persoune de Léon-Paul de Bonne, officier de chasseurs, et de Marie-Alexandrine de Bonne , fils el fille de Louis- Maurice de Bonne , ancien sous-prefel de Castres , el de Louise Jacqueline d'Aire;
4° Renée-Marie;
5° Louise;
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6° Marie, femme de Jean de Touleuse-Lautrec, seigneur du Caylar, fils do Marc-Antoine de Toulouse-Lautrec , seigneur de Sainl-Germier, sénéehal de Castres , et de Jeanne de Tiguol.
X. SÉBASTIEN DE BONNE, !!• du nom. seigneur de Saint- Martin, épousa , par contrai du i5 novembre iG54 » passé devant Rech , notaire à Cassagnes , en Rouergue , Marie dcBérengues, fille de Claude de Bérongucs, secrétaire ordinaire de la chambre du roi, jugo du bourg de LaSelve, et de Lucrèce de La Faramondic. Marie de Bérengues reçut en dot 4o,ooo livres. Sébastien de Bonne fit son testament le i4 juillet 1657, cl institua spn héritier Sébastien III , son fils, qui suit.
XL SÉBASTIEN DE BONNE , IIIe du nom , seigneur de Saint-Martin, épousa , par contrat passé en 1680, Madeleine de Puel de Parlan , qui mourut en 1698» el fui enterrée dans la chapelle de Sainl-Sébastien de Cassagnes. Do ce mariage vinrent : ..ni ,, m'i
lo Mario de Bonne, née en 1681 ;
2° Sébastien de Bonne , né en 1683 , qui suit ;
3« Jean- Jacques , né en 1686;
k° Catherine, née en 1689 ; ' . ' > *
5° Anne , née en 1691 .
XII. SÉBASTIEN DE BONNE , IV du nom, écuyer, seigneur de Saint-Martin, épousa, par contrat du 4 février 1700, passé devant Jarnc, notaire de Compeyre , près de Millau, Charlotte-Félicie de Pélamourgue , des seigneurs de Malevieillc , maison d'ancienne chevalerie du Gévaudan. Félicie décéda en 1727, et son époux en 1742. Leurs enfans furent :
1* Félix-Armand , né en 1705 , qui suit ;
2° Pierre-Félix , né en 1707 , chanoine de Beaumont;
3° Jean-François , né en 1715 , capitaine au régiment de Condé, tué au combat du Col-de-l'Assielte , dans la vallée de La Stura , to 1.9 juillet 1747, sous le chevalier de Belle-Isle;
ko Marie, supérieure du couvent de Sainte-Claire , à Millau;
5« Marguerite, religieuse au môme couvent.
XH. FÉLIX- ARMAND DE BONNE, seigneur d?, Saint- Martin , épousa, le 5 décembre \w)'bi , Antoinette-Rose de Remise , du diocèse de Mende , qui le rendit père de :
1° Félix-Sébasiien , né en 173i, don! l'article suit;
2° Pierre-Félix , sieur de Camalières , ma réchat -des-logis des gardes-du corps du roi el chevalier de Saint-Louis ;
3° Jean-Louis, garde-dii-corps du roi d'Espagne , retiré avec le grade d'officier supérieur, décédé à Saint-Martin en 4706;
ko Marie-Madeleine, mariée , en 1776 , avec N de Girels
de La Cassagne, décédé^ sans enfans.
XIII. FÉLIX-SÉBASTIEN DE BONNE, seigneur de Saint-Martin, épousa, à La Salvelat, près de Saint-Ponsde-Thomières , le 6 mars 1766, Marie-Elisabeth de Cabrol de Grualgues, el mourut à Saint-Martin en 1791 , laissant :
i* Jean-Louis-Sébaslien-Félix-François , qui suit ;
2° Calhcrine-Louise-Blancho, mariée avec M. Rouvellal de La Clause, de La Selve, décédée en H99 , laissant un enfant ;
3° Marie-Anne-Rosc , religieuse à Yielmur ;
4° Guillaume-Louis , mort jeuno ;
0° Guillaume-Maric-Joseph , décédé en 1793;
6° Pierre-Josepli-Justin de Bonne, chevalier de Saint-Louis, chef de bataillon , domicilié à Loslangcs, marié : 1° par contrat passé à Castres, au mois d'août 1805, avec Antoinelle-Elisabelh-Jeanne- Marie-Alexandrine-Euphrosine de Saint-Martial; 2° en 18U,à Saint-Pons, avec Marie-ïhérèseCharlotte-Anloinette Pigot, de Saint Pons , dont entre autres enfans :
Du premier lit :
A Louise-Justine do Bonne.
Du lieuiiéme lit :
B Louis-Félix-Philippe de Bonne , marié, en avril 1844 , avec Amélie Coignac , fille de feu Guillaume Coignac , chevalier de Saint-Louis , et de Laure de Saunhac.
C Joseph -Casimir;
D Henri;
E Ferdinand-Charles-Justin ;
F MarioThérèsc-Elisabelh-Alberlinc ; (TMarie-Maihilde.
J ' " 1. * « F , ' ' ' I '■♦.II
XV. JEAN-LOUIS SÉBAST1EN FÉL1X FRANÇOIS DE BONNE, sieur de Saint-Martin, capitaine d'infanterie, chevalier de Saint-Louis, sous- préfet de Sainl-Pons sous la Restauration, avait épousé, le 10 juin i8o5 , Marie-Christine de Fleyres , de laquelle il eut :
1° Félix-René de* Bonne; . }/
2° Charles-Augustin ;
3° Juslin-Guillaume-Ferdinand.
{Extrait de M. de Courctlles , t. IV, et do plusieurs litres qui sont à Cassagncs.)
Mn-Louis-Sébasiien-Felix-François de Bonne et Pierre- Joseph- Justin , son frère , au releur de l'émigration , quitteront le château de Saini-Marlin et s'établirent 5 Sainl-Pons. Le domaine fut mis en vente el acheté par le chevalier de Roquefeuil , du Brusquel , qui Tut exproprié et auquel succédèrent, comme acquéreurs, d'abord le sieur Auguste Bjtut, puis les sieurs Bastide , négocians, de Rodez , qui , peu de temps après , l'ont vendu à parcelles.
tîî .
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DE ROUGET , anciennement ROCHET,
Seigneurs de Nauviale.
(Maintenus le 21 juiu 1698 par l'intendant Lcpcllelier.)
Armes : Ecartelc aux 1 et 4 de gueules , au roc d'échiquier d'or, qui esl de Rcugel ; aux 2 et 3 d'azur, à la rose d'argent boutonnée d'or, qui est de Guy. — Dans le Nobiliaire de la généralité de Monlûuban , leurs armes sont différentes : D'or, à trois rougets de gueules en pals, bien ordonnés.
A quelques minutes et au nord-ouest de Villeneuve s'élève sur un monticule un château gothique f flanqué de trois tours, qui porte le nom de Rouget ou de Nauviule. C'est l'ancienne demeure de la famille de Rouget , dont l'existence remonte à l'année 4061 , car à cette époque , qui fut celle de la fondation de Villeneuve , les seigneurs de Houget firent construire à leurs frais la porte principale de cette ville , qui, avant sa reconstruction, c'est-à-dire pendant plus de quatre cents ans, s'appela toujours la porte de Houget (1). Les mômes seigneurs firent bàlir aussi la chapelle de Rouget dans l'église du Saint-Sépulcre de Villeneuve, laquelle devint dès-lors la chapelle sépulcrale de leur famille (-2).
La clef de la voùic porto encore aujourd'hui l'écusson de leurs armes (3).
(1) Acte de 1436 parmi lus litres de famille. .
(2) Testament de Halthazar de Rouget de 1555.
(3; Cet écusson diffère pour line partie de celui dont la description se trouve entciedc cet article cl que nous avons liré des armoriaui. Il porte : Un lion 'tf.x 1 et 4, et le roc d'échiquier aux 2 ef 3.
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Dès que la construction do Villeneuve fut achevée , la famille de Rouget , qui y avait acquis le droit de bourgeoisie cl fait bâlir une maison , s'empressa d'aller l'habiter. Elle l'habile encore au bout de huit cents ans, comme elle posbède , depuis le môme temps , le château de Nauviale qui fut son premier berceau.
I. GAILLARD DE ROCHET , damoiseau, cl Hclips de Mancip, sa femme , sont mentionnés dans une fondation du 4 des nones de février 12.59, ^ai^e Par Bertrand, leur fils, à l'église du Saint-Sépulcre de Villeneuve.
IL BERTRAND DE ROCIIET, chevalier, mentionné dans le titre ci-dessus , ainsi que Sebeilhe de Genebrières , sa femme , et G uillaume de Rochel , son fils , fit son exécuteur testamentaire noble Pierre de Mancip, son cousin germain, bailli de Pey russe, qui vivait encore en 1277.
III. GUILLAUME DE ROCHET. damoiseau, avait pris alliance, en 1265, avec noble Rose de Guy, fille et héritière de Raymond Guy (1), chevalier, seigneur du Rozier, habitant de Sainte-Croix , en Quercy , et de noble Beraude de La Grèse. Par son testament de la fin du mois de septembre 1 3 1 9 , Guillaume fil un légat à l'église paroissiale de Villeneuve , et voulut être enterré au tombeau de sesprédécesseurs. Ses enfans y sont nommés dans l'ordre suivant :
i° Arnaud de Rochel , décédé avant son père , sans enfans de noble Guiscarde de Pin , qu'il avait épousée en 1296 (2) ; 2° Gcraud de Roget, héritier de son père ; 3° Sebeilhe de Roget , qui épousa noble Hugues de Puechdo , chevalier.
IV. GÉRAUD DE ROGET, I» du nom , damoiseau , se maria , en 1298 , avec Delphine de La Grèse , fille de noble Bertrand de La Grèse, chevalier, coseigneur de Balaguier, et de Béchande de Gautier. Il en cul plusieurs en-
Ci) La maison de Guy porlait : D'azur, à la rose d'argent boutonnée d'or. (2) La maison de Pin ou de Pina porlait : De gueules, à trois pommes de pin d'or, posées 2 et i.
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fans, suivant une transaction entre eux passée le i3 avril i55q , savoir : .
1° Raymond; 2° Bertrand ; 3° Marquèse , mariée dans la maison d'Hugonès; Gasparde, mariée dans celle de Dclcaussé; 5° Hugues, prêtre et religieux du monastère de Locdieu , du temps dedom Bernard de Saumade, abbé de ce couvent, mort en 132^ ; G°.Gcraud de Rogel , ci-après.
La guerre avec les Anglais s'étant allumée en Guicnnc en 1331 , lesdeux frères Raymond et Bertrand de Roget marchèrent contre eux avec le reste de la noblesse. Quelques années après , en 1339 , Raymond , l'aîné des deux , fut tué dans un combat , en Agenais , laissant héritier son frère Bertrand , lequel continua de porter les armes , fil fortifier son habitation de Villeneuve, au moyen d'une grosse tour, en 1342, et péril glorieusement comme son frère en-combattant les Anglois, en Agenais, en 13U. Par sa mort , Géraud , son frère puîné , devint héritier des biens de la maison de Roget,
V. GÉRAUD DE ROGET, IIe du nom, damoiseau, épousa, par contrat du 7 des ides de janvier i532 , Lucie de Saumade, fille de noble Bertrand Saumade, seigneur deToulonjac, et de noble Gaillarde Le Vert , sa femme. De celte alliance naquirent :
1° Raymond , qui suit ;
2° Gaillard de Roget, damoiseau, qui, à l'exemple de ses deux oncles, servit dans les guerres de ce tèmps-îà contre les Anglais où il se distingua en plusieurs rencontres , surtout en 4360 , époque à laquelle l'ennemi , maître de Figeac et de la rive droite du Lot, faisait de fréquentes courses en Rouergue. Villefranche et Villeneuve , pour s'opposer à ses progrès , envoyèrent un corps nombreux de gendarmerie qui submergea ses bateaux et vint à bout de Parrôter. Cependant les Anglais recommencèrent leurs courses en 1 372 , pénétrèrent jusqu'à Veusac , à un quart de lieue de Villefranche, en passant par Villeneuve, où ils firent de grands ravages et où Gaillard de Roget fut tué dons un combat sanglant qui s'y livra ;
3" Guillaume de Roget , établi à Villefranche , où il était consul en 1377, et marié avec Gaillarde de Polier, fille de Pierre de Polier, chevalier, et de Brenguièrcde Morlhon, de laquelle il n'eut , à ce qu'il paraît , qu'une fille, Gaussidc de Rogel , femme de Hugues Le Mercier, de Villefranche ;
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4° Pierre de Roget , religieux de l'abbaye de tocJieu4; 5° et 6° Marib el Marguerite db Roget , religieuses d'Esjiagnec;
7° Valérie de Rogbt, mariée dans la noble maison dePuechdo, éleinle depuis dans celle de Grialou , seigneurs de Pachins.
VJ. RAYMOND DE ROGET, damoiseau, s'allia, en 1 3G4 , par contrat du 5 mars, avec Cécile de L'Hya , fille de noble Bertrand de L'Hya , chevalier, habitant de Villeneuve , qui se qualifiait ainsi en i548 et 1 354 » d de noble Saure de Molières. En i563, il fut député par ia communauté de Villeneuve pour aller à Poitiers prêter serment de fidélité a Edouard, prince de Galles , fils du roi d'Angleterre , d'après l'ordre qui en avait été donné , le 1 3 août de la même année, à toutes les villes et communes du Rouerguc. L'année suivante , i364. il aida à chasser les Anglais du monastère de Locdieu, dont ces insulaires s'étaient emparés.
Le duc d'Anjou, lieulcnanl-général en Languedoc et en Guiennc pour le roi Charles V , son frère, ayant voulu, en 1 3^4 » établir un impôt sur le sel, les communautés du Rouerguc y contredirent , et Raymond de Roget exhorta vivement celle de Villeneuve à s'opposer à cette entreprise si contraire aux intérêts de ses conciloyens. . Le i*r novembre 1 375 , fête de la Toussaint , les Anglais, ayant pris le lieu de Balaguier, ils en furent aussitôt expulsés par les troupes fidèles du pays, parmi lesquelles se trouvait Raymond de Roget qui fut grièvement blessé dans celte rencontre. L'année suivante, 1 37G . il fit partie des hommes d'armes que la communauté de Villeneuve fut obligée de soudoyer pour résister aux courses sanscesse renaissantes des Anglais. Ceux-ci avant repris Balaguier en 1377, en sortirent l'année d'après par composition , cl le fort fut alors démantelé cl démoli par ordre du seigneur de Ccssac. Raymond de Roget péril dans un combat à cette époque ainsi que son fils Hugues qui se trouvait près de lui.
11 avait eu de son mariage avec Cécile de L'Hya :
1° Guillaume, dont l'article suit ; 2° Jean de Roget , qui suivra ; 3° Hugues de Rogel , mort jeune au service , comme il a été dit ci-
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dessus; 4° Arnaôd de Roget, prieur cta Locdieu , du temps de dom Raymond Saumado , abbé de ce monastère en 4378 ; 5° Bernard do Roget, religieux du monastère de Saint-Sauveur de Figeac; 6° Hélène de Hoget, femme de noblo Bernard de Genebrières, qui vivait en 1382 ; 7° Isabeau de Roget , qui fut religieuse de l'abbaye de Vie, en Rouergue, ordre de Saint-Bernard.
VIL GUILLAUME DE ROGET, IIe du nom , damoiseau , était habitant de Villeneuve en i 3q5 , suivant un acte de la communauté de celle ville qui est aux archives du château de Monlsalcs (î). 11 avait épousé, en 1 385, le il mars, Hélix de Villani , fille do noble Bernard de Villani (2), seigneur de Cenac, lequel vivait en 1 554 • et de Béraude de Saumade-Trioulou. Il mourut sans postérité, laissant ses biens à Juan , son frère , qui suit :
VJL JEAN DE ROGET , Ier du nom, damoiseau, s'allia , par acte du 4 octobre 1 386, à lolande dû Molières, fille de noble Bertrand de Molières (5), damoiseau, habitant du lieu de Sic-Croix, en Qucrcy , el de noble Raymondc de Guérin. De ce mariage sortirent :
4<> Bernard , qui suit ; 2e Gaillard de Roget, mort jeune au service, sans être marié; 3° Guillaume de Roget , prêtre de Villeneuve, qui vivait, en celte qualité, l'an 1447; 4-<> Géraud de Roget, religieux du monastère de Saint-Sauveur de Figeac en U2I, prieur de Toulonjac (ît) et de Mayrignagucs ; o<> Pierre de Roget , prieur de Cenac; 6° Ilélipsde Roget, femme do noble Radulphe de Ponlanier;7° Guino de Roget, morte sans alliance.
VIII. BERNAKD DE ROGET, damoiseau, épousa, le
il) Virtcneuve était alors habitue par beaucoup de familles nobles, telles que lesCardaillac, tes La Valette, les Sauiuade , les Molières , les ttalaguicr, les Vjllcni y les Puechdo , les Ponlanier, les Pina ou Pin, les Genebrières, les L'Hya , les Lcveron, les Damier, etc., auxquelles les dangers de l'époque avaient fait chercher un refuge dans celte pelile ville fortifiée.
(2) Vilîani portail : D'azur, à la tour d'argent , au pan de mur de chaque cvté de même , le tout maçonné de sable.
(3) Molières portail : De gueules, à 3 petites clochettes d'argent, 2 et i.
\\) C'est ce prieur qui fit graver les armes de sa maison à la clef de la voûte de la chapelle Notre-Dame de l'église deToulonjac.
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5 novembre i4 16, Fleurette de Bàlaguier, fille puînée de noble Durand de Bàlaguier, seigneur de Gonouillac (1) , cl de noble Barlbélcmine Allemande, lesquels vivaient encore ensemble en 1418. Il bailla à nouveau cens, le 8 avril 1420, le village de La Maurenque, situé dans la paroisse de Mauron, Il assista à une assemblée de la communauté de Villeneuve en 1424 » tenue à l'occasion de la création des nouveaux consuls , qu'on avait accoutumé d'élire, le 18 octobre , jour de saint Lug, où il s'éjeva beaucoup de contestations devant Arnaud de Carmain, chevalier, seigneur de Nègrcpelisse, sénéchal de Rouerguc. et M. Coslini , licenciéès-lois , juge mage de Villefranqhe.
C'est pourquoi on nomma pour suivre cette affaire des syndics, parmi lesquels figurent nobles Raymond de Puechdo, Pierre deCapdenac , Jean de Léveron, Bernard de Roget, Radulphe de Ponlanier, Antoine et Pierre lloquiers, Pierre et Jean Hucbaldi, Pierre do Promilhanes, Pierre de Genebrières , etc.
De l'alliance de Bernard de Roget avec Fleurette de Bàlaguier, naquirent :
1° Antoine , ci-après ; 2» Pierre de Roget, qui suivrai 3° Durand de Roget, morl jeune au service; h° Hugues de Roget , prêtre; 5° Géraud de Roget , religieuse de l'abbaye de Moissac; 6°Berlrande de Roget , mariée à Pierre de L'Hya , qui vivait en 1434 ; 7° Isabeau de Roget, femme de noble Jean de Léveron (2) ; 8° Hélène de Roget, qui épousa Bernard de La Valette, seigneur de Toulonjac; 9° Fleurette de Roget , décédée sans alliance.
IX. ANTOINE DE ROGET , damoiseau , dit le Vieux, vendit, le 1" juin 1 44^ , à Vésian Valette , marchand de Villefranche, cinq setiers froment, deuxselicrs avoine et deux gélines de rente annuelle avec tous droits seigneuriaux. Cet Antoine , morl avant 1479 » institua pour son
(1) Celte branche de la maison de Balaguicr portail : D'or, à trois fasces de gueules, à la bordure d'azur, pour brisure de BaJaguicr-MonUalès.
(2) La maison de Léveron portail: D'azur, au lévrier d'argent accoïéde gueules.
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héritière universelle Antoinette de Roquier, veuve de Jean. Roquier, de Villeneuve, et fonda une chapellenie (lesserviahle dans l'église de Villeneuve , dont son héritière fit la collation, le 25 juillet 1^79 . en faveur de noble Pons de Vergnes , prêtre, licencié ès-lois. Antoine n'avait point eu d'enfans, et ce fut son frère Pierre qui continua la descendance.
IX. PIERRE DE ROGET, bachelier ès-lois, qui avait été l'héritier de son père , épousa, en 1 447» Ie >4 avri' » Esclarmondc de Gautier, fille de noble Antoine Gautier, seigneur de Savignac, et de Jeanne La Grèse. Apres avoir longtemps habilé Villeneuve, il finit par fixer sa résidence à Villefranche, où il était premier consul en i4<)b\ et ne
vivait plus en 1498. Il avail eu de son mariage :
l°Géraud, qui suilj 2° Balthazar de Rogel , prolonotaire du Saint-Siège; 3° Anloinede Rogel, \ivanlen 4b 12, sans, doule père d'un Géraud de Rogel, qui se qualifiail marchand de Villeneuve en J54i , cl ne laissa point de postérité; 4° Françoise do Roget , qui épousa noblo Rigal do Sainl-Jery, seigneur de Salvagnac; 5" une autre fille , mariée avec M Cavalié , habitant de Villeneuve , dont la descendante et Thériiière cnlra dans la noble maison d'Agens , seigneurs de La Bastide-FonrozaI , d'où vint Marc-Antoine d'Agens , seigneur de La Bastide , deuxième président en la cour des aides de AJontauban.
X. GÉRAUD DE ROGET, III* du nom, damoiseau, épousa, le 12 août 1 47^ , Delphine de Colomb , fille de noble Antoine de Colomb , seigneur des BIcysses , bourgeois de Villefranche, et de Jeanne d'Imbcrt. De ce mariage naquirent :
1°Balihazar, dont on va parler; 2° -Nnloine de Rogel , qui fut chevalier de Rhodes et mourut jeune en faisant ses caravanes; 3° Tsabeau de Roget, femme de noble Raymond de La Pèse ; \° Balthazare de Rogel , mariéo à noble Antoine de Pontanier.
XI. BALTHAZAR DE ROGET, habitant de Villeneuve , s'allia, par contrat du 16 décembre 1529, avec Jeanne de
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Gaulier, fille de feu noble Antoine Gautier (1) , seigneur de La Bastide-Nanlel , issu d'une branche des seigneurs de Savignac, et de feu Antoinette de Morihon. Jean de Gautier, frère de la mariée, constitua à sa soeur, indépendamment des habits nuptiaux, 1,000 livres tournois de dot, el bailla en engagement aux futurs époux la terre de La Bastide-Nanlel , pour en jouir jusqu'à parfait paiement.
Ballhazar de Roget testa le 26 septembre i555, voulut être enterré au tombeau de sa famille dans l'église de Villeneuve , et fit héritière Jeanne de Gautier, sa femme-, à la charge de rendre l'hérédité à l'atné de ses enfans , mentionnés dans ledit testament, comme il suit :
\° Jean de Roget, IIe du nom , qui continua la ûliation ; 2° Antoine, auteur d'une branche qui sera rapportée plus loin ; 3° Baltliazare de Roget, alliée à noble Pierre Damier, fils d'autre Pierre, habitant de Villeneuve, duquel elle eut Jean Damier, qui vivait encore en 4 G1 8 avec Charlotte de Merlhe , sa femme , et une fille qui fut fiancée , en 1 574 , avec Guillaume de Boutaric , d'Auzits , dont il y avait des conseillers au parlement de Toulouse.
XII. JEAN DE ROGET 1I« du nom, écuyer, seigneur deNauviale, habitant de Villeneuve , se qualifiait aussi, suivant une reconnaissance féodale du 9 juillet 1674 , coseigneur de Fonds. Jl épousa, par contrat du 20 avril 1 56 1 . passé au château de Parizot , Antoinette de La Valette , fille de feu noble Jean de La Valette, seigneur de Parizot, el de Gabrielle de Murât de Leslang.
De celle alliance naquirent ;
1° Jean de Rouget , lit0 du nom , ci -après; 2° Pierre de Rouget; écuyer, seigneur de Fonds , de Puec-Promé el du Terrai , marié, le M juin 1598, avec Jeanne de Prudliome, qui le rendit père de deux filles mariées à Figeac , rainée avec M. Dumont, et la cadette avec M Combes; 3<> Balihazare de Rouget, femme de M. Ladoux, habitant de Villeneuve.
(1) Et sœur de Jean de Gautier, seigneur de La lïastidc-Nantcl.
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XIII. JEAN DE ROGET. HP du nom, écuyer, seigneur deNauvîale, se maria» le 18 avril 1 599 9 avec Suzanne de La Valette, fille de Jean de La. Valette , seigneur de Ginal (i) , cl d'Hélips de La Pcrède.
Jean III signail encore de Rochcl en iG58, comme on le voit par plusieurs actes , tandis que, à la même époque , son fils prenait le nom de Rouget , que ses descendans ont toujours porté depuis.
II y a une commission donnée par Pierre Duiieu de Tarrou , juge mage et lieutenant-général du sénéchal de Ilouergue, à noble Jean de Raget.IIP du nom, habitant de Villeneuve , de la licutenance d'une compagnie, levée de la part du roi , pour le service du fort de Salses , sur les frontières d'Espagne , sous la date du 22 septembre iGSg.
On trouve aussi un certificat du 18 novembre 1 6^3 , délivré par Anne de Noaillcs , comte d'Aven, lieutenant-général et sénéchal de Ilouergue, d'après lequel il conslc que lesieur de Rogcl , gentilhomme, habitant de Villeneuve , a fidèlement servi le roi sous ses ordres, pendant le siège de Villefranche par les Croquans, au mois de septembre de ladite année i643. Jean III eut pour enfans :
1° Jean IV, dont l'article suit ; 2H Antoine de Rougel , père de Catherine, mariée avec Antoine de Bourran de Laubonquie ; 3° Jeanne de Rougel , religieuse de Sainte-Claire , à Castres; k° Rcatrix do Hougel , femme de Jean Rocquier, procureur du roi au bailliage de Villeneuve; 5° Suzanne de Rougel, mariée à Jean du Bruel , bourgeois de Villeneuve , lesquels usaient en 1(io0 , père cl mère d'aulrc Jean du Bruel, conseiller au sénéchal et siège présidial de Rouerguc.
XIV. JEAN DE ROUGET, IV* du nom, seigneur de Nauviale , épousa , par contrat du 7 février 1 644 » Marie de Cavalerie, fille d'A nloine de Cavalerie (2), conseiller du
(1) Cette branche , puînée de la maison de La Valette, portail : De gueules, au gerfaud d'argent j parti de gueules , au lion d'or.
(2) La Camille de Cavalerie porlail : D'azur, à la main armés d'argent , tenant un guidon de cavalerie de même, au chef cousu de gueules chargé de troit étoiles d'or.
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roi et Heutenaut de gabelle du Rauergue, et de fep Françoise de La Roche. Il en eut ;
4° Jean de Rouget , mort sans avoir été marié ; 2° François de Rouget , décédé à l'armée , sans alliance ; 3* autre Jean de Rouget , V* du nom , qui continua la filial ion ; 4° Jeanne de Rouget , religieuse du monastère du Nom-Dien , à Figeac ; S0 Claudette de Rouget , sans alliance ; 6° Françoise de Rouget , mariée , en 1695 , avec Piorre Veillard , bourgeois.de Villeneuve.
XV. JEAN DE ROUGET , Ve du nom , seigneur de Nauviale, fit son service au. ban , en" qualité de noble de la châlellcnie royale de Villeneuve , en 1674. et, le 21 juin 1698, fut maintenu en sa noblesse d'extraction par jugement de M. Lcpelletier de La Houssaye, intendant de Monlauban.
Il avait épou6é : 1 • le «7 juin 1676 , Anne d'André , Jille de feu Guillaume André, bourgeois de Villefranche , et de Madeleine de Miramont, dont il n'eut que dts enfans morls en bas-âge.
20 Anne d'André étant décédée en 1682 , Jean de Rouget épousa, en deuxièmes noces, sa cousine germaine, Catherine du Brucl , fille de Jean , et de Suzanne de Rouget, qui le rendit père d'une seule fille , Jeanne de Rouget , alliée à M. Rolland , bourgeois de Villeneuve.
3° Il prit une troisième alliance , en 1G9G, avec Marie Cassandre de Sabalier, veuve de Jean Dupuy, babitanl de Balaguier, fille de noble Jean-Albert de Sabatier-Rome , sieur de Monville, vice-sénéchal de Rouergue , et de feu Anne de Gaillardy, sa première femme.
De ce troisième mariage naquirent :
1° Cassandre de Rouget , alliée, le 24 février 1721, au fils aîné du sieur Soulier, du Mas-Arnal ; 2° Françoise de Rouget ; 3° Jean- Eiienne de Rouget , qui suit :
XVI. JEAN-ETIEiNNE DE ROUGET épousa, le 10 janvier 1715, Isabeau de Dcntilhac, fille de feu Jean-Jacques Denlilhac (1), seigneur de Cassanus , et de noble Margue-
(1) Cette famille de Dcntilhac porte : D'argent, âu pied de UntHle$ detbo-
XVIII. JEAN DE ROUGET , VI- du nom, seigneur de
Nauviale, se maria deux fois : i° avec noble N de Roc-
quier, de la ville de Rabastens , en Albigeois ; 2' avec noble Jeanne de Gros de Perrodïl , fille du seigneur de Perrodil, en Albigeois , dont il n'eut pas d'enfans.
Du premier lit est venu Raymond-Emmanuel , qui suit :
XIX. RAYMOND-EMMANUEL DE ROUGET, de Villeneuve, né en 1770, encore vivant, avait épousé noble Marie de Fleyres, des seigneurs de Mayrignagues , qui le rendit père de :
i° Victor de Rouget, marié : 4° en juillet 1834 1 avec Elisabeth Berlrandi, de Rodez; en deuxièmes noces, avec Rose Bros, do Villeneuve ;
2° Félix de Rouget, qui s'est marié à Villefranche , en 4829 , avec Rose Rolland, et en a eu Henri de Rouget, né en 4833.
[Extrait des titret originaux de la maison de Rouget » compulsés par feu M. Cabrol, généalogiste de Villefranche.)
BRANCHE PUINEE DE LA MAISON DE ROUGET
Antoine de Rouget , deuxième fils do Balthazar do Rouget et de Jeanne de Gautier, s'alla établir à Flanhac, où il épousa , par contrat du 3 juin 1 564, Anne de Traissac , fille de noble François Traissac , et de Louise Duri , dont :
Pierre de Rouget, marié , lo 11 juillet 1616 , avec Marie Flauger-
P'«> planté, écartelé, d'azwr, à 3 étoiles d'or rangées en fasce , à la bande de yvadu brochant sur l'écartelure.
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gues, du lieu de Conques , sortie d'une famille originaire de Villefranche , d'où naquirent :
1° Antoine de Rouget , prêtre , curé de Brengues, au diocèse de Cahors ; 2<> Jean de Rouget , qui suit; 3° une fille, mariée en Quercy avec Antoine de La Garde , notaire.
Jean de Rouget prit alliance , en 1660, avec Jeanne de Cambolas, du lieu de Peyrusse, famille à laquelle appartenaient MM. de Cambolas, présidens au parlement de Toulouso , et le Père Cambolas, général des Carmes. De ce mariage sortirent entre autres :
4° Antoine de Rouget, prêtre et curé de Brengues par la démission que lui en fit son oncle , et devenu depuis aumônier de Madame la duchesse de Berri , et grand-vicaire de l'archevêché d'AIbi ;
2° Autre Antoine de Rouget, habitant de Peyrusse, qui suit ;
3° Une fille mariée à Figcac.
Antoine de Rouget s'allia , en 1704 , avec Marie de Bonenfanl, de laquelle il eut Antoine do Rouget et trois filles.
D'ARZAC ,
# , V • * » 4 ' sr - #1** »
Armes : D'a%ur, à la bande de gueules ^ char* j gée de trois fleurs de lis d'or, accompagné en r , chef de trois étoiles rangées du même , el en pointe dun ftclier d'argent f passant sur une terrasse de sinople.
I. Celle famille est originaire des frontières d'Espagne: BÉGON D'ARZAC , cheval ier, seigneur d'Arzac , près de Bayonne , l'un des chevaliers qui accompagnèrent Bernard d'Armagnac lorsqu'il vint, en 1298, piendre possession du comté de Rodez, par suite de son mariage avec la comtesse Cécile, s'établit lui-môme en Rouergue el fut l'auteur de la maison d'Arzac, tout-à-fait différente de celle iYArjac% dont nous avons déjà parlé. Il existe des reconnaissances en faveur de Bégon des années i3ao et 1622 , retenues par Pierre Daugnes et Pierre Gauben , notaires, dont les notes se trouvaient chez Gueysse , de Rodelle. Bégon fut père de Guillaume.
II. G (JILLAUME D'ARZAC , damoiseau, fit son testament le 2 janvier 1400. Il avait épousé, par contrat du 17 juillet i355 , noble Gaillarde de Gualez, de la paroisse de Mouyzou , dans le diocèse de Sainl-Flour, de laquelle il eut Guillaume, qui suit :
III. GUILLAUME D'ARZAC, II* du nom, damoiseau
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épousa , par contrat du 3 décembre i5go, A rjague d'Estaing , fille de noble Alcalins d'Estaing, chevalier, el de noble Alamande de Brasc; contrat reçu par Guillaume Graissac , notaire de Sébrazac.
Le 24 août 1596, Guillaume rendit hommage à Aymeric Rolland, seigneur de Vallon et de Villecomlal, pour les rentes qu'il avait à Gampuac.
Il servait en 1410 sous les ordres du comte Jean d'Armagnac, comme on le voit par certaines pièces expédiées le 4 février de celte môme année par Bertrand de Tournemire.
Il lesta, le i5 septembre 1417. devant Galan, notaire de Rodez , et institua pour héritier universel Guillaume , son fils aîné , el à son défaut Bégon , son second fils.
IV. BÉGON D'ARZAC , IIe du nom , seigneur de Sébra zac , épousa , par contrat du 29 janvier 1 4 34 » retenu par Bertrand de Fabrice, notaire de Villecomlal, Hélène de Reilhac, fille de noble Jean de Reilhac. Il testa en 1490, laissant de son mariage Pierre , qui suit :
V. PIERRE D'ARZAC, seigneur de Sébrazac, s'allia h noble Marguerite de Boyère , et testa , le 17 juillet 1 ô 1 4 1 en faveur de Jean , son fils aîné , qui suit :
VI. JEAN D'ARZAC, seigneur de Sébrazac , épousa, par contrat du 24 novembre 1 5 1 7 (Jean Vinzelie , notaire de Villecomlal), noble Gabrielle d'Escorailles de Bourran. Il lesta le 4 janvier \ 5*i5 (François Alaux, notaire d'Estaing), et sa femme, le 5 avril de la même année. Leurs enfans furent :
1° Anloine, dont l'article suil ; 2° Elienne , reçu chevalier de l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem en 1550, et qui fui commandeur de Sainl-Fclix.
VII. ANTOINE D'ARZAC 1", seigneur de La Force , de Campuac et de Majorac , coseigneur de Sébrazac el de Gillorgues , se maria , le 9 mai i55C, avec Madeleine Izarn, fille d'Arnaud Izarn, seigneur de Frayssinet, et de Gabrielle Hérail de Brisis. Il testa, le 19 décembre i586, devant La-
d'arzac. 453 mic, notaire de Villecomlal, et Madeleine de Frayssinet, sa femme» le 22 octobre 1590 , laissant pour enfans :
4° Anloine , qui suit ; 2° Vidal , reçu chevalier de Malte, le 28 mai 4581 , au prieuré de Toulouse.
VIF!. ANTOINE D'ARZAC , IIe du nom , seigneur de La Force , de Campuac, etc., se maria deux fois : i° le 18 juillet 1612, avec Cécile de Seneterrc, fille de noble Hugues de Scneterre et de Jacquelte de Gausscrand , seigneurs du Cayla , de La Grese , de Camboulan , de La Vinzelle , de Balaguier, etc.; 20 avec Anne de Rességuier , le 4 février 1617 (Lacoste, notaire de Villecomlal).
Il testa, le 4 octobre 1 636, devant Mazuc, notaire d'Eslaing , laissant de son second mariage :
1° Jean-Jacques , qui suit; 2<> Guion , camérier; 3° François, prieur de Sébrazac.
IX. JEAN-JACQUES D'ARZAC , seigneur de La Force , du Cayla , de La Grèze , de Camboulan , de Sébrazac, etc., épousa, le iermars i65o, contrat reçu par Molinat, notaire de Sébrazac , Antoinette de Pruhines del Puecb , fille de noble Antoine de Pruhines et d'Antoinette de Seguy. Il lesta le 20 avril 1 678 , instituant pour héritiers ses frères Guion et François, à la charge par eux de rendre l'hérédité a Guion , son fils aîné, qui suit :
X. GUION D'ARZAC, seigneurde Sébrazac , de LaForce, du Cayla , de La Grèze, etc., épousa , par contrat du 20 juillet 1697 , Marie de Pcyroncnc de Saint-Chamaran , fille de noble François de Peyronenc, seigneur de La Roque, de Mural et de Verrière, et de Louise de Senelerre. Il en eut:
1° Marguerite , mariée à Anloine de Goudal ; 2° Louise Christine, née le 10 novembre 1717, reçue à Saint Cyr en 4728; 3° François, qui suit :
XL FRANÇOIS D'ARZAC, chevalier de Saint-Louis , seigneur de La Grezo, de Gailhac, coscigneur de Balaguier, de Camboulan , de Sébrazac , etc., est qualifié haut et puissant seigneur dans son contrat de mariage du 24 avril 1765,
d'akzac.
avec Morie-Paule de Turenne d'Aynac, fille de messire Jean-Louis-Anne do Turenne , seigneur marquis d'Aynac, de Montmurat, de Montrcdon , de Livinhac , de Flanhac , baron de Felzins , de Saint-Félix , elc.# et de Maric-Anne- Çlamle de Robert djQ Lignerac , habitant au château d'Aynac. François d'Arzac testa le 25 janvier 1776 et eut de soa mariage :
1* A moine-Charles ; 2° Joseph , mort jeune ; 3° René ; 4° François; 5° ftlarguerile-Louise, religieuse ; 6° Marguerite-Geneviève.
XÏI. ANTOINE-CHARLES D'ARZAC , dépouillé du patrimoine de ses pères par la Révolution , a servi en qualité d'officier de cavalerie sous l'Empire et la Restauration, et s'est retiré en Qùercy.
Il avait épousé une demoiselle Dcslresscs, dont plusieurs enfans , mprls en bas âge.
Celte généalogie a été composée : 1° d'après l'extrait de l'inventaire îles productions de Jean-Jacques d'Arzac (16G8), consigné dans les registres de M. Pcllot , intendant de la généralité de Guienne , commissaire député pour la recherche de la noblesse , extrait certifié véritable par Chérin , le 3 mars 1785; 2° d'après un jugement de maintenue 4M faveur de messire Guion d'Atzac, rendu par Gaspard- François, Log^mlre',, intendant dp MonJauban, le 8 juillet 1700.
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ALLIANCE DR GUILLAUME D'ARZAC AVEC LA MAISON D'ESTAING
Guillaume d'Eslaing, II« du nom , chevalier, seigneur et baron d'Estaing , eut de Douce de La Roche un fils nommé Alcatius , qui épousa, le jour de la fête de La Madeleine 1330, Alamande de Brasc, fille de noble Brenguier Arnald , du lieu de Brasc , au diocèse de Vabres. De ce mariage vint une fille, nommée Arjague, qui fut mariée, en 4390, à Guillaume d'Arzac, et lui apporta la seigneurie de Sébrazac, qui appartenait à la maison d'Estaing. Alcatius lesta le 9 septembre 1361 , et eut un fils nommé Guillaume qui, par actedu3septembre 1 374 , donna ses biens à sa sœur Arjague.
On voit aussi un testament de noble Saladin d'Eslaing , seigneur de Sébrazac , daté du jour do la fête de saint André , apôtre , 1333, en faveur d'Alcalius d'Estaing, son frère. Ce Saladin avait fondé, en 4327 , dans l'église de Sainte-Anne de Sébrazac, une chapelle en l'honneur de saint Jean-Baptiste et de saint Jean-l'Evangéliste,
d'abzàc.
FAMILLE DE SEBRAZAC.
Le château deSébrazac appartenait y dans l'origine, aux comtes de Rodez. Le comte Henri le céda , en 4292 , à Gui d'Estaing, et reçut en échange celui de Cabrespines.
On voit par plusieurs litres que Sébrazac fut habité fort anciennement par une famille noble de ce nom qui peut-être avait eu la seigneurie de ce lieu avant les comtes de Rodez.
Elle est appelée dans les titres Sevarzac ou Savrazac.
En 1491 , Raymond de Savrazac ; Alimonde , sa femme; Raymond , Fortsnier et Marie, leurs enfans , donnèrent aux religieux de Bonnecombe un champ de Puismainada et une autre terre qui était située près du champ de Gaston de Montolieu [Cari. //, 47).
Guillaume de Sevarzac fut légataire, en 1268, de Guillaume de Rode! le , chevalier.
Raymond de Sevarzac avait épousé, vers 1270, Richarde de Moret.
Dans un hommage que noble Pierre de Pcnavayre rendit au comte de Rodez, en 4413, pour ses possessions de Rodelle, on en trouve un autre de l'an 1323 ♦ fait par Raymond de Sevarzac , damoiseau , fils émancipé de Guillaume de Sevarzac, chevalier, pour difltërens biens àScrvières, à Campuac, à Lanhac , Maymac , Rodelle, Dalmayrac, Sanhes, La Goudalie , etc. (Arch. du château de La Goudalit).
Il paraît que celte famille s'éteignit pendant le xiv* siècle.
Il y avait à Sébrazac un autre château moins considérable que le premier, qui appartenait en dernier lieu à la famille de Pradines.
avec MoricPaule de Turenn Jean-Louis-Anne de Turen de Monlmural , de Montr baron deFelz'ms, de S qiauile.de Robert dr nac. François d'Aï mariage :
t« Anloinc-C' çois; 5»Mar?-
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trîmoi
d'hèbles.
D'HÈBLES ,
Coscigneurs de Ségur cl de Sainl-Agnan; seigneurs de Camboularet, de La Vacaresse ; barons de Las Ribcs et de Bertholène.
Armes : D'azur, au lévrier d'argent , surmonté de trois roses du même ,2 et 1 ; au chef d'azur, charge d'une fleur-de-lis d'or, qui sont deux concessions accordées à Jacques d'IIcblcs par Henri IV.
I. La maison d'Hèbles était fort ancienne et sa filiation, non interrompue, remontait à RAYMOND D'HÈBLES , damoiseau, seigneur de Ségur et de Sainl-Agnan , qui rendit hommage, en i323, à Jean Ier d'Armagnac, comte de Rodez.
IL GUILLAUME D'HÈBLES, fils de Raymond , donna quittance de lods, le 5 février i566 et le ier mai 1 569 ( 1). 11 eut pont fils :
III. JEAN D'HÈBLES qui acheta le fort de Gamboulas, le ) 3 janvier 1389 , et fut père de Gaillard , qui suit :
IV. GAILLARD D'HÈBLES, seigneur du fort deCambouks, reçut, en i3q5, des reconnaissances pour le village
(1) En 1358, le comte et les consuls de Rodez ayant appris les progrès des Anglais dans la Basse-Marche du Rouergue, s'empressèrent de former une compagnie de gendarmes pour la sûreté de la vitlc , et ils en donnèrent le commandement à Guillaume d'Hèbles [Bosc).
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deMarragon , dans la paroisse de Saint-Georges, et donna deux quittances de lods le 5 mars 1410 et le 2 mars 1437. Il eut de Delphine do Broqniez, sa femme, Bonnet, Pierre et Raymond, vivant tous les trois ainsi que leur mère en 1/475 (Archives du chapitnc), et Marguerite, femme de Bernard de La Roque, fils de Bertrand , seigneur deTranclel de Provillargues.
V. BONNET D'HÈBLES . seigneur de Catnboularet , fil un nouvel achat, le i*r février 1 442 . ei reçut en don , le 6 octobre 1400, de ses hommes des Bastries, trente moutons d'or, à l'occasion du mariage de sa sœur.
Il fut père de Guillaume.
VI. GUILLAUME D'HEBLES , seigneur de Camboularet, testa le 10 juillet i5o4» H avait épousé, le 10 juillet i4<)i> Claire Faet , fille de Guillaume Faet de La Vacaresse (i), qui le rendit père de :
1° Gabriel , qui suil ; 2° .Antoine d'flèbles , père d'autre Anloiue , seigneur de Saint-Agnan, vivant en 1592 , dont la fille , Antoinette, épousa François de Tubicres. Ce fut en faveur de cet Antoine IIe que Henri IV , par lettres patentes de l'année 1592, autorisa la construction du château de Saint-Agnan.
VII. GABRIEL D'HÈBLES, l» du nom , seigneur de La Vacaresse , épousa , le 24 novembre i5n, Gabriellc du PilV, fille de Gui du Puy, seigneur de Cansac et de Coramos, de laquelle il eut : ' ' « : »■ "
VIII. GABRIEL D'HÈBLES, H° du nom, seigncurdcLa Vacaresse , épousa , le 28 août i538, Marquèse deGuirard, dame de Las Ribes , sur les bords du Tarn, sœur de Jean deGuirard, seigneur de Villecomlal , Lapanouse, etc., juge de Millau. De ce mariage :
•1° François, qui suit; 2° Gabriel d'Hèbles, plus connu sous le nom de La Vacaresse , dont l'article sera rapporté ci-après; 3° Jacques.
(1/ La Vacaresse , petit fief et hameau de la plaine d'Alranee , près de Villefranche-dc Panât.
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IX. FRANÇOIS D'HÈBLES . seigneur de Las Ribes,' e^-! brassa avec chaleur la cause des religionnaircs qui s'agitaienl en Rouergue depuis 1062. Au mois de septembre i568, un parti calviniste s'élnul j)orté sur une église des environs de Rodez pour In .démolir, les catholiques , instruits de ce dessein , firent partir trente cavaliers sous , la conduite dcsduRieu qui, ayant rencontré les ennemis, les chargea vigoureusement. Pendant le combat, Las Rihcs , seigneur de Bertbolènc, qui battait Lcslradc dans les «avirons, ayant vu de loin la mêlée, y accourut. avec ses gons , culbuta la troupe des du Rleu qui fut tué , cl \a mit en dé» roule. Celle action rendit le nom de Las Ribcs redoutable [Hisl. mss. des troubles religieux en Rouergue).
11 avait épousé Marie de Berlholèrie , jeune femme que la nature avait dopée d'une grande résolution el qui ne montra pas un zèle moins ardent pour la même cause. Au mois île moi 1 569 , les catholiques de Rodez, après s'être emparés dePalmas , se rendirent en force devant Berlholènc et sommèrent la place de se reudre. La dame de Las Rihcs , donl le mari était absent en ce moment, leur répondit fièrement qu'ils n'étaienl qu'un tas de bandits, qu'elle était paisible dans ses foyers et qu'elle se défendrait jusqu'au dernier soupir. La résistance fulopjoMlcQî mais un a,cte de trahison (1) ouvrit le 2 )mn, les portes du château. Marie de Bcntliolène et ses enfans furent conduits à Rode/.. Toyt le reste fui passé au fil de l'épée et le château rasé {Idem).
François d'Hèbles commanda à Saint-Antonin en 1Ô72 , dût son testament le 28 janvier 1574. H avait eu de son mariage Jacques , dont l'article suit :
X. JACQUES D'HÈBLES . baron de Las Ribes , qui fut êcuyer de la grande écurie du roi , capitaine de Cnmboulas, en Rouergue, en 1602, et gentilhomme de la chambre du roi, en iGo5. La même année, il obtint , en considération de ses services, l'érection en baronnie des terres de
(1) Le traître , originaire de Laisse , se nommait Brosam.
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Las Ribes , de Berlholène et de La Romiguière , sous le nom de Las Ribes. Il eut aussi la permission d'ajouter à ses armes d'abord une fleur-do-lis d'or, et plus tard un mouchoir, un pistolet et une pique, et obtint encore l'érection en baronnie, sous le nom de Berlholène, des terres de Berlholène , du Poussin et du Truel. Il mourut sans alliance, et lesta en faveur de Gabriel , son cousin.
IX. GABRIEL DIIÈBLES III , dit La Vacaressc, deuxième fils de Gabriel II et de Marquèse Guirard , l'un des meilleurs capitaines du parti calviniste , fut gentilhomme ordinaire de la chambre de Henri IV, qui faisait le plus grand cas de sa valeur, et l'honora d'une affection particulière. Il commanda à Sainl-Affrique et dans le Vabrais dès le 7 janvier i58o, et depuis le 5 de juillet i585, il fut lieutenant de Ghâtillonau gouvernement de Montpellier. Il vivait encore le 21 août 1625, et avait épousé, le 12 avril 1598 , Lucrèce de Cancer, dame, en partie, de Pignan, de Saint-Martin et d'Olivet, fille de Robert, seigneur de Pignan* et de Françoise de Lavernhe-Monlbazen , de laquelle il eut 1
\° Gabriel , IV* du nom, baron de l as Ribes, Le Truel , Pîgnan , Saint-Martin ; 2° Auloine d'Hèbles , doni l'article suit :
X. ANTOINE D'HÈBLES , seigneur de La Vacarcsse , baron dfe Las Ribes et de Bertholène , gouverneur de Saint- Afrique, pour les prolestons, repoussa de celle ville le prince de Çondé , après un assaut vigoureux qui eut lieu le 5 juin 1628. Il mourut le 4 octobre i663 , ne laissant de Françoise do Bernard de Miremont , qu'il avait épousée le 29 novembre 1 635 (1), qu'une fille , Louise d'Hèblos, dame de Las Ribes, qui s'allia , le 10 avril 16Ô7, avec François de Ricard , seigneur de Saussan, conseiller en la cour des Aides de Montpellier.
(!) 11 paraît qu'Antoine s'était marié deux fois , car, dans un testament d'Antoînclle de Monlcausson, on voit que Françoise de Montcausson, niéce de celle-ci , était femme , en 1608 , de noble Antoine ullèblcs , seigneur de La Vacarcsse 1 Tit. de la maison Faramon't, liasseS).
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De ce mariage vint Elisabelh de Ricard , dame de Las Ribes, La Vaccresse, Pignan, Le Truel , elc, mariée , en )G;8, à Henri de Bascbi , marquis du Cnylar, donl la famille s'était signalée dans le parti protestant durant les guerres [Voir la note gui suit cet article) .
[Mémoires d'Àuhais. — Tablettes hist. et gènéul. de Chasot de Montigny. — Annalis du flouergue, par M. de Gaujal.)
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■in>i(i £-11)41 jjhôif.l lui) /i itiiôLI 'Jii î> JUiiir>iio fil ou JjIJXi'i Les plus anciens titres (i323) indiquent que cette seigneurie fut
d'abord divisée en huit portions. Le comte de Kodez en avait trois :
noble Bernard Jordan , trois ; noble Guillaume de Monlels , une; les
J'Hèbles , une [Arch. de la maison de Pèguayroles).
En 1429 , noble Raymond de Favars , coseigneur de Ségur. Renies et directes du Viala de Saugane acquises à celle dpoquo par le môme.' v ' un i: .isdocO •<•
En 1475 , noble Jacques de Houx cl Delphine Astoarde , maries , coseigneurs de Ségur.
En 1522 , iwble Gabriel de Flavin , mari de Cécile de Vesins, coseigneur de Ségur, et y possédant un château [Til. de la maison Framont).
.. . » • • / î ..• • , y i*t Jtl /I *J f'f r, / t /
CHATEAUX DE LAS RIBES , DU TRUEL, DE LA ROMIGUIÈRE ET DE
DERTHOLÈNB.
Le château de Las Ribes, quo Marquèse de Guirard apporta , en lo38,dans la famille d'Hèbles, était situé un peu au-dessous du Truel , sur la rive droite du Tarn , au sud d'une montagne 1res escarpée, donl on avait coupé les énormes rochers pour y asseoir cet antique manoir féodal. Sous ses ruines , que le temps et les lorrens ont en partie dispersées, on a trouvé, depuis peu, des souterrains et quelques pièces d'ancienne monnaie. On voit aujourd'hui aux Ribes quatro maisons adossées au rocher qui soutient les débris du château.
Gabriel d'Hèbles ayant pris parti pour les Huguenots , son château des Ribes fut pris et dévasté par le duc de Joyeuse , le 8 novembre
Le château du Truel est encore habité. C'est un édifice flanqué de tourelles , solidement construit et situé sur la rive droite du Tarn , au
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pied de la montagne, un peu au-dessus du village. Il avait étd restauré en 1654. M. Capusen a été le dernier acquéreur^!). ^ Le château de La Romiguière , dont il reste à peine des vestiges sur un pic escarpé qui s'élève sur la rive gauche du Tarn , presquo en faceduTruel, remontait à une haute antiquité. On a cru trouver l'élymologie du nom dans ces mots : Rama hic erat. Ce fut sans doute un des dorniers postes qu'occupèrent les Romains , près du Tarn, quand ils furent contraints d'abandonner les provinces conquises.
La Romiguière donna son nom à une famille d'ancienne chevalerie, qui , au commencement du xv« siècle, se trouvait transplantée au château de Pomayrols, près de Sainl-Geniez.
Nous dirons tout-à-l'heure quels furent les plus anciens seigneurs connus de La Romiguière, ainsi que de Berlholène, dont le vieox château démantelé présento encore des ruines imposantes su ri un des monticules qui bordent la rive gauche de l'Aveyron , au pied des Palatiges.
SEIGNEURS DES TERRES ET CHATEAUX CI-DESSUS
Toutes les terres et châteaux ci-dessus avaient appartenu îôrt anciennement a une famille qui e&t indistinctement connue dans lëstlilres sous les noms de Salusle, de Puy- Cerner, de ûrenguier ou de Btrtholêne.
Il paraît que sa principale résidence était dans ce dernier manoir.
On voit sous le règne de Lothaire(2) un seigneur nommé Saluste, Saluster, donner à Aigref , abbé de Vabre, lo lieu de Foret pour construire un monastère (Gall. christ ).
Ricarde, fille d'Hector de Saluste , Gt don à Sainte-Foy de Conques et à l'abbé Bégon [3) de certains biens situés à Vérières [Cari-, ad. 539). '
Noble Raymond Salusle , damoiseau , fils de feu Guillaumede Puy-Cerner [4; (Podio-Cerner], chevalier, fit hommage au roi pour le
(t) Le petU château de Costrii ,sur une montagne voisine , dépcudait aussi de la terre de Las Ribes.
(2) Lothaire fui roi Tan 934.
(3) Sans doute Bégoo 111 , abbé de Conques à la fin du xi* siècle.
{4) Dans plusieurs titres des aichives du domaine à Montauban , celle famille est appelée de PuySerguier.
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château de Las Ribes et dépendances , en 1306 (Fil. delà maison de Cassanhes-Miramont). U v> .«{..
En 1314 ♦ Bernard de Saluste , seigneur de La Romiguière et de La Cazolte , vendit à Pons , abbé de Bonnecombe , la terre de Saint- Michel-de-Landesquo , avec toutes ses dépendances , au prix de 48,000 sous tournois (TU. de Bonnecombt).
Le même Bernard de Saluste devint acquéreur, en 1318, d'une albergue de dix livres tournois sur les hommes de La Romiguière et de La Cazotte , cédée par le roi Philippé-le-Bel à noble Beaudoin de Mauritanie , et que celui-ci mil en vente; mais Bernard n'ayant pu compter la somme do 260 livres qui en était le prix , elle fut délivrée à l'abbé de Bonnecombe [1) (TH. de Bonnecombe].
On voit dans un acte de 1373 que Raymond de Puy-Cerncr, seigneur des châteaux de Bertholène et de La Romiguière, s'appelait aussi Brenguier. Roymundus de Podio-Cerner, alias Berengarius [TU. de la maison de Cassanhes-Miramont).
Parmi les titres du comté de Rodez déposés aux archives de Mon*- (auban , on en voit plusieurs qui concernent celle famille.
En 4278 , Pierre de Bertholène , neveu de Bernard Brenguier, fil certains échanges avec le comte Hugues (Archives du domaine , à Montauban).
Ce mémo Pierre est mentionné dans un dénombrement fait , en 1289, par Aldéguier d'Ayrignac , de toutes les terres que ce dernier possédait avant les échanges opérés avec ledit Pierre de Bertholène (Idem).
Pierre et Gui de Bertholène , frères , firent d'autres échanges avec Gui de Sévérac en 1314 (Idem).
Guillaume de Puech-Cerner, seigneur de La Romiguière, fit hommage , en 1336 , à Jean , comte d'Armagnac et de Rodez , pour le chùteau des Ribes et ses dépendances- ('(ton)»
L'an 1339, Raymond de Brenguier de Bertholène transigea avec Gui de Sévérac , qui l'accusait d'être tombé en commise (Idem).
C'est peut-être le même que ce seigneur de Bertholène qui était à la suite du baron de Sévérac, dans des joutes qui eurent lieu vers celte époque, à Montpellier (Archives de Sévérac).
Raymond de Puy-Cerner, seigneur de La Romiguière, est qualifié noble et puissant seigneur dans un litre de l'an 1372 (Titres communiqués par M. Malrieu).
(i) Après celte époque, te nom de Saluste n'est plus mentionné. On trouve pourtant un Vmadec de Saluste qui était cardinal en 1105.
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Dans un autre Utre, il est dil que Raymond de Brenguior, seigneur de Berlholène et de La Romiguière, était baillî de Rodez en 4379 (Archives du domaine , à Montauban).
On trouve Malrigo (Amalric) de Berlholène inscrit dans Te rôle des hommes d'armes du comté de Rodez , du 3 janvier 1386.
Far acte du 27 février! 373 , messire Raymond de Puy-Cernert aliàs do Brenguier, chevalier, seigneur du château de Berlholène et de La Romiguière , vendit à Raymond de Roquelaillade et à Ricarde deCassagnes, sa femme , le château de Las Ribes , de Ripa, ainsi que le terroir ie/ Trelh , sis en la paroisse de La Besse. Raymond flt hommage au roi pour ces terres, le 4 8 juin I 384 ( Titres de la maison de Castagnes).
La terre de Las Ribes élail encore dans la maison de Roquelaillade vers la fin du xve siècle. Nobles hommes Amalric et Bernard de Roquelaillade , père et fils , en étaient seigneurs en 4465, et y faisaient leur résidence [Titres de la maison de Flavin).
Après cette époque , on voit encore pendanl longtemps la maison dé Brenguier posséder les seigneuries de La Romiguière et de Berlholène.
Il existe un bail à cens , du 42 décembre 4424 , fait par noble Raymond de Brenguier, seigneur de Berlholène, à Raymond Carrière , du village d'Aurifeuille, de certaines possessions -sises. au ftU dé ta CaitUè ( Tttres a" A rvieu) .
François de Brenguier, seigneur de Berlholène et de La Romiguière, fut père de Delphine , mariée , en 4479, à Guillaume de Montcalm , seigneur de Saint- Véran.
Guion deBérenguier de Berlholèue esl inscrit comme chevalier sur les registres de Tordre de Saint-Jean de Jérusalem, sous Tannée 4533 (Ta M. de Verto t).
Les titres que nous avons pu compulser ne renferment plus rien sur cette ancienne famille féodale.
On sait seulement que , vers 4550 , Marie de Berlholène , héritière présumée de sa maison , épousa François d'Hèlles , et lui apporta la terre de Berlholène.
François élail Qts de Gabriel d'HèMes et de Marquise de Guirard , dame de Las Ribes , en sorte qu'au milieu du xvie siècle, toules les lerres de Tancienne maison de Brenguier, donl faisaient partie Las Ribes et ses dépendances, vendues auxRoquetaillade en 4373, ei puis parvenues aux Guirard, se trouvèrent possédées par la famille d'Hèbles.
Henri IV, pour reconnaître les services signalés que lui avait ren-
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dus celte dernière famille, érigea, par lettres patentes de Tannée 4605, sous le nom de Las Ribes, ces différentes terres (1) en boronnie.
Après l'extinction de la maison d'Ilèbles , en 1 663 , Honri de Baschi, marquis du Caylar, qui avait hérité par femmes des tei res situées sur les bords du Tarn , les vendit , vers 1731 , ou baron de Tauriac , de Millau, dont les descendais les ont possédées jusqu'en 1789.
Toutefois t il paraît que La Homiguière était passé avant l'aliénation précitée dans une autre maison. C'est ce qu'on peut induire de l'hommage suivant rendu au roi, en 1684, par noble Jacques do Faramond pour cette place « qu'il possède en toute justice ainsi qu'un vieux château ruiné depuis les guerres de religion. Plus la moitié de la justice sur la moitié du lieu del Truel comme étant de la dépendance de La Romiguièrc ; l'autre moitié de la justice appartenant aux seigneurs de Las Ribes ; le seigneur de La Romiguièrc n'étant obligé à d'autre redevance qu'a faire hommage au roi à cause que Le Truel se trouve dans la chdtetlenie d*A yssènes unie à la couronne de France. » * i>î . * A
Il est dit dans cet acte que les terres de Las Ribes, du Truel, de La Catolle , de Saint- Victor cl de Mclvieu ont été autrefois dépendantes de La Romiguière.
Il paraît aussi par d'autres titres que Jacques de Faramond était en possession à la même époque de la seigneurie de Bertholène.
Louise de Brunei du Bruel r femme do Piorre de Berne, fut son héritière (2). Elle se remaria , étant veuve, en 1697 , avec Joseph de Lévezou , marquis de Vesins, auquel elle apporta Bertholène, qui est demeuré jusqu'à nos jours dans cette famille.
Le château , ruiné parles catholiques, au mois de juin 1569, était depuis longtemps abandonné, lorsque M. Maisonabc, avocat de Rotiez , est devenu l'acquéreur de ce débris de la fortuno de la maison de Vesins , et a fait construire une autre habitation dans le voisinage.
CAM BOULAS.
Le château do Camboulas , bâti au-dessus du bourg de ce nom, sur un rocher dont lé Viaur baigne le pied , appartenait aux comtes de Hodez , qui l'avaient inféodé à une famille d'ancienne chevalerie ,
(t) Las Ribes , Le Truel, La ftomiguicfc et Dertholèuc. (2; Tit. delà famille de La Goudalie.
Toue III.
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éteinte au xiv° siècle (Voir tome Ier, p. 292). Il était alors le siège d'une vicorn té , et avait 107 villages dans sa mouvance.
Il fut acquis , en 1389 , par la famille d'IIèbles , mais revint, quelque temps après , à la maison d'Armagnac.
Lors de la réunion temporaire du comte de Rodez à la couronne, en 1470, après la confiscation des biens du comte Jean V d'Armagnac, prononcée par le parlement de Paris, Camboulas fut donné par le roi à Marqués de Canillac.
Les terres du comté de Rodez ayant ensuite été restituées, en 1497, à Charles d'Armagnac (frère du comte Jean V), Camboulas fut laissé à Jean , l'un de ses enfans naturels.
Enfin, après environ un siècle de dominations particulières, le comté de Rodez fut définitivement réuni au domaine royal par edit du mois de juillet 1C07.
La terre de Camboulas fut dès-lors successivement affermée ou engagée à diflerens seigneurs.
Le 25 avril 1777, Béatrix -Eugénie de Choiseuil , épouse séparée de biens d'Antoine de Grammont , duc de Grammont, devint darne engngisle à \io des chùtellenics de Camboulas et Arques , par acte des commissaires généraux de S. M.
Lo comte Pierre de Pardaillan-Gondrin , marécbal-de-camp , en était seigneur engngisle en 1789.
D'après un terrier dressé par les consuls en 1733 , la chàtcllenie de Camboulas se composait de cinq brandies qui étaient : Camboulas , chef-lieu; Saint-Georges, Canet, Flavin et Le Vibal , « dans laquelle châtellenie et tous les lieux dépendans, le roi , à cause de sa comté de Rodez , a toute justice haute, moyenne et basse , mère , mixte , impaire, qu'il exerce par le sénéchal et siège présidial établi audit Rodez. »'
Dès celle époque , il ne restait du vieux château furt que quelques décombres.
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DE BASCHI
Seigneurs marquis de Sainl-E<icve , d'Aubais et du Cayla, en Languedoc ;
de Las Ribes, en Roucrgue.
Armes : D'argent, à la fasce de sable.
Celle maison , Tune des plus distinguées el des plus anciennes de la Toscane , s'était établie en France vers la fin du xive siècle.
Balthazar de Baschi , seigneur de Saint-Estève , eul de Marguerite Dufour, damed'Aubais eldu Cayla, qu'il avait épousée en 1591 :
4° Charles de Baschi , sieur de Saint-Estève , tige de la branchode ce nom , qui subsiste encore ;
2° Louis , baron d'Aubais eldu Cayla , qui fut marécbal-qVcamp de l'armée du duc de Rohan , chef des Huguenots t se distingua dans la défense de Sainl-Aiïrique, assiégé par le prince de Condé, au mois de mai 4628 , cl mourut en 1646.
Charles de Bascbi , son fils, capitaine des gendarmes du baron de Sénégas , déploya aussi une grande valeur dans ce siégo. Il mourut en 1G68, laissant :
1° Louis , marquis d'Aubais, mort en 1703, père de Charles de Baschi , marquis d'Aubais , baron du Cayla, né au château de Beauvoisin , en Languedoc, le 20 mars 1686, mort au château d'Aubais, en 1717 , auteur d'un recueil do Pièces fugitives pour servir à l'histoire de France, où il est quoslion do plusieurs familles du Rouerguo; Branche éteinte;
2° Henri de Baschi , seigneur de Rigols , Saint-Romans, etc., marié, en 1678 , à Elisabeth de Ricard , dame de Pignan , du Truel, de Las Ribes , mort en 1727, et père, entre autres enfans , de François de Baschi de Saussan , dit le marquis du Cayla , créé lieutenantgénéral le 1er mars 1738 , et cité comme l'un des meilleurs officiers de cavalerie que Louis XV ail eus à son service. Cette branche des marquis de Pignan el du Cayla csl aussi éteinte.
11 ne reste aujourd'hui que celle des seigneurs de Sainl-Esiève, comtes duCayla , dontosl issu Ilercule-Philippe-Etienne do Baschi ,
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comte du Cayla » qui , en 1791 , leva et équipa à ses frais un régiment de hussards de son nom -, à la lôte duquel il fit toutes les campagnes de l'émigration. Il fut nommé pair de France le \ 7 août 1815, lieutenant-général des armées le 23 du môme mois , et commandeur de Tordre royal et militaire de Saint- Louis en 1816.
DE MALVIK-MONTAZET.
DE MALVIN-MONTAZET
Armes : D'azur, à trois étoiles d'or posées deux et une, qui est de Maloin ; écarlelè de gueules, à deux balances d'or posées l'une au-dessus de l'autre, qui est de Monipezat.
La famille do Malvin ou d'Amalvin est originaire de La Lanne , terre de l'Albret , dont ils ont toujours été seigneurs. Elle était établie et connue dans PAIbrel et dans le Condomois dès le milieu du xie siècle. Ce fait est prouvé par un grand nombre do baux-à-fief et do reconnaissances féodales qui se trouvent dans les archives de la maison de Monlazet. Toutefois , la filiation suivie n'est établie que depuis l'année 1325.
I. Noble BERTRAND D'AMALVIN, seigneur de La Lannc, rendit , le ier avril i325, hommage à noble el puissant baron Amanicu d'Albret, chevalier, seigneur de la ville de Nérac , pour tout ce qu'il possédait au lieu de La Lannc.
Il épousa Anne dcBouzet, qui le rendit père de Jammes, qui suit.
IL JAMMES D'AMALVIN, damoiseau» seigneur de La Lanne, s'allia à Marie de Preissac , dont il eut quatre enfans, comme il est constaté par son testament du i" mars 1598.
4° Menjon , qui suit; 2° Jean; 3° Marguerite; 4° Anne.
III- MENJON D'AMALVIN, écuyer, seigneur dcLa Lanne, gouverneur de la ville de Nérac, ne vivait plus le 16 avril 14^7. De son mariage avec Jeanne de Preissac, il avait eu deux enfans, Imbert et Charles.
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1° Imbert continua la descendance des seigneurs de La Lannp, qui finit dans la personne do Jean de Malvin, mort en 4740, sans laisser de postérité masculine. De celte maison de La Lanne étaient sorties les branches do Merlct et do Mirande , pareillement éteintes au xviue siècle.
2° Charles , qui suit, auteur des seigneurs de Montazet.
IV. CHARLES DE MALVIN , écuyer. épousa, le a3 décembre 1489. Jeanne de Montpezat, ûllc de noble homme Bernard de Montpezat (1), seigneur de Montazet, et de Catherine de Monlngudet. Jeanne lui apporta en dot la seigneurie doBoussères el celle de Montazet, en Agenois, que ses descendons ont toujours conservée depuis, et qui a senià distinguer cette branche.
Charles de Malvin était capitaine ou gouverneur d'Aiguillon , dont la maison de Montpezat avait la seigneurie. Ses enfans furent :
1° Bartuelbmi de Malvin , qui continua la branche aînée des seigneurs de Montazet , dont on va parler;
2° Charles de Malyin, auteur de la branche connue sous le nom des seigneurs de Cess8C et de Primet, établie à Bordeaux, branche qui a donné pendant deux siècles au parlement de Bordeaux des magistrats également recommandâmes par leur mérite et leur savoir, el qui a fini au commencement du xvine siècle. Cette branche avait produit les rameaux do Saint- Symphorien et de Barraull , pareillement éteints;
3° François de Malvin , religieux;
4° Jean de Malvin, auteur des seigneurs de La Roque-Roquezel, en Albigeois, et de Pachins, en Rouerguc, qui auront leur article;
5° Anne de Malvin, mariée, le 1er janvier 1520 , avec noble François de Beaufort , seigneur de Lesparre , en Quercy.
De Barlhélemi de Malvin descendait, au dixième degré, Charles de Malvin, baron de Quissac, seigneur de Boussières, de La Beausse, marquis de Montazet , qui, de Françoise de Fontanges de Maumont, qu'il avait épousée le 7 février 1709, eut , entre autres enfans :
(i) La maison de Montpezat était alors une des plus considérables de la Guienne.
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U Anne , qui continua la lignée;
2« Antoine-Mario de Malvin , comte de Montazet, grand'croix de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, lieutenant-général des ar* mées du roi , ministre plénipotentiaire , etc.;
3« Antoine de Malvin do Montazet , né le 17 août 1713 , successivement aumônier ordinaire du roi, abbé commandataire de l'abbaye do Nogent-sous-Coucy , évêque d'Aulun , abbé commandataire de l'abbaye de Moncslier-en-Arjonne; archevêque comte de Lyon , primat de France, le 12 mars 1758, réputé le plus docte prélat du royaume , el qui prit parti pour la secte janséniste;
4° Antoine de Malvin , chevalier de Montazet , colonel du régiment d'Enghien, inspecteur-général d'infanterie; maréchal-de-camp on 1761 , grand'croix do l'ordre de Saint-Louis , commandant de la ville et fort de Marseille, lieutenant-général des armées du roi en 1780 ;
5° Paul de Malvin, aumônier de la reine, vicaire-général de. Moulins ;
6° Léon de Malvin, chevalier de l'ordre de Malte, en 1752, commandeur de la cavalerie, en 1*766, chevalier d'un mérite éminent , mort a Pachins où il s'était retiré après la Révolution auprès de ses parents.
Cotte branche aînée de la maison de Malvin , très-distinguée par ses services militaires , ses alliances et sa forluno , habitait le château de Montazet , près d'Aiguillon , en Agenais.
De cette maison était sortie la branche de Malvin de La Barlhère, en Fezenzac, existant encore en 174-7, el celle de Malvin de La Beausse, en Agenois, depuis longtemps éteinte.
BRANCHE DE LA ROQUE
V. JEAN DE MALVIN épousa , en i543 , Françoise de J'Isle, fille de noble Bertrand de l'Islc , seigneur de La Molhe-d'Agre , près de Monlauban , et de Marguerite de Châteauneuf. Il mourut en 1 584 » laissant trois enfans :
4° Jean-Pierre, qui suit; 2° François, écuyer ; 3° Jeanne, mariée, le 2 novembro 1572 , avec noble Antoine de Cornac, écuyer, demeurant à Launac , en Gascogne.
VI. JEAN-PIERRE DE MALVIN DE MONTAZET, écuyer, seigneur de La Mothe, épousa , par contrat du 17 avril
4Ï2 !DK* »*LnriIt-'llOKTAZ«T.
i5&«MsBboau d'Aténaar, dame de ta Roque-Roquexei(i), fille dé noble Jacques d'Atéœar et/ de Jeanne d'Arjac, Il moUrut en 1G16, el fulcnlcné dans l'église deSaint-Blaiscdc-Trébas , en Albigeois. Il avait eu cinq enfans :
*o François , don l l'article suit; 2<> Jean, mon sans postérité; 3° Françoise, mariée, le 23 janvier 1G00, à noble Pierre de Taurines; 4° Jeanne-Ursule; 5° Marie, unie, le 25 janvier 1643, à N... de La Bastide.
VII. FRANÇOIS DE MALVIN DE MONTAZET, seigneur de La Roque , épousa ; i° par contrat du 25 juillet ifiiG , Hélène de Saunhac, fille de noble Raymond de Saunhac , seigneur d'Ampiac , cl de Delphine de Radin ; 2° en 1627 , Claude de Toulouse-Lnuircc, fille d'Abel de Toulouse-Lautrec, et d'Eléonore de Villencuve-Fiamarcns. François de Malvin fut capitaine de cent hommes d'armes dans le régiment du vicomte d'Arpajon, et mourut , en 1CG0 , au château de La Roque.
.. ;/ ... ... , : Du premier Ut: ^
' 1° Louis-Hercule de Malvin , ci-après ; t
Du deuxième Ht :
S» Bernard do Malvin , seigneur de Farreyrolles (2), auteur d'une branche alliée, en 1715 , aux Prévinquières, seigneurs doMonljaux; ^ Pierre de Monfâzet , seigneur de Puechoam ; 4° Isabeau , mariée , en 1675., à Marc-Antoine de La Croix, soigneur de Ginal , demeurant à Trébas ; 5° Augustin do Monlazel ; 6° Antoine de Monlazet.
VIII. LOUIS-HERCULE DE MALVIN DE MONTAZET, seigneur baron de La Roque, épousa, le 5 février 1660, Antoinette de Viguier, veuve de messirc Claude de Truchet, baron d'Esparrou, fille de noble Pierre de Viguicr, seigneur d'Espeyrac, et de Gabriclle de Raynal. Il eut de
son mariage :
1° Bernard , qui suit ; 2<> Jean-Cliarles, sieur de Flamarenc , qui
(i) Le château de La Roque- Roquezel , près de Trébas , en Albigeois. (I) Farreyrolles , près de Farrel , canton de Saint-Scrnin,
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éjpoosà : 1*en 169$, à Betmonl , enRouergue, Clonrc^ d'Audrie , fille de noble François d'Aodric, seignfeûr «ki Riousairouj.j al de Jeanne d'Arvieu; 2« en 1707, Isa beau Condéué, dont il , eut un fils, /jpmmé Pierre, marié , en 1744, avec Marguerite-Laurence d'Albis, fille do Louis d'Albis , seigneur de Gissoc , chevalier de Saint-Louis , ancien lieutenant-colonel , eldo Marie Le Roudoul de Dudory , dont Pierre- Jean- Charles de Monlazel , né le 13 août 17fi 6 , cl Louis-Antoine, né ioC octobre 17V7. C'est de cette branche de Belmont qu'était sortie la mère de M. Gallier, cohéritier de feu l'archevêque de Lyon , et héritier des Montazel de Pachins, ses parens.
IX. BERNARD DE MALV1N DE MONTAZET, seigneur de La Roque, épousa , le 24 janvier 1689, Marie d'Au'iric, sœur de Claire , qui fut mariée plus lard à Jean-Charles , son frère puîné. Il en eut :
1° Louis- Hercule, qui suit ; 2° Jean-François-César de Malvin do Monlazct , auteur de la branche de Pachins , rapportée ci-apres.
X. LOUIS-HERCULE DE MALVIN DE MONTAZET, seigneur de La Roque , s'allia , en 1713, avec Isabcau de Mo • nachi-de-Mongé , fille de Philippe Monachi-de-Mongé, conseiller du roi, maire perpétuel de la ville de La Caunc, et de Madeleine de Vabre. Il mourut en 1720, laissant Irois enfans :
1° Louis-Auguste de Malvin de Montazel, né le 11 septembre 1717; 2° Joseph-Alexandre, dit le chevalier de La Roque, né en 1721, officier de cavalerie ; 3° Madeleine , née en 1714.
Cette branche subsiste encore à La Roque.
BRANCHE DE PACHINS.
X. JEAN-ANTOINE-FRANÇOIS-CÉSARDE MALVIN DE MONTAZET, seigneur de Pachins, de Raissac et dePuechcana, officier de cavalerie, épousa : i° le 25 novembre 1 726, Louise de G ri al ou, fille de noble Louis de Griulou, seigneur de Pachins, et de Marie de Caslanède, dont il n'eut point denfons; a° le 3 juillet 1743, Annc-Jacquelte de Maillane de Porcelet , fille de Jacquès de Maillane , seigneur de Sal-
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lèles , cl de Claudine de Prévinquières de Lévezou. Anne- Jacquelte décéda/ en 1776, et son époux, on 1777, laissant de leur mariage :
XI. 1° Jean- Antoine- François db Maltin de Montazet , prèlro , aumônier du roi, en 1783 , vicaire-général du diocèse de Rodez après la Révolution , mort en 1849 ;
2<> Jean-Joseph-Jacqubs, né le 19 août 4751 , reçu chevalier de Malte dans la Langue de Provence , le 12 juillet 4796 , tué à la prise de l'île de Malle par Bonoparie, le 18 juin 4798;
3" Jean-Baptiste- Claude , né le 47 aoûl 4754, dit le chevalier de Rayssac, reçu chevalier Je Malto en la Langue de Provence, le 17 octobre 4767 , mort célibataire au château de
< Pachini après 1830, et le dernier do sa lignée, après avoir donne tous ses biens à M. Cahier, sont parent ;
V» Jean-Pibrrb-Jacqqis'Ch arles , né lo 17 septembre 1759 ;
5° Marie-Hbnribtte-Françoisb, née le 23 octobre 4745.
(La généalogie ci dessus , composée d'après les preuves pour l'ordre de Malle , et divers mémoires anciens qui se trouvonl au château de Pacbins.)
• 1 ii 1, ' / 1, •
11 h. ij ( ■» » 1 1 ■» «1 . . •» ■ : ». .
SUR LES MONTAZET DE SAINT-LÉONS
i-Jt'" .:• ..«V ; *' i ;* -
Une branche de la maison de Montazet s'était établie à Saint- Léons et possédait le domaine de Serin , près de Rodez.
Cette terre fut vendue par elle aux jacobins de Rodez en 4662.
Nobles Louis et Bernardin de Montazet vivaient en 1719, ainsi que Madeleine , leur sœur, qui était alors veuve de Jean-Pierre de Rochefort [1) [TU. du couvent des Jacobins].
A l'époque de la Révolution, il ne restait de cette famille qu'un mâle cl deux filles. Lo jeune homme émigra , et il est mort en Russie où il avait été bien accueilli de l'impératrice Catherine. La nation s'empara de ses biens (2). Ses deux sœurs sont décédées à Saint- Léons sans être mariées , et la famille est éteinte.
(1) Voir la note suivante
(2) Une sorte de château à Sainl-Léons et le domaine de Monpla.
P'AJJDRW, SEIGNEURS DE i\OUS.\IROUX. <
Celrc famille habitait Brusque dès le %y* 6iècle. : - / / '• 1 i /
Nobles Dordé el Jehan Audr je , seigneurs de Sawgnac en Ja sénéchaussée de Carcassonne, figurent sur . un rôle de la noblesse de UCO, comme habilans de Brusque.
Leurs descendons forenl seigneurs de Rousairoux , petit éhâleau silué entre Camarès et Brusque, sur les hauteurs de la riva gauche du Dourdou. .h ~\ -<n*î! f» m
François d'Audric el Catherine, sa sœur, habitaient Brusque en IG30. François fut père d'autre François qui, do Jeanne d'Arvieu , cul Marie, femme, en 1680 , de Bernard de Malvin , et Claire d'Audricqui épousa , en 4696, Jean-Charles de Malvin . frère cadet de Bernard. Ce fut par suite de cette alliance que le château de Rousairoux passa dans la maison de Monlazot.
... , „• \ i- ROCHEFORT, ■>■'. * 7
Cette famille de Rochcfort, établie à Millau et à La Glène , eldont le dernier représentant èst aujourd'hui notoire à Saint^Lééns , avait , dit-on , une noble origine et venait d'Auvergne , où se trouve en eiïel une maison fort considérable du même nom. t| .. .. j
Un ancien cadastre de Sainl-Léons, de 4 , énumère un grand nombre de biens appartenant alors à noble Jacques de Rochefori docteur ès-droits , juge de Sainl-Léons. ^
Jean deRochoforl, grand-oncle du dernier vivant, avait été vicaire- , général au diocèse de Narbonnc. t[r
A l'époque de la Révolution , un cadet de la famille de £a Glènç, deuxième branche de ia maison , éteinte , était garde-du-corps. ,
M. de Rochefort le père, de Millau, avait été admis comme cadet ii la suite du régiment de Vermandois. * f .
Le petit château de La Glène , dont la tourelle ronde a été rasée , ainsi que la majeure parlio du bâtiment, présentait au-dessus de la porte d'entrée unécusson et des sculptures que le temps et peut-être la main des hommes ont entièrement dégradés.
.■t ,11 > "t{! fil H»f7 ' t
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,\ > •. FbUCRAS ou FOLCRAS, 1
Seigneurs de Baldarc, de Serin, de Fombcllcs.
- ;i ■■■■ 'ïnj/.j/i-i lu i iv./.i a l ,t "»-- .
Armes : D'azur, au lion d'or, au chef du même, chargé de trois croissons de gueules (Tit. de : 1. ■ la famille de Mon lauseur).
îif'-JC U'j» .. iS.i.1- ï >; . • < . ;.i « . ■ - :.«
Lniri'jl'J Vil '•**:«' \>\ li * !0Hmf;iUV> <0b iullllli
N<^ Antoine de Foucras fl), sieur de Serin , près do La Capelle- Saint-Marlin , cul de N.; . . de Morlhon de Boussac , marquis de Foucras, Françoise» Margueri le , qui épousa , en 1613, Bertrand de Monlauftcur.
Madeleine, de Foucras s'allia , avant la fin du xvne sièclp,, à Bernard de Monlazet, seigneur de Fcrrayrolles. ,.. ,i ),La. (erre de. S^erin passa , quelque lemps, aj>rès, aifx Mon|azej< do Sainl-Léons t sortis , à ce quop ;croil , de Ferrayro|lets , e^uila.ycQdirent , en, 1§G2 , aux Jacobins de Rodez.
On voit, en 1640, un noble Claude do Foucras , seigneur de I^s Br unes et de Ba|dare , grosse tour carrée qui existe encore dans Je voisinage de Saint-Léons. , t > *
Foucras de Fombel les figure sur le rôle de la capilation de la noblesse de l'élection de Rodez pour HïO.
On trouve aussi des Focras à Rodez.
Jean de Focras le Noir el Anne de Maynard , mariés , vivaient au commencement du xvue siècle.
Jean ava.it pour frère Paul de Focras, chanoine, archidiacre de Saint-Antonin en l'église cathédrale.
Il fut père de Jean- Antoine de Focras le Noir, seigneur de La Garde, conseiller du roi et lieutenant en l'élection de Rodez, lequel eut de son mariage a\ec Anne de Durif :
(1) Il est question dans quelques litres de 1615 d'un Antoine de Foucras, secrétaire de la ebatobre du roi , deraevrooi à lUde»(T<r. de la maison d« Sa^nhach
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4° Antoinette , femme, en 1678 , de Raymond de Bonald; 2° Anne- Chrisline, alliée à N.... Lavernhe, avocat du roi; 3° Marie; 4° François de Focras, archidiacre de Millau (Ttf. de la famille de Donald).
NOTE SUR LA FAMILLE DE GRIALOU , SEIGNEURS
DE PACHINS.
Cette famille était- noble et fort ancienne.
Jeanne de Grialou avait épousé , vers la Un du xm« siècle, Arnaud de Genebrières, chevalier, seigneur d'AIgouse.
Dans la famille de Grialou s'éteignit celle de Puechdon, qui avait fourni des combatlans à la sixième croisade.
Olivier de Grialou , damoiseau , fut témoin à Gages du iestamènt du comte Jean II d'Armagnac , en 1381 (Base).
Noble Jean de Grialou, chevalier, seigneur" de Pachins , ligote1 comme témoin dans un hommage rendu, le 5 décembre lfr07, au' comte de Rodez , par Armand Izarn de Frayssinet. Il atait été , én 1405, héritier d'Aiglènc de Bournazeî, do Rodez.
Jehan de Grialou , o/<àsFerton, seigneur de Pachins , est inscrit sur les hommes d'armes du comté en 1 V60.
Il est question, dans un litre de la maison de Cassa nïi es -Mira meni, d'un autre Jean de Grialou, vivant en 1565. <
Louis de Grialou, seigneur de Pachins, vivait en 16-23 {Archives itMlelongut). 1 ■l"I',.,|>-
Il existe un village nommé Grialou du côté de Cajarc.
Le château de Pachins est encore debout. Son architecture n'offre rien de remarquable. Il est situé près d'un étang renommé par la qualité du poisson, dans un pays couvert de beaux arbres, non loin de Montbazens. 1 ' 1 " ' :i r *
Les châteaux de Pachins et de Vaurcilles furent dévastés par lès révolutionnaires le 3 avril 1792, deux jours après l'incendie de celui de Privczac.
NOTES SUR LA MAISON DE PORCELET
La maison de Porcelet , l'une des plus anciennes de la Provence , ^rait une grande illustration du fameux Guillaume de Porcelet, chambellan de Charles d'Anjou , roi do Naples, gouverneur de la Sicile ,
DR ' MÀLViN-M 0NT.42BT .
lors du terrible massacre des fépres Siciliennes , en 4282, auquel seul les Siciliens laissèrent la vie , dit l'histoire , à cause de st$ rares vertus et de sa probité,
Pierre Ier de Porcelet , chevalier, seigneur deFes, épousa,on HM, Malhelinè de Guigoner/, qui lui apporta la terre de Maillane, près de Tarascon , d'où est venue l'union des deux noms de Porcelet et de Maillane. Cette dernière terre fut érigée en marquisat, en 16V7, en faveur de Xfluis de Porcelet, gentilhomme do la chambre du roi, mestre-de-camp d'infanterie, l'un des descendans de Pierre.
Un rameau de cette noble famille s'était implanté en Rouergue, et possédait autrefois les seigneuries du Roucous et de Salèles, paroisse de Sainl-Àmans-du-Ram, avec un petit château dans ce dernier village.
C'est do là qu'était venue Jacquelle de Maillane de Porcelet , qui entra dans la maison de Monlazet de Pachins en 1743.
Jacques de Maillane de Porcelet, son père, seigneur de Salèles, figure sur le rôle de la noblesse de 4740. Il descendait de Nicolas de Porcelet, seigneur <to Roucous et de Salèles en 4640.
; Cette branche des Alopiazel écarlela dès-lors ses armes de ceiles de Porcelet qui sont : D'vnt à un pourçcou passant a*e mM, , , ,
-iofnr».'» -»ô n; . ^vi^.i 7 / } kî ' i A, \ \: M
i'« t *ii ■ - i"'. . ' , 'I .. '
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DE LA VAISSIÈIŒ DE CANTOINET ,
; ' 1 " "... \ " * '* * "»*••• t *. '','J i.l .v*,3l. /.Hjï/
Seigneurs de Cantoincl , de Candôse , de L'Àlbaret , de Cocural y etc.
Amies : D'azur, à im coudrier <for, */ une fomae de gueules brochante sur le tout. - .
I. Noble homme PHILIPPE DE LA VAISSIÈRE, soigneur de Canloînel (i) , qualifié damoiseau dans un til:re de l'an 1327 c* puis chevalier dans un autre du 5 'décembre i36&, eut de noble Hélène Rossa , sa femme :
IL AMBLARD DE LA VAISSIÈRE , seigneur de Canloinet, damoiseau, qui fil hommage, en i368, à noble et puissant baron À y m cric d'Aurillac, et donna , en i388 , à Déodat , abbé de Bonncval, quarante florins d'or pour l'acquit d'un legs fait à son église par Hélène , sa mère. 11 avait épousé noble Benoîte Aymeric, qui lui survécut, et institua pour héritier, le 1" août i4a5, Jean, son fils aîné, frère d'Antoine , qui suit :
III. ANTOINE DE LA VAISSIÈRE , seigneur de Canloinet , époux de Catherine de Sévérac de La Roque , fit aussi hommage franc, libre et noble pour sa forteresse de Cantoir.et, ainsi que pour son domaine de Sissac, à noble et puissant seigneur Louis d'Aurillac. L'acte d'hommage porte
W) Canloînel , paroisse de Drieu , canlon de Sainle-Gcncviève.
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que ledit Antoine ayant donné la clé de la tour de Canloinet , le procureur du seigneur d'Aurillac y fit monter son bailli avec l'enseigne dudit seigneur d'Aurillac, en criant: yiurillac! /4urillac ! Montai! Montai! et que quelques momens après le bailli descendit et rendit la clé au seigneur de Canloinet.
Antoine de La Vaissière lesta en 1^61, laissant pour en fan s :
\° Bertrand ; 2<> Marguerite, femme de noble Jean de Cabrerols ; 3° autre Marguerite, mariée à noble Barthélemi Caminade.
IV. BERTRAND DE LA VAISSIÈRE, seigneur de Canloi- > net, s'allia, le 10 octobre 1^74» » Hélix Gat de Cocural, fille de noble Antoine Gat, seigneur de Cocural , qui le rendit père d'Antoine , qui suit. Bertrand fil son testament en i4g5.
V. ANTOINE II DE LA VAISSIÈRE, ccuyer, seigneur de Canloinet , épousa, par contrai du 23 novembre 1620, Madeleine Danlil, fille de noble Colin Danlil, écuyer, seigneur de Ligonès , à laquelle fut constituée en dot la somme de mille écus d'or, outre les robes et fourrures bonnes et suffisantes, selon l'étal cl la condition de sa maison. Il fut père de Laurent , qui suit , et de Michel , seigneur de Langladc , qui devint aussi seigneur de Beaurcgard , par son mariage avec Anne de Blanchefort.
VI. LAURENT DE LA VAISSIÈRE, seigneur de Canloinet, homme d'armes de la compagnie d'ordonnance du marquis de Mayenne, eut de GabricIIe Brenguier do Monlmalon , qu'il avait épousée le 14 janvier i566, fille de noble Michaut Brenguier ou Béranger, seigneur de Monlmaton,ct de Catherine de Molette :
1° Fulcrand ; 2* Catherine , mariée à noble Benoît de La Roque.
VII. FULCRAND DE LA VAISSIÈRE, seigneur de Canloinet, prit alliance, le 22 novembre i588,avec Gilbcrle de Giberlez , fille de noble et puissant seigneur Gilbert
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deGiberlcz (1) , el de Gabrîeilc do Talaru-Chtolniazei v doiil : ■ <» '-»>* ' »>« 'tu tiiif.oTj *«i
VIH. CLAUDE DE LA. VA1SSIÈRE, seigneur de "Canr toiuel , marié" t le 27 juillet 1G14 , à Gabrielle de Cal, Jjlle,, de noble François de Cal, seigneur de Cocural, cl de Delphine do Tubières . dame de Gandèse et deL'Albaret,, iit son leslainenl le i5 novembre 1648, et eut pour en fans:
1« Antoine , sieur de L'Anglade , qui suit ; 2° Jean de La Vaissière , sieur de Cissac ; 3° GaLrielle , femme , en 1632 , de Jean de Raynal , sieur de Marsa ; 4° Jeanne , femme de Jacques de Monteil, sieur de Salvanhac; 5° Aulre Jean, sieur de^i|U7^^içerfiéi^i0r desoopère, . . .. "; , , , i,f
ÏX. ANTOINE FI I DE LA VAISSIÈRE , maquis de €afl^ tomet, seigneur de Candèse, deGocural, de L'Albarol/etoi; > capitaine d'infanterie dans le régiment de RoquelaUre1, épousa, !e 3 juin 1 658 . Jeanne de Peyrqnenc, fille de noble Henri do Peyroncnc cl de Fleurette de Éûissorï-Ôotfrnazel, qui vivait encore, étant veuve, en 17*8", et" habitait' au château de Cocural. Ses enfans furent : \ ' ;
(?Jran£oi$rIsnace î 2° Marie-Fleurette, mariée à Jean de Roquefeyïî du Bousquet ; 3° il paraîtrait aussi qu'il y eut uno autre fille , Catherine de La Vnyssière, qui fut mariée avec A net de Fonianges , lequel testa en 1715 , et "n'eut que trois filles : 4°€atherine , l'aînée , son héritière , femme de Gabriel de La Votpiliere; Gaspare et Jeanne, simplement légataires (Archives de La doudalit). - .
X, FRANÇOIS-IGNACE DE U VAISÇIÈRE, seigi^tr marquis deCautoinel, de Çandèse, de Coçural, de l/Albfl- r ret et de Saint- Amans , demeurant au château de Candèsc, paroisse de Bonbars, naquit à Rodez le 29 août 1667 , et fui reçu page du roi le i5 janvier 1684. Il épousa, le 27 juia 1700. Claudine Françoise-Marie-Anne de Saint-Marfin d'AgliéCa), fille de Joseph-Philippe-Hyacinthe de Saint-
(1) Maison d'ancienne chevalerie et Tune des plus distinguées dit diocèse des Saint.Flpjir. . , j , ...
(2) C'est cette marquise de Canloinet, dont les galanteries el les singularité
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Martin d'Aglié, seigneur de Rivarol , de Saint-Germain el de Sainl-Damien , maréchal-de-camp cs-nrmces du roi, grand'croix de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, el de Marthe-Gabrielle d'Herail de Pitrrufort. De ce mariage provint :
\° Joseph-Louis Amédée de la Vaissière-Cantoinet , page du roi , en 1721 , el qualifié plus tard marquis de Canloinet, mort sans enfans (D'Hozier , Jrmoriul général , premitt registre) ;
2° Marie-Piulippe-Rose de la Vaissière, mariée, le 18 décembre 1727, avec François de Dienne, comte de Cheyladet, capitaine de cavalerie, fils de François de Dienne, marquis deCheyladet, lieutenant-général des armées du roi, et de Madeleine Le Court , de la ville d'Alanche , diocèse do Clefmont [Etat civil de Banhars).
CHATEAU DE CANDÈSE.
Les seigneursdeLa Vaissièreabandonnèrent, vers la fin du xvnc siècle, leur vieux manoir de Cantoinet pour habiter le beau château de Candèse , situé non loin des rives de La Trueyre , au nord d'Entraygues, dans» la paroisse de Banhars, canton de Saint-Amans.
C'est un édifice moderne ; il date de 16C9, el fut bàli par une dame, comtesse de Canloinet , dont la naissance était due , disait-on , à une des royales faiblesses de Louis XIV.
Ce château , conservé en entier, serait encore habitable. La grande salle d'apparat avait beaucoup de magnificence : le plafond est couvert de peintures el de dessins dorés ; sur les grands côtés, recouverts de lambris en bois de noyer finement sculpté , on voit encore les cadres de deux tableaux qui ont élé vendus , il y a quelques années , à un très-haut prix. Aux deux extrémités, les murs sonl ornés de peinlu-
défrayèrent longtemps la chronique scandaleuse du pays. Elle cul assez d'ascendanl sur l'intendant de la province pour en obtenir la construciion d'un chemin parlant d'Entraygues , passant par Candèse et allant au pont de La Hanide-sur- Selvcs, près de Saint-Amans. C'était le chemin de Canloinet, qui paraîtrait fort chélif aujourd'hui que les chemins de loul ordre <e tracent avec luxe, mais qui , à celte époque , coûla des sommes considérables à travers ce pays accidente jet Or beaucoup de jaloui.
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res à fresque , dont Tune figure les apprêts d'un festin. Une porle , pratiquée à l'un des angles de la salle , donne sur une petite chapelle décorée avec un goût exquis. Le plafond et les côtés, peints et dorés sur bois , représentent divers sujets de batailles. On remarque surtout à l'autel une tête de Christ et une descente de croix de la plus belle expression.
Candèse , comme Cantoinet , resta quelque temps dans la famille de Cheyladel. Cantoinet fut cédé , vers 1787, sous rente foncière, à M. Daude, père de l'ancien député. Il ne reste de ce château qu'une tour. Candèse avait été vendu , vers 1760 , à M. Verdier de Marci- Ibac, dont la fille ou petite-fille épousa M. de Brassac , des environs de Castres , dans la famille duquel il est encore.
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ALBERT DE POLLIER.
Celle famille , connue sous le nom d'Albert , aliàs Pollier, habilail Arvieu dès le commencement du XIVe siècle, el possédait un certain nombre de fiefs , tant dans ce mandement que dans celui de Cassanhes. Tous les titres lui donnent la qualité de noble.
I. Noble et discret homme GUILLAUME ALBERT DE POLLIER, qualifié notaire (i) d'Arvieu, acheta, en i33p, , à noble Amans de Ganjac, damoiseau , certaines censives sur les villages d'Aurifeuille, du Colombier, du Gerieux, etc.
Le 28 mars i355, il rendit hommage à noble et puissant homme Arnaud deLandorre , chevalier, seigneur de Salmiech et d'Arvieu, pour des droits seigneuriaux sur divers masages el terroirs delà paroisse d'Arvieu, qu'il venait d'acheter de noble Pierre Bonnefous , de Salmiech.
Le 18 avril 1377, ce même Guillaume, qualifié seigneur de) Puech (de Podio), fonda dans l'église d'Arvieu une chapelle qu'il dota de quarante seliers seigle, 5 seliers avoine et trente quintaux foin , le tout levé à Cassanhes, et dont la collation fut laissée à ses successeurs et aux prêtres ouvriers d'Arvieu.
Guillaume de Pollier ne vivait plus en 1 583.
II. Noble GUILLAUME ALBERT, son neveu, testa en i4a5 , laissant deux enfans :
4° Guion , qui suit ;
2° Arnaud Alrert de Pollier , qui eut en partage la métairie
(t) Ce n'est pas le premier exemple d'un gentilhomme exerçant la profession de notaire au xiv* siècte.ll parait qu'à celte époque, les fonctions de notaire ne faisaient point déroger.
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du Mas, Tredos , Cayras , Foleliers, Le Caulet , Roulaboul, Bannes , Roussennac, Le Bonhol , Aurifeuille, CoIombiès.II fut pèro de Pierre Alberl, sieur du Mas , vivant en 1498, lequel ne laissa pas de postérité et dissipa ses biens.
III. GUION DE POLLIER reçut pour sa portion héréditaire Larguiez, Lacroux » Neyrac, Le Fraysse, les renies de Malet et de Cassanhcs et deux vignes. Il mourut en 1480, laissant Philippe Albert, qui lui succéda.
IV. PHILIPPE ALBERT DE POLLIER épousa Looise du Verdier, dont il eut :
4° Antoine , qui suit ;
2* Raymond, prêtre, fondateur, le 15 juin 1528, de la chapelle Saint-Joseph , à l'église de Cassanlies ;
3° Guillaume, dont tous les enfans qu'il avait eus de Marie Yassalde , sa femme , savoir Pons, Philippe et Pierre, se firent religieux à Saint-Pons de Thomièrcs , et qui institua pour héritière Elipse, fille de Louis Albert , son neveu.
V. ANTOINE DE POLLIER mourut en i5a5t laissant pour enfans Hugues Albert, prêtre, et Louis Albert , qui continua la filiation.
VI. LOUIS ALBERT DE POLLIER fut père d'Antoine, qui lui succéda, et de deux filles, dont Tune, Elipse, hérita de son grand-oncle Guillaume.
VIL ANTOINE ALBERT DE POLLIER épousa Louise Roulette, de Larguiez, et mourut en i555 , laissant de son mariage :
1o Jean Albert , décédé sans postérité;
2°Félice Albert de Pollier, mariée à Francis GafTier.
De ce mariage naquirent deux filles.
L'aînée, Catherine, épousa Amans Solanet.
Françoise Gaffier, la cadelle , fut mariée à noble Gaussin Ebles , seigneur de Céor, dont elle eut une fille unique, Louise Ebles, femme de noble Florens de La Blagière. Ceux-ci n'eurent non plus qu'une fille, nommée Jeanne, qui épousa Guillaume de Rudelle de La Frcgière, lequel lesta en 1607.
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Françoise Solanel , fille d'Amans el de Catherine Gaffier, se maria deux fois :
4° Avec Antoine Albinel , dont une fille , Catherine, femme en premières noces de Philippe Rudelle , de Larguiez , et en deuxièmes noces de N de Grimai de La Bessière;
2° Avec Hugues Brassac , dont cllo eut Marie , alliée avec Antoine Pomarède , dont la fille, Antoinette Pomarède, épousa Jean Gaston , de Cassanhes , chef de la maison de ce nom , existant encore à Paris et connue sous le nom de comtes de Vauvineux.
[Titres delà terre d'Arvieu aux archives de Landorre. — Actes notariés dépouillés par feu M. Rudelle, de Cassanhes.)
On trouve des Albert du côté de Sévérac dès le commencement du xive siècle.
En 1314 , le samedi avant la fêtode saint Grégoire, dame Philippe, feramo de Ricard Albert , damoiseau , de Saint-Grégoire , dans son dernier testament, donne aux anniversaires do l'église cathédrale do Rodez vingt livres tournois pour son âme et celle de ses parents et de ses bienfaiteurs (TU. du chap. de Rodez aux arch. du département).
Du U septembre 1615 , pactes de mariage entre noble Albert d'Albert, sieur de Lugan , et Renée de Soulages, fille de noble Jean de Soulages.
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Seigneurs de Sainl-Igesl, de La Dessière, etc.
Armes : D'azur, à la tour d'argent maçonnée, ouverte et ajourée de sable.
(Mainlcuus, le 11 avril 1710, par M. Langeois , sur preuve» remontant à 1S48.)
Il y avait autrefois en Roucrgue plusieurs familles portant le nom de La Tour. L'une d'elles, qui occupait le château de La Tour sur la Sorgue , au pied du Larzac , dans le Vabrais , disparut peu de temps après les dernières Croisades. Nous avons déjà parlé, à l'occasion des comtes de Rodez , des seigneurs de La Tour de Salles, maintenus par M. Pellot , le 4 mars 1668. La famille de La Tour, dont il est ici question, possédait depuis fort longtemps la seigneurie de Sainl-Igesl, près de Villeneuve , dans la Basse-Marche.
En 1341 , noble Guillaume de La Tour, damoiseau, de Peyrusse, fil hommage à l'evêque de Rodez pour les biens qu'il possédait à Sainl-Igesl (Archives iefévêchc).
Ramond de Belveser, aliàsdù La Tour Saint-Igest, vivait en U60.
Le 28 juillet 1485 , Pons do La Tour, seigneur do Sainl-Igesl , épousa Louise de Senergues (Archives de Senergues).
Noble Sicard de La Tour, seigneur de Sainl-Igesl, vendit, en 1516, quelques terrains à nobles Hugues et Jean Buisson, frères, seigneurs de Mirabcl et de Malaval (Titres du château de Dournazcl).
Enlo85, vivait noble Hélion de la Tour, ecuyer, seigneur do Sainl-Igesl (Titres de la maison de Itességuier).
Marc-Antoine de La Tour est porté sur le rôle de la noblcsso do 1G68 comme seigneur de Saint-Igest et y habitant.
En 1689 , vivait N de Rivière, veuve de Hugues de La Tour,
et tutrice d'Antoine do La Tour, son fils (Titres de la Roguctte), seigneur de Saint-Igest, marié à Margucrille-Anno de Bancalis , lequel
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eut pour fils Antoine-Paul de La Tour, seigneur de La Bessière, marié à Elisabeth de Rocomaurel , d'où naquit Paul-Louis de La Tour.
La famille de La Tour possédait dans la paroisse de Senergucsel au lieu de La Bessière un pelil château où elle faisait parfois sa ré' sidence. C'était dans le voisinage du château de La Garrigue, occupe par les Madrières , riches et anciens bourgeois , connus par divers emplois ecclésiastiques.
Ces deux familles , mues par une mutuelle jalousie , se portaient une haine violente. Or, un jour de Tannée 1731 , à nuit close, Antoine de La Tour, seigneur de Sainl-Igesl , et son fils, seigneur de La Bessière , se rendirent à La Garrigue , firent appeler Jean- Jacques de Madrières et l'attaquèrent , est-il dit , assez déloyalcment. Madrières mil l'épée à la main et reçut de ses adversaires quelques légères blessures. Ses gens, attirés par le bruit, parvinrent à le dégager.
Delà, plainte en guet-à-pens , portée par M. de Madrières, devant le seigneur haut-justicier de la terre de Senergues , qui était M. de Guirard de Montarnal.
Pendant qu'on informait, La Tour père renouvella son agression. Ayant rencontré , le 10 octobre suivant , près de La Garrigue, Jean-Jacques de Madrières qui rentrait à cheval, il l'aborda vivement le pistolet à la main , et après une courte provocation fil feu sur lui. Madrières riposta sans succès. Alors La Tour, se serrant de plus près, lâcha son second coup presque à bout portant et l'étendil roidemort.
Ce fatal événement fit hâter les poursuites judiciaires. Le juge de Senergues rendit , par contumace , le 3 novembre , une sentence de mort contre M. de La Tour père , et de confiscation de tous ses biens au profil du seigneur féodal.
Les Madrières se pourvurent, à cause de la confiscation, devanl le parlement do Toulouse.
Le seigneur de Senergues, secrètement disposé en faveur des La Tour, éleva alors un conflit de compétence , et ceux-ci profitèrent de ces délais pour obtenir du roi des lettres de grâce et rémission. Néanmoins, cette famille fut obligée de quitter le Rouergue , et elle se transplanta à Toulouse , et de là, à l'Ile de France, où elle subsistait encore en 1803. Dès le 4 septembre de la même année (1731), elleavait vendu sa terre de La Bessière à noble Jean-Antoine de Masson, seigneur de La Tieule, qui subrogea Jean Jacques de Madrières à ses droits.
On assure que Virginie , l'héroïne du charmant roman de Bernardin de Saint-Pierre , n'était point un personnage imaginaire, mais une demoiselle de La Tour SaiM-Igest.
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DE MARTIUN,
Seigneurs d'Esplas , de Fcrrayrollcs , de Saint-Martin et de La (iinic.
(Famille maiutenuc par M. Le Pelletier, intendant de MonUuban, le 14 avril lO'jy, sur titres
remontant à 1540.)
Armes : D'or, à l'aigle èployè, couronne de gueules.
Le château d'Esplas, ancicnnemcnl des Plosou des Plots (do Planis) , assemblage de qualre corps-de-logis, liés par des tours , avec cour intérieure , est silué dans un enfoncement circulaire que présente, à son sommet, une des monlagnes do l'ouest deCa:narès. Son exislence remonio, d'après des litres , à l'année 1261. Dans la cour est une vaste citerne creusée dans le roc, ayant seize mètres de profondeur.
La tour du nord, véritable donjon de forme carrée, est remarquable par sa force et sa solidité. Les murs , construits en dalles énormes , ont 1 mètre 70 centimètres d'épaisseur. Avant la Révolution, elle était armée de trois canons et de douze fusils de rempart (1).
Les trois autres tours sont rondes cl de moindre dimension. En 1793 , elles furent démolies jusqu'au niveau du reste des batimens.
Les fossés ont depuis longtemps été comblés par les débris du mur extérieur d'enceinte , et leur place se trouve aujourd'hui marquée par de gracieuses plantations.
Le château d'Esplas commande le village qui est bâti tout autour.
(I) Un de ces canons avait élô donné , à titre d'honneur, au seigneur d'Esplas, par te roi Charles VIII. Enlevé pendant la Révolution par les autorités de Valence, il fut rendu plus lard à M. de Martrin, qui habite celte petite ville et le posf ede encore.
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En 1261 , Guillaume du Pon^, seigneur du Pont-de-Ca mares, maria sa fillo Jeanno h Bernard de Bérenger de Maiemort , el lui donna en dol les fiefs d'Esplas , de Lauzières el de Saint-Martin , qu'il détacha de sa (erre principale. Telle est l'origine de l'ancienne seigneurie d'Esplas, dont Bernard de Marlrin (Il l'acquisition de Brenguier de Malemorl el d'Arnaud Brenguier, son fils, le 30 décembre 1349.
Il suit de là que la terre d'Esplas pouvait être considérée comme baronialo , car sainl Louis , dans le but d'affaiblir la haute féodalité , avait disposé dans ses Etablissement que lorsqu'à l'avenir un seigneur titré démembrerait sa terre pour doter un de ses enfans , la partie démembrée conserverait le litre de la terre mère. Or, c'es* bien sous l'empire des Etablissement de ce roi qu'eut lieu le démembrement do la baronnie du Ponlde-Camàrès.
Du reste, un titre postérieur ne laisse aucun doute à cet égard. Ce sont des lettres patentes qui autorisent l'érection de fourches patibulaires in terra et baronia dePlanis.
I. BERNARD DE MARTR1N , le plus ancien seigneur connu tle celte famille , était assisté dans la prise de possession de la terre d'Esplas, en 1349, ^e Héliot de Marlrin, son frère, précepteur (commandeur) de l'ordre de Saint- Jean de Jérusalem, et vivait encore en 1576. Bernard de Marlrin défendit son château contre les Anglais, qui avaient à cette époquo envahi le Rouergue ; mais il souffrit beaucoup de leurs attaques , et perdit môme pendant le siège plusieurs de ses enfans, tombés sous le fer de l'ennemi, comme il conslc d'après une sentence du sénéchal de Rouergue du 18 octobre 1376 , qui ordonne aux habitons d'Esplas de garder ledit château jour et nuit. 11 eut de sa femme , dont le nom est resté ignoré , Brenguier, qui suit:
II. BRENGUIER ou BÉRENGER DE MARTRIN . seigneur d'Esplas, testa le 6 mars 1 4 1 1 , laissant , entre autres enfans, de sa femme, Jeanne de Lévis , fille de Raymond :
i° Bertrand , ci-après; 2* Olivier ou Olman , qui suivra, substitué à son frère Bertrand ; 3° Arnaud , coseigneur de Ferrayrolles , vivant encoro en I i80 1 auteur de la branche de Ferrayrolles, établie plus lard en Languedoc , où elle existe encore sous le nom de Marlrin-Donos ; r4° Guillaume , époux , le 4- juin 1 VI 1 , d'Indie do Raflin , fillo de Raymond-Pierre , seigneur de La Raiïinio.
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III. BERTRAND DE MARTRIN . seigneur d'Esplas el de Ferrayrolles , rendil hommage pour ses terres, entre les mains du sénéchal Lardit de Bar, le 12 janvier 1461. II eut pour enfans :
1° Brenguier, marié, en janvier 1480, à Louise de Narbonne, fille d'Antoine , seigneur de Loupian , et 2° Olivier de Martrin, morts l'un et l'autre sans postérité.
III. OLIVIER DE MARTRIN, seigneur d'Esplaset dcFcrrayrolles, qualifié chevalier dans plusieurs actes, épousa, en i445 , Hélipse d'Adhémar-Villelongue , fille de Rigal et de Célébie de La Barrière, dont :
l°Jean, qui suit; 2° Barthélemi , qui testa , le 5 décembre 15*2, en faveur d'Alexis, son neveu; 3° Catherine, femme, le 10 janvier 149V , de Guillaume du Caylar, seigneur d'Espondillan.
IV. JEAN DE MARTRIN, Ieïdu nom, seigneur d'Esplas, s'allia, le i5 décembre 1607, à Catherine de Puech ou del Puech. Il fut pourvu , le 10 décembre i484. par Ie sire d'Albret, curateur de la personne el des biens du comte Charles d'Armagnac, du commandement des places do Bénaven et de Montézic , ut par lettres patentes du roi Charles VIII, en date du 20 mai 1 485 , de l'office de capitainechâtelain du château de Roquccozifcrc , « récompense duc, disent ces lettres, aux grands et recommandablcs services rendus à Sa Majesté, par son très-chéry ami Jehan de Martrin. t Ses enlans furent :
1° Alexis , dont l'article suit; 2° Guillaume , qui vivait encore en
V. ALEXIS DE MARTRIN , seigneur d'Esplas , se maria trois fois :
i° Par contrat du i5 juin i534. avec Jacquclle d'Homs- Palau , dont il n'eut pas d'enfans ;
20 Le 3 février i54o' , avec Françoise de Gizard ;
3° Avec Claire de La Rcdorle , qui vivait, sans enfans , en
Ses enfans du deuxième lit furent :
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4° Jean, qui suit; 2° Jeanne, femme de Joseph de Narboone , dont elle était veuve le 29 mai 1572; 3° Marquise, mariée, en 4580, à Jean d'Orliguié, seigneur du Soulié , près do Lencou; 4° Louise ; 5° Claire , et 6° Lucie de Marlrin.
VI. JEAN DE MARTRIN , II» du nom , seigneur d'Esplas, prit alliance , le n novembre 1 565 , avec Thomasso d'Albert, et lesta le 20 décembre 1612. Il avait eu de son mariage Marqués, ci-après :
VII. MARQUÉS DE MARTRIN , seigneur d'Espks et de LaGinie, fournil au roi, en 1609, son dénombrement pour raison des seigneuries, renies et fiefs nobles qu'il possédait dans le pays deRouergue, relevant de Sa Majesté, dans lequel dénombrement sont compris la terre et le village des Plots, avec justice baute , moyenne et basse , confrontant avec les seigneuries de Rebourguil , de Beaumont, de Combret , de Sainl-Juéry et d'Innoux i et audit village des Plots, un château orné de quatre tours» que ledit seigneur dénombrant lient en foi et hommage de Sa Mnjeslé.
Marqués de Marlrin avail épousé , le 7 octobre 1 599 f Christine-Diane deLeslong, fille d'Antoine de Murât de Lcstang , seigneur de Pomayrols , et de Jeanne de Bérail de Paulhac. Il en eut :
VIII. JEAN DE MARTRIN, III- du nom. seigneur d'Esplas et de La Ginie , marié , le 4 octobre 1627 , à Jeanne d'Alboy , fille de Jacques d'Alboy de Monlrozicr, el d'Anne de Bénavcn , qui le rendit père de :
1° François , sieur de Bladiès , qui suit ; 2° Charles , sieur de Monlredon , qui fixa sa résidence à Va' lence, en Albigeois, auteur d'une branche rapportée ci-après; 3° François , seigneur de Saint-Martin , vivant , en 1721 , au Pont-de-Camarès , où il s'était établi , lequel eut de N . . de Bœuf Jean de Marlrin , allié à Marie-Anne d'Audouls, fille de Jean el d'Anne de Cabrol de Roquefere, d'où sont issus : A Barlhélemi de Marlrin , vivant en 1776 ; B Jean, conseiller du roi , mort en 1750; C Jean-François , baptisé en HOC. Ce rameau, qui esl éteint, avait pour armes : De gueules, à l'aigle couronné d'argent.
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4° Marguerite ;
5° Jean , siour de Vialarel ;
6°Marquisb, femme de Pierre de Gisclard , écuyer, du lieu d'Ambialcl;
7° Alexis de Martrin , qui oblinl de ses frères, par acle du 14 avril 1684 , la cession du domaine deCambors el du moulin du Pouget, près de Valence , épousa Marie de Clerguc de Lalonié, le 22 janvier 1701 , et en eut :
\ François do Morlrin , sieur du Pouget et de Cambors , époux d'Anne Corcenac, des environs de Valence, dont:
a Madeleine ; b Marie, femme, en 1777, do N
Calmes , de Saint-Just , avocat en parlement, père de Marie-Joseph-Louis Calmés , né en 1778 , aujourd'hui conseiller à la cour royale de Toulouse ; c Charles, prêtre.
B Marie de Martrin , qui épousa, le 2 décembre 1738, noble Jacques-Philippe de Rames de La Salle ; C Madeleine , domiciliée ù Gaillac , qui donna ses biens à son frère François, sieur du Pouget, le 22 octobre 1772.
IX. FRANÇOIS DE MARTRIN, seigneur d'Esplns, épousa : i° par contrat du 22 janvier 1 654 • Marguerite de Lévezou de Vesins, fille de Jean et d'Anne de Garceval , décédéc sans enfans; 20 le 7 octobre 1680, Isabeau de Nozier (1) , fille do François de Nozier, seigneur de Laval , cl de feu Gabriello du Puy, de S lint-Sernin. François mourut le 20 novembre 1G98. Isabeau de Nozier, 5a Vt uve , lesta le 27 août 1710, et mourut à Yabres, le 8 juillet de l'année suivante, laissant de son mariage :
1° François, dont l'article suit; 2° Joseph, prêtre bénéficier au chapitre Saint-Just de Narbonno; 3° Louis , prêtre el chanoine de . Saint-Sernin ; 4° Jeanne, mariée à Jean-François de Bozialde Mantelet, dont il sera question ci-après ; o° Marthe, femme de Charles de Bardières de Bornus^el ; 6° Gabriclle , qui épousa André Pujol , de Saint-Sernin ; 7°, 8" et 9° Anne , Mario el Marguerite de Martrin , religieuses au couvent de Sainl-Affiique.
(1) Nozier porte : D'argents au noyer arraché de sinople. Isabeau de Nozier était une très-belle femme, d'apiès son portrait qui est encore au château d*E<pla«.
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X. FRANÇOIS DE MARTRIN . IIe du nom * seigneur d'Esplas, né en 1690, capitaine au régiment de Guienne, fut tué d'un coup de canon à la glorieuse journée de Denain , le 24 juillet 1712. Il avait institué , en 1709, pour son héritière , isabcau de Nozier, sa mère, à la charge de rendre l'hérédité à Jeanne, sa sœur, femme de M. de Manlelcl.
X. JEANNE DE MAUTRIN, restée l'unique héritière de la terre et seigneurie d'Esplas, eut de son mariage avec François de Boziat de Manteiet, originaire de Nevers :
1° François de Boziat, gendarme du roi , mort sans postérité;
2° Louis , dît l'abbé db Boziat, chanoine de Vabre , prieur de Monlégul et de La Roque , mort le k octobre 1764 ;
3o Marie-Jeanne , héritière d'Esplas , qui épousa-, le 1 1 octobre 1733, Joan-Marc-Alexandro de Gaujal de Montalègre, originaire de Sainl-Sernin, fils de Charles de Gaujal de Montalègre , conseiller du roi, lieutenant du sénéchal, et juge civil et criminel de la ville et comté de Castres, au siège de Curvalle, et de Suzanne de Bosquat , delà ville do Saint- Sernin.
jean-Marcde Gaujal, né en HIV, embrassa la carrière des armes, passa au service d'Espagne, devint brigadier des armées du roi et gouverneur de Barcelone, où il meurut en 1792. Il commandait, en 1785, le régiment de cavalerie de Saint-Jacques , et s'était trouvé au siège de Gibraltar.
Anne de Gaujal de Montalègre , fille unique issue de ce mariage , hérita du château d'Esplas , à la mort de son oncle, et s'allia , en 4759 , à Jean-Pierre de Cambiaire , du Fraysse.
(La filiation ci-dessus est établie jusqu'à Jean de Marlrin, lll* du nom , d'après l'inventaire des titres produits devant il/, de Boycr, secrétaire- général de la province du Languedoc , par ledit Jean de Marlrin% le iSjuin 167C. Le reste , d'après les titres de famille qui se trouvent à Ksplas et à Valence )
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DE CAMBIAIRE, Seigneurs barons d'Esplas.
Armes : D'azur, semé de /leurs de lis et de molettes d'éperon d'or, au lion d'or couronné et lampassè du même.
I. EUE DE CAMBIAIRE , seigneur de Molières (i) , en Albigeois , le premier auleur connu de celle famille, avait épousé, en 1602, Marquise d'Orliguié, fille de Jean, seigneur du Soulié , que nous avons vu plus haut marié à Marquise de Martrin d'Esplas.
II. ETIENNE DE CAMBIAIRE, sieur de Molières, fils d'Elie , épousa , en i656, Catherine d'Alari , et en eut :
III. ANTOINE DE CAMBIAIRE, marié, en iG85 , .à Marie Dïipuy, dont :
IV. JEAN-PIERRE DE CAMBIAIRE, sieur de Molières . l,Hié , en 1730, à Brigitte de Cahuzac, qui le rendit père d'aulre Jean-Pierre, dont on va parler.
V. JEAN-PIERRE DE CAMBIAIRE, seigneur de Molières, conseiller du roi, lieutenant du sénéchal de Castres et juge de Curvalle , eut d'Anne de Gaujal de Montalègre :
4° Jean-François-Alexandre, qui suit;
2° Jran-Baptiste de Cambiaire, docleur de Sorbonne , chanoine do Montpellier, chevalier de la Légion-d'Honneur, mort le 21 février 1846;
(1) Pelil fief situé non loin d'Esplas.
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3° Alexandre-Charles db Cambiaire, chanoine d'AIbi , mort
le 14 septembre 1843 ; 4* Adélaïde de Cambiaire , femme, en 1790, de N Ber-
mond de Villeneuve.
VI. JUAN-FRANÇOIS-ALEXANDRE DE CAMBIAIRE , seigneur baron d'Esplas, conseiller à la cour royale de Toulouse, avait épousé, en 1796, Marie Félicité d'Aliogrin du Falgous , d'où sont issus :
1° Jean-François-Alexandre-Emile, qui suit;
2° Jean-Josbph-Amêdêe de Cambiaire, colonel du 1" régiment de cuirassiers (4), officier de la Légion-d'Honneur, marié , en 1840, à Eugénie de Cabiron ;
3<> Joséphine de Cambiaire, femme, en 1832, d'Emmanuel Périé.
VII. JEAN-FRANCOIS-ALEXANDRE-EMILE de cam- BIA1RE, ancien magistrat, a eu de son mariage, contracté, en 182D , avec Marguerite Léonline Espigat de Boduer ;
1° Marie-Joseph-Félix-Léon , no le 22 août 1830; 2» Marie- Josoph-Pierre-Amédée , né le 17 mai 1832, sous-Iieulenant au 6e régiment de hussards; 3° Marie-Joséphine-Jacquetle-Féliciié- Olympe , née en juin 1834 ; 4° M a rie-Joseph -Henri , né le 10 janvier 1839; 5° Marie-Joseph-Alexandre-Eugène, né le 30 avril 1841.
(Extrait du Livre d'or de la noblesse de France, par M. de Magny, registre 1er, p. 159.)
(1) Promu le 3 janvier 1831.
DE MÀRTfUN
DE MARTRIN-DONOS , Seigneurs de Ferrayrolles, puis de Donos, en Languedoc.
Armes : EcarteU aux 1 et 4 d'or, à l'aigle couronné de gueules, qui est de Marlrin; aux 2 et 3 de gueules, à trois fasces d'argent, qui est de Donos.
III. ARNAUD DE MARTRIN , deuxième fils de Brcnguier, coseigneur de Ferrayrolles (i), babilanl le Pont-de- Cauiarès, eut denx enfans : i° Pierre , donataire de son père en 1480; 2° Jean , écuyer de Gui Ier d'Arpajon , qui épousa , en 1 47^ • Catherine Jolhon de La Fosse, du diocèse de Tours.
IV. PIERRE DE MARTRIN » seigneur de Ferrayrolles . habitant le Pont-deCaroarès, qualifié écuyer, comme son frère , de Gui Ier d'Arpajon, s'allia , en iffi , à Isabel de Castanet , Glle de Jean et de Jeanne de Balaguier, et reçut en don , à cette occasion , de Gui d'Arpajon et de Marie d'Aubusson , sa femme , le châleau de Castelfranc , près deMontredon, dans le diocèse de Castres, ainsi que des cen3ives et autres biens dans le môme pays. Du mariage de Pierre :
V. FRANÇOIS DE MARTRIN , habitant le Pont-de- Camarès, marié, en i5ro, à Jeanne de Capluc, fille de Pons , dont :
lo Jean , qui continue la filiation ;
(1) Ferrayrolles, cher-lieu de commune entre Martrln et Saint- Juéry, avait ad/s un château seigneurial , appartenant à la famUie de Marlrin. Les armes le Marlrin sont encore à la Toûle du choeur de l'église ruinée de ce heu.
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2° Charles , établi dans le canton de Maurs, en Auvergne, et qui fil branche.
Son fils épousa Anne de Soubcyran , dont il eut Pierre de Martrin, qui, d'après d'Aubais , fut gentilhomme servant de la reine Marguerite de Valois en 1609, et s'allia à Anne de Gouzon. De ceux-ci, vint Jean-Antoine, sieur de La Valade, qui épousa , en 1626, Gabrielle d'Estaing. Jean de Martrin, leur fils, prit alliance , en 1076, avec Marie «de Conquans. Il est qualifié par d'Aubais (noblesse d'Auvergne) écuyer, seigneur de La Garde , domicilié au château de La Bouygue , paroisse de Lcynhac, prévôté de Maurs. Joseph de Martrin , issu des précédens , est le dernier de cette branche qui nous soit connu.
VI. JEAN DE MARTRIN, seigneur de Ferrayrolles, épousa, par contrat du 17 avril 1 554 * devant Barbuli, notaire de Camarès , Claire de Bédos , lille de noble Jean de Bédos, seigneur de Pénedès, habitant d'Ouveillan (Aude), dans le diocèse deNarbonnc.
VII. GABRIEL DE MARTRIN , seigneur de Ferrayrolles, issu de ce mariage , épousa, en 1 563 » Catherine Donnes ou Donos , fille de Jean de Donos , seigneur dudit lieu , au diocèse de Nathonne. Catherine , après la mort et la donation de ses frères et sœurs , réunit sur sa tôle l'entier patrimoine de sa famille, et ses enfans quittèrent alors le litre de seigneurs de Ferrayrolles pour prendre celui de seigneurs de Donos (1). Ils écartelèrcnt aussi leurs armes de celles de cette dernière maison.
VIII. ANTOINE DE MARTRIN , seigneur de Donos , fils de Gabriel , fixa sa résidence au château de Donos , et eut de son mariage, contracté, en 1600, avec Violente de Gléon, fille d'Odoart de Gléon , seigneur de Durban, el de Gahrielle de Voisins.
(1) L'origine de la famille de Donos se perd dons la nuit des temps. Celle Je Mailrin qui lui a succédé possède encore très-intact le capilulaire de Cbarlesle-Lhauvedc l'an 859, qui l'investit du fier de Donos, et ce domaine est toujours dans la famille. La terre de Donos est située dans les Corbières , au diocèse de ISarbonne.
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IX. FRANÇOIS DE MARTRIN. seigneur de Donos , marié, en i638, à Marguerite d'Aldebert, dont ;
X. GABRIEL DE MARTRIN, seigneur do Donos, qui épousa, en 1667, Angèlc d'Aulhemar, père et mère de :
1° Henry, ci-après: 2° Marie, femme, en 1689 , de Marc- An loine de Grave, seigneur d'Espalaïs.
Gabriel île Marlrin fui maintenu dans sa noblesse, en Languedoc, !o 19 novembre 1668 (d'Aubais).
XI. HENRI DE MARTRIN , seigneur de Donos, allié, en 1690, à Marguerite de Barrés.
XII. ANTOINE DE MARTRIN, seigneur de Donos , fils du précédent, prit alliance , en 1724, avec Marie-Thérèse de Soubleyras , fille de François de Soublcyras , chevalier de Saint-Louis , major de la place de Narbonne , et de Simonne de Léonard , dont :
1° Gabriel, capilaine dans les gardes-côtes ; 2<> Marc-Antoine , chevalier de Saint-Louis, capilaine au régiment de Champagne; 3° Guillaume, qui suit :
XIII. GUILLAUME DE MARTRIN, seigneur de Donos , marié, en 1764, a Rose de Bosc, dont :
1° Marc-Antoinb , ci-après ;
2° Etienne de Martrin- Donos , sieur de Massac, qui , de son mariage avec Joséphine Ducup , a eu un fils, Hippolyle , comte de Marlrin-Donos , marié à Mathilde d'Auxillon , et une fille, Elisa , mariée à Xavier Périé;
3° Louis, chevalier de Donos , décédé célibataire en 1842;
4° Auguste de Martrin-Donos , appelé à succéder à la branche de Valence ;
5° Paulin de Martrin-Donos , sieur de Sainl-Eslève, qui , de N.... de Nègre de Villelrilouls , a eu un fils, Martial, et une fille , Henriette. Il habite Saiut-Estèvo de Donos ;
6° Henriette , ayant épousé N Laffont ;
7° Rose-Christine de Martrin-Donos, habitant le château de Nébrouse, près de Castres (Tarn), avec son mari, Saint-Souveur Pério de Nébrouse,
502 DE MARTR1N.
XIV. MARC- ANTOINE DE MARTRIN-DONOS, seigneur de Donos, épousa, en 1791, Marie-Madeleine de Grosd'Homps, dont sont issus :
4° Antoine-Guillaume-Eugènb , qui suit;
2° Julibn-Victor , comte DE Martrin-Donos, garde- du-corps du roi, en 1824 ; marié, en 1840, à Fœdora d'Imbcrl de Corneillan , fille de Michel d'Imbert, vicomle de Corneillan, eld'Augustinede Boyer de Tauriac. II est membrede plusieurs sociétés savantes et habile Monlauban.
3° Gabriellb-Albine , mariée, en 1821 , à Dominique-Sauveur-Lbuis de Poumayrac-Rieuvergnel , dont deux Gis : Louis , époux de Marie- Valenline-Jos-Henriette de Vesins, fille de Louis-Pierre-Paulin et d'Henriette— Charlotle-Zoé de Laslic Saint-Jal, et Alfred, marié à sa cousine, Léonie de Poumayrae-Masredon ;
4° Henri-Ernest, vicomte de Martrin-Donos , marié : 1° en 1830 , à Jusline»Octavie Guiraud , fille d'Alexandre Guiraud
cl de N Fabre de Massaguel ; 2" on 1849 , à Henrielie
Foache , fille du baron Foache. Il habite le château de Bruyères, près deMoularès (Tarn).
5° Christine-Constance , mariée, eiH83i , à Henri do Poumayrac , chevalier de la Légion-d'Honneur, juge au tribunal de première instance de Toulouse.
6° Louis-Gustave , baron de Martrin-Donos, marié, cd 1848 , à Thérèse d'Auderic, fille de Joseph d'Auderic, ancien
préfet, et de N de Villeneuve. Il habite le château de
Lebreltos, près de Narbonne.
XV. ANTOINE-GUILLAUME - EUGÈNE , comte DE MARTRIN-DONOS» ancien mousquetaire, chef actuel de la famille, a épousé, en 1822, Malhildc d'Esquieu , fille d'Alexandre et de Jacquette Tapié-Mcngau de Celcyran, dont plusieurs enfans (Titres et renseignemens fournis par M. le vicomte de Martrin-Donos).
C'est de la branche de Martrin de Ferrayrolles , transportée à Ouveillan, que l'on croit sorti saint François Régis, qui était, dit le Père Daubenton, son historien , né à Foncouverte (Aude), et originaire de la noble famille d'Esplas, du Rouergue.
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BRANCHE DE VALENCE
Armes : De gueules, à l'aigle couronnée oVor.
IX. CHARLES DE MARTRIN , seigneur de Montredon, de Puech-Blanc, de La Génie, de La Caumelte, etc.. deuxième fils de Jean III et de Jeanne d'Alboy, ayant réuni par des transactions avec ses frères, les principaux fiefs de la famille, situés en Albigeois, fixa sa résidence à Puech- Besiat , près de Valence , et servit dans l'arrière-ban avec la noblesse deLaguedocen 1691. Il avait épousé, le 23 décembre 1678, Jeanne de Bosquet, fille de Jean , lieutenant en la judicalure de Valence , et de Cécile de Calvière, sœur d'Antoine, seigneur de La Bruguièrc. Elle testa en 1724 1 laissant :
4° Alexis , prêtre, chanoine à la cathédrale de Vabres ; 2° Jeanne ; 3« Pierre, qui suit; 4° Marie-Jeanne, femme, en 1721, de François Bermond, sieur de Caucergniousse; 5° Françoise.
X. PIERRE DE MARTRIN D'ESPLAS, sieur de Puech- Blanc et de Puech-Bésiat , né en 169a, mort à Valence en 1757, avait épousé Cécile de Gisclard , de Combeplanc, dont :
1° Joseph-Bernard-Charles, ci-après; 2° Jean-Pierre-Jacques de Maririn, chevalier de Saint-Louis , capilaine de grenadiers au régiment royal-Comtois, major commandant le château de Villefranche , en Roussillon , en 1777, mort pendant la Révolution sans avoir été marié.
XL JOSEPH-BERNARD CHARLES DE MARTRIN D'ES- PLAS, situr de Puech-Bésiat, de Puech-Blanc, etc., épousa, en 1776, à Toulouse , Marie-Pierre de Malard , fille de Pierre-François de Malard , sieur de La Bastide , et de feu Marie-Madeleine de Roquelaure.
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N'ayant pas eu cTenfans de ce mariage, il appela à lui succéder, en i8o5, Auguste do Martrin-Donos , son parent, de la l»ranche établie en Languedoc.
XII. AUGUSTE DE MARTRIN-DONOS épousa, la même année, sous les auspices de son parent adoplif, Marie-Thérèse de Bermond, dont il a eu :
40 Léon de Marlrin, abbé île la Trappe do Slaouëli, en Afrique (I), sous le nom de Jean- François Régis ; 2° Justin , d'abord militaire, puis trappiste dans le couvent de sou frère à Staouëli ; 3° Achille, directeur de l'enregistrement, à Aurillac; 4° Zoé, femme de Victor Roques de Valence; 5° Paulin et quatre autres filles, dont trois sont mariées.
(1) Il csl aujourd'hui procureur -général des trappistes de France* Rome
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DE MALHAC ,
Barons de Magualas cl de Vcssac; seigneurs de K eau voisin, des Maynials, des JUolinières , des Crouzeis; coîcigneurs de Saint- Véi an , de Roquclonguc, de Cantobre , de Pcyrcladc, de Brussac.
Armes : D'azur, à trots haches d'armes d'or; deux en chef et une en pointe; à la bordure componèe d'or et d'azur.
D'après Warroquier, Malhac de Magualas porte : D'argent, à trois montagnes de gueules , le sommet de chacune chargé d'un oiseau de sable.
Supports : Deux chèvres.
Cimier : Une chèvre d'argent, accostée de deux demi- vols de gueules.
Devise : Fides mea salvum fecit.
I. AYMERIC DE MALHAC commence la filiation. Il vivait vers l'an i54q , et habitait le mas du Durzou du mandement do Nant. Jl avait eu d'une femme, connue sous le seul nom d'Aygione, Raymond, ci-après, et Jacques, chanoine de Nant.
II. RAYMOND DE MALHAC fut père de Gui qui suit
III. GUI ou GUINOT DE MALIIÀC, avant perdu son père de bonne heure, était, en 1 399, sous la tutelle de Jacques, chanoine de Nant, son oncle. Un vieux litre sans date porte le double mariage de ce Gui avec Adhcmarc , fille de noble Gui Bonncfous, du lieu de Salmiech, et de Jean Bonnefous , fils du même Gui, avec Catherine, sœur de Gui
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de Malhac. Présens au contrat: Hugues d'Arpajon , Jacques de Malhac, chanoine de Nant. Du mariage de Gui avec Arihéraare Bonnefous vint Jacques, dont on va parler :
IV. JACQUES DE MALHAC épousa, le i5 octobre i45/„ Jeanne d'Albignac, fille de Bertrand et de Gaillarde, du lieu de Castelnau , qui le rendit père d'Antoine ci-après :
V. ANTOINE DE MALHAC , I" du nom , damoiseau, seigneur de Durzon, coseigneur de Trêves, s'unit à Catherine de Bonne-Marguerite , dont il eut les enfans suivans , tous nommés dans son testament du i3 mars 1 5 1 8 :
1° Antoine de Malhac IIe, écuyer, héritier de son père ; 2° Louis, religieux au monastère deSainl-Picrrede Nant ; 3° Charles ; 4° François ; 5» Louise , religieuse au monastère de La Salvetat ; 6° Sobeyrane , femme de Jean Clandoscar, seigneur de Jornac; 7° Catherine; 8° Antonia.
VIL ANTOINE DE MALHAC, II- du nom, écuyer, seigneur de Durzon-les-Nant , de Beauvoisin , Trêves , Le Vialaret, lcsCrozes, etc. , fit son testament le 27 octobre 1567. Il s'était marié deux fois : 1" avec Hélix de Narbonnc, fille de Jean de Narbonne, seigneur et baron de Magualas; 2° avec Guine de Thézan.
Du premier lil :
1° Antoine de Malhac, IIIe du nom, qui continua la filiation; 2° François , seigneur des Maynials, dont l'article suivra ; 3° Rigaut; k° Fulcrand, seigneur de Campeslro , auteur d'une branche qui sera mentionnée ci-après ; 5° Catherine, femme de noble Michel do La Peyre , de Combret.
Du deuxième lil :
6° Catherine- Jeanne de Malhac, mariée à noble François de Pêne de La Ferrandie.
Antoine de Malhac eut encore deux enfans naturels, Piètre et Françoise, auxquels il fit des legs. Il voulut être enterré dans l'église de Saint-Pierre de Nant, au tombeau de sa famille.
VIL ANTOINE DE MALHAC, IIIe du nom, baron de Magualas, en Languedoc, périt pendant les guerres religieuses , portant les armes sous la charge du duc de Joyeuse,
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lieutenant du roi en Languedoc. Il avait épousé Jeanne d'Arnave , dont :
4° Guillaume; 2» Antoine ; 3°Isabeau.
VIII. GUILLAUME DE MALHAC. baron de Magualas , épousa, par contrat du i4 juin i5g6 , Marguerite d'Izarn- Frayssinct, fille de Vital et de Jeanne de Thézan. Oc ce mariage vint Pierre ci-après :
IX. PIERRE DE MALHAC, baron de Magualas, mourut, à ce qu'il parait , sans enfans, après avoir testé ie 3 juillet 166s. Il donna A Pierre de Malhac , son filleul , fils de François s sieur de Vessac, son cousin, la terre de Beauvoisin , nomma pour ses héritiers universels le baron de Valady , M. et Madame de Verdun « et le chevalier d'Ornelat; ordonna que son corps fût transporté au couvent des Carmes de Toulouse, pour y cire inhumé dans la chapelle fondée par lui, et il légua pour cet effet 3,ooo livres. Pierre de Malhac légua aussi 3o,ooo livres à la ville de Nanl pour l'établissement d'un collège des frères de la doctrine chrétienne. Ses héritiers remplirent ses intentions en 16C6.
DEUXIÈME BRANCHE DITE DE VESSAC
VII. FRANÇOIS DE MALHAC , I" du nom, seigneur des Maynials (i), paroisse de Sauclières , deuxième fils d'Antoine, Ile du nom, et d'Hélix de Narbonne, épousa , par contrat du 19 janvier j 56 1 , Jeanne de Frotlard, fille unique et héritière d'Antoine de Frotlard , chevalier, seigneur de Vessac, coscigneur de Roquelonguc cl de Saint-Véran , et d'Isabeau de Pélégry. De ce mariage vinrent :
1° Jean , qui suit ; 2° Pierre de Malhac; 3<> Vidal ; 4° Françoise ; 5° Catherine ; 6° Isabeau ; 7° Marguerite.
(t) Terre difiérenle du Mayntol, pris de Vcyrau , qui appartenait à la maison d'Àibigoac
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VIN. JEAN DE MALHAC, écuyer, seigneur de Vessac, coscigneur de Roquelongue cl deSaint-Véran, rendit hommage au roi entre les mains des commissaires à ce députés, pour les fiefs francs , nobles et honorés qu'il possédait aux lieux de Vessac , Marlavagae et les Bouteillellcs, dans le mandement de Monlméjan. Il avait épousé : i° par contrat du 28 jauvicr 1 597 , Jeanne de Gozon , fille de Jean de Gozon, dit d'Azémar, seigneur de Mélac, et de Marlhc de Montlaur, dont il eut une fille , Marguerite , mariée , le 17 juillet 1624, à Guion d'Arzac, seigneur de La Force ; 20 le 7 novembre 1614. Marguerite de Gabriac, fille de N... de Gabriac , seigneur de Beauforl , babitanl au château d'Avèzc , et de Jeanne de Foulhaquicr. De ce second mariage , il eut François , qui suit :
IX. FRANÇOIS DE MALHAC, II* du nom, seigneur de Vessac, Beauvoisin, Les Molinières, coseigneur de Roquelongue et de Peyrelade, se maria une première fois, le 27 août iG45, avec Jeanne de Granger, fille de Jean, seigneur de Monlméjan , et de Marguerite deTubières ;
En deuxièmes noces, le dernier avril i656, avec Madeleine d'Alboy, dame de Peyrelade, de Boync et des Molinières, veuve de Jean de Granger, fille d'Antoine d'Alboy et de Françoise de Sévérac, laquelle testa, le jp, novembre 1657 , en faveur de son mari , lui substituant Madeleine de Malbac , fille de ce dernier;
Troisièmement enfin, le 10 avril 1G61 , avec Marie-Thérèse de Cayssac de Sédages, fille d'Alexandre de Cayssac de Sédages et de Sybille de ^Glandières de Balsac , laquelle, étant veuve, habitait , en 1687 , le château des Molinières.
Françoise de Malhac acheta , le 18 avril 1657, a François de Mostucjouls , les rentes et droits seigneuriaux acquis par ce dernier, en 1623, d'Antoine d'Alboy, seigneur de Boync , et tous ceux qu'il avait sur les habilans de Vessac comme tenanciers de la 'métairie de Marlavagne. Le 20 septembre 1661 , il ratifia la vente par lui faite, au prix de 27,000 livres, de tous les fiefs et droits de seigneurie directe qu'il possédait clans la terre de Saint-Véran au sci-
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gncur de Candiac (Montcalm), ne se réservant que la métairie d'Altayrac et les rentes de La Claparouse el Marlavagne dépendantes de Vessac.
François de Malhac lesta le i«r octobre 1676, et ne vivait plus le 20 novembre 1C81 , époque â laquelle sa troisième femme est qualifiée veuve. Il eut pour enfans :
\° Pierre do Malhac, dont l'arlicle suit; 2° Marie de Mnlhac, mariée , le 3 novembre 1G94, à Claude de Monvalat, baron d'Ussel , et qui eut en dot la terre des Crouzcts ; 3° Madeleine de Malhac , héritière de Madelcino d'Alboy, sa tante, mariée, lo 7 septembre 1076, à Alexandre de Caissac, seigneur de Requiran ; 4° autre Marie , femme d'Honoré de Donald , président el juge de Millau, morte sans enfans.
X. PIERRE DE MALHAC , seigneur baron de Vessac, Beauvoisin, Campestrc, Boyne, Les Molinières; coseigneur de Peyrelade, épousa en premières noces , et par contrat du 7 novembre 1690, Marie de Roux de La Loubière, fille de Melcbior de Roux et d'Anne dcMalian de La Case;
20 Par conlral du i3 mai 1G92, Uippolylc de Gaulejac de Ferrais. Il fui maintenu dans sa noblesse par jugement de 31. Le Pelletier, du 6 septembre 1698, après avoir fait ses preuves depuis 1 556, et tesla, le 3o août ] 71 1 , en faveur de Marie de Roux , sa femme, laissant pour fils Jean-Baptiste , qui suit :
X. JEAN-BAPTISTE DE MALHAC , seigneur-baron de Vessac, Campestre , et en partie de Canlobre, habitait h Nant en 1753. Il épousn, le 18 février 170», Marguerite de Jouery, fille de Raymond .secrétaire du roi, seigneur de Brussac, cl de Marguerite de Nègre (1).
Il n'y eut de ce mariage que deux filles : Tune d'elles , Elisabeth- Marguerite, épousa Jean-François Jouéry, seigneur de Belcayre , lieutenant criminel , cl mourut sans enfans, le 19 avril 1816 , à
H) 11 paratl que Jean-Baptiste de Malhac , alors veuf, avait contracte un premier mariage , le 23 février 1723, avec Marie- Anne de Lévczou, fille de François et de Jacquelte de Berne.
510 DE MALHAC.
l'âge de 84 ans. L'autre , Marie-Monique de Malhac , plus connue sous le nom de Mademoiselle de Vessac , restée fille, est décédée à Rodez , le 22 décembre 1820, âgée de 82 ans. M. dé Malhac , leur père , sur ses vieux jours , alla habiter Rodez où il testa le 23 mai 4783 , et mourut en 4785. Il avait depuis longtemps aliéné tous ses biens. L8 coseigneurie de Peyrelade fut vendue par lui , en 1747, à Jean Pourquery du Bourg, fils de Pierre, avocat en parlement ; la seigneurie de Vessac, à Jean-Antoine Roussi'lon , bourgeois de Navas, le 19 mars 1763; le fief de Muret et ses dépendances, à Jacques Bion , seigneur de Marlavagne , le 5 juillet de la môme année , et , enfin , le 15 janvier 1773 , la terre de Beauvoisin, à M. André Liquier, oncle, négociant de Marseille, pour le prix de 65,000 livres.
{Archives de la maison de Montoalat. — Titres de celle de Malhac.)
TERRBS DE LA MAISON DE MALHAC.
A l'extrémité occidentale de la vallée de Nant, s'élève sur un tertre au pied des montagnes, te château de Beauvoisin , un des plus anciens fiefs de la maison de Malhac. Les eaux vives et abondantes qui jaillissent en ce lieu, les arbres qui l'environnent , la vue qui s'étend sur celte vallée si riante font de Beauvoisin un site enchanteur.
II faut avoir vu cette plaine, vivifiée par les mille filets d'eau qui l'arrosent , par les cultures variées qui on émaillenl le sol, encadrée par cette ceinture de montagnes que couronne un rempart de rochers à pic, pour se faire une idée de sa richesse végétale et do sa beauté pittoresque. Une petite chapelle byzantine , dont les formes pures so dessinent au milieu d'un groupe d'arbres , s'élève vers le centre do la plaine.
Nant , situé un peu plus loin , à l'extrémité orientale de la vallée , est un fort joli bourg qui possédait jadis un des plus anciens monastères du Rouergue. Son église, de style roman comme lu chapelle, mérite d'être citée malgré les mutilations qu'on a fait subir à ses colonnes.
C'est ce beau patrimoine de Beauvoisin quo Jean-Baptiste de Malhac, le dernier de son nom , vendit, en 1773, à MM. Liquier, famille honorable dont nous avons déjà eu l'occasion de citer la rare bienfaisance au sujet de Nonenque.
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YESSAC.
Jeanne de Frollard , qui épousa , en 4561 , François de Malhac , lui apporla en dol la seigneurie de Vessac et la coseigneurie de Canlobre, de Roquelongue el de Sainl-Véran, situées sur le Causse-Noir.
Vessac , village de 23 à 30 maisons , dans la paroisse de Saint- André-de-Vezines , n'avait pas de château. C'était un fief ancien et considérable dont la famille de Malhac prit le nom et qu'elle fil môme ériger en baronnie dans -le courant du xvne siècle , époque de sa prospérité. En 1763, Jean-Baptiste de Malhac] vendit la terre de Vessac à Jean-Antoine Roussillon, bourgeois de Navas , mort en 1790 , et dont la famille existe encore.
(Voir pour Sainl-Véran l'article Monlcalm , t. II, p. 708, et pour Cantobrc, l'article de ce nom.)
UOQUBLONGUB.
Après Sainl-Véran el avant d'arriver à Cantobre , toujours en remontant la Dourbie , on voyait autrefois un château dont il ne ref te pas même de ruines. C'était le château de Roquelongue , possédé, dès le xme siècle , par des seigneurs du nom do Brenguier ou Déranger, probablement des mêmes que les Bérangerde Caladon , seigneurs de Lanuéjouls , village du Gévaudan , silué dans le voisinage , très-noble et très-ancienne famille du Languedoc , qui s'est éteinte à la fin du xvne siècle (1).
On sait peu de chose sur les Brenguier de Roquelongue. En 1269, Vierna , fille de Brenguier de Roquelongue , fil hommage au comte de Rodez , Hugues , pour ce qu'elle possédait dans le mandement de Creyssel (Archives du domaine , à Mon tau ban).
Noble Huguos Brenguier, seigneur de Roquelongue et habitant de Saint-Jean-du-Bruel, fil quittance , en 1461 , à Jean Guitard , coseigneur de Peyrelade , de dix écus d'or, en distraction de la dot de Béatrix Guitard , sa femme , sœur dudil Jean (Archives de la maison de Malhac).
(1) Les Déranger de Caladon portaient : D'azur, à l'aigle abaissée d'argent, tnembrée d'or, accostée en pointe de deux chiens bassets affrontés du même , sur une terrasse de sinople.
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Dès la fin du xiv* siècle, Roquelongue était passé , du moins en partie, à la famille de Froltord, car Jacques de Froltard , du château de Cantobre , s'en qualifiait coseigneur en \ 400. Antoine de Froltard, son descendant , n'eut qu'une fille, Jeanne , qui apporta ses droits sur cette terre, en 1561, dans la maison de Malhac.
Dès le commencement du même siècle, l'autre partie delà coseigneurie de Roquelongue appartenait à une famille de Jean , alors représentée par Aymeric de Jean, seigneur de Roquelongue cl d'OImières, dont la fille Catherine épousa , en 1523 , Jean d'Albignacde Triadou.
Un siècle après, en 4636, noble Pierre- Jean , écuyer, se qualifiait pareillement seigneur de Roquelongue et d'Olmières (1] [Titres delà tn uison de Malhac).
Les seigneurs de Roquelongue avaient une directe considérable dans les paroisses de Revens et Trêves. Ils étaient liommagers du baron de Roquefeuil.
MARLAVAGNE.
Marlavagnc, grand domaine situé dans la paroisse de Saint-Andréde-Vezines, était autrefois un hameau composé de quatre ou cinq maisons, qui relevait en fief des vicomtes de Creyssel. On trouve plusieurs hommages rendus en différens temps pour celle seigneurie.
Le plus ancien est celui de l'an 1396, rendu par noble Pierre Gui- )hem , du lieu d'Aumessas , diocèse de Nîmes.
Le 9 avril 1406, Guillaume Guilhem , fils de Pierre, renouvela le même hommage en faveur de Bernard d'Armagnac, comte de Rodez et vicomte de Creyssel.
Vers le milieu du xve siècle, la seigneurie de Marlavagne appartenait aune famille noble du nom de du Pont {de Ponte). Louis du Pont, habitant de la paroisse d'Aulas, au diocèse de Nîmes, eut pour fils et pour héritier universel Guillaume du Pont, qui, par contrat du 10 août 1488, passé devant Pierre de Malbois, notaire de Sainl-Jean-du- Brue) , vendit à Jacques Gâche , chaudronnier et marchand de Millau, la seigneurie directe du mas de Marlavagne.
Messire Antoine Gâche, descendant de Jacques, la revendit, le 29 décembre 1561 , à Antoine Julien de Veyreau pour la somme de 37 livres 10 sols.
(1) De Jean : D'or, à la tour de sable, accompagnée de 3 étoiles de gueules.
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Pierre- Julien, fils d'Antoine, vendit à son lour le même Gef à Jean de Mostuéjouls . en 462V , moyennant 240 livres , et il fut acquis de ce dernier, en 1657, par François de Malbac, seigneur de Vessac.
Pierre de Malhac , seigneur et baron de Vessac, etc., par contrat du 20 janvier 171 1 , aliéna , en faveur de Jacques Bion , du lieu do Veyreau, et pour la somme do 509 livres , tous les droits seigneuriaux qu'il avait sur Marlavagne, donnant même audit acquéreur et aux siens à Cavenir la faculté de prendre le nom de Marlavagne , si bon leur semble.
L'honorable famille Bion-Marlavagne subsiste encore à Marlavagne.
Le mas de Muret, près de Saint-André-de-Vesines , et dans lo mandement de Monlméjan , se mouvait , au xive siècle , de la seigneurie de noble Jean Guillard , coseigneur de Pcyrelade. Ce fief était possédé, en 1512, par noble Gaspard de Jouery , qui avait succédé aux Guillard dans la coseigneurie de Peyrelade. Antoine d'Alboy , seigneur de Boyne et de Peyrelade après les Guillard , le vendit, en 1623, au seigneur de Mosluéjouls, qui le vendit à son tour au seigneur de Vessac, lequel enfin , en 1765, le céda à Jacques Bion , IIIe du nom , seigneur do Marlavagne.
CAMPBSTRE.
En 126i, le baron de Roquefeuil céda , par échange, à Pierrode Monldartlié, chevalier, la terro de Campeslre (1) , qu'il avait précédemment acquise du seigneur de Canlobre. Cette terre relevait de la baronnio d'Hyerle , alors possédée par Guillaume d'Anduse (2). Guillaume do Montdardié , damoiseau, fils de Pierre , fit hommage , en 1281 , pour Campeslre, à Pons de Saint-Jusl , baron d'Hyerle.
On trouve ensuite une noble Levezonne , femme de N , qui
était dame de Campeslre en 1358. Sa fille, Guillerme, épousa Alzace
(1) Campeslre , dans le Gard , canton d'AIzou , à une petite distance de Sauclières. Il y a des ruines. La chapelle est dédiée à saint Martin ,et formait au • irefois une petite paroisse.
(2) En 1243 , le roi saint Louis avait donné ta baronnie d'il verte à Bermond d'Anduse, dont les enrans , Guillaume cl Bernard, tirent vente, en 1280, à Pons de Saint-Just , évôque de Bézicrs, pour le prii de 8,300 livres, sauf les Jods réservés au roi. Cette baronnie passa ensuite à Louis et Jean de Pierrefort, qui rendirent hommage en 1392 , 1433 et 1482, puis à Fulcrand de Montfoucon, seigneur de Vissée.
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do Roquedur. Celui-ci Tut père d'Agnès de Roquedur, dame de Campeslre, mariée, avant 1389, à noble d'Etienne de Saint-Martial, fils de Guillaume.
Cette famille d'Etienne , seigneurs de Saint-Martial et de Carapestre , divisée en deux branches au commencement du xvi" siècle , fil le partage de ses biens en 1523. L'une, dite de Nouville, eut la terre de Campestre; l'autre celle de Saint-Martial.
Charles d'Elienne , dit do Nouville, copartageant (1), fut père de Jean, seigneur de Campestre en 1558, marié à Delphine de Cahuzac , qui lesta , étant veuve , en 1582.
Une fille, Charlotte de Nouville , née de ce mariage , s'unit à Fulcrand de Malhac, lequel fut héritier de sa femme en 1586 , et vivait encore en 1620, ayant eu pour enfans :
1° Jean de Malhac, qui fut tué dans les guerres civiles par Claude de Caladon , sieur d'Arre, et par le seigneur de Folhaquié ;
2° Delphine de Malhac , héritière de son père , mariée à noble Jean de Grailhe , sieur do L'Alamanderie , dans la paroisse de Campestre , décédé sans enfans ; remariée à noble Antoine de Fabry, sieur de Campagnan ;
3° Catherine de Malhac, femme, le 9 février 1606, de noble Marcde Guichard, seigneur de La Burguière, laquelle lesta, le 20 juillet 1669, en faveur d'Etienne de Guichard , sieur de La Canourgue, son fils.
Par transaction de 1622 , la terre de Campestre fut cédée à cette Catherine , passa à ses enfans et puis dans la maison de Malhac de Vessac.
Pour les Molinières et les Crouzels , voir l'article Montvalat.
(1) Catherine de Nouville, sa sœur, avait époufé , en premières noces, Brenguier de (langes, du cliûlcau de Grandgalargues, ei en deuxièmes Pierre de Hrssct , notaire.
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NOTE SUR LA FAMILLE DE GRAILHE, Seigneurs de Grailhe (lj, de Ceillcs, de Monlrcdon , de L'Alamandcrie.
Armes : D'argent , au lion de sable , lampassè de gueules , passant sous un chêne , chargé d'une corneille entre deux étoiles en chef.
Famille noble et ancienne , originaire du Larzac , où elle possédait autrefois ainsi que dans les Cevenncs plusieurs terres considérables.
Dans un litre du château de Brusque , il est question do Raymond Grailhe, damoiseau , qui , nu nom deshabitans de Brusque, transigea , en 1327, avec le seigneur Dardé-Guillem de Clermont-Lodève, au sujet des redevances féodales.
Noble Jean-François de Grailhe, seigneur de Grailhe et de Ceillcs, fut chargé , le 26 mai 4628, par François de Noailles, comte d'Ayen , sénéchal de Rouergue , de faire démolir le fort de Caylus sur le Tarn. Ce François plaidait, en 4C44 , contre Catherine de Malhac , dame de Campeslre.
Dorothée de Grailhe , sa fille , épousa , en 1648 , Dominique do Mostuéjouls , seigneur de Liaucous.
M. de Grailhe Canalettes , de la môme maison , lieutenant-colonel de dragons , remplit pendant nos orages politiques plusieurs missions qui lui furent confiées par les princes français.
Une famille du même nom et qui paraît être issue de la précédente s'était établie fort anciennement au mas de LAlamanderie, dans la paroisse de Campeslre.
On lit dans un vieux litre qu'en HoV , Pons Constant , du lieu de Campeslre, diocèse de Nîmes, vendit à Jean Grailho , de SoLers , diocèse de Lodève, le fief elcampmas de L'Alamanderie.
En 1529, Antoine et Guillaume Grailhe reconnurent le mas de L'Alamanderie à Charles d'Elienno dit de Nouville.
Antoine Grailhe fit son teslament , en 1592 , en faveur de Pierre , son fils, qu'il avait eu de Béatrix Mazerand.
Le 21 janvier 1595, Fulcrand de Malhac vendit à Jean Grailhe ,
<i) Grailhe, en Languedoc, prèf des limites du canlon de Nam.
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qualifié capitaine du mas de L'Alamanderic , ia justice et directe qu'il avait sur La Canourgue, etc.
Ce même Jean est qualifie noble et seigneur de La Canourgue dans le contrat de mariage qu'il passa la même année avec Delphine de Malhac , fille de Fulcrand et de Charlotte de Nouville, seigneurs de Campestre.
Jean Grailhe , sieur de La Canourgue , testa, en 1617, en faveur de Guillaume , son fils , sieur de L'Alamanderie.
On voit dans un autre litre de la maison de Malhac qu'en 1736, un Antoine de Grailhe , de la ville de Nant , fils de Joseph, acquit de Jean-Baplislode Malhac plusieurs rentes que ce dernier avait dans les environs.
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DE RICARD-DE-GOURDON-DE-GENOUILLÀC
ou GINOILLAC ,
Seigneurs d'Assier, en Quercy, de La Guépie et de Capdenac, en Roucrgue.
Celte maison, qui est éteinte, avait pour armes : Ecartelè aux i et h d'azur, à trois étoiles d'or mises en pal, qui est deGenouillac ; aux 2 et 3 d'or, à trois bandes de gueules, qui est de Ricard.
On fait remonter son origine à Pons Ricard , chevalier, capitaine de Gourdon , en Quercy, qui vivait en 4352.
Pierre Ricard , seigneur de Gourdon , vivant en 1496, eut pour troisième fils Jean, qui fit la branche de la maison d'Àssier, en épousant Catherine du Bos , dame d'Assier, fille d'Auger du Bos , seigneur d'Assier, en Quercy.
Jacques Ricard-de-Genouillac, dit Galiot , fils aîné de Jean , fut grand écuyer de France et maître de l'artillerie. 11 acheta , en 4548 , le château de Capdenac aux comtes de Rodez , et fil reconstruire sur un magniOque plan le château d'Assier.
« Le château d'Assier, dit M. de Crazancs , esl un monument du faste de Galiol de Ginouiliac et du génie de son architecte, Nicolas Bachelier. Non-seulement le grand-maître de l'artillerie de François Pr éleva dans sa retraite et dans sa disgrâce le monument le plus somptueux du Quercy, mais mémo , selon Brantôme, de la France entière, dans son genre. »
François de CiOurdon-de-Genouillac , seigneur d'Assier, fils de Galiot , qui avait épousé Louise d'Ëslampes, mourut sans postérité des blessures qu'il reçut à la bataille de Cérisoles , en 1544. Il ne laissait qu'une sœur, nommée Jeanne, qui , devenue héritière de sa maison par la mort de son frère , épousa Charles de Crussol , vicomle d'Uzès , el lui apporta la terre d'Assier. Devenue veuve, elle se remaria avec Jean-Philippe Rhingrave, comte palatin du Rhin.
La branche aînée de la maison de Ricard s'était perpétuée au château de Gourdon , par le fils aîné do Pierre Ricard , seigneur de Gourdon. A celle-ci appartenait Jean-François Ricard-de-Gourdon-
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de-Genouillac, comte de Vaillac, marquis de Roulaye, premier baron de Guienne , meslre-de-camp du régiment de Vaillao, cavalerie , chevalier des ordres du roi , mort , à Paris, en 1696» laissant un fils nommé Armand , qui épousa, en 4740 , Henriette de Saint* Gelais de Lusignan. Armand était issu de Pons de Ricard , chef de sa maison , au onzième degré.
Il y a plusieurs alliances de la maison de Gourdon avec des familles du Rouergue.
Guillaume de Cardaillac , seigneur de Privezac, de Valady, etc., épousa, en 1352, Anne de Gourdon , fille d'Amaury, chevalier, seigneur de Gourdon.
Rose de La Valelle-Capdenac , la dernière do sa branche, devint femme, au commencement du xve siècle , de Pierre de Gourdon-de- Gcnouillac, et lui apporta les biens de sa maison.
Jean d'Arjac-Solages se maria, en 1413, avec Marguerite de Gourdon, fille de Jean, seigneur do Gourdon, et de Hélix de Monestier.
Olivier de Gourdon fut seigneur de La Guépie, vers le milieu du même siècle, par suite de sa parenté avec la maison de Penne.
Arnaud de Tourlong, seigneur d'Orlhonac , s'allia, en 4480, à Catherine de Gourdon , sœur du grand-maître Galiot.
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DE TOURLONG,
Seigneurs d'Orlhonac.
Armes : De gueules , à la tour d'or, entourée d'une muraille basse et crénelée du même , le tout maçonné de sable.
Noble Hugues de Tourlong, seigneur de Toulonjac , avail épousé , vers 1360, Judith de La Valette , fille de Bernard Ier, seigneur de La Valolle-Parisot, el d'Hélène de Caumonl-d'Ols.
Noble Raymond de Tourlong était avocat du roi à Villefranche , en 1405.
EnU13, Bertrand de Tourlong était lieutenant du sénéchal de Rouergue.
Noble Arnaud de Tourlong, seigneur d'Orlhonac, premier consul de Villefranche en 1480 , épousa Catherine de Gourdon-de-Ginoillac , sœur du grand-maître de l'artillerie de France, dont il eut :
1° Jeanne, mariée à Louis de Gozon, auteur de la branche des Gozon-d'Orlhonac qui fondit dans la maison de Corneillan ;
2° Antoinette, qui épousa, en 1491, noble Jean de Maleville , seigneur du Bosc. Hélène, leur fille, fut mariée, en 1513, avec Jean Ier do Faramond et lui apporta la terre du Bosc {Titres de la maison de Faramond).
Le château d'Orlhonac , sur PAveyron , au-dessous de Villefranche , avail anciennement appartenu à la maison de Pierrefort.
En 1301, Raymond de Pierrefort, damoiseau, et Alasacie, sa femme , firent hommage à l'évêque de Rodez pour le château d'Orlhonac {Archives de Vèvêchè).
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DE POUZOLS ou POUJOLS,
Seigneurs de Pouzols, de La Garrigue, de Quinsac.
Armes : De gueules, au château à trois tours d'argent, maçonné de sable , accompagné en pointe de deux lions affrontés de pourpre , lampassés de gueules , sur une terrasse de sinople.
(MaiMtcnus le 12 mai 1008.)
Cette famille tirail vraisemblablement son nom et son origine du château de Pouzols, sur le Gout, au-dossous de Pons, dans le canton d'Enlraygues.
On sait peu de chose sur elle.
Pierre de Pouzols , sergent d'armes du roi , est nommé dans des lettres de sauve-garde accordées à l'abbaye de Bonneval , en 1333 , parle roi Philippe de Valois [Cart. de Bonneval).
Catherine de Pouzols, dame de Frayssinet , épousa, vers 1360 , Arcambal d'Izarn, damoiseau, et, eu secondes noces , noble Bertrand Gros, seigneur d'Auriac.
Delphine de Pouzols était entrée , vers 14'f-o , dans la maison de Nattes. Mais il paraît qu'à celte époque sa famille habitait Millau, dont était archidiacre Antoine de Pouzols. Delphine avait pour frère un autre Antoine qui fut père de Louis.
Jourdain de Pujols, écuyer, avait épousé Jeanne de Lapanouse , dernière du nom de la branche aînée , laquelle transigea , le \ 3 septembre 1525 , avec Jean do Lapanouse, son frère, auquel elle survécut et dont elle hérita.
Noble Catherine de Pouzols devint femme, vers 1520, de noble Parceval de Marqués, dit Aymar, seigneur de Lasmarics (généalogie
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des Castanel)> et en eut Marie, qui épousa, en 1540, PiorredePuel, du Besset.
Noble Vital de Pouzols, seigneur dudil lieu et de Lagarrigue, eut de Léone du Puget , sa femme , Isabeau , mariée, en 1631 , à Pierre do Madrières , sieur de Lagarrigue, de Sénergues.
Raymond de Pouzols, sieur de Quinsac, et Jean de Pouzols, sieur de Lagarrigue , habitans de Pouzols, près d'Entraygues , enlG68 {Rôle delà noblesse).
C'est sans doute un de ces derniers qui avait épousé , vers 4650, Marguerite d'Izarn de Valady.
On trouve encore Marie de Pouzols , mariée , vers 1700 , à Jean de Buisson , seigneur de Beauclair et de La Voûte.
Le chevalier de Pouzols de Rochegrès (1) figure sur lo rôle de la capilation de la noblesse de l'élection de Rodez en 1740.
(1) Rochegrès, château dans les environs de Localm , qui , en 1762, appartenait à la famille de Pons Vaysseilcs.
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DE RUFFY.
Celte ancienne famille avait la même origine que celle do Rodelle dont il est fait mention ailleurs , et possédait un grand nombre de fiefs dans le lieu de ce nom.
Un titre do l'an M83 nous apprend que Raymond-Aymeric de Rodelle et Aymeric Ruffy, son frère , furent témoins à une donation faite celte année au monastère de Bonnecombe par Hector de Gaucelin (Cartulaire de Bonnecombe , t. 2 , f. 2i).
En 1278, il fut passé un accord entre Henri , comte de Rodez , et Brenguier Ruffy {Archives du domaine, à Montauban).
R. Ruffy, chanoine de Rodez , était mort avant 1310 [Archives du chapitre) .
Noble Guillaume Ruffy testa enl3C1. Son testament se trouvait aux archives de l'abbaye de Bonneval.
Le 24 septembre de la même année , noble Jeanne Lieujade , fille de Brenguier Lieujal, du lieu d'Aubin , et femmo de noble Aymar Ruffy, de Rodello , fonda une chapelle à l'autel Saint-Biaise do l'église d'Aubin (Pouillè du diocèse de Rodez).
En 141 6 , le prieuré de Saiut-Remy-de-Bedène fut érige en vicairie perpétuelle par l'évoque Guillaume d'Ortolan, à la requête d'Arnal Ruffy, qui en était prieur (Archives de lionneval).
Gaillard Ruffy faisait partie du chapitre qui élut, le 11 novembre 1501 , François d'Estaing, évoque de Rodez.
C'est le même chanoine qui fonda peu de temps après !a chapelle du Saint-Sépulcre dans l'église cathédrale. Son écusson se voit encore à la voûte de cette chapelle et parmi les sculptures qui décorent l'autel. Il est dor, à une branche de rosier fleuri de sinople , sous un chef d'azur chargé de trois étoiles d'or. On y voit les initiales G. R.
Le nom de Roux, en latin Ruffy, a été commun à plusieurs nobles et anciennes familles do la Provence , du comté Venaissin , du Dauphiné el du Languedoc.
Ruffy, à Avignon , famille alliée de celle de Salvador, en 1650 , portail d'or, à trois branches de laurier de sinople , au chef de gueules, chargé de trois roses d'argent.
DE LAPON
DE LÀFON,
Seigneurs de Féneyrols.
Armes : D'azur, au lion d'or, armé et lampassè de gueules, accosté de six besans d'argent mis en pal, trois de chaque côté ; au chef cousu de gueules, chargé d'un croissant d'argent , accosté de deux étoiles d'or.
Féneyrols , village silué sur les bords de PAveyron , un peu audessus de Saint-Antonin , appartenait » en 1337, à noble Raymond de Châteauneuf, en Vallée , diocèse de Cahors, qui se qualifiait dans les actes chevalier, seigneur de Féneyrols et de Milhars.
Ce lieu de Féneyrols fut pris par les Anglais en 1358. On y voit encore le vieux château fort où les seigneurs du lieu faisaient autrefois leur résidence.
Guillaume deLafon (de Fonte), habitant de Villefranclie, était trésorier du domaine royal , en Rouergue, en 1329 et 1331.
Il avait épousé Bérengère de Lebron , qui le rendit père d'une fille, Guiscarde , mariée , en 1343, avec Bernard de Valette, seigneur de Saint-Grat , bailli de Villefranclie, et sans doute aussi de noble Jean de Lafon , qualifié seigneur de Féneyrols dans un acte d'accord do l'an 1364, passé entre Bertrand cl Raymond de Cardaillac, frères , de la branche des seigneurs de Varayre.
Durand de Lafon , marchand de Villefranclie , en Rouergue f qui fut troisième consul de ladite ville en 1338 , et premier consul en 1343 , était probablement un autre fils du trésorier Guillaume. Il acheta , en 1349 et 1353 , de Pierre Gauthier, coseigneur de Savignac, des renies foncières qui furent vendues par sentence du sénéchal de Rouergue.
Durand eut pour enfans :
4" Raymond de Lafon , quatrième consul de Villefranche en 1360, deuxième consul en 4368 et en 4376 , el l'un des gentilshommes du
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pays qui concoururent vaillamment à chasser les Anglais en 1368.11 acheta d'autres rentes des seigneurs de Savignac en 1371 et 1372 ; donna , par testament du 14 octobre 1385 , trois émines de seigle de rente annuelle à l'hôpital de Notre-Dame de Villefranche , et nomma pour ses exécuteurs testamentaires le seigneur de Belhaco et Pierre de Valhtlas ;
2° Barlhélemi de Lafon, troisième consul de Villefranche en 1364.
On croit que Raymond fut père de Ratier de Lafon , seigneur de Féneyrols , qui était sénéchal du comté de Rodez en 1400 el 1M8. Ce Ratier de Lafon épousa Anne de Penne, fille d'Olivier de Penne, aliàs de Gourdon , el d'Hélène de Cardaillac-Varayre , dont il eut , entre autres enfans , Julienne de Lafon, mariée, sur la fin du xive siècle, avec Bérenger de La Valette, et vraisemblablement aussi noble Olivier de Lafon , seigneur de Féneyrols , qui figure sur le rôle des hommes d'armes de 1460 (1).
De la postérité de Raymond de Lafon , descendaient :
Etienne de Lafon, troisième consul de Villefranche en 1472; Aymar ou Adhémar de Lafon , troisième consul de la môme ville en 1470 ; Guillaume de Lafon , troisième consul de la même ville en 1480.
Il y a un acte du 12 juin 1484 , par lequel Adhémar de Lafon, originaire de Villefranche , mais habitant alors de la ville de Cahors , fait vente à Pierre du Rieu , seigneur de Saint-Salvadou et coseigneur de Marmon , de certaines rentes qu'il avait sur les tenanciers du fief de Serayol , situé dans la paroisse do Morlhon, précédemment possédé par la maison de Gauthier. Acte retenu par Durand de Podio , notaire de Villefranche , et expédié par Raymond de Podio , aussi notaire , fils de Durand.
Adhémar de Lafon eut pour fille Cécile , qui fut mariée, le 8 février 1502 , avec Olivier de La Valette , seigneur de Mondalazac.
Celle famille de Lafun existait encore au commencement du xvif siècle, comme il appert d'un acte d'après lequel noble Bernard de Lafon, seigneur de Féneyrols , acheta , le 18 juillet 1600 , à Jean d'Annal, une partie de la seigneurie de Vendeloves , dans le Vabrais [Solages , p. 64).
(Ann. M s$ de Villefranche, — Ancien mémoire sur la famille de Lafon, dressé par le sieur Cabrol, généalogiste, de fille/*.)
(1) Julie de Lafon-Féneyrols , qui épousa, vers 1480, Bernard de Muratde-Lestang , appartenait à celle branche.
Seigneurs de La Calraontie , de Villecemlal, de Gradels, de Segonzac,
de Campuac.
Armes : D'azur, à trois nattes d'or mises en fasce.
(Maintenus, lcîG décembre I7lî>, par l'intendant Langcois. )
A l'extrémité orientale de la place du Bourg, de Rodez, on voit un groupe de maisons de différons âges , flanquées d'une tour carrée de type roman. Elles composent tout le massif, limité , d'un côté, par l'impace Bancarel , et de l'autre , par la rue Sainl-Just , y compris cette ancienne et belle maison dont la façade, décorée de figures grotesques et grimaçantes , accuse l'époque de la renaissance (1). Tous ces bâtiments formaient autrefois un seul et même hôtel, possédé par la famille de Nattes, et la tour en question a porté jusqu'à la première Révolution le nom de Tour de Nattes. Des remaniemens successifs leur ont donné le caractère hétérogène qu'ils présentent aujourd'hui.
La construction primitive , si on en juge par la tour qui en faisait partie , remontait à une époque très-reculée et prouvait l'état considérable de la famille qui en avait la possession. Cette famille comptait, en effet, parmi les plus anciennes de la ville, et son illustration se lie ù l'une des plus belles pages de l'histoire du pays. Elle est due à d'éclatans services rendus pendant les guerres nationales du xiv« siècle.
Depuis sept ans , le Rouergue supportait impatiemment le joug des
(1) Maison de la rue Sainl Just , possédée aujourd'hui par te sieur Julien Gineslct, et précédemment par la famille Jouer y.
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Anglais, auxquels il se trouvait assujetti par le funeste traité deBrétigny (1), lorsque le prince d'Aquitaine imposa, en 4367, le fouage d'un guyanais , c'est-à-dire une taxe d'un franc guiennoispar feu.
Cet impôt onéreux exaspéra le comte Jean Ier d'Armagnac , qui, l'année suivante, appela à Charles V, roi de France , des exactions du prince anglais , en Guienne cl en Rouergue; mais cet appel n'était pas encore reçu que , dès lo 9 septembre, les habilans de Rodez, rivalisant avec d'Armagnac de zèle et de patriotisme , refusèrent de payer le fouage , et, le 17, Béranger de Nattes, premier consul du Bourg , se mettant à leur tête , chassa la garnison anglaise et fit rentrer la ville sous l'obéissance de son véritable roi. Ce noble exemple fut suivi par toute l'Aquitaine. Les Anglais se présentèrent de nouveau devant Rodez , mais cette démonstration fut inutile : les habilans , guidés toujours par leur premier consul et quelques autres citoyens tels que les Laparra , les Rességuier, les Boissière , etc., se défendirent si bien que l'ennemi ne put y pénétrer. Tel est la glorieuse origine de la noblesse des de Nattes, que le roi Charles Y accorda à Béranger, leur auteur, par lettres patentes du 4 mars 4369.
Mais avant cette époque, comme nous l'avons dit, la famille de Nattes était fort connue à Rodez.
En 1291, Antoine Nattes possédait , dans la paroisse de Cadayrac, des censives indivises avec A mairie de Murât de Lestang [Titres compulsés par M. de Bournaztl).
En 1319, Guillaume de Saunhac et Finette Nattes, sa femme, fille de Bertholin Nattes , du Bourg de Rodez , firent quittance à Durand Nattes , fils et héritier d'autre Durand, de 50 livres rodan., provenant d'un legs fait à Finette par ledit Durand (Titres de ta maison de Saunhac, fol. 18, d'un registre d'Adhémar Catelly, notaire de Rodez, au pouvoir de Mc Garrigues, notaire de la même ville).
Toutefois, la filiation de la famille n'est établie que depuis Béranger, qui suit :
I. Ce BRENGUIER ou BÉRANGER DE NATTES, premier consul du Bourg de Rodez, fit hommage à Pons de
(1) Par suite du traité de Brétigny, le Rouergue et la Guienne avaient été cédés , en 1362 , à Edouard 111 , roi d'Angleterre , qui érigea ces deui provinces çn principauté , en faveur du prince de Galles , sonfilj, appelé aussi le prince Noir. Celui-ci la gouverna dès-lors, soit par lui-môme , soit par les soins de son sénéchal Wilhealle.
Cardaillac , vicomte de Mural, le 16 juillet 1586, et testa, le 24 avril 1 3q5 t en faveur de Jourdain, son fils aîné.
Il avait épousé Souveraine (Sobeyrane) Bastide , fille de Hugues Bastide, bourgeois de Uodez. Le testament de celle-ci, qui est du 12 février i4»o, contient un grand nombre de legs pieux et fait connatlre ses enfans dans l'ordre suivant :
4° Jourdain , héritier universel ; 2° Ysens do Nattes, veuve do Jean de Laparra ; 3° Sobeyrane, mariée à Raymond Vigourous , marchand de la Ciré; 4° Jeanne, femme de Pierre de Méjanès; 5° Aymcriguc , qui épousa Bertrand de Méjanès ; 6° Ynésionc , religieuse , près d'Avignon.
Sobeyrane Baslide fait aussi des legs , dans le même acte , à Gaillard de Nattes, frère de Bérariger, son mari ; à Fines de Nattes, à Rérengère et à Marquise de Nattes, religieuses à A Ibi ; à Alasie Nalles , religieuse à Millau , ses belles-sœurs ; à Hugues du Bosc , son oncle ; à Ricarde et à Fines Salustre , religieuses à Nonenque , et ordonne sa sépulture dans l'église de Saint-Amans , au tombeau de noble Brenguier de Nattes , son défunt époux.
II. JOURDAIN DE NATTES , connu parle testament de son père et de sa mère, reçut une quittance de lods et reconnaissance, le 21 avril i4o4 (de Yorsio , notaire), et eut d'une femme, dont le nom est demeuré inconnu , un fils nommé Jean, qui se tronve mentionné au testament de Sobeyrane, sa grand'mere.
III. JEAN DE NATTES. I" du nom , rendit hommage à Pons de Cardaillac , le 27 mars 1 44^ » Pour directes dans la juridiction d^Valady, et fil son testament le 1 5 juin )447, devant Me Jean Bonald , notaire, Par lequel il élit sa sépulture dans le cloître du prieuré de Saint-Amans , au tombeau de Jourdain, son père.
Jean I" avait épousé noble Delphine de Pozols (1), la-
(1) Celte famille habitait alors Millau, dont élaii archidiacre Antoine de Pozols. Un auirc Antoine , frère de Delphiue , eut pour fils Louis de Pozols.
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quelle lesla le 7 mars iiybt et légua 20 florins d'or à chacun de ses enfans qui suivent, autres qu'Antoine :
\° Ànloino de Naltes , héritier de son père cl de sa mère, qui continua la branche aînée de la maison de Nalles, établie plus lard en Languedoc ; 2° Jean de Nalles , auteur de la branche de Rodez, qui va suivre; 3° Antoine , chanoine à Monlsalvy ; 4° autre Je3n, clerc tonsuré ; 5° Sobeyrane , veuve de Jean de Glandières , licencié èslois, el mère d'Astorg de Glandières; C° Jeanne , femme de maître Aymeric Kobert ; 7° Autre Jeanne, mariée à Hugues Maymard , du Bourg do Rodez.
IV. JEAN DE NATTES . II- du nom, qualiGé damoiseau , marié à Marguerite Boysset, fille et héritière de Jean Boysset, riche marchand de Rodez (1) , avait reçu de son père, le i5 juin 1467, à l'occasion de son mariage, une donation de tous les hiens que ce dernier avait à Cruejouis, à Montrozier et dans la paroisse de Canel. Il fut père de Guillaume , dont l'article suit :
V. GUILLAUME DE NATTES , Ie' du nom , qualifié seigneur de La Calinonlic, épousa Marguerite de Bénavent, qui le rendit père de :
1° Bertrand , qui suit ; 2° Jean , chevalier de l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem , connu 6ous le nom de chevalier de La Calmontic; 3» Anne de Naltes.
VI. BERTRAND DE NATTES , seigneur de La Calmontie, commandant du château de Beaucaire , épousa, par contrat du 29 décembre 1573, Anne de Blancheforl, veuve de noble Guillaume de Prévinquières , sieur de Monljaux, fille de noble Ballhazar de Blanchcfort, sieur de Beauregard, et de Julienne de Bessuéjouls. Le contrat est signé par Pierre de Bénavent, seigneur de Vinassan ; René de
(i) Il y a parmi les titres le testament d'un autre Jean Tloysset, qualifié noble et seigneur de La Calmontic, en date du 2 septembre 1512, en faveur de noble Kose deRességuier, sa femme. Le Ocf de La Calmontie passa bientôt dans la famille de Nalles.
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Lavernbe , baron de Joqueviel; Arnaud de Méjanès , sieur de Larguiez, etc. Il fit son testament le 3 janvier 1 587, et sa femme avait fait le sien le 2 septembre 1.577. Leurs enfans furent :
1° Guillaume H , héritier de son père el de sa mère ; 2° Pierre de Nattes , sieur de Labro, qui fit son testament le 5 juin 1619, et instiiua pour héritière Gobrielle de Créato , sa femme (Titres delà famille de Palris) ; 3<> Jean ; 4° François ; 5° Isabeau ; 6° Françoise, mariée à Durand de Cahuzac, conseiller du roi, juge, el Viguié do Najac ; 7° Catherine , mariée , le G novembre 4588, à Georges du Rieu, écuyer, fils de Gaillard et d'Antoinette de Lapanouse.
VIÏ. GUILLAUME II DE NATTES, seigneur de La Calmontie, s'allia, par contrat du 2 mars 1G01 , avec Marguerite de Fontanges, fille de noble Louis de Fonlanges , seigneur de La Salle el de Vallon, el de feu Jeanne de Serin ur. Dans son testament , du 29 juillet 1621 , il institua pour héritier universel Pierre, son fils aîné , régla la part de François , son second fils, et comme ceux-ci étaient encore en bas-âge , il leur donna pour tuteurs Mtyl. d'Auberoque , son beau-frère , et de Labro , son frère.
VJIL PIERRE DE NATTES, seigneur de La Calmonlie , lesta, le 7 mars 1668, en faveur de François, son fils aîné. Il avait épousé, le 22 mai i63o , Marie de Rességuicr, fille «le feu Jean de Rességuier, seigneur de Villecomtal,de Gradels, de La Tour, etc., et d'Anne Dupont, dont il eut les enfans qui suivent, nommés au testament de leur mère, du 3 janvier i65o, :
1° François , dont l'article suit ; 2° Jean de Nattes ; 3° Dauphine, femme de noble Pierre de Roset , seigneur du Colombier, en Quercy; 4° Marthe; 5° Rose; 6' Marie; 7° Guillemine; 8<> Antoinette; 9" Gabrielle.
IX. FRANÇOIS DE NATTES , seigneur do La Calmonlie et de Villecomlal , s'allia , le 5 janvier 1G70 , avec Marthe de Scnnclerre , fille de feu Hugues de Senncterre , cei-
gneur de Vérieyres , Bessenes, coseigneur de Sansac, en Quercy, el de Louise de Bonan de Flory (i).
François lesla le 4 mars i683, el sa femme, le 11 mai iGq3 , laissant de leur mariage :
1° Jean Ht* dont l'arlicle suil ; 2° François ; 3° Henri de Nalles , prêtre , docleur de Sorbonno , chanoine de l'église cathédrale de Rodez , qui donna ses biens, le 13 janvier 1733 , à l'Hôtel-Dieu de celte ville; 4° Jean-Antoine; 5° Jean Baptiste; 6" Marthe; 7° LouUe.
X. JEAN DE NATTES, III* du nom, seigneur de Villecomtal, épousa, par contrat du 10 novembre 1712, Marie- Madeleine de Julien de Pégueyroles , fille de noble Etienne de Julien de Pégueyroles , ancien conseiller, secrétaire du roi, maison et couronne de Fronce en la chancellerie de Montpellier, et d'Antoinette de Tubières.
Marie-Madeleine de Pégueyroles testa le 4 mai 1726, et son mari , le 8 octobre 1 731 . Leurs enfans furent :
\° François-Félix, sieur de La Tour,' décédé sans enfans; 2° Etienne de Nattes, capitaine au régiment de hussarJs de Beausobre ; 3* Henri t lieutenant au même régiment, qui testa à Anvers en 1747, el fil héritier son frère Etienne; 4° Jean-Joseph ; 5° Jean-Philippe, capitaine au régiment do Beausobre; 6° Jean-Victor; 7°JeoR- Louis; 8° Augustin ; Cécile.
XI. ETIENNE DE NATTES, capitaine de cavalerie , clic valier de Saint-Louis, devenu seigneur de Villecomlal par la mort de son frère aîné, se maria, le 27 septembre 1 760, avec Louise d'Horlcl de Tessan, fille de feu Albert d'Horlel de Tessan , seigneur de Tessan , L'Espignric , Lacroix, elc, en Languedoc, capitaine d'infanterie, et de Marie de Serre de Saint-Roman , de la ville du Vigan.
De ce mariage vint :
XII. PIEP1BE-MAP1IE LOUIS DE NATTES DE VILLE- COMTAL , né le 25 septembre 1 771 , page du roi , puis
(1) Jean de Flory, son père, était seigneur Je Firmi.
officier de cavalerie el chevalier de Sainl-Louis, qui, rentré de l'émigration, épousa, er. messidor anXI (juin i8o3), Marie-Victoire-Joséphinc de Monlvalat, fille de Jean-Joseph-Casimir de Monlvalat d'Ussel el de Marie-Gabrielle de Corneillan.
Pierre de Natles esl décédé à Rodez , le i5 mars i8Ô2 , âgé de 81 ans , et sa femme , le 9 mai suivant.
Jules de Nattes, fils unique issu de ce mariage , a épousé , au mois d'août 1 835, Antoinette Donadieu , de Béliers, dootil a eu postérité. (Titres de la famille de Nattes).
' (Voir pour La Calmonlic, Domaine des comtes , t. I*r, p. 3o8, el pour Villecorntal , la Notice sur la fiimille de liollavd , t. 2 , p. 557. )
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IV. ANTOINE DE NATTES , fils atné et héritier de Jean Ier de Nattes, suivant le testament de celui-ci du i5 juin 1467* épousa , le i5 janvier 1471 , Fine de Rames , fille dp noble Géraud de Rames. 11 testa le 3 mai i5oq, , devant Raymond Bonal , notaire ; voulut être inhumé dans le cloître de l'église de Saint-Amans , au tombeau de Jean de Nattes , son père , et institua pour héritier Géraud , son fil3 , qui suit :
V. GÉRAUD DE NATTES se maria le 18 juillet i54i . et testa le 18 septembre 1.565. Il fut inhumé dans le cloître de l'église de Saint-Amans , au tombeau de ses pères.
VI. HUGUES DE NATTES, fils de Géraud, s'allia, le 20 juin 1587, avec Antoinette de Canccris , et fut père, entre autres enfans , de Claude , qui suit, et de Françoise de Nattes, mariée, le 1" février 1610, à Germain de Goutoulaa , docteur ès-droits , juge royal de Balaguier.
VIL CLAUDE DE NATTES, receveur des tailles du haul
Rouergue, testa le 3i octobre 1660. Il avait épousé , le 9 février 1641 » Marguerite Crouzat, dont il eut :
1° Jean de Nalles , demeurant à Saint-Tibery ; 2° Dominique; 3° Henri ; 4° François ; 5° Germain , maintenu noble avec ses frères, par jugement des commissaires de Guienne.
VIII. JEAN DE NATTES se maria le 26 janvier i675 , et fut père dé François , qui suit , et de Benoîte de Nalles, mariée, le S novembre 1702, avec noble Pierre de Fargues, seigneur d*Orlhez, -capitaine au régiment du roi.
IX. FRANÇOIS DE NATTES épousa, le ier décembre 1712 , Henriette de Beaumevieille , dont il eut :
X. PIERRE-HENRI DE NATTES, marié, le 10 décenv bre 1759 , à Gabrielle de Gayon , dont :
XI. JEAN-BAPTISTE-HENRI DE NATTES, élève à l'école militaire , héritier de sa mère par testament du 23 juin 1768.
(Pièces fugitives du marquis d'Aubais. — Titres de la maison de N ai tes.)
Traduction du latin en français des lettres de noblesse accordées par le roi Charles Ve, dit le Sage , en JS69, à Bérenger Nattes.
Celle traduction a été faite sur l'original, par M. Doiicr de Sérigny, juge d'armes de la noblesse de France , en survivance.
Charles , par la grâce de Dieu, roi des Français ; la bonté royale élève volontiers et comble d'honneurs et de faveurs distinguées ceux que leurs moyens , leur vie et des services agréables et utiles rendus à la Majeslé Royale en rendent dignes; afin que tandis qu'ils seraient comblés d'honneurs par leurs actions, i's se réjouissent de les avoir faites, et que les autres soient animés avec plus d'ardeur à imiter leurs traces. Nous attestons donc à tous présens et à venir que , nous rappelant les agréables services que notre amé Bérenger Nalles , consul bourgeois de la ville de Rode/., nous a rendus avec fidélité . lorsque, avec les autres bourgeois ûdèles de la même ville, il a soumis
ladite ville à noire obéissance et l'a allirée à notre parti Gdèlemenl et louablement; considérant toutes ces choses , et d'autres justes causes se présentant à notre esprit , et voulant honorer la personne dudit Bérenger Nattes de manière que lui , tous ses enfans et sa postérité se ressentent pour toujours de cet honneur, de notre autorité, puissance royale et certaine science , et par grâce spéciale, Nous avons anobli et anoblissons et faisons nobles , et rendons propres et habiles à toutes et chacune des choses desquelles les autres nobles de notre royaume jouissent ou peuvent ou ont coutume de jouir, ledit Bérenger Nattes , ses enfans avec toute sa postérité , enfans de l'un cl de l'autre sexe , engendrés ou à engendrer d'un légitime mariage. Ainsi, le môme Bérenger, ses enfans et toute leur prospérité mâle provenue ou à provenir d'un légitime mariage seront décorés du même honneur avec qui que ce soit qu'ils veuillent se marier ; accordant audit Bérenger et à ses enfans et à toute sa postérité née qui en est provenue ou en proviendra , que lui et les siens, dans toutes elchacunes leurs actions , lieux , choses en hors jugement , soient réputés , tenus et regardés pour toujours , par tous , pour nobles et comme nobles , et qu'ils jouissent de toute espèce de prérogative de noblesse et de tous les privilèges , franchises . honneurs et titres , et de tous et chacun les droits dont tous les autres nobles de notre royaume peuvent et ont coutume de jouir ; que pour cela , lui et les siens et toute sa postérité procréée ou à procréer puissent acquérir, tenir et posséder fiefs et arrière- fiefs nobles et autres possessions nobles quelles Qu'elles soient et quelque nobles qu'elles soient, et qu'ils puissent les retenir et les garder licitement et sans impôts, les vendre et mettre hors des leurs mains en tout ou en partie , comme s'ils avaient ou qu'ils fussent procréés d'une ancienne et originelle noblesse et des personnes nobles de l'un et de l'autre sexe , et sans que pour cela quelqu'un d'eux, ou eux, ou quelqu'un pour eux, soient tenus de faire ou de rendre à nos successeurs ou aucun d'eux aucun devoir que Nous leur remettons et quittons en entier pour toujours en considération de leurs services , nonobstant toutes constitutions et ordonnances à ce contraires . de notre autorité royale et grâce spéciale , et de certaine science en vertu des présentes , nonobstant tous dons ou grâces quelconques à lui faites par les rois , nos prédécesseurs, ou par quelqu'un d'eux ou par nous-mêmes , jusques à présent , malgré toutes ordonnances contraires; et afin que ce soit chose ferme et stable à jamais , Nous avons fait mettre notre sceau aux présentes lettres , sauf dans les autres choses , notre droit et celui des autres en toutes choses.
Donné à Paris, l'an de Noire-Seigneur mil trois cent soixanteneuf, au mois de mars, et de notre règne le sixième, par le roi, vu,
enregistré en la chambre des comptes de Paris, cl expédie* sans aucune finance , du mandemenl du roi , ainsi qu'il est dit au registre de la chambre.
L'original de ces lettres est dans les archives de M. de Nattes do Saint-Thibéry , près de Beziers , en Languedoc ; c'est une branche des MM. de Nattes de Villecomtal. On trouvera dans les archives de VillecomUil un brevet de la môme date de 1369 , par lequel Charles V donne à Bércnger Nattes cent francs de pension pendant cinq années consécutives , en dédommagement des perles que lui causèrent les Anglais.
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DE VALIECH DE LACOSTE
Armes : D'azur, à l'aigle d'or, becquée et membrée de sable , accompagnée de trois étoiles d'or.
Très-ancienne famille qui possédait , aux environs d'Entraygues, le château de Lacosle , sur les bords du Lot.
B. do Valiech était syndic-procureur du château et mandement d'Entraygues , en 1278 (iiosc).
Hugues de Valiech , fils de Pierre , du lieu d'Entraygues , vivait en 1369. Il acheta , cette année, de noble Gui d'Altignac, seigneur d'Altignac , dans le mandement d'Entraygues , une rente d'une émine seigle et d'une quarte avoine sur le village de La Brosse.
On trouve dans des litres anciens de celle maison d'aulres acquisitions de cens ou de rentes faites par le même Hugues et par Dardé de Valiech , son oncle, en 1377 et 1390.
Hugues de Valiech fonda à Entraygues une chapelle de son nom , e» 1397 (Pouillé du diocèse).
Déodal de Valiech, d'Entraygues , rendit hommage au comte de Rodez, le 6 mars 1391 , pour le village d'Annal, situé dans la chàlellenie de Cabrefpines (Archives du domaine , à Montauban).
Géraud de Valiech , licencié ès- lois , juge des monlagnesdu Kouergue, et procureur fondé d'Anne de La Tour d'Oliergues avec noble Pierre Valette , fil hommage au comte de Rodez pour la terre de Prades, en 1392 {Til. de Prades aux archives de la maison Framond).
Noble Bénédict de Valiech , seigneur de La Coste , vivait en 1475 (17/. du château de Lacoste).
En 14H , Louis XI, encore dauphin, étant entré en Rouergue, par Entraygues, pour réduire le comte Jean IV d'Armagnac, Maurigon de Valiech lui livra cette place (AnnaUsdu Rouergue).
Noble Aldebert ou Audiberl de Valiech , seigneur de La Coste , ancien capiloul de Toulouse , avait épousé Gabrielle de Cassagnes.
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Celle-ci, étant veuve, reconnut, en 1552, tenir en emphyléose de noble et puissante dame Barbe de Castelpers, dame de Broquiès , coseigneuresse de Golinhac et d'Enlraygues , différens biens situés dans ces deux derniers mandemens. La reconnaissance fut faite tant pour
elle que pour noble Catherino de veuve de feu noble Jean
de Valiecb , habitant la ville d'Enlraygues , et pour noble Clément de Yaliech (TU. de la maison de Cessagnes).
Jean de Lacoste , d'Enlraygues , figure sur le rôle des hommes d'armes de 1552.
On raconte qu'à l'époque des guerres religieuses, le château de Lacoste soutint un siège de huit jours contre les Calvinistes , et qu'ayant été pris après une résistance opiniâlro (1), il fut brûlé et presque entièrement détruit.
Antoine d*Acher, écuyer, qui en était alors seigneur, entreprit de le relever ; mais l'ouvrage resta incomplet. Il n'existe aujourd'hui qu'un corps de bâtiment, flanqué de deux grosses tours très-solidemont établies. On voit encore aux environs une autre tour et quelques anciennes constructions en ruines.
On a peu de documens sur celte famille d'Acher, originaire, à ce qu'il paraît , des environs d'Enlraygues.
Catherine d'Acher était entrée, vers 1545, dans la maison de Guizard.
Sur le rôle de la noblesse de \ 668 , on voit un François d'Acher, seigneur de Mudajour et habitant audit lieu.
Après les d'Acher, on trouve une Jeanne de Lavaur, soigneuresse de Lacoste, qui entra , vers 1620 , dans la maison de Vidal et y Gt passer ladite terre.
VIDAL DE LACOSTE
Armes : D'azur, à trois coquilles d'argent , au chef de gueules , chargé de trois étoiles.
Les Vidal , plus connus sous le nom de Lacoste, appartenaient à l'ancienne bourgeoisie d'Enlraygues.
(1) Attestation du 10 avril 1577, constatant qu'une partie des titres de la maison de Lacoste avaient été pillés et brûlés.
DE VALIECH.
I. PIERRE DE VIDAL, docteur ès -droits, fils d'Antoine et de Catherine Martine , épousa , vers 1620, Jeanne de Lavaur, qui lui apporta la seigneurie de Lacoste. Il lesta le 5 juin 1628, pour raison de la grande contagion (la peste) (jtii exerçait alors ses ravages dans le pays ; mais il ne fut point atteint par le flcau et vécut encore longtemps après.
Ses enfans furent :
1° Jean , ci-après; 2° Antoine; 3° Catherine ; 4° Marie.
II. JEAN DE VIDAL, seigneur de Lacoste, docteur et avocat , s'allia , par contrat du 12 mars 1 GG i , à Louise de Solatgues, fille de François, procureur du roi au Mur-de- Barrez, et de Catherine Dauzat.
De ce mariage vinrent Jean , Antoine, Etienne, autre Antoine et Anne de Vidal.
III. JEAN DE VIDAL, seigneur de Lacoste , fut père de Jean-François.
IV . JEAN-FRANÇOIS DE VIDAL , seigneur de Lacoste , avocat au parlement et juge d'Enlraygues, eut de Marie de Moly ..sa femme :
4° Jean-Ignace , dont l'article suit; 2° François , sieur del Monteil , avocat en parlement ; 3° Christine , mariée à Jean-Anloine Régis, avocat ; ^° Claire-Ursule , femme , en 4781 , d'Alexis Del camp, avocat, habitant le lieu de Saint-Georges, près d'Enlraygues, dont la famille était originaire de Calvinel , où elle exerçait des fonctions de judicature (1) ; 5° Marguerite-Victoire-Rose , religieuse ursuline , qui testa , en 1813, en faveur de M. Dclcamp , son neveu.
V. JEAN-IGNACE DE VIDAL , seigneur de Lacoste , avocat en parlement et secrétaire du roi , maison et couronne de France en la chancellerie de Toulouse , fut un des jurisconsultes les plus distingués du harreau de celle
(1) En 1731 , François Dclcamp était conseiller du roi , juge-royal, lieutenant-général , commissaire examinateur et garde du sceau au siège et bailliage royal de Calvinet.
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ville (i). Son mariage avec la fille unique île M. Lapomarède de La Viguerie, son confrère , l'y fixa. Il est mort un 1818 à Entraygues, laissant plusieurs enfans :
1° Fortuné de Vidal, morl sans ulre marié;
2° Anne-Jeanne-Gabriellb-Zoé de Lacoste, femme de Pierre- Joseph Ricard de Villeneuve, de Caslelnaudary ;
3° Christine de Lacoste, mariée à Pierre do Raynal, fils d'un ancien conseiller au parlement ;
4° Marib-Gabriblle-Zoé-Lêontinb , alliée à Gustave de Lalanne, du département du Gers, officier démissionnaire eu
Le château de Lacoste appartient aujourd'hui à la famille Laplagnc.
(1) Il est assez remarquable qu'à celle époque, les trois jurisconsultes les plus renommés de Toulouse, MM. Lariguerie, Boucoules et Lespinasse, appartenaient au Rouergue.
Al. Lapomarède de La Viguerie éloil sorti de Cassagncs-Bégouhès.
Le célèbre avocat Romiguicrc , morl conseiller à la cour de cassation et pair de France , était aussi originaire de IWvcyron; il le rappela lui-même dans les débats de la célèbre affaire Fuatdcs, ou il défendait un des accusés.
DE RESSÉGl'IER.
Coseigncurs de Gradels, seigneurs de La Donnefoussie , de Villecomlal.
Armes : D'or, à un pin de srnople, au chef d'azur, cousu d'argent, chargé de trois trèfles d'argent.
La famille de Rességuier, originaire de Rodez, est au nombre de celles qui s'illustrèrent par leur courage et leur patriotisme au temps (Je l'invasion anglaise. « En 1372, dit l'auteur des Annales du lîouergue f le duc d'Anjou , frère du roi Charles V, dunna la terre do Gradels , partie à Guillaume de Lnpnrra et partie à Bernard de Rességuier, pour les récompenser de leurs services contre les Anglais »
Bosc raconte que lorsque le comte Jean II d'Armagnac fil sa première entrée à Rodez , le 9 mars 1380 , parmi les consuls de la cite" qui allèrent à son devant se trouvait noble Antoine de Rességuier (1).
Il existe dans les archives des anciens Frères Prêcheurs (faisant aujourd'hui partie des archives départementales , à la tour de l'évéclié) plusieurs litres de fondations faites par la famille de Rességuier dans leur église.
On lii dans les Mémoires de l'abbé Bosc qu'à l'entrée du roi François Ier à Rodez, le 25 juillet 1533, à la place de « la Leigna (de Cité) sur un tabernacle , y avia una bclla dcmoiselln, filla de nions de Rességuier, moulher dé nions de La Boissicra, ambé douzé petits enfans, tous accoutrais dé damas eld'aulrès bcls habillamens, iaqualla
(i) Le même Antoine éiail conful de la cité en 1392» cl Guillaume de lîesîéguier, en 1421 {Anh. de l'Hôtel-ite Vitle . Ilrevds , i. I", p*ges 274 el27U).
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présente! lé don al rey , qu'éra très claux d'or, et una coupa d'argcn brumal d'or (1 ). »
Outre la terre de Gradels, glorieuse concession d'un roi de France, les Rességuier possédaient encore des maisons à Rodez (2), Heu habituel de leur séjour, et plusieurs autres fiefs en Rouergue, entre autres celui de La Bonnefoussie (3), près de Salmiech, acquis, en 1465, de noble Jean Rarlbélemi Bonnefous , par Raymond et Arnaud de Rességuier frères , ainsi que la seigneurie de Villecomtal, qui sortit de leur maison par le mariage , en 1630 , de Marie de Rességuier avec Pierre de Nattes.
I. BERNARD DE RESSÉGUIER , coseigneur de Gradels par le don que lui en fit le duc d'Aujou, frère de Charles V, en 1370, pour le récompenser de sa courageuse conduite contre les Anglais , lui père de :
II. ANTOINE DE RESSÉGUIER, coseigneur de Gradels. qui alla au-devant de Jean II , comte d'Armagnac et de Rodez, lors de sy première entrée dans celte, ville, le 9 mars i58o , eut pour fils :
III. JEAN DE RESSÉGUIER, I" d u nom, coseigneur de Gradels, consul de la cité de Rodez en 1 4 1 2(4)> lequel laissa:
1° Raymond , dont l'article suit ; 2° Arnaud de Rességuier, auteur de la deuxième brandie, établie à Toulouse, rapportée ci- après; 3° Antoine de Rességuier, chanoine de Rodez , qui transigea avec ses frères, par acte du 15 octobre 1449 , et reçut d'eux un supplément de légitime pour les biens paternels.
JV. RAYMOND DE RESSÉGUIER , coseigneur de Cra-
(\) Archives du Hourg de Hodez. Manuscrit d'un irarchand qui avait été témoin du cérémonial.
(2) D'après un vieux rôle des contributions de la cité , deux maison? et plusieurs jardins leur appartenaient encore en 1052.
(31 Le fief de La Bonnefoussie fut aliéné par les filles de Guillaume de Rességuier, lieutenant principal du roi et conseiller au sénéchal de Toulouse, en 1655* Il y a dansceue ancienne terre seigneuriale , près du bourg de Salmiech, sur la pelile rivière de Céor, une chaussée qui porte encore le nom de chaussée de Rességuier.
(4) Archives de rUôicl-de-Yille.
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dels , fit hommage pour cette terre avec son frère Arnaud , en 1 4^9 > *453 et 1461. 11 épousa Souveraine d'Olmières , qui , dans son testament, fit des legs à la chapelle dite des Rességuier , dans l'église des Frères Prêcheurs de Rodez. De celte alliance vinrent :
1° Jean de Rességuier, IIe du mm , qui suit ; 2<> el 3° Léonard et Bernard de Rességuier, chanoines réguliers de l'église d'Audi, le dernier archidiacre de Pardaillan , parties dans un procès qui fui jugé au parlement de Toulouse , le 16 mars 1477, contro le cardinal de Rohan, administrateur de l'abbaye de Bonnecombe , près de Rodez.
V. JEAN DE RESSÉGUIER , II« du nom , coseigneur de Gradels , mort en i5o4, avait épousé , en 1470 , Catherine de Chapelle, de laquelle il laissa (1) :
VI. JEAN III DE RESSÉGUIER, coseigneur de Gradels, qui partagea , le 5 septembre 1 5 1 8, des rentes cl terres seigneuriales avec Bernard de Rességuier, seigneur de La Bonntfoussie, fil hommage au comle de Rodez, en i320 , produisit les titres des biens nobles qu'il possédait, en 1 538 , et mourut la même année, laissant d'une femme , dont le nom est demeuré inconnu :
VII. RAYMOND DE RESSÉGUIER, IIe du nom, coseigneur de Gradels, seigneur de La Bonnefoussie , qui rendit bommnge en 1 554 • transigea avec Jean do Rességuier, I"du nom de la deuxième branche , conseiller au parlement de Toulouse , par acte du b novembre 1084 , el mit ainsi fin aux conleslalions qui avaient lieu au sujet des actes de partage de i4;5 et 1018 enlre leurs pères et leurs aïeuls. Il cul pour fils :
MIL JEAN IV DE RESSÉGUIER, coseigneur de Gradels, mort en 1609 , père de :
(t) Jean II est probablement aussi le père li'Ht'lène de Kcsséguier, mariée , en 1303, avec Antoine de Gland;ères , sieur de Bal*ac.
IX. GUILLAUME DE RESSÉGUIER , coscigneur de Gradels, de La Bonnefoussie , de Boisse , de Lacoste, lieutenant principal du roi en la sénéchaussée de Toulouse , en iGooct 1 655 , qui produisit , en i G55 , pour lui et pour Marie de Rességuitr , femme de Pierre de Nattes , seigneur de Villecomlal, le litre du don fait par le duc d'Anjou à Bernard de Rcsséguicr, premier auteur connu de celle maison , de la moitié de la seigneurie de Gradels.
Guillaume de Rcsséguier n'eut que deux filles :
1° Anne, femme, en 1 6 r# 0 , île Jacques de Jean, conseiller au parlement de Toulouse , auquel elle apporta la terre de Gradels. Ce fut elle qui aliéna le fief de La Bonnefoussie; 2° Catherine de Rességuier, mariée à Guillaume d'Avejane , seigneur de Roquemaurc.
Guillaume de Jean , fils de Jacques, prenait encore en 1699 le litre de seigneur de Gradels. Colle seigneurie fut acquise plus tard par M. de Valady.
DEUXIÈME BRANCHE ÉTABLIE A TOULOUSE
IV. ARNAUD DE RESSÉGUIER , deuxième fils de Jean , ln du nom , transige a avec ses frères Raymond et Antoine, le i5 octobre 1 449 • ut rendil des hommages avec son frère Raymond, en 1 435 et 1461. Il avait épousé f le 12 février j 447 1 Hélène de Laparrn, fille d'Antoine, <|ui lui apporta en dot une parlie de la seigneurie de Gradels. De ce mariage vinrent :
1° Bernard , dont l'ariicle suit ; 2° Aladoxic , mariée à noble Guillaume Vigouroux , par contrat du 28 janvier 1468 ; 3° Anlhonia , qui épousa , le 14, décembre 1474, Jean de Boissière.
V. BERNARD DE RESSÉGUIER. seigneur de La Bonnefoussie , épousa, par contrat du i5 février 1 47^ , Marguerite de Séguy , fille de noble Antoine de Séguy, seigneur d'Anglais. Il fut un des témoins dans l'enquête faite.
DB RESSÉGUIER. t>l&
en i5oi , pour l'élection de François d'Estaing, éveque de Rodez (1). Il mourut vers l'an 1 52 1 , laissant do son mariage :
!• Bertrand, nommé par le roi François l" conseiller au parlement de Toulouse, par provisions du 2 février 1520, ei qui, n'ayant pas eu d'enfuns de Marguerite de Trémolet de Monlpezat, donna sa charge à Jean do Rességuier , son neveu, Ier du nom de cette branche;
2° Antoinb db Rességuier, dont l'article suit;
3° Jean de Rességuier, marié, le 21 août 1539, à Sébastienne de Trémolet, fut l'auteur de la branche dite de La Gravctle , éteinte. Il lesta le 3 septembre 1561 , laissant de son mariage Bertrand et Pierre.
Bertrand fil son testament le 5 septembre 1603, et eut pour fils François , lequel fut père d'Etienne , conseiller du roi, secrétaire à la chancellerie de Toulouse , qui fil ses preuves de noblesse , le 22 septembre 1 GG9 , devant M. de Bezons, intendant. Le petit-fils de ce dernier, conseiller au parlement de Toulouse en 1722, mourut sans enfuns en 1739.
VI. ANTOINE DE RESSÉGUIER . seigneur de Ln Bonnefoussie , eut de Françoise de Montolieu, qu'il avait épousée le 22 juillet 1Ô22, onze enfans qui sont tous nommés dans son testament du 9 mai i54o , parmi lesquels :
1° Jean db Rességuier , Ier du nom de cette branche, qui suit;
2° Autre Jean de Rességuier, trésorier des domaines;
3° Guillaume de Rességuier , conseiller au sénéchal de Rouergue , viguier de Nnjnc, qui de N. . . . Dardenne , qu'il avait épousée vers 1360 , cul Antoine, conseiller au sénéchal de Rouergue , marié , lo 12 aoiil 1620 , a Antoinette de Cancéris, dont François de Rességuier, seigneur Ju Pougel, conseiller au sénéchal de Rouergue , lequel s'allia , le 12 janvier 1G62, à Marguerite de Colonges de l.aurière, qui le rendit père de trois enfans :
(I) 17/ / Tettis. Xobilis vir Bernard. Hességuier, Dom. Boaafosaia, conju* gai us, commoians in villa Rulh. m. 30 ann. ( Procès- verbal de renqiieic).
A Anloine de Rességuier, époux de Marie-Anne de La Tour, dame de Poupas , et père de Jacques-Charles, seigneur de Poupas ;
B Louis de Rességuier, conseiller au sénéchal;
C Jean-Jacques de Rességuier, seigneur du Pougel , commandant du 2* bataillon du régiment de Condé , marié, le 19 décembre 1707, à Françoise de Moly, fille de noble N. . . . de Moly, avocat en parlement , et d'Antoinette de Dalmas , de Sauveterre , dont il eut :
a Jean de Rességuier, mort jeune dans la carrière des armes ;
b Anne de Rességuier, mariée, en 1736 , à N. ... de Genlou-Villefrancbe, fils de Jacques de Villefranche , baron de Gcntou , seigneur de Mauziech, et de noble Louise de L'Hom ;
c Marguerite de Rességuier, alliée, le 4 octobre I7i0, à Victor-Joseph de Galaup , écuyer, dont elle eut: Jean-François de Galaup , écuyer, seigneur de U Pérouse, chef d'escadre des armées navales , né le 23aoùll7V1 ; navigateur célèbre par son génie, son courage et ses malheurs (1).
4° Pierre de Rességuier , seigneur de Rusquière et de Villenom lal , coscigneur de Gradels , trésorier des domaines a Rodez en J5C9, qui épousa Françoise de Cambefort, et en eut :
A Jean de Rességuier, seigneur de Villecomtal, Gradels, La Tour, etc., marié, le 2 mai \'ô8*> , avec Anne de Prat , fille de feu noble Louis de Prat , seigneur du Pont-on-Sevennes , et d'Anne d'Azémar(2), lequel testa , le 7 novembre 1628 , au château de Sébrazac, où il se trouvait atteint du fléau (la peste] qui ravageait alors
(1) Les armes des Galaup étaient d'azut^au cheval galopant d'argent.
(2) Le mariage se fil dans le château épiscopalde Sallcs-Curan. Anncd'Aïf ma r était paur lors remariée avec noble Raymond de Méjanès, capitaine du château de Salles- Curan.
Furent présens au contrat : noble Louis d'Azémar, son frère, seigneur de Mosieys , habitant du lieu de Creyssel ; Arnaud de Méjanès , seigneur de Larguiès; Hélion de La Tour, seigneur de Saint-Igesl. etc.
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la province, chez Antoine d'Arzac, son gendre, el laissa de son mariage :
a Françoise de Rességuier, femme de noble Jean do
Blanc, seigneur do La Guizardie; b Anne, mariée à noble François de Laparra ; c Autre Anne, femme d'Antoine d'Arzac , seigneur
de Sébrazac ;
d Marguerite, qui avait épousé , le 23 août 1623 ,
François de Sauuhac , seigneur de Talespues ; e Rose de Rességuier;
f Marie , sa fille aînée et son héritière , d'abord promise à Pierre de Malhac , seigneur baron de Magalas , et qui s'allia , le 23 mai \ 630 , avec Pierre do Nattes de La Ciilrnontie.
g Guillaume de Rességuier, décédé à l'époque du testament de son père, et qui avait laisse un bâtard nommé Pierre ;
h Enfin Pierre de Rességuier, exhérédé par son père pour cause de mauvaise conduite el d'ingratitude (Test, de Jean de Rességuier parmi les titres de ta maison de Nattes).
VII. JEAN DE RESSÉGUIER , 1" du nom , seigneur de La Bonnefoussic, conseiller ou parlement de Toulouse, en i558 , transigea avec Raymond II de Rességuier, son cousin , par acte du 5 novembre 1 584 ♦ comme il est dit plus haut , et mourut en i5q2 (i). (I avait épousé, par contrat du 29 août 1 558 , Françoise de La Forcadc , de laquelle il laissa :
1° Guillaume , dont l'article suit ;
2° Léokore de Rességuier , qui épousa , le 26 septembre 4 583, noble Michel de Roquier, cl mourut peu après celte époque.
'i- Anloine de Rességuier résidait à Rodez ainsi que ses devanciers. Jean II, son fils, fut le premier qui fc'éiabtilà Toulouse , où rappelaient les devoirs de m charge. Les diverses branches issues de Guillaume , troisième (ils d'Antoine, demeurèrent en lloucrgue, cl notamment celle de Jean- Jacques de Rességuier, qui se fu a dans la ville deSauvelerre.
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VIII. GUILLAUME DE RESSÉGUIER. conseiller au parlement (IcTouIouse.cn 1592, el président aux enquOtcs du même parlement par provisions expédiées à Fontainebleau , le 3 juillet 1608, mourut vers Tan i65o. 11 avait épousé, par contrat du 28 novembre i5g2, Jeanne de Sabatery , fille de Jean de Sabalery , conseiller au même parlement, morl doyen de sa compagnie. De ce mariage :
1° Pierre, dont l'article suil ; 2° François de Rességuier, prévôt de l'église de Castres ; 3<> Marie; 4° Marie-Jacquelte ; 5<> Jeanne; 6° Thérèse-Adriennc ; 7° autre Marie ; toutes cinq religieuses Carmélites en 1616 el 1617 , el fondatrices de maisons de leur ordre à Limoges , à Narbonne , à Saintes , à Montauban elà Lccloure.
IX. PIERRE DE RESSÉGUIER, seigneur de Beaumarchez, Juillac , etc., conseiller au parlement de Toulouse , par provisions du 17 mars 161 8, se rendit recommandable par son intégrité dans les fonctions de sa charge. Il !esla, le ier janvier iG45 , cl mourut le 24 août 1 G44- " avai1 épousé , par contrat du 3 décembre 1616, Marguerite de Cambolas, fille de Jean de Cambolas , conseiller au même parlement , el de Marguerite Duranly, fille du FnVe du premier président Duranty, massacré par le peuple à Toulouse. Marguerite de Cambolas mourut le 21 novembre 1G75, laissant de son mariage :
\° François de Rességuier, donl Particlo suit ; 2° Jean de Rességuier, maître des eaux cl fonMs à Tarbes , seigneur de Juillac , auteur de la branche de ce nom ; 3° François-Amans de Rességuier, chanoine do Sainl-Sernin , à Toulouse ; 4° Marguerile-Tlicrèse , femme de M. de Gras, seigneur de Lignac , conseiller au parlement de Toulouso ; 5° Anne , mariée à M . de Villettc ; cl plusieurs religieuses.
X. FRANÇOIS DE RESSÉGUIER , seigneur de Beaumarebez. Coûtons , etc., conseiller au parlement de Toulouse, en 1645 f président aux enquêtes du même parlement , en 1674 t fut un magistrat d'un rare mérite el d'un profond savoir. Il fil son testament le 19 novembre 1692, et mourut subitement au palais , à l'âge de 77 ans , le 1 9 février 1694.
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Il avait épousé , par contrai du ier janvier iG45 , Henriette de Chaumeil , fille de Géraud de Chaumeil , conseiller audit parlement, et d'Anne du Périer. De ce mariage vinrent :
1° Jean II de Rességuier, qui suit; 2° Autre Jean, archidiacre de Tarbes; 3° Pierre de Rességuier, curé de la paroisse du Taur, à Toulouse ; 4° Bernard , capitaine dans le régiment do Piémont , tué à la bataille de Nervindo, le 29 juillet 1693 ; 5° Jacques de Rességuier, reçu page dans l'ordre de Malte en 1669, mort jeune.
XI. JEAN DE RESSÉGUIER , IIe du nom de cette branche, seigneur d e Beaumarchcz, conseiller au parlement de Toulouse , par provisions du 26 avril 1674» président au même parlement, en i6(j5 , fit son testament le 3 novembre 1696 , et mourut le 27 août 1704. Il avait épousé , par contrat du 20 septembre 1674. Marie-Dorothée de Gaulet , fille de feu Bernard de Gaulet, conseiller au même parlement , et de Maric-Barlhélenii de Grammonl. De ce ma-
• riage sont issus :
4° Jean III de Rességuier, dont l'article suit ; 2° Pierre de Rességuier; 3° Henriette , mariée à M. de La Salle, trésorier de France ; 4° Jacquetle ; 5° Thérèse, 6° *nne , religieuses; 7° Marie , morte
jeune.
XII. JEAN III DE RESSÉGUIER, n.V à Toulouse le 22 juil- :eli685, reçut du roi des lettres de dispense d'âge, le 7 décembre 1704, pour la charge de conseiller au parlement. Par ces lettres, S. M. déclare qu'elle lui accorde cette dispense avec d'autant plus de plaisir, que ses ancêtres se sont toujours distingués dans les premières charges de celte emir; il fut roçu le 14 février de l'année suivante. Il montra dès sa plus tendre jeunesse un goût décidé pour l'étude des lois et des belles-lettres, et fit des progrès rapides dans les sciences ; il futnommé , le 1" décembre 1709, membre de l'académie des Jeux-Floraux , et chargé par le roi, en
• 727 , d'une commission pour régler le temporel du monastère de P rouille, dont il s'acquitta avec beaucoup d'intelligence. Il eut des lettres de provision de la charge de président en la deuxième chambre des enquêtes, le 5 1 mars
• /ôo, et fut reçu le 5 mai suivant. Il s'acquit dans celte
charge une réputation distinguée. Ses principaux outrages sont : Un recueil d'arrêts notables avec des commentaires, — Une histoire du parlement de Toulouse, contenant tout ce qui s'est passé de remarquable dans cette compagnie depuis son établissement , ouvrage rempli de recherches curieuses cl intéressantes. 11 mourut le 29 septembre 1735, cl avait épousé, par contrai du 26 septembre 1713, Marthe-Henriette du Bourg , morte le 27 juin 174$ . fille de Gabriel-Amable du Bourg , seigneur de La Peyrouse, conseiller audit parlement, et de Catherine de Lombrail. De ce mariage vinrent :
1° François-Marib-Louis , donl l'article suit ;
2° François-Bruno de Rességuier, chanoine de Saint-Sernin , reçu conseiller-clerc au parlement de Toulouse, le 2 mai 1748;
3° Clément-Jérôme-Ignace de Rességuier , né à Toulouse lo 23 novembre 1724- , reçu chevalier de Malle le 7 août 174V , dans la suite commandeur et bailli de cet ordre. Il passa de bonne heure dans l'île, où il prononça ses vœux , et monta sur . les vaisscauxdc la religion pour faire ses caravanes. Plus tarJ il devint général des galères de l'ordre, ei se distingua dans plusieurs combats soutenus contre les Turcs, par sa bravoure et ses lalens. Dans une do ses courses aventureuses, il délivra un riche marchand grec qui, pour marque de sa reconnaissance, lui offrit un superbe camée anliquo : c'était une agate représentant un Anliochus. Il a composé plusieurs ouvrages, entre autres un poème épique sur la prise de l'île tic Rhodes ; il est l'auteur d'une lettre à Linguel (du 20 mai 1706), au sujet des injures que ce dernier, selon son usage, avait insérées contre Tordre de Malte, dans son ouvrage sur les empereurs romains. Lors de la Révolution , il perdit ses commanderies de Marseille et de La Cannevière , el se relira à Malte , où il mourut en 1797. et fut enseveli dans l'île (Voir la Bographie nouvelle des contemporains, par MM. Arnaull, Jay, etc. Paris, 1824, t. 17, p. 370).
4° et 5° IIenribttb et Catherine , religieuses.
XIII. FRANÇOIS-MARIE-LOUIS DE RESSÉGUIER, marquis de Miramont, né le 4 juillet 1719; conseiller au parlement de Toulouse, par provisions du 21 juin 1707, président au môme parlement en 1706, fit l'acquisition , en
1763 , de la terre et du marquisat de Miramont. Il testa le 10 août 1769 , et mourut le 10 décembre de la même année. Il avnU épousé . par contrat du 7 décembre 1744» Marie-Gabriellc de Boyer-Drudas , fille de Bertrand-Bernard de Boyer, baron de Drudas, et de Marthe de Cambon. Ils eurent pour enfans :
1° Louis-Emmanuel-Elisabelh , qui suit ; 2<> Clément, mort jeune; 3° Henriette, née le 25 novembre 1745, morte jeune; 4<» Mario- Thérèse Rosalie-Bruno, née le 24 février 4750, mariéeà Jean-Joseph d'Aguin, président au parlement de Toulouse.
XIV. LOUIS-EMMANUEL-ELISABETH DE RESSÉ- GUIER, marquis de Miramont , né le i5 mai 1755, fut pourvu de l'office d'avocat général en 1779. La manière distinguée avec laquelle il remplilscs fonctions le fit nommer, le 9 janvier 1788. à l'âge de 32 ans, procureur-général au parlement , et il fut , en celle qualité, appelé à faire partie de l'assemblée des notables la même année. Il mourut à Paris le 28 août 1801. Il avait épousé , par contrat du 12 octobre 1783, Angélique-Louise de Cbastanet de Puységur, morte le 4 avril i8o5, fille de Barthélemi-IIerculin- Athanase de Chastcnct, vicomte de Puységur, marquis de Trévien , baron de Castcl-Rny nal , seigneur de Castelviel , de Moneslier et autres places , maréchal-de-camp des armées du roi , etc., et d'Angélique-Anne-Charlolle Petit de Pelitval. De ce mariage sont issus :
1° Athanase-Marie-Emmanuel Adrien , dont l'article suit ; 2° Bernard-Mari b-Jules , comte de Rességuier, reçu chevalier de Malte le 23 mars 1788, chevalier de la Légiori-d'Honneur, maître des requêtes au conseil-d'Elat en 1823, marié, le 14 décembre 1811 , à Nina de Mac-Mahon , dont il a : A Paul, comte de Rességuier; B Albert , comte do Rességuier, qui a épousé, lo 16 décembre 1839, Marie d'Anglade, dont Geneviève de Rességuier ; C Charles , comte de Rességuier.
XV. ATHANASE-MARIE-EMMANUEL- ADRIEN , marquis de Rességuier, rte le ier janvier 1785 , maire de Ja ville de Toulouse en 1829, a épousé , le 12 février 1806, Amé-
lie-Marie-Louise-Suzanne de Fleuriau, fille d'Aimé-Paul de Fleuriau -Touche Longe et de Julie-Catherine de Laval. De ce mariage sont issus :
1° Emmanuel-Jules-Roger , comte de Rességuier, né le 25 décembre 1806 , capitaine au service de l'Autriche. Le H février 1833, il a épousé Amélie de Feslelits de Tolna, d'une des plus illustres et des plus nobles familles de Hongrie, de laquelle il a :
A Louis; B Adrien; C Olivier.
2° Gaspard-Henri -Edmond , comte de Rességuier, né lo 48 février 1M3, a épousé, le 8 septembre 18'*0, Albine d'Héuicric , dont Raymond de Rességuier; 3° Benjamin-Charles-Fbrnand, comte de Rességuier, secrétaire d'ambassade , chevalier des ordres de Ma'lc , de Sainl- Maurice cl de Saint- Lazare.
[Titres de la maison de Rességuier, de Toulouse. Titres ipars de diverses maisons du Roueryut).
BRANCHE D'ESPALION
La branche de la famille de Rességuier qui a subsisté jusqu'à nos jours, à Espalion, serait sortie, d'après M. de Saint-Allais, de Guillaume de Rességuier, viguier do Najac , troisième fils d'Antoine, et de Françoise de Monlolicu.
N. de Rességuier, son descendant , cul de Marguerite de More, qu'il avait épousée le 7 avril 1763 :
Jean -Bapliste-Joseph-Antoine de Rességuier, qui érnigra, se maria à Constance pendant son séjour à l'étranger, obtint, en 181V, la croix de Saint-Louis , et commandait , en 1821» , une petite place des frontières, en qualité de lieutenant du roi.
Sun fils, Alexandre de Rességuier, sous lieutenant au Ge régiment d'infanterie de la garde royale , quilta le service aux éyènemens de
Il s'est fixé à Metz , par suite de son mariage avec Mademoiselle de Rousselal , fille unique de M. de Rousselai, ancien maréchal-decamp, qui no lui a donné non plus qu'une fille.
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DE LAPARRA,
Seigneurs de La Tour, de Lieucamp, de Salgues, d'Aunac.
Armes : D'argent , à la fafee d'azur, chargée de (rois léopards lionnes d'or , accompagnée en pointe d'un lion lêopaidé de gueules (Nob. de là génèr. de MonUiubun).
(Maintenus, le S9 iwembre 1701 , par l'inlendanl Legendre).
I. GUILLAUME DE LAPARRA se distingua par son courage dans la guerre contre les Anglais, et le duc d'Anjou , frère du roi Charles V, lui donna en récompense, la coseigneurie de Grndels , en 1372. Il fut père de Déodat.
II. DÉODAT DE LAPARRA fonda à Enlraygues, en 1 38o, un hôpital qui ne subsiste plus et une collégiale de quatre prêtres dans une église qu'il avait fait bâtir (1).
Par acte du 1 5 septembre 1 563 , Déodat de Laparra , qualifié alors licencié delà cité de Rodez, avait acheté de Philippe do Grialou , seigneur de Pachins, des renies sur le village de Bronnac (Arch. du château du Bousquet),
A la même époque vivaient Bernard el Pierre de Laparra, présumes frères de Déodal. Bernard était consul du Bourg, quand lecomle
(1) On voit au Pouillé du diocèse la fondation, en H06 , par Aylene de Laparra, d'une chapelle dans l'église dlinlraygucs , assignée sur le village de Mcjana-Scrra , à la eollaiion des consuls et du prieur d'Entraygues.
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Jean H d'Armagnac fit sa première entrée solennelle à Rodez, le 9 mars 1380.
« Le comle d'Armagnac voulant faire son entrée dans la ville de Rodez par ta porte Saint-Martial , les consuls en grande suite s'y rendirent pour le recevoir. M. Bernard de Laparra, un d'iceux, après avoir fait son compliment audit comte , prenant la bride de son cheval , lui demanda si , en faisant son entrée par cette porte contre l'usage , il entendait préjudicicr au droit des habitans de la Cité et à leurs privilèges , ainsi qu'à ceux de l'évêque et de l'église , à quoi répondant le seigneur comte , dit que son entrée par celte porte était sans conséquence, et qu'il voulait et entendait que tout fût sauf. »
(Brevel gênér. de la Cilê% t. 1c,f p. 59].
Par testament du 14 mai 1384 , noble Pierre de Laparra fonda à Rodez, dans la rue Baleslrière , un hôpital qui porta son nom, et qu'il dota de maisons , rentes et jardins. On voit encore cet acte de fondation aux archives de l'Hôtel-de-Ville.
III. Après Décidai, plusieurs acles fonl mention de noble ANTOINE DE LAPARRA, seigneur de La Tour, dans laparoisse de Segonzac , qui eut pour enfans :
4° Jean , qui suit ; 2° Hélène , qui fut mariée , le 42 février 1447, à Arnaud Rességuier, fils de Jean Rességuier, marchand de la cité de Rodez.
IV. JEAN DE LAPARRA , licencié en droit, inféoda , en 1426 » la pagésic des Guirals , située sur les montagnes de Laguiole {Arch, du Bousquet).
Il fui un des exécuteurs testamentaires du connétable d'Armagnac. On ignore le nom de sa femme, dont il eut Georges , qui suit :
V. GEORGES DE LAPARRA, qualifié noble homme , seigneur de La Tour, acheta plusieurs rentes, le 8 juillet 12JG8, par acte de Gaspard de Cabrespinc, notaire. Il eut pour enfans :
1° Hélion, qui suit; 2" Guillaume , grand archidiacre de Rodez et membre du chapitre qui élut pour évéque , en 4501 , François d'Estaing. De concert avec Hélion , son frère , il vendit, en 1507, des droits seigneuriaux à Jean Borzès , sur le village de Monlraouton ; 3» Claude , qui, le 20 mai 1508, devant Jean de Rioman , notaire , fit la collation de la chapelle d'Enlraygues,
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VI. HÉLION DE LAPARRA , écuyer, seigneur de La Tour, fit hommage au roi pour ses lerrcs , le 3 juin i520 et le i5 mars i54o. Dans ce dernier acte, il dénombie certains biens que sa famille possédait , dit-il , à Panai, par transmission héréditaire depuis piès de trois cents ans. Il épousa noble Gaugette de Roquetaillade , demoiselle de La Cosle , dont il eut :
1» Michel , qui suit; 2° Vesian , donataire de sa nr.ère , par testament du 1er septembre 1562 , et qui s'unit à Jeanne de Fararaond , dont il n'eut point d'enfans.
VII. MICHEL DE LAPARRA, I" du nom, chevalier, épousa
i°Le5 avril i55i, Marie de Salgues . fille de noble Gaussen de Salgues et de Marie de Castelnau ;
2° Par contrat du 11 février 1577, Charlotte du Cro- , fille de noble Antoine du Cros, seigneur de Lieucamp , et de Madeleine d'Albin de Valsergucs.
Le dernier de janvier 1569, Michel de Laparra de Salgues fut nommé premiergenlilhomme de la maison du roi Charles IX , en récompense de ses bons services durant les guerres. 11 testa, ainsi que sa femme, Charlotte du Cros, le 8 janvier 1587 , en faveur de Michel , son fils.
VIII. MICHEL DE LAPARRA , 11e du nom, seigneur de La Tour et de Lieucamp , épousa , par contrat du 1 1 avril i5g8, Catherine de Fontanges de La Salle , d'une noble famille, originaire du Limousin, qui possédait, à celle époque , en Ronergue , les seigneuries de Vallon et de Ténières. 11 tesla, le 9 mai 1601, en faveur de la dame de Fonlanges, son épouse, à la charge de rendre l'hérédité à ses enfans.
IX. FRANÇOIS DE LAPARRA , fils de Michel, seigneur de Lieucamp, prit alliance, le 18 mai 1 G 1 4 (Lacoste , notaire), avec noble Anne de Rességuier de Villecomtal , dont il eut :
4° François- Charles , qui suit ; 2e Rose , mariée, en 1638 ( Layral , notaire), à noble Henri de Scorailles , seigneur de Bourran.
DE LAPARRA.
X. FRANÇOIS-CHARLES DE LAPARRA , seigneur de Lieucamp, épousa , par ronlrat du 28 juin 1639 (Layral , notaire), noble Louise de Laslic, qui le rendit père de Philibert , qui suit :
XI. PHILIBERT DE LAPARRA , I" du nom , épousa , le 4 février 1G78 (Majorel t notaire), Marguerite de Molinier, et, par jugement du 29 novembre 1701 de M. Legendre, intendant de Montauban, futmaiutenu dans sa noblesse. Il avait eu de son mariage Joseph , qui suit :
XII. JOSEPH DE LAPARRA épousa, le i5 scplenihre 1712 (Destours, notaire), Chariot le de Falguièrcs , et en eut :
\° Philibert II , qui suit ; 2° Gui-Augustin do Laparra , comle de Salgues , maréchal-de-camp , commandeur de Tordre de Saint-Louis, tué, pendant l'émigration , à l'affaire de Constance, le 7 octobre 1799 , à Page de 74 ans.
XIII. PHILIBERT DE LAPARRA, IIe du nom . épousa, le 3o janvier 1751 fSotholin , notaire), Thérèse-Marguerite de Moré , fille de noble Gabriel de Moré , seigneur de La Salle , de La Fage , etc., dont sont issus :
\° Joseph de Laparra , seigneur de Salgues , Aunac et autres places , officier au régiment de Condé , infanterie, marié , en 1780 , avec Thérèse-Joséphine Nègre* , fille d'Etienne Negré , avocat en parlement , juge des terres et seigneuries de Muret, Gobriac , etc., et d'Agathe Sugy , de Maruéjols , dont Etienne-Augustin, né en 1783, marié à Mademoiselle de Roquefcuil, OHe du marquis de Roquefcuil du Bousquet, et de Mademoiselle de Pradl. Joseph de Laparra fut nié en duel à Saint-Côme, par M. de Monilogis ; 2° Antoine, prèlro, curé de Jamais , en Champagne; 3° Marguerite; 4° Joseph, dit d'Ambessière , chevalier de Saint-Louis , officier au régiment d'Enghien , émigré; 5° Jean-Ray mor.d-Philibert, qui suit:
XIV. JEAN RAYMOND-PHILIBERT , chevalier de Saint- Louis et de la Légion-d'Jlonneur, lieutenant-colonel d'artillerie retiré , décédé le 2 février 1 855 , à l'âge de 88 ans, s'était marié à Marie -Marguerite La Marche, dont Françoise-
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Àmanda de Laparra deSalgues, qui a épousé, le 28 juin i843 , le comte Adrien de Vivons (Titres du château de Sai-
ëues)-
LE GÉNÉRAL COMTB DE SALGUES
Gui-Auguslin de Laparra-de-Salgues, né en 1725 , enlra d'abord comme volontaire dans le régiment du Roi-Dragons , el fil ainsi la campagne de 1744. Puis , successivement enseigne el lieutenant au régiment de Condé , infanterie , il fil celles de 1745, 46, 47 et 48.
En 1757 , capitaine aide-major, il eut un commandement à l'arrière-garde pendant que l'armée faisait sa retraite. Il était, on 1758 f à la bataille de Buvel , el en 1759 , à celle de Mindden.
En 1760 , on réunit plusieurs bataillons de grenadiers et de chasseurs, el -il fut détaché avec eux , sous les ordres de M. de La Borde, jusqu'au siège de Cassel , époque où il passa avec ces troupes sous le commandement du prince de Condé , qui l'employa constamment à des reconnaissances , et enfin l'envoya avec un détachement pour couper le pont d'Hymel et harceler l'ennemi dans sa retraite. Cette action dura deux heures et fut très-vive.
Il était à l'attaque d'Horvneslad, sous les ordres de M. le comte de Broglie , qui l'envoya ensuite dans Cassel , où le régiment de Condé soutint le siège., M. de Broglie l'employa aux travaux du dehors , et lorsque la place fui resserrée, il fut occupé à relarder l'ouvrage des ennemis. Le quinzième jour, il reçut l'ordre de conduire la colonne du centre , dont les grenadiers et chasseurs formaient la tête à une ballerie de quatre pièces de canon , qui fut enlevée à la première décharge ainsi que quatre obusiers. En se retirant, il reçut , le 7 mars 1761 , un coup de feu à la poitrine qui le mit hors do combat. Le siège levé, il marcha contre l'arrière-garde de l'ennemi, la blessure encore ouverte.
En 1760, le 6 juillet, il avait été nommé par le roi chevalier de Saint-Louis , et reçu le 20 du mémo mois parle prince de Condé.
Durant toute l'année 1761 , il fut toujours de brigade sous les ordres de ce prince, qui l'employa constamment el l'envoya particulièrement à l'attaque de M. de Broglie , lors de la réunion de l'armée de M. de Soubise , en avant de Ham. Là , il dirigea une tranchée , sous les ordres de M. le comte de Maillé, el ne cessa d'être employé jusqu'à la fin de la campagne.
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Ici se trouve une lacune dans la vie de ce brave officier, par suito de la perte d'une partie de ses papiers lors de son passage en Pologne.
Le 1er mars 1780 , il fui fail brigadier des armées du roi , el le 1" janvier 1 784- , maréchal-de-camp. Il obtint sa retraite en 1786.
A l'époque de la Révolution (1790), il se rendit, malgré son grand âgeel ses infirmités, à l'armée de Condé, où il donna de nombreuses preuves de son intelligence et do son courage , notamment aux lignes de Wissembourg , où, à la tête d'une poignée de monde, il s'empara d'une redoute fortement défendue. Louis XVIII le fil commandeur de l'ordre royal el militaire de Saint-Louis , en 1793 , el le 5 janvier 1797 , Sa Majesté lui écrivit la lettre la plus flatteuse.
L'armée de Condé était passée au service de la Russie , et le comte deSalguesy remplissait les fonctions de général-major, lorsque, le 7 octobre 1799, à l'affaire de Constance, étant à la téle du régiment de grenadiers de Bourbon , il fui alteinl de deux balles , l'une à la bouche, l'autre à la poitrine, el il mourut glorieusement sur le champ de bataille , âgé de 74 ans. Ses deux neveux de son nom, l'un chef de bataillon d'infanterie, l'autre officier supérieur d'artillerie, étaient à ses côtés.
La bravoure , les talens militaires el la bonté decel officier général étaient universellement connus. Aussi fut-il vivement regretté. On transporta ses dépouilles mortelles de l'autre rive du Rhin à l'abbaye dePetershausen, où, après qu'il eut été enlerré avec tous les honneurs militaires dus à son rang , le révérend abbé de ce monastère lui fit élever un riche mausolée. C'est de lui que les journaux de l'époque disaient : « Le général de Salgues a péri à Constance ; il est dommage qu'un si brave homme soit mort pour une si mauvaise cause. »
DE SALGUES , Seigneurs de Salgues, dans le haut Rouergtie.
I. Celle famille, qui a fondu dans celle de Laparra, possédait la lerre et château de Salgues, sur les montagnes d'Aubrac. Sa filiation connue remonte à noble GUIL- LAUME DE SALGUES , qui tesla te a5 septembre 1077 (Bonal , notaire) , et institua pour son héritier Guillaume, son fils, qui suit:
IL GUILLAUME DESALGUES, II- du nom , épousa, le
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samedi après la fêle de Snint-Blaise 1 558 (Martin , notaire), noble Elipse de Bernard de Saint-Remy, dont il eut Arnaud.
III. ARNAUD DE SALGUES fit son testament, le 27 novembre 139C, devant Bonal, notaire, en faveurdeBertrand , son fils.
IV. BERTRAND DE SALGUES eut d'une femme, dont le nom est resté ignoré, un fils appelé Jean , ce qui se voit par un hommage au comte d'Armagnac, du 7 juillet 1420(1), dans lequel ledilJean se qualifie fils et héritier de Bertrand.
V. JEAN DE SALGUES fil hommage au comte de Cleimont pour ses terres , le 4 janvier i4î3 (Raymond Roberty , notaire). Il eut pour enfans :
1° Antoine , qui suit ;
2° Delphine, qui, par testament du l'r septembre 1505, passé devant Régis, notaire, institua pour héritier son frère Antoine.
Vf. ANTOINE DE SALGUES eut de Charlotte de Rochefort, sa femme , Gaussen , qui suit :
VII. GAUSSEN DE SALGUES, par contrat du «5 janvier 1028, devant Thibaut, notaire , épousa Marie de Caslelnau, fille de noble et puissant homme Jean de Caslelnau , seigneur de Calmonl-d'Oll.
Il n'en eut qu'une fille , Marie de Saignes, qui fut mariée, le 5 août i55i (2) , à noble Michel de Laparra , auquel elle apporta tout le patrimoine de sa maison (Titres de la maison de Salgaes).
MÉKIi: DE VIVENS.
Armes : D'azur, à la bêche passatite d'or. Pierre-Jean-Marie de Méric , comte de Vivens, originaire d'Au-
(tï Àcle reçu par Pierre Mnlamo?ca, notaire. (2) Devant Durand de Itefombes, notaire.
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vergnc (1) , seigneur de Cuisse et Salecroup , baron de Saint-Chély, épousa , quelques années avant la Révolu lion , Marie-Thérèse Cardinel (2), dame de Saint-Chély, qui lui apporta en mariage celle lerre. De ce mariage vinrent sept enfans :
1* Thomas-Marie-François; 2° Jacques-Maric-Raymond , dont l'article suil; 3«» Marc-Antoine, émigré; *° Mathieu Joseph Daniel, émigré ; 5° Marie-Michelle , femme de M. de Saint-Girons , gentilhomme d'Auvergne; G° Marie-Geneviève, mariée, en 1795, à M. de Cabrières , de Rodez; 7° Catherine Agathe.
Jacques-Marie Raymond de Méric de Vivens prit alliance avec Clolildcde Carbon-Prévinquières, dont sont issus :
1° Adrien, marié, en 1843, avec Françoisc-Amanda de Laparra de Saignes ; 2° Auguste , allié, en 1843, à Oncsime de Carbon- Prévinquières , sa parente; 3° Daniel ; 4° Stéphanie , femme , en 4843 , de Septime de Carbon, frère d'Onésime.
NOTES
Le château de Salgues , près d'Aunac , canton de Saint Chcïy, fui apporté dans la famille do Laparra, qui y résido encore , par Marie de Salgues , au milieu du xvie siècle.
Le château de Lalour, entre Segouzac et Yillccomtal , dont les Laparra avaient fort anciennement la seigneurie, était passe bien avant la Révolution à l'ordre de Malte. Ce château, qui consiste en une vieille et grosse tour, subsiste encore
Michel de Laparra fut , par sa mère, Gaugetle de Roquelaillade, seigneur du château de La Coste, sur l'Aveyron, près d'Abbas, en 1 150. Mais celle terre demeura peu de temps dans sa famille el passa dans celle de Faramond.
En 1554, Françoise du Cros , femme de noble Alexandre de
seigneur du Laboal , vendit à Vesian de Laparra, seigneur de Latour, le ripaire el métairie dcl Bonyssou , près de Flavin , ancienne terre de Roquelaillade, qui passa ensuite aux Méjanès.
Il parait que la famille de Laparra avait dans l'origine de grands biens à Enlraygues el à Rodez , et qu'elle habita même pendant longtemps celle dernière ville, où elle laissa , en fondant un hospice , un précieux monument de sa bienfaisance.
(1) Frère puîné de Marc-Antoine , marquis de Vivens , qui est resiéchefdtt nom et armes, en Auvergne.
.2) N Cardinct, seigneur de Soinl-Cheïy, est porté sur le rôle delà capi
talion de la noblesse en 1"'»Q.
d'agens.
D'AGENS
Seigneurs de Loupiac , de Calcomier, d'Arcanhac.
Armes : D'azur, au lion d'or, armé, couronné et lampassê de gueules.
(Maintenus dans leur noblesse , le 22 juillet 1700 , par M. Le^cndre , intendant de Montauban , sur preuves filiallves remontant k l'année. 1S4G.)
Celle famille s'illustra par son patriotisme cl son courage durant les guerres du xive siècle. Pons d'Agens , deuxième consul de Villefranche , se mit à la tête de ses concitoyens, lorsque , en 1368 , ils secouèrent le Joug des Anglais. Charles V, roi de France , en considération de ses glorieux services , lui accorda des lettres de noblesse (\).
La famille de Pons d'Agens posséda longtemps le château de Loupiac , dans la paroisse d'Arcanhac , près de Lunac , et la seigneurie de Calcomier, à l'extrémité occidentale du canton de Villefranche.
ï. PIERRE D'AGENS, I" du nom , habitant de Villefranche, est mentionné dans un acte du 4 juillet i3ia.
(1) D'après les Annales de Villefranche , Pons d'Agens aurait d'abord élé ennobli en même temps que Hugues Le Mercier, par Edouard , roi d'Angleterre el du: de Guiennn , qui cherchait ainsi , par des faveurs , à se faire de8 partisans parmi les personnages considérables de ses nouveaux Etats, et Charles V n'aurait fait que confirmer sa noblesse.
Hugues Le Mercier, fils de bcrlrand, de Villefranche, député de la ville, p^ur faire confirmer par le roi les privilèges de la monnaie , le 7 septembre 1373 . fut , pendant celle mission , confirmé en fa noblesse pour en jouir avec sa descendance. Il était bailli en 1374 el 1375 , et laissa postérité. Il descendait de Guillaume Mercier, consul en 1306 {Claude Desbruyères).
TOMB 1H
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Il fui père de Pierre , de Raymond et de Pons , qui se qualifiait bailli de Viliefranche en 1337.
II. PIERRE D'AGENS. IIe du nom, et son frère Raymond, reçurent, en 1 544 » de Durand Amblard de Bellecombe , une reconnaissance pour le village de La Borie. Pierre était deuxième consul de Viliefranche en 1 537 • e* eut pour fils Pons , qui suit :
III. PONS D'AGENS, I" du nom, deuxième consul de Viliefranche en 1 308, 72 et 76, el premier consul eu 1080, prit une vive part a l'expulsion des Anglais et fut ennobli par le roi Charles V.
Il avait épousé Jeanne de La Roque-Toirac , dont il eut:
i° Gaillard , ci-après ;
2° Proueusse d'Agens , femme d'Arnaud de La Valette , damoiseau, seigneur de Mondalazac.
Pons vivait encore en i iOl, d'après une reconnaissance qu'il reçut ladite année.
IV. GAILLARD D'AGENS est qualifié donzels , seigneur de Loupiac et de Calcomier, dans des titres de i438. Il reçut des reconnaissances en 1 445 , et fut père de Pons, qui suit :
V. PONS D'AGENS , IIe du nom . seigneur de Loupiac et de Calcomier, acheta, vers 1422.de noble Raymond de Fonlanes, le fief do Saiesses, enclavé dans la terre de Sainl-Salvadou , et y fil bâtir, un petit château (Titus dn château de La Garrigue ).
Il rendit hommage, en 1 4 55 * au nom de son père encore vivant , à l'eveque de Rodez, pour certains liens situés dans la paroisse de Morlhon.
Il s'était allié, en i44i,avec Hélix de La Valette, fille de Fortuné II , soigneur de Cusoul, et d'Yolande de Gontaud- Biron (Courcetles).
Ses eufans furent :
1° Antoine , ci -a près ;
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"2° Jean d'Ageks, seigneur de Salesses et de Calcomier, qui fit hommage au roi pour ses terres en 1503. Il avait épousé Antoinette Lirone, laquelle fui son héritière, et testa , étant veuve, le G septembre 15*29, en faveur d'Horable Lirone, sa soeur, veuve de Jean d'Imbert, dont la fille apporta Salesses à Bertrand d'Aigua , son mari {Ttl. du châicau de La Garrigue).
3° Guillaume ;
4° Bernard d'Ageks , au service du roi ; 5° Béatrix d'Agbns.
VI. ANTOINE D'AGENS . seigneur de Loupiac, marié, vers le commencement du xvie siècle, avec Antoinette de La Valette-Toulonjac {Cour celles).
Dans des reconnaissances de i53i, î 546 et iôjo, le seigneur Je Loupiac n'est désigné que smis le nom d'Antoine de Loupiac , seigneur de Loupiac el d'Arcanhac. Les mômes actes mentionnent Jean de Loupiac, son fils, seigneur de Calcomier, habitant le château de Loupiac.
Sonlce des seigneurs d'une autre famille, momentanément en possession de la seigneurie de Loupiac, comme on en voit tant d'exemples 5 celle époque, ou bien les descendans de Pons d'Agims , qui , d'après un usage trèsrépandu au xvie siècle, ne prenaient que Je nom de leur principal fief? Celte dernière conjecture parait d'autant plus probable qu'on voit dans d'autres litres un Jean d'Agens paraître immédiatement après Antoine.
Les Loupiac reparaissent pourtant après cette époque.
En i6o5, noble Antoine de Loupiac, seigneur de La Baslide Eonrozal , consent des reconnaissances h Jean d'Agens, seigneur de Loupiac.
En 1637, le môme Antoine fait une réclamation sur la taxe du service du ban et arrière-ban.
Noble Marc-Antoine de Loupiac, seigneur de La Bastide- Fonrozal , élait, en 1649 » conseiller du roi en la cour des aides et finances de Cahors.
VIL JEAN D'AGENS, seigneur de Loupiac et de Calco. mier, coseigneur d'Arnac, reçut, en x 575 , des recon»
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naissances de quelques habilans de Tizac. On croit qu'il épousa Delphine du Rieu de Sainl-Salvadou , dont il aurait eu :
1° Guion , qui suit;
2° Jean d'Agens, qui testa, en 1642, en faveur de Guion , son frère. Il avait épousé Gabriellc de Nogarel de Trélans, dont sans doute il n'eut pas d'enfans.
3° Autre Jean , sieur de Ribéron , décédé en 4657, marié, lo 3 février 1651, à Marie de Monlauseur, fille de Bertrand et de Margueriie de Folcras de Serin , dont il eut Claude, vivant en 1671. Marie, devenue veuve, se remaria avec noble Jean de La Brière, officier réformé , demeurant à Najac;
k° Claude d'Agens, prieur d'Arcanhac et de Pradinas ;
5° Marguerite , alliée au sieur de Roumégoux.
Les litres mentionnent plusieurs membics de la morne famille qu'on pourrait croire aussi issus de Jean d'Agens :
Anne d'Agens, qui, étant veuve de noble Clémens de Cassaigncs, seigneur des Crouzets, testa , le 18 mai 1606 , et donna ses biens à Delphine de Raflin , sa nièce, femme de Raymond do Saunhac (Titres de la maison de Saunhac) ;
Françoise d'Agens, femme de Louis de Raflin;
Autre Françoise, femmo de noble Claude de Nupcos ;
Delphine d'Agens, mariée à noble Bertrand deSolages, seigneur de La Planque.
VIII. GUION D'AGENS, seigneur de Loupiac, Calcomicr et autres lieux , cul d'Angélique de Gcnibrouse de Saint-Amans, qu'il avait épousée en 163o , qui était veuve en i656 et qui lesta le 9 mai 1671 :
1° Louis, ci-après; 2° Marc-Antoine, prieur d'Arcauhac; 3° Louise , femmo , en 1663 , de Jean-Jacques Auduy, viguierde Najac, fils de Marc-Antoine, aussi viguier, et de Marie de Rahastens ; k° Angélique d'Agens , religieuse, en 1657, à l'abbaye de Notre-Dame de lo Couronne, en Engoumois.
IX. LOUIS D'AGENS, seigneur de Loupiac, etc., s'allia, le 10 février 1G60 , à Christine de Garceval , fille de Jeun de Jean, seigneur de La Roque Sainte-Marguerite , et de Christine de Prévinquières de Montjaux. Il fit sou lesla-
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Ses enfans furent :
4° Marc-Antoine; 2° Simon d'Agens ; 3° Jeanne; 4° Angélique, femme de noble Louis de Lescure, de Milhars.
Après la mort du dernier mâle , lo château de Loupiac passa , par femme? , dans la maison de La Raflinio, de La Planque, et il appartenait dans ces derniers temps à M. de Robert, parent et légataire particulier de feu M. de La Raffinie.
Nous croyons faire plaisir à nos lecteurs en donnant ici le récit de ce qui se passa à Villefranche à l'époque où la famille d'Agens prit une si grande pari à l'affranchissement de son pays. Nous l'empruntons à un jeune écrivain qui a plus d'une fois et avec succès consacré sa plume à retracer de patriotiques souvenirs (4).
PONS D'AGBNS. — SCÈNE DE l'H0TEL-DB-YILLE DE Y1LLB FRANCHE , LE 15 SEPTEMBRE 1368.' — EXPULSION DES ANGLAIS.
Le 15 septembre 1368, à sept heures du soir, les principaux habitons de Villefranche s'assemblèrent à l'égliso Notre-Dame. L'assemblée était présidée par Pons d'Agens , deuxième consul. On remarquait dans eeile assemblée les deux frères do Pons d'Agens, Polier, Benoit-Gauthier, seigneur de Savignac ; Raymond de Lafon , Raymond d'Albin , Hugues de Glaz , llug Delpeyro, Bernard de Nauville, Jean de Bennac, Bernard Izarn , Huj-ues Le Mercier. L'assemblée se mil à genoux et pria celui qui donne la liberté aux peuples. Pons d'Agens énurnéra les griefs que la ci lé avait contre Edouard. « Si nous avons prèle serment au roi d'Angleterre , c'est que le roi Jean nous en avait donné l'ordre. Nous avons supporté le joug sans nous plaindre jusqu'à sa mort. Mais avait-il le droit de- nous distraire de la couronne de Franco? et n'avons-nous pas mis une condition à noire obéissance : la conservation de nos privilèges? Eh bien ! je vous le demande, sont-ils violés nos privilèges? L'impôt du fouage,
(t) Deuxième époque de V Histoire de Villefranche, par M. Guirondcl. Mémoires de la Société , 1. 1 , p. 183.
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que le prince de Galles veut établir en Guienne, sera-l-il payé par nous? — Non! non ! s'écria l'assemblée.
— Ai-je besoin de vous rappeler la violation du plus saint de nos droits, celui d'être jugés par nos pairs ! Edouard n'a-l-il pas détruit le privilège que nous avait octroyé Charles-le-Bel , de porter nos causes civiles et criminelles devant les consuls ? Quel sera notre juge ?
— Le sénéclial , répondit Polier.
— Oui, le sénéchal. Amis, le sénéchal c'est la créature du roi d'Angleterre; c'est le représentant de celui qui a ravagé la France; de celui qui nous a foulés aux pieds, en faisant traîner le juge-mage à la queue d'un cheval ; de celui qui détruira bientôt chez nous le principe d'élection Le sénéchal n'est point nommé par le peuple et malheur à ceux d'entre nous qui tenteraient d'affranchir
la cité, si nous ne profilons pas du moment opportun que nous offre la déclaration de guerre de notre souvorain sire à Edouard. Non, nous ne paierons point l'impôt.
— Non ! non ! s'écria l'assemblée , nous ne paierons point l'impôt. —Non-seulement nous ne paierons point l'impôt, reprit Pons d'A-
gens, mais encore nous nous affranchirons de la domination anglaise!
— Oui, nous nous affranchirons do la domination anglaise 1 crièrent Polier, Benoît de Gauthier, Hugues de Glaz. Oui , nous serons libres, dirent tous les membres de l'assemblée.
— Eh bien! quand demain , à midi , sonnera la cloche de l'Hôtelde-Ville , vous fermerez toutes les maisons , vous vous réunirez en armes , et nous prononcerons la déchéance d'Edouard et du sénéchal. »
A peino a-t-il parlé, que Bernard deTudières, archipretre, se présente en habits sacerdotaux. « Vous avez promis d'ôlre libres ; vous le devez à votre souverain sire , qui s'efforce de rétablir l'ordre dans son royaume; mais celui qui s'appuie sur un brus de chair seru semblable à la bruyère qui croît dans le désert. Prions Dieu do bénir nos efforts; que la liberté que nous allons reconquérir rcsstmble à une de ces plantes fertiles qui croissent sur te bord des eaux. Si Dieu ne prend la cité sous sa sauvegarde, nos efforts seront vains pour conserver le précieux dépôt de la liberté. »
Et l'assemblée se prosterna et pria.
— Que vos armes soient bénies ! Vous allez combattre l'oppression, vous allez délivrer vos frères; que vos armes soient bénies! mais qu'il soit analhème celui qui trahira la sainte cause de la cité. Jurez de ne point dévoiler le noble projet qui vous a réunis aux pieds du sanctuaire ?
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Comment dépeindre les sentimcns qui agitont rassemblée, l'impression produite par les paroles terribles de Bernard de Tudières; cette scène éclairée par les flambeaux dont la lueur blafarde se dessine sur les murs de l'église; ce serment solennel devant les saints autels; ce mélange de terreur, de respect, d'amour de la patrie, d'horreur de la domination étrangère , de soif d'indépendance? Chacun se retira attendant avec impatience l'heure qui devait sonner l'indépendance de la cité Celte heure sonne enfin. La cloche de
l'Hôtel de-Ville a donné le signal. Ponsd'Agens a déclaré que la cité secouait le joug de l'Angleterre, et qu'elle se rangeait sous la dépendance de Charles , son légitime souverain. On accourt au palais de la sénéchaussée ; Watewal ne veut pas croire à cette tentative d'affranchissement; les Anglais arrivent, on se heurte, on se croise, toutes! confondu.
Une colonne, commandée par Pons d'Agens, s'élance à la tour Neuve, à la tour de Grande, élevée depuis un an; le drapeau français a remplacé le drapeau de l'Angleterre. - On se bat avec acharnement , les uns pour conquérir l'indépendance , les autres pour obéir. Les tours de Villeneuve et du Pont sont emportées par les deux fils de Ponsd'Agens. Les Anglais, pâles, éperdus, s'enfuient devant leur glaive redoutable qui brille dans leurs mains comme l'éclair qui traverse un sombre nuage. La cavalerie anglaise sillonne les rues et écrase sans pitié ceux des citoyens qui na sont pas enfermés dans leurs demeures.
La tour de Savignae résiste aux efforts do Polier et de Gauthier; le lieutenant du sénéchal la défend avec courage : plus d'un habitant a succombé sous ses coups.
Cependant, les fils de Pons d'Agens arrivent pour ranimer la colonne commandée par Gauthier. La porte est enfoncée; un horrible carnage a lieu dans la tour ; l'aîné de Pons d'Agens s'ouvre une voie sanglante au travers des soldats anglais; le lieutenant oppose une résistance inutile; Pons d'Agens lui enfonce sa dague dans les entrailles, pendant que Gauthier arbore le drapeau français au sommet de la tour. Les Anglais demandent à capituler : on suspend le carnage.
Les chroniques ajoutent que, pendant ce temps , Souveraine d'Agens, sœur des deux jeunes guerriers si intrépides, tremblant pour les jours d'un chevalier anglais à qui elle avait donné son cœur, était parvenue 5 l'attirer hors de la ville, dans une terre que possédait son père au-dessous de l'église de la Madeleine. Elle espérait ainsi le sauver des chances toujours dangereuses d'un combat. Mais ses frères, surpris de ne voir nulle part , dans un moment si décisif , ce guerrier
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étranger dont ils connaissaient le courage , soupçonnèrent la vérité, quittèrent la ville pendant que l'on s'occupait des bases de la capitulalion et, arrivant au moment où les deux amans se faisaient les derniers adieux , ils massacrèrent le chevalier Anglais , pour ainsi dire , entre les bras de leur sœur.
Souveraine mourut bientôt de douleur, et on dit que sa dépouille mortelle fut réunie à celle du noble anglais , non loin de l'église de la Madeleine.
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DE COLOMB
Seigneurs de Blcysfol.
Armbs : De gueules , à 3 colombes d'argent , 2 ci \ .
Bernard C olomby ou de Colomb , trésorier du domaine de Roucrgue, fut ennobli, pour services rendus à l'Etat, par le roi Charles V, de même que Le Mercier cl Pons d'Agens. En 1 3C0 , il avait apporté à ce prince, encore dauphin , la somme de 6,000 moutons d'or (environ 180,000 livres d'aujourd'hui), somme imposéo par les Etats du Rouergue pour le rachat du roi Jean.
De lui descendait noble Jean Colomb , habitant de Villefrancho , qui, de Fine V'gourou^e, de Rodez, cul :
1° Antoine de Colomb, seigneur de Bleyssol , vivant encore en 4532 , père de Pierre et de Delphine, qui s'était mariée, en 1V75 , avec Géraud de Rogel ;
2° Jean de Colomb, premier consul de Villefranche en 1504, trésorier du domaine de Rouergue, en 1522. Ce dernier eut, de Mario del Causse , trois fils du nom de Pierre.
L'un d'eux était deuxième consul en 1549.
Cette famille, originaire de Villefranche , s'est éteinte au commencement du xviii8 siècle (Ann mss. de Villefranche).
DE LA GRAVE
Voici encore un lambeau généalogique relire de la poussière de nos vieilles archives. Il se rapporte à une do ces familles d'ancienne chevalerie, dont le nom est depuis longtemps effacé par l'oubli.
Les Cartulaires de l'abbaye de Bonnecoinbc contiennent plusieurs donations faites par celte famille au xutf siècle. Raymond de La Gravo et Guillaume, son frère, donnèrent, en H86. à ce monastère et à son abbé Bertrand tous les bois du mas Corbaksque , et , en 1187 , lefiefdeMonlillet inférieur {Cartuhire 1 , 29 et 34).
On voit, par des titres du môme couvent , qu'en 1307, Guillaumo de La Grave avait une maison à Rtdcaslcl.
D'après d'autres litres , celle famille possédait , dès le même siècle , la seigneurie de La Costc.
En 1374. , noble Gaillarde était veuve de noble Géraud La Grave , seigneur de La Coste.
Le 24 novembre 1401, noble Brenguîer La Grave, fils de Géraud , épousa Juhanna Mancipi , fille de noble Raymond Mancipi , du château de Cassanhes-Comtal. Furent témoins à ce contrat : noble Gaillard de Beleasiel , chevalier; Pierre de Saunhac, fils de Guillaume de Saunhac , archidiacre de Saint- Bertrand de ('omminges; Amalric de Mural, fils de noUe Bérard de Mural , de la paroisse de Goutrens ; Jean d'Albin , du château d'Albin; Jean de Beaulieu, dudit château d'Albin.
Brenguier était mort dès 1 438 , car à la date du 27 août de la même année, il existe une reconnaissance du village de Garibal , tive del Truel, près de Canlemerle, paroissede Bruéjouls, en faveur de Jeanne Mancip, sa veuve. Ils avaient eu pour enfans Jean, Marguerite cl Brenguier.
Jean de La Grave , seigneur du ripayro de La Cusle , eul de 6a femme , dont le nom est resté inconnu , une fille nommée Balaguière.
Marguerite épousa noble Raymond Pétri de Montels, du Truel, comme il se voit par une quittance de l'an 1433, faite à son frère Jean , de toul ce que celui -ci lui devait pour ses droits.
Brenguier embrassa l'état ecclésiastique. Il est qualifié religieux homme el monge dans une donation qu'il fit , en 1454 * à noble Balaguière de La Grave , sa nièce, de lou< les droits qui pouvaient lui appartenir sur les biens de Jeanne do Mancip , sa mère.
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Balaguièrc de La Grave fui mariée à noble Jean des Ondes.
Il y a une reconnaisauce de Tan 1 460 faite à noble Balaguièrc de La Grave, fille de Jean et femme de noble Jean des Ondes, habilanl au ripayre de La Cosle , par noble Marguerite de La Grave, veuve de noble Raymond-Pierre de Monlels , habitant auTruel , de la somme do 250 florins d'or, el de tous les droits que celte dernière pouvait avoir sur la dot de noble Jeanne Mancip, femme de noble Brenguier de La Grave.
Après celte époque, on ne trouve plus aucune trace de cette famille qui fondit, comme on vient de le voir, par femmes , dans celle des Ondes (Extrait des titres qui se trouvent aux archives de la maison de Faramond).
CUATEAU DE LA COSTE
Le petit château ou ripayre de La Cosle , situe sur l'Aveyron , audessous d'Abbas , dans la paroisse de Mayran , avait appartenu, dès les temps les plus anciens, à une famille noble du nom de Buiïet. Vers la fin du xiu* siècle, Fine Huttette, qualifiée demoiselle, reçut des reconnaissances pour le village et terroir de La Coste [Archives de Bonnccomhe) .
On voit ensuite successivement les familles de La Grave, des Ondes el de Roquelaillade. Do ces derniers , La Coste passa aux Laparra , par Gaugetie de Roquelaillade , mariée à noble Hélion de Laparra, vers 1530.
Ceux-ci no lardèrent pas à aliéner celle lerre , comme on le voit par un litre de l'an 15V5, portant « recouvrement fait par noble Jeanne Tubières, fille de JcanTubières , de Sainl-Rome de-Tarn , el femme fulure de noble Vésian de Laparra , fils d'IIélion, de la place de La Coste, moyennant 2,300 livres baillées à noble Jean de Cassanhes, seigneur du Cayla, qui avait acheté ladite place d'IIélion de Laparra et de Gaugetie de Roquelaillade , sa femme. »
Il paraîtrait que le mariage entre Jeanne de Tubières el Vésian de Laparra ne fut point contracté , ou que ce dernier se maria deux fois, car Jeanne de Faramond, qui épousa , en 15£8, Joachim Je Boyer de La Boyrie, se qualifiait veuve de noble Vésian de Laparra, fils d'IIélion , et possédait alors la seigneurie de La Cosle.
Celle lerre resta jusqu'à l'année 1G70dans h famille de La Boyrie, "'ni, par substitution, elle revint à celle de Faramond, qui l'a gardée " la Révolution.
' petit r' < , qui étail fort ancien , il ne reste plus qu'une
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D'ARMAGNAC DE CASTANET,
Seigneurs de Castanet , (Je Cambcyrac et de La Ilasiidc-Nanlel , en Rouerguc ;
barons de Tauriac , en Languedoc.
Armes : Aux 1 et 'i de gueules, au lévrier d'argent , accosté de gueules, bouclé, cloué d'or et accompagne de deux grues aussi d'argent , le tout entouré d'une bordure crènt lee de huit pièces dyor ; aux 2 et 3 d'argent, chargé d'une cotice de pourpre , à la bordure aussi crénelée de 6 pièces de gueules \\) {Etat de la noblesse de\ 783].
I. PIERRE D'ARMAGNAC , chevalier, seigneur de Caslanet , de La Bastide-Nanlel et de Camheyrac , épousa , le 27 avril 1377, Rêale de Eaudoas , fille de Bc ranci de Faudoas , seigneur d'Avensac , en Armagnac, et de Luce de Castanet , dame de Castancl, en Roucrgue ; contrat retenu par Pierre Robert, notaire.
Luce de Castanet était fille de Géraud , seigneur de Castanet, et sœur d'Anselme, dit Anselin de Castanet. Réale de Faudoas , héritière de Guion de Castanet, son cousin germain, fils d'Anselme, eut de lui la terre de Castanet , siluée à deux lieues et demie de Villefranche, qu'elle porta atec plusieurs autres à Pierre d'Armagnac, son mari.
(\) Ces armes foui celles de l'ancienne maison de Casianct , portées par fes descendait» Risques vers 178U. A celle époque, la famille a repris les armes de la maison d'Armagnac.
d'armagnac de' castanet
Ce dernier et sa femme, le 27 avril 1^77, passèrent pardevant Robert , notaire, une transaction au château de Castanet, avec noble et religieux homme Guillaume-Pierre de Castanet, infirmier du monas^re abbatial dcMoissac, sur les droits et actions qu'il pouvait avoir sur les biens et hérédilét tant d'Anselme , seigneur de Castanet, son frère, que de Guion de Castanet , son neveu , desquels Réale de Faudoas était héritière universelle.
Pierre d'Armagnac, seigneur de Caslanet , soutint le parti de Géraud d'Armagnac , comte de Pardiac, dans la guerre que ce seigneur fit, en 1 3g3 v a Manaud , sire de Barbasan , chevalier, qui refusait de lui rendre hommage pour ses terres.
Pierre rendit hommage , tant en son nom qu'au nom d'Arnnud d'Armagnac, son fils , pour les seigneuries de Castanet et de La Baslide-Nanlel (1), en toute justice, au roi Charles VI , à Villefranchc, le 17 juin 1399. Par acte passé devant Jean Valeltes , le 3o octobre i4<>3 , il donna une procuration au môme Arnaud, son fils, datée deNajac, pour recevoir de Jean de Faudoas, seigneur d'Avcnsac, partie de la dot qui avait été promise par Béraud de Faudoas , seigneur d'Avensac, son père (Histoire générale delà maison de Faudoas, in-4°» p. 1 38; Histoire générale du Lang.,
On connaît à Pierre deux enfans :
1° Arnaud, qui suit; 2° Jeanne, mariée, après 1408 , à Jean de Fénélon, seigneur de Mondamer, en Quercy.
IL ARNAUD D'ARMAGNAC, seigneur do Castanet et de La Bastidc-Nantel , passa un bail , à colloque perpétuel , d'un domaine silué a Cambeyrac, le 00 mai i45q, et fil
son testament le 2 octobre do \i\ môme annôe, devant Jean Ginesto , notaire de Najac. Il avait épousé : i° Aide A ciliémar, fille de Rigal d'Adhèmar, sieur de Firmy ; a* Cécile de La Barrière.
*) La Bastide Nantel , située à deux lieues sud -ouest de Villofrauche.
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Du premier lit:
1° Jean , qui continue la descendance ;
Du second lit:
2°Isabeau de Caslanet, mariée, en 1443, avec Guillot de Valette, seigneur de Cuzoul et de Sainl-Igoe.
III. JEAN DE CASTANET, chevalier, seigneur de Caslanel , de Cambeyrac, en Quercy (i) et de La, Bastide- Nantel , est qualifié noble et puissant homme dans l'acte de fondation d'une chapellenic dite de Cambeyrac, en date du 6 octobre Il fut nommé écuyer de l'écurie de M. le Dauphin, le 2 octobre 1^9, et lieutenant de l'arriîre-ban du pays de lloucrgue, le i5 avril 1480. Il avait épousé , en 1 444 • Berlrande de Morlhon , fille de Jean de Morllion , seigneur de Sanvensa , de La Uouqucllc cl de Monlels, et de Marquise de Balaguier de Monlsalès. Il en eut :
1° Guillot, qui suit; 2° N de Caslanet , chevalier de l'ordre
de Malle ; 3° Jacqueline , mariée avec Anloine de Lopeyre , écuyer, seigneur de Peyrilles , en Quercy.
IV. GUILLOT DE CASTANET, chevalier, seigneur de Caslanet et de Cambeyrac, reçut une reconnaissance de la métairie de Cambeyrac , le 21 avril 1488, et fil son testament devant Cambeforl, notaire à Najac , le 3i juillet 1527, Par lC(ilie^ on v°l1 (JU ^ avait épousé noble Jeanne do Valaquier, des seigneurs do Caudal , sur le Lot , dont il avait t u :
1° Pons, dont l'article suit; 2' Bernard , reçu chevalier de l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem en 1515 ; 3° Marguerite , qui donna quittance de ses droits paternels à Pons, son frère, le 12 février 1324, ei avait épousé Antoine de Sonnac , en Albigeois; 4° Calhe-
(I) Cambeyrac , à deux lieues O-S-0 de Ohors; jadis du canton de Saint- Antonin , aujourd'hui de Quélus.
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rine , femme en premières noces de noble Louis de Videux, sieur de Corn , en Quercy , et en secondes , du seigneur de Guache , dans la même province ; 5° Hyacinthe, mariée à son cousin-germain , Antoine de La peyre, seigneur de Peyrilles, dont le fils , Méric de Lapeyre,ful reçu chevalier de Malle, le o mai 1533.
V. PONS DE CASTANET, seigneur de Caslaneteîdc Cambeyrac, épousa , par contrat du 29 mai 1 54 1 » Jeanne de Marqués , fille de noble Parceval de Marqués , dit des Az.émnrs, seigneur de Lay maries, et de noble Catherine de Pouzols. Il fit son leslament devant Audouy , notaire de Najac, le 10 janvier i55G, dans lequel il nomma sa femme, qu'il institue héritière universelle , et ses enfans :
1° Bernard, qui ne laissa qu'une fille, Angelole ; 2° Pierre II, dont l'article suit; 3° François; 4° Marie-Jeanne, morts sans enfans ; 5° Catherine , mariée au seigneur de La Mothe.
VI. PIERRE DE CASTANET , II- du nom, seigneur de Castanct et de Cambeyrac, après son frère aîné, colonel d'un régiment de dix enseigues de gens de pied pour le service du roi , épousa , par contrat du 25 mars 1576, passé devant Cnperlroci, notaire àLespitalel, Hélène de Jean de Saint-Projet, fille de inessire Antoine de Jean, chevalier des ordres du roi , seigneur de Saint-Projet, en Quercy, et fit son testament par-devant Bessière, notaire de Toulouse, le i5 décembre 1 585. Se3 enfans furent :
1° Antoine , dont l'article suit ; 2° Georges , qui forma la branche des seigneurs de Cambeyrac ; 3<> Autre Georges ; 4° Robert ; o° Marguerite.
VU. ANTOINE DE CASTANET, seigneur de Castanct, baron de Taurine, héritier universel de son père, fil son testament le 1" septembre 1600. Il eut deux fils :
i° Jean-Honoré , qui suit ; 2° Mathieu-Paul de Castanet.
VIII. JEAN-HONORÉ DE CASTANET , seigneur de Castanct cl baron de Taurine , fut maintenu dans sa noblesse,
conjointement avec Mathieu-Paul , son frère, pnr jugement de M. de Beatons , intendant en Languedoc , du 28 novem-
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bre 1669. II avait épousé, par contrat du 21 août 1659 , Paule de Baragncs, Pille de Louis-Gisard de Bnragnes, soigneur de Gardouch , et de Marie de Cheveri. Il en eut :
François de Castanet, marquis de Tauriac, morl sans enfans , et une fille, mariée à M. de Boyer. Elle porta à son mari, malgré la substitution, ce qu'elle possédait à Castanet et la terre do Tauriac , dont MM. de Boyer prirent alors le nom , qu'ils portent encore aujourd'hui.
Le 30 juillet 1722, François de Boyer de Castanet rendit hommage pour les terres de Roquemaure et de Beativais , et pour la baronnie de Tauriac.
SEIGNEURS DE CAMBAYRAC.
VII. GEORGES DE CASTANET, I" du nom, seigneur de Canibayrac, légataire de son père, le i5 décembre 1 585 , fil son testament le 16 décembre 1 643. Il avait épousé, par contrat passé devant Martin et Olier, notaires , Sidoine de Marsa , fille de noble Pierre de Marsa et de noble Rose d'Ebrard , de La Bastide de Marsa, en Quetcy. Il rn eut :
1° Antoine , qui suit ; 2° Marie , qui passa un accord avec son frère, par-devant Guiberl , notaire , le 13 août 1644.
VIII. ANTOINE DE CASTANET , seigneur de Cambayrac , institué béritier universel de son perc , fut maintenu dans sa noblesse par jugement (1) du 26 avril 1668, et vivait encore en 1678. Il avait épousé, par contrat du 26 septembre 1649, reçu par Rebellai, notaire de Tréban, Marie de Vernbos , fille de noble Pierre de Vornbes , seigneur de La Molbe , et de N de La Capclle-Padies, en
Albigeois.
Ses enfans furent :
4° Georges , qui suit; 2° Pierre , sieur de Lasplasolos , capitaine au régiment de la reine-dragons en 1678.
(1) Dans cet arrêt, expédié par M» Chérin , Rénéatogif te du rot , An'oîne de Castanet est déclaré descendant direct de haut cl puissant seigneur Pierre d'Armagnac , seigneur de Castaucl et de Cambayrac.
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IX. GEORGES DE CASTANET , II* du nom , seigneur de C ambayrac, fil collation de la chapellenie de Cambayrac, fondée par noble Pons de Castanet, en faveur de noble Anloine de Lautrec , son cousin , prêtre , curé de La Bastide de Marnhac , par acte du 3i mai 1692. Il épousa , par contrat du 20 décembre 1694, passé devant Souzy, notaire, Ursule d'Ardenne , fille de noble Paul d'Ardenne de Tizac et de Marie de Boisse, dont :
1° François, qui suil ; 2° et 3<> Antoine et Hilaire, morts sans en fans.
X. FRANÇOIS DE CASTANET, I" du nom, seigneur de Cambayrac, né le G septembre 1697, rendit hommage au roi , pour la seigneurie de Cambayrac , au bureau des finances de Montauban , le 29 octobre 1750, et finit d'une mort tragique en 1701. Il avait épousé, par contrat du 4 mars 1717, au château de Lartigue , en Quercy, Marie- Thérèse de Marsa , fille de noble N de Marsa de Lartigue et de noble Catherine d'Héliot.
Leurs en fans furent :
\° François II, qui suil ; 2° Louis-Gabriel , capitaine d'infanterie (\) ; 3° Marie.
XL FRANÇOIS II D'ARMAGNAC DE CASTANET, seigneur de Cambayrac, de La Bastide çl coseigneur de Castanet (2) , prit alliance, le 7 mars 1752 (Molinier, notaire de La Guépie), avec noble Christine-Rose de Bérail de Mazerolles-Saint-Cernin , fille de messire François de Bérail , baron de Mazerolles, marquis de Saiul-Ccrnin , etc., et de noble Marquette de Nogareins.
François II fut le premier qui , depuis Arnaud, son aïeul , reprit le nom d'Armagnac. Il le porta à l'assemblée des Etats, tenus a Villelranche en 1789, sans que pér-
ît) Il figure sous le nom de Jean-Pierre d'Armagnac ou procès-verbal «le l'assemblée de la noblesse , tenue à Villcfranche en 1789. (2> Avec M. de Tauriac { Hoycr).
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sonne songeât à le lui conlesler. 11 ne le reprit , du reste , qu'après avoir fait ses preuves pour deux de ses enfans , dont l'un entra au chapitre noble de Bcaume-les-Messieurs, cl l'autre, aux pages de Louis XVI, preuves admises comme d'Armagnac.
Du mariage ci-dessus vinrent :
lo François-Hilaire, qui suit;
2° Pi errb- Casimir, page de la grande écurie des rois Louis XV et Louis XVI, sous-lieutenant, puis capitaine dans le régiment de Vivarais, fit en cette qualité les campagnes d'Amérique, émigra , fut fait chevalier de Saint-Louis parle princ9 de Condé lui-même, servit à l'armée dos princes , puis à celle de Condé et obtint sa retraite en 1816.
3° Claude, prêtre et grand-vicairo , fut chanoine à Beaumeles-Messieurs au moment de la Révolution et ne put occuper son poste. II est mort le 3 août 184b, à Mazerollcs, où il vivait retiré.
4° Louis-Victor , officier dans Vivarais, émigra, servit à l'armée des princes, puis dans la légion de Béon où il se fil remarquer par sa brillante valeur, comme le prouve un certificat du maréchal duc de Broglie, où il est loué pour avoir sauvé un officier étranger qui allait périr sous les efforts do quatre fantassins et de deux dragons. Le certificat porte qu'il tua les quatre fantassins , mit en fuite les dragons et sauva l'officier, à la vue de toute l'armée et sous le feu le plus vif.
5° César- Auguste , élève de l'école militaire de Sorèze , en sortit à l'époque de la Révolution et n'emigra point.
Six filles, Marie , Rose et Charlotte, religieuses ; Thérèse, Victoire et Marie , mortes sans enfans.
XII. FRANÇOIS-HILAIRE, COMTE D'ARMAGNAC DE CASTANET, r.ê le 1 1 avril 1767, mousquetaire du roi dans la i*« compagnie , émigré , soldat de l'armée des princes, puis de l'armée de Condé, reçu chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis en 1816, décédé à Rabnslons , lo 20 mai 1847. avait épousé, le 16 frimaire an XI, à Rabaslens , noble Marie-llonorée-Pierro de Toulouse-Lautrec, fille de Charlcs Joseph-Cohstantin , comte de Toulouse-Lautrec , et de Jeanne-Maiie-Françoise d'Aroux de La Serre, décédée en 1 854, âgée de 78 ans.
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De ce mariage sont provenus :
1° François-Casimir, qui suil; 2° Raymond, né en 1814; 3° Anne-Françoisc-Clémenline , née en 1803.
XIII. FRANÇOIS-CASIMIR , COMTE D'ARMAGNAC DE CASTANET, né à Rabastens (Tarn) , le 1 6 octobre 1806 , marié, le 16 février 1 855, à Cabors, avec noble Françoise- Antoinette d'Héliot, fille de Louis d'Héliot, ancien député, et de Jeanne-Rosalie de Cbolait.
De ce mariage sont issus :
\° François-Louis-Bernard , né h Rabaslens, le 29 oclobre 1837; 2° Louis-Jacques-Clémenl ; 3° Jean-Louis-Raymond , Marie-Thérèse , lenus sur les fonds baptismaux par LL. MM. le roi el la reine d'Espagne.
(Titres de la maison d'Armagnac dt Castanet. — M. de Courcelles, t. I°r.)
NOTES SUR L'ORIGINE DE LA MAISON D'ARMAGNAC DE C4STANBT (I
Les d'Armagnac de Caslanct , barons de Tauriac, seigneurs de Castanet elde Combayrac, en Rouerguc, sont issus d'une branche de l'illustre maison des comtes d'Armagnac et de Rodez. On sail que quelques autres rameaux de celte famille ont été séparés bien avant la catastrophe qui la frappa; mais aucune n'a pu se présenter avec autant de confiance , sous ce nom , que les seigneurs de Castanet. Ce rameau reconnaît pour son auteur Pierre d'Armagnac, premier du nom, chevalier, seigneur de Castanet et La Bastide-Nantel , qui épousa Réale de Faudoas , fille aînée de Béraud de Faudoas , IP du nom, chevalier, seigneur d'Avensac (en Armagnac), co-seigneur de Plieux el de l'Ile-Bozon , el de Luce de Castanel, sa première femme. Cette dernière était fille de Géraud , seigneur de Castanet , en Rouergue , et sœur d'Anselme , dit Anselin de Castanet. Réale de Faudoas, héritière de Guion de Castanet, son cousin germain , fils d'Anselme, eut de lui la terre de Castanet, qu'elle porta à' Pierre d'Armagnac, son
(1) Ces noies soni exlraitcs éeVttitt. génér. du Languedoc , additions H notes du liv. XX Vly par 51. Dumcge, p. 18.
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mari (1). La postérité de celui-ci a formé deux branches, Tune dite des seigneurs do Castanet , barons de Tauriac , éteinte vers la fin du xvue siècle ; la seconde dite des seigneurs de Cambayrac qui existe encore. Les membres de celte famille prouvent , par des actes authentiques et que nous avons examinés avec soin (2) , leur descendance directe et légitime de Pierre d'Armagnac , qui rendit hommage , pour sa terre de Castanet', au roi Charles VI , lors de son voyage en Languedoc, en 1389, c'est-à-dire avant l'extinction de la maison princicre de ce nom. Remarquons qu'il rendit cet hommage pour lui et pour Arnaud d'Armagnac, son fils. Leur possession do nom paraît ainsi naturellement inattaquable. Ce nom, ils le prenaient constamment dans les actes publics avec celui de Castanet , qui rappelait celui de l'un des pins riches seigneurs du Roucrgue. Arnaud et Pierre d'Armagnac prenaient leur nom patronimique conjointement avec celui de Castanet , et l'on en a la preuve dans un acte (3) existant dans les archives du château de Bruniquel, et qui porte la date du 6 décembre 1401. On y trouve parmi les témoins Arnaudi de Castaneto al. [alias) Dtnmanhaco , et l'on ne peut douter que cet Arnaud de Castanet, ou d'Armagnac, ne soit lo fils de Pierre d'Armagnac , mari de Réale de Faudoas.
Il resterait peut être à prouver que ce Pierre d'Armagnac appartenait réellement à la maison des comtes do ce nom, qui régnaient alors. Mais s'il n'y a pas de litre authentique qui le démontre, il existe des preuves morales si fortes et si concluantes , qu'on ne sausail guère les révoquer en doute. Nous répéterons ici , qu'en 1389 , Pierre d'Armagnac rendit hommage au roi; il prit alors les litres de haut et puîssanl seigneur el de chevalier , et il faut remarquer que cet hommage avait lieu au moment où les d'Armagnac étaient encore puissans , et que c'est sous leurs yeux , et dans leurs propres domaines, que ce Pierre d'Armagnac épousa Réale do Faudoas , dont le père, Béroud de Faudoas , habitait le château d'Avensac , en Arma-
it) Histoire généalogique de la maison de Faudoas , p. 138. Edition de Moulatiban . 172*.
|2) M. l'abbé Lavaissièrc, prôlre du diocèse de Cahors , généalogiste irèsco^ciencieux , qui connaissait parfaitement l étal des ramilles du Rouergue el cJu Quercy, s'étanl longtemps occupé d'un Projet de nobiliaire\pour la Haute Cuiennt, el qui avait examiné les litres de la maison de Castanet, ne faisait aucune diflicullé d'admettre celle origine.
(3^ Ce sont des lettres scellées , du 4 avril 1404, conlenant copie d'autres lettres de Raymond Roger do Comminges, vicomie de Confierons.
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gnac. Pourrait-on croire que le roi Charles VI eût admis à rendre hommage, comme haut el puissant seigneur, ce Pierre d'Armagnac, si réellement il n'eût point appartenu à cette famille? El quand même, chose qui paraît peu probable, le roi et ses sénéchaux eussent toléré cet acte audacieux , peurrait-on croire que le comte d'Armagnac, vivant alors , l'eut autorisé , par son silence , el eût permis une lello usurpation , dans deux actes aussi solennels qu'Un hommage rendu au roi et un mariage? Croirait-on surtout que le même comte eût invité à signer le contrat de sa fille Mathe avec le fils du roi d'Aragon, Béraud de Faudoas , beau-père de Pierre d'Armagnac, si Ce dernier n'eût été que l'usurpateur de son nom? Or, il est certain qu'il invita, et avec lui, un d'Armagnac , seigneur de Thermes, et un autre d'Armagnac, seigneur de Bilhcres (1); que, si Pierre d'Armagnac n'y figure pas , c'est que, sans doute, il élail alors dans sa terre de Castanet , cloignéo de l'Armagnac, el que son beau -père le remplaça, en quelque sorte, à la cour des comtes , ses illustres parents.
De toutes ces choses , on doit conclure qu'y l'époque où Pierre d'Armagnac rendait hommage nu roi des Francs , el au temps où le comlc mariait Mathe , sa Glle, avec le fils du roi d'Aragon, plusieurs branches de cette famille , bien inconnues sans doute aux historiens, subsistaient encore . et que les possesseurs actuels du nom d'Armagnac ne peuvent descendre que de l'une d'elles.
Nous avons vu qu'Arnaud , fils de Pierre et de Réale de Faudoas, joignit quelquefois le nom de d'Armagnac à celui de Castanet; mais le plus souvent , il ne prit que le dernier. Ses descendais l'imitèrent cl rendirent , sous co nom . de notables services à leur pays.
Dans la seconde moitié du xvn° siècle, lors de la recherche des faux nobles, Antoine de Castanei fut obligé de faire ses preuves, et il fut reconnu comme descendant direct et légitime de haut et puissant seigneur , Pierre d'Armagnac. Malgré cette reconnaissance authentique, lui et les siens continuèrent le nom de Castanet , cl ils le portèrent jusqu'en 1789. Sous le règne de Louis XVI , François de Castanet voulut faire entrer l'un de ses fils aux pages, el un autre dans lécha-
(1) Dans ce contrat de mariage de Malhe d'Armagnac avec Jeau , duc de Gironne , (ils aîné de Pierre, roi d'Aragon , passé te 6 mars 1373, les lémoinssoni nommes en cet ordre : II. P. en Dieu, Pierre évêque de Condom, nobles et puissans seigneurs Céraud d'Albret , seigneur de Ste-Bateille ; Cantebon , seigneur d'Andn ; Gêraud d'Armagnac , seigneur de Thermes et sénéchal d'Armagnac; Ménaud d'Armagnac , seigneur de BU hères y Jean de Faudoas, Béraud de Faudoas, chevaliers, etc.
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pilre noble do Beaurae-les-Messieurs ; il fallut faire de nouvelles preuves, et il fut reconnu comme descendant , en ligne directe , de Pierre d'Armagnac. Ce fut alors que, sur l'avis des juges d'armes , chargés de l'examen de ses litres , il reprit le nom de la famille princière qu'il représentait.
La révolution arriva, et trop .vieux alors pour offrir son épée à ses souverains , il envoya trois de ses fils pour remplir sa place sous la bannière blanche de nos princes. Rentrés, après avoir fait avec honneur plusieurs campagnes , ces trois officiers vécurent dans une retraite absolue. Lors de la Restauration , l'un d'entre eux obtint la croix de Saint-Louis, sous le nom de comte d'Armagnac. L'autre avait déjà reçu celle distinction mililaire des mains du prince de Condé , qui voulut lui-même lui donner l'accolade de chevalier. Cette dernière branche de la famille d'Armagnac , alliée aux Toulouse-Lautrec , aux d'Espagne de Ramefort , et à un grand nombre d'autres maisons illustres , subsiste encore avec honneur , et son nom rappelle aux habitants du midi de la France les grandes pages historiques où il se trouve inscrit à jamais.
LE CARDINAL DE CASTANET
D'après quelques auteurs , la première maison de Castanet , qui était ancienne et illustre en Rouergue , aurait donné un prélat revêtu de la pourpre romaine , en 1316 , dans la personne de Bernard de Castanet , nommé évoque d'AIbi le 7 mars 1275, par le pape Innocent V, et qui jeta les fondemens de la belle église de Sle- Cécile , en 1282 , et assigna des fonds considérables pour sa construction.
On lit notamment dans une histoire latine du couvent des Frères Prêcheurs do Toulouse , composée par J.-J. Percin et imprimée en 1693, page 264, que Bernard de Castanet, évôque d'AIbi , eut parmi ses arrière-nièces celle qui épousa le comte Pierre d'Armagnac duquel descendent les seigneurs de Castanet, è quo possessores toparchiœ de Cuslanclo orli sunt.
D'après* le savant auteur de V Histoire du Languedoc, au contraire, le cardinal Bernard de Castaignel et non de Castanet, était originaire de Montpellier, d'une maison noble qui avait pour armes un châtaignier.
58V d'armagnac de castanbt.
MORT TRAGIQUE DE FRANÇOIS DE CASTANET , SEIGNEUR DE CAMBAYRAC
EnlfO Saint- Antonin et Cordes , s'élève le château féotlal de Uoquerayne, qui appartenait autrefois à la noble famille de La Prune. Là vivait, en 1731 , avec ses trois on fans, une dame qui , bien que dans la maturité de l'âge, conservait encore les allrails de la jeunesse. Elle éiail veuve du seigneur de ce château. Parmi les gentilshommes des enviions qui fréquentaient sa maison , François de Castanel se montrait le plus assidu. Il pouvait disposer de sa main, ayant perdu sa femme de bonne heure, et l'on disait dans le pays qu'il avait touché le cœur de la belle veuve et qu'il ne larderait pas à remplacer le défunt. Ses assiduités, les airs de maître qu'il affectait déplurent aux enfans de Madame de La Prune qui , malgré leur jeunesse et leur peu d'expérienco , avaient compris le but de ses visiles ou bien en avaient eu la révélation par des propos indiscrets des gens de la maison. Ces jeunes gens, d'un caractère ardent cl impétueux , comme tous ceux de leur race , virent avec un extrême déplaisir les projets de leur mère. Ils lui firent des représentations et l'engagèrent à mettre fin à des bruits qui commençaient à courir sur son compte et qu'ils regardaient comme injurieux à l'honneur de leur nom , en cessant de recevoir M. de Castanel. S'apercevanl bientôt que leurs avis demeuraient sans efiel et que le prétendant continuait de fréquenter le château, ils résolurent de l'empêcher à tout prix d'accomplir ses desseins, dussentils employer la violence et les moyens extrêmes. Or, un seul expédient leur parut décisif : ce fut de lui ôler la vie, et ils s'arrêtèrent à cet horrible projet avec une énergie qu'on a peine à concevoir dans des adolescens.
On prit jour pour la prochaine visite.
Deux d'entre eux s'embusquèrent dans la chambre qui était destinée au seigneur de Caslanet , tandis que lo troisième courut à son devant, déguisant sous un air gracieux et une physionomie riante les sinistres pensées qui fermentaient dans" son âme. Il le conduit donc dans l'appartement fatal, et à peine en a-l-il franchi le seuil, que les deux autres frères, armés do pistolets, tirent sur lui. M. de Caslanet tombe atteint de deux balles.
Mais , par un eiïort désespéré , il se relève , saisit une chaise , en frappe un des meurtriers et lui casse le bras. Mais aussitôt ses forces le trahissent, il tombe de nouveau sur le parquet et ses ennemis l'achèvent de leurs épées. Le crime consommé, il fallait en faire disparaître les Iraccs. Le cadavre fut laissé tout le jour dans la chambre,
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qu'on eulsoin de tenir fermée. Quand la nuil fut venue, les trois frères le transportèrent dans un bois voisin. Montant à cheval , ils coururent par des chemins détournés à Villefrancho où ils eurent soin de se montrer de bonne heure le jour suivant. Cependant le cadavre avait été trouvé dans le bois par des paysans. La justice informa; de graves soupçons s'élevèrent contre les habilans du château de La Prune. Mais aucun témoin ne déposa contre eux , tant leur action avait été enveloppée de mystère. De plus , ils objectèrent leur alibi . ils étaient absens lors du crime, tout Villefrancha pouvait l'attester. M. de Caslanet ne laissait que deux enfans en bas âge; il n'avait auprès de lui ni père, ni frère qui pussent poursuivre activement la vengeance de * sa mort, et le procès finit par être assoupi.
Mais ce que ne fil pas la justice , l'honneur du nom , le cri du sang le fit , et il naquit entre les deux familles une de ces animosités dont l'histoire offre peu d'exemples. Les enfans delà victime avaient juré de venger leur père. Le deuxième d'entre eux , officier de bonne heure, alla rejoindre son corps sous les murs de Prague. Là il apprit qu'un La Prune se trouvait aussi dans le camp. Il alla aussitôt le provoquer et lui fil mordre la poussière. Depuis celto époque , jamais un La Prune et un Castanet ne se sont trouvés en présence, sans que le sang de l'un d'eux, quelquefois de tous deux , ne soit venu sceller la haine de famille transmise comme un legs héréditaire de vengeance.
Si ce récii , qui est de tradition dans la famille de Castanet, manque d'exactitude , du moins il ne peut y avoir aucun doute sur le fait en lui même qui se trouve constaté par la pièce suivante :
Extrait mortuaire de àl. de Castanet.
« L'an mil sept cent trente et un et le premier novembro , fut trouvé mort par assassin , dans la terre de Tonnac , noble François de Castanet , seigneur de Carnbayrac ; fut enterré par moi , prieur do Sainl-Salvy de L'Herm , le deuxième du même mois et an , environ nuit close, et ce , après toutes les formalités de la justice , dans le cimetière dcSaint-Pierre-de-Tonnac, âgé de trente-cinq ans ou environ. Présens Antoine Pouget et Jean Bonazcch ..laboureurs dudil lieu qui, requis de signer, onl dil ne Savoir. Signé Rauzet , ancien curé. •>
Extrait du registre des mortuaires fait en l'église de Saint-Pierre- • de-Tonnac, diocèse d'Albi , duement collationné , ce 23 juin 1755. Vaysse , curé.
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BOYER DE TAURIAC.
Armes : Ecartelè aux 1 et 4 d'or , à trois hures tle sanglier arrachées de sable, posées 2 e t 1 ; «uj? 2 et 3 d'azur, à trois besans d'or aussi posés 2 et 1 .
La famille de Boyer , originaire de l'Albigeois, possédait le château de Taurioc , près de Villeneuve , département de la Haute-Garonne. Elle tenait celle terre et plusieurs autres (I) en Albigeois, de la branche aînée de la maison de Castanct qui fondit , vers la fin du xyii" siècle, dans celle de Boyer, par le mariage d'une fille unique de Jean-Honoré de Castanet avec un Boyer.
François de Boyer de Castanet rendit hommage au roi, le 30 juillet 1722, pour les terres de HoquemaureetdeBeauvaiselpour la baronnie de ïauriac.
Jean- François de Boyer , seigneur de M.aillac, de ïauriac et cidcvanl aide maréch;il-des-logis général de la cavalerie et major du régiment des cuirassiers, mourut en sa terre de Sainte-Urciso, en I anguedoc, âgé de 77 ans, le 13 février 1704. (La Chenaye-Desbois).
Louis-Jose-Eugène de Boyer de Tauriac deCasiauel, seigneur marquis de Tauriac , ancien capitaine d'une compagnie au régiment des cuirassiers du roi, chevalier de Saint-Louis, vicomte de Monclar, seigneur de Belmont et de La Salvelat-Majeure , était lieutenant du roi de la province de Rouergue en 1789 , et habitait le château de Sainl-Urcise, en Languedoc.
(1) Tauriac, Monlclar, Belmont.
d'armagnac de castanet. 587
Seigneurs de Mazeroles.
Armes : Parii étnonchè d'argent et de gueules.
(Maintenus le 28 juin 1698 par l'intendant Lepelletier.)
Très-noble et très-ancienne maison , originaire , à ce qu'on croit , du Qucrcy, et qui possédait depuis un temps immémorial la seigneurie de Mazeroles, en Rouergue (canton de Najac).
Louis de Rérail, seigneur de Mazeroles, vivant en 1C65, eut de Jeanne de Malhane, fille de Jean de Malhane, baron de Sainl-Sernin, en Albigeois, et de Marguerite d'Isarn, François, qui suit :
Messire François de Bérail , baron de Mazeroles, marquis de Saint- Sernin et héritier par sa mère de la maison de Malhane, épousa Marquette de Nogaroins , qui le rendit père do :
1° François-Hilaire, marquis de Bérail, Saint-Scrnin, de Malbane, baron de Mazeroles, capitaine de cavalerie» chevalier de Saiiit-I.ouis, qui monta dans les carrosses du roi et mourut sans enfans. Tous ses biens étaient substitué)» aux enfans de sa sœur ;
2° Christine-Rose de Bérail, mariée, le 7 mars 1752, à François II d'Armagnac de Castanet.
DE MGMNERY.
DE M0L1NERY,
Scigueurs barons de Mu rois cl d'Albignac.
Armes : De sable , au chef d'or, chargé de deux meules de moulin de gueules (1).
(Maintenus , le 10 décembre 1701 , par l'intendant Legendrc, sur preuves remontant a 1382.)
Celle famille , originaire de Villefranche, est connue dès 1342, par
Michel Molinery, qui était 9 à celte époque, dom d'Aurcnque (Archives du domaine , à Montauban).
I. JEAN ETIENNE DE MOLINERY, juge de Vigourous, de Turlande el del Barrés , cul de Jeanne de Fromen :
II. JEAN-FRANÇOIS DE MOLINERY, conseiller du roi et son procureur en l'élection de Villefranche, qui épousa, en 1609 , Françoise Dardenne , fille de Pierre et d'Anne dcFleyres.
Claude des Bruyères , dans ses mémoires manuscrits , le qualifie noble cl premier consul de Villefranche en iG«5 , el ajoute qu'il contribua beaucoup par ses soins cl sa munificence à rétablissement du collège de celte ville.
Jean-François vivait encore en 1639, el eut, entre autres enfans, Antoinette, qui épousa , la même année, Claude
(1) Dans un mémoire trouvé parmi les litres de la famille de Monlauseur, on leur donne pour arn es : De gueules, au moulin à vent d'argent»
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de Monlauseur, sieur de La Mothe ; Pierre, qui suit, et Raymond, avocat.
III. PIERRE DE MOLINERY. qualifié baron de Murols , lieutenant principal de la sénéchaussée de Uouergue, s'allia avec Françoise de Marrast , qui testa , étant veuve , en 1706 , laissant de son mariage :
4° Jean de Molinbry ;
2<> N de Molinbry, sieur de La Bessière, prêtre;
3° Jeannb-Françoise ; 4° Françoise ;
5° et 6° Et deux outres filles , religieuses de la Visitation, à Villef ranch e.
IV. JEAN DE MOLINERY. baron de Murols , était conseiller du roi , juge-mage , lieutenant-général en la sénéchaussée et siège présidial de Rduergue en 1721.
De lui étaient issus les etifans qui suivent :
lo Jean-François db Molinbry, ci-après ;
2° François de Molinbry db Murols, conseiller au parlement
de Toulouse . l'une des victimes du tribunal révolutionnaire
de Paris, le 26 prairial ôn II.
(Ann. de Pillefranche, — TU. delà ftmillc de Monlauseur.)
V. JEAN-FRANÇOIS DE MOLINERY, baron de Murols, seigneur d'Albignoc, membre de l'assemblée de la noblesse de la sénéchaussée de Villcfranche en 1789, cul de son mariage avec Antoinette Monteil Lavalelte :
1° Marguerite Louise , femme de Guillaumc-Besson d'Arjalet, habitant à Chaudesaigues ; 2° Françoise- Ursule , mariée, en 1 772, à Jean-Baptiste- Marie Matarel , demeurant à Soussélange (Puy-de- Dôine) ; 3° Louise-Dorothée , alliée à Jean-B.iptisio du Verdier de Suze; 4° Louise-Gilberte, célibalaireau Mur- de- Barrez ; 5° Francois- Augusiin , qui entra fort jeune au régiment de Forez , infanterie, fut nommé capitaine en 1779 , reçut la croix de Saint-Louis pour une action d'éclat à la prise de La Grenade par le comte d'Estaing, émigra pendant la Révolution, et a fini ses jours à Villefranche, au mois d'avril 1832 , après avoir fait aux pauvres des legs considérables.
DE BÉRAIL, anciennement SALÀMON,
Seigneurs de Paulhac , de Rclpech (1), en Rouergue; de Guilolcn?, au diocèse de Laveur ; de Gragnague, dans celui de Toulouse ; barons de Nclcastel, en Lauraguais.
Mêmes armes que les Bérail de Mazeroles.
On présume que les Bérail de Paulhac, comme ceux de Mazeroles, sont des rameaux anciennement détachés de la maison de Rérail, barons de Cazillac , vicomtes de Scssac , éteinte en 1679 , et l'une des plus anciennes et des plus distinguées du Quercy (V. Cassagnes- Miramonl, p. 183;.
Noble Marques de Bérail , seigneur de Paulhac, épousa, le 25 janvier 1385 , Hélène de Mostuéjouls.
Falconel Salamon, aliàs Bérail , de Paulhac , figure sur le rôle des hommes d'armes en U60.
Jean de Bérail, aliàs Salamo, seigneur de Paulhac, de Granhaguc elde Guilalens , fit un testament le 19 août 1518 , laissant de Marguerite de Morlhon , sa femme, qui lui survécut et eut l'usufruit de la terre do Paulhac et de tous les biens de la sénéchaussée de Rodez :
1° Amalric de Bérail qui fut son héritier et continua la postérité des seigneurs de Paulhac; 2° Jean de Bérail , docteur os-droits, donataire t de son père du château do Guilalens et de tous les biens situés dans le diueè>e de Lavaur et de Ca>tros, ainsi que de Cestayrols, en Albigeois , avec obligation de demeurer dans le château de Guilalens ; 3° Autre Jean de Bérail qui , a l'époque de la mort de son père, élu-
(1) Paulhac ou Pauliac , près de Vcrfcil; Delpcch , près de Varen, dans le canton de Saint-Antonin.
diait à l'université de Toulouse , fui ensuite prieur de Rabastens , de Sainl-Anlony et de Privezac, testa en 1566 , Gl des legs nombreux à ses parens et institua pour héritier universel Raymond de Bérail, son neveu , seigneur de Gragnagnes , baron de Releastel en Lauraguais, gentilhomme de la chambre du roi ; 4° François de Bérail, docteur, prieur des Marlres-Tolosanes, qui testa en 1556 ; 5° Antoine do Rérail, légataire de son père ainsi que François de 1,600 livres; G° Antoinette de Rérail, femme do Jean de Raymond ; 7° Isobelle, mariée à noble Rertrand Lavit , et qui , n'ayant pas eu d'enfans, donna ses biens à Amalric de Rérail, seigneur de Paulhac, son frère; 8° Etiennette, mariée dans la maison de Puech-Mignon (Olivier de Lautier était seigneur do Puech-Mignon en 1400) ; 9° autre Antoinette, légataire de son père, comme ses sœurs, de 4,600 livres, et qui épousa le sieur d'Aullin , sieur do Saint-Jean.
Amalric de Rérail . aliàs Salamo , s'allia , en 1501 , avec Antoinette de Morlhon, fille et héritière universelle de Gabriel de Morlhon, seigneur de Relpech (1), lequel avait pour père Jean de Morlhon dit le Vert (lo Rerl) ; Amalric reçut de son père la place el seigneurie de Paulhac el les biens de Caylus (2).
Celte maison s'éteignit à la fin du xvie siècledans la personne d'Antoine de Rérail , seigneur de Paulhac, de Jamblusse, de Belpech, de Caylus , de Nartes, etc., marié à N. de Galul-Terraube , dont la fille unique el l'héritière épousa , en 1581, Antoine de Mural de Leslang, seigneur de Pomayrols , el fil passer tous les biens de sa famille dans celle maison. En 1789, Jcan-Antoine-François-Gabriel Du pin de Saint-André, demeurant à Grenade, était seigneur de Paulhac el Belpech.
BRANCHE DE f.ClTALENS ET DE GRAGÎUGUES
Jean de Bérail , docteur en droit, frère cadet d'Amalric, fut seigneur de Guitalens, au diocèse de Lavaur, et de Gragnagues, dans le Toulousain. Il avait épousé Antoinette de Nogaret , fille do Sébastien, seigneur de Trellans, qui se remaria , étjnt veuve , le 20 juin <o;)5, avec Guillot de la Valette, seigneur de Cornusson. 11 fil son testament, le 5 juillet 1533, à Cahors , dans la maison d'Antoine de Bérail, chanoine, et laissa pour enfans :
(1) La reigneuric de Nelpcch appartenait, en 1460, à Jean det Kicu.
(2) Caylus de Xartes , Haute-Garonne. Il existe encore dans celte ville une vieille tour du nom de bérail.
1° Raymond, son héritier universel, qui suit ; 2° Jean de Bérail , donataire des biens que son père avait à Ccslayrols et à Puylaurens ; 3<> Anne de Bérail, légataire de la somme de 1 ,000 livres tournois payables à l'époque de son mariage, et qui entra plus tard dans la maison Du Cros de Planèses ; 4° Charlotte de Bérail, légataire de pareille somme ; 5° Barbe de Bérail , qui, en 1566 , époque du testament de son oncle Jean , prieur de Rabaslens , était vegve de M. de Pins.
Raymond de Bérail , seigneur de Guitalens (1) et de Gragnagues, gentilhomme de la chambre du roi , héritier universel de son oncle» Pierre de Rabastens , acheta , le 23 juillet 1597 , de noble Raymond de Lescure, le château et baronnie de Belcastel, dans le diocèse de Lavaur.
Il paraît que cette branche ne tarda pas à s'éteindre et qu'une partie de ses biens passa aux Du Cros de Planèses, par suite du mariage d'Anne de Bérail avec un seigneur de celte famille, car avant la fin du xvi* siècle François Du Cros ajoutait à son nom celui de Bérail el s'était mis en possession de la place de Belcastel.
[Titres de la maison de Bérail aux archives du château de PlanèSes )
(1) Ën 1655, la famille Du Gros de Bérail fil vente à Jean de Vernois, de Villeneuve , chevalier de Saint-Jean , bailli de l'Aigle el commandeur 'le Sainle- Eulalie , de la seigneurie de Guitalens.
DE I.ABRO.
DE LAIMO,
Seigneurs de Molineau , de La Baslide , de Monlrozier, de Montagnsc , de
Roquemissou.
Armes: D'aïur, au rocher d'argent , surmonté d'un coq du même ; au chef cousu de gueules chargé de deux croissons d or (Nobil. d'Auvergne).
(Maintenus, le 4 décembre 1700, par M. Legendre, intendant de Montauban, sur preuves
remontant à 1531.)
Celle famille , originaire du Rouergue , portait primitivement le nom de Labroa.
Raymond de Labroa vivait en 1350. Il fut père d'Almaric, Ier du nom , qui fil son hommage à Bernard, comte d'Armagnac et de Rodez, le 21 mai 1391. Il figure dans un acte du 4 juillet 1420, où sont cnumérés les services distingués rendus par lui et par Jean de Labroa , son fils, aux comtes de Rodez , el dans lequel acte Jean d'Armagnac confirme une exemption accordée par son prédécesseur à Almaric 1er, le 3 juin 1388. Dans les exemptions que Jean d'Armagnac accorda à Jean de Labroa , il est dil qu'il se réserve un lit dans la maison dudit Jean de Labroa , lorsqu'il viendrait à Monlrozier.
Amalrlc IIe, marié avec Ricarde de Brussac , veuve en 1476 , fui père de deux fils , Pierre et Gabriel de Labro.
Pierre, l'aîné , épousa Marguerite de Raflïn, de laquelle il eut Antoine de Labro , de Monlrozier, qui épousa , le 26 juillet 1518 , Marie Penabayre, de Calmont. Son petit fils, François de Labro, habitant au pont de Monlrozier, s'allia avec Marguerite de Prévinquières, fille de Jean de Prévinquières , seigneur deJdontjaux. Etant
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mort en 1599, Suzanne de Labro, sa sœur , hérita de ses biens et les porta , par son mariage , à Amant Lagarde , dont la succession passa à François Domergue , de Montrozier. Ainsi finit la branche aînée.
Gabriel de Labro , frère de Pierre , continua la suite de la descendance.
David de Labro . l'r du nom , seigneur de Roquemissou , marié, le 25 novembre 1612, avec noble Marguerite de Maillan de Grand- Lac , servit quelque temps en qualité d'écuyer de la grande écurie , sous Roger de Bellegarde , grand écuyer de France et gouverneur du Rouergue.
David de Labro, II* du nom, son fils , servait, en 4674 , sous le maréchal d'Albrel, gouverneur de Guienne.
Jean-Jacques de Labro, seigneur de Molineau et de Roquemissou, maintenu dans sa noblesse à Montauban , en 1700, a eu les terres de La Bastide, filons cl Monlagnac (I), de sa femme, Catherine de Lavergne.
Guillaume de Labro , seigneur de Monlagnac , petil-fils de Jean- Jacques , qui s'allia , le 1 1 juin 1765 , avec Cntherine do Saulzet, paroisse de Saint-Germain-PHerm (Puy-de-Dôme), eut onze enfar.s, entre autres , François- Marie de Labro , capitaine de cavalerie après la Révolution de 1789, marié en 1801 avec Marie«Marguerite de Podevigne de Grandval , qui se fixa au château de Begus, commune de Vabres , dans le Cantal. Ses frères et sœurs habitent Brioude ei Clermonl. Son fils, Dominique-Joseph de Labro, veuf et sans enfans, habile Sl-Flour (Nobitiaire W A uoeryne , par M. Bouillel).
(i) Monlagnac, commune de filontroïlcr, rive droite de l'Aveyron, était passé dansles derniers temps à la famille Pons de Soulages [voir t'artieh d'Alboy).
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DE SELGUES ,
Seigneurs de Selguej, de Lunac, d'Auteyrec.
Armes : D'azur, au chevron dor accompagné en chef de deux roses du mitne , et en pointe, de t rois besans mal or don nés da rgen t . j
Le château de Selgues, silué près de Verfeil , dans lo canton de Sainl-Anlonin , était possédé au xiv® siècle par une famille noble, qui en portail le nom et dont il avait été sans doute le berceau.
On voit par d'anciens titres qu'en 1392 et 1397, Jean de Selgues. qualifié donzels , seigneur de Selgues et de Lunac, recevait des reconnaissances pour le fief d'\uteyiac et celui du Puech-del-Causse qui, l'un et l'autre , lui appartenaient.
En 1418, noble Antoinette de Selgues, probablement fille de Jean,, reçoit des reconnaissances pour un pàtusà Lunnc. De 1432 à US8, il existe un grand nombre de beaux à cens et à fief, de lausimes, etc., consentis par Jean de Selgues , seigneur de Selgues et de Lunac.
Jean de Selgues , seigneur de Selgues, habitant de La Guépie, et Grimai de Selgues , habitant de Najac, figurent parmi les hommes d'armes, en 1460. Ce Jean vivait encore en 1472, car il bailla à fief , celte année, à Guillaume Fabre, prêtre, un jardin à Castelviel , sous la rente de six deniers.
Il paraît que la maison de Selgues finit à la fin du xve siècle par des filles.
Noble Sybille de Selgues, fille de Bartbélemi do Selgues, du lieu de Najac, épousa, le 2 juillet 1402, JeanduRieu, de Saint-Beauzille, eo Languedoc.
Les titres mentionnent aussi noble Nicolas de Carneaux et Antoinette de Selgues, mariés, coseigneurs de Lunac et d'Auteyrac, el habitant dans ce dernier lieu en 1471 et 1478.
(Anciens litres de Selgues aux archives de Lunac.)
A cette maison primitive succéda dans la seigneurie de Se)gue*y celle de Maffre.
DE SELGUES.
DE MAFFRE ,
Seigneurs de Selgues.
Armes: De gueules, au chef cousu d'azur, chargé de trois croissons a" argent.
La maison de Maffre , fort ancienne en Languedoc , avait étendu ses branches en Albigeois et en Rouergue.
Rigaud de Roquefeuil-Versols épousa, en \k\\ , N. de Maffre.
En 1559 . noble Jean Maffre , seigneur de Selgues , vendit à noble Jean du Rieu , seigneur de La Lantairie, une métairie enclavée dans cette dernière terre.
Noble Antoine de Maffre , seigneur de Selgues, de Cadière, et coseigneur d'Arnac, fil hommage au roi, en 1607 , devant le conseiller Jeandu Rieu, pources trois terres situées dans le bailliage de Najac. On voit par le dénombrement qui accompagne l'acte d'hommage qu'a cette époque le château de Selgues tombait en ruines.
Charles Maffre de Selgues , sieur de La Molle et de Cadière , habitait dans ce dernier lieu , en 4668.
Nous ignorons si Antoine de Maffre, du Ciusel , seigneur de Rodes , garde du corps du roi et chevalier deSl-Louis, vivant en 4789, appartenait à la même famille.
MAFFRE DE SOULAGES.
On trouve aussi de Maffre au château de Soulages , sur l'Aveyron, au commencement du xvi* siècle. Le 15 juillet 1533 , Jp.mne , dite Rlanche de Maffre , fille de feu Jean , écuyer , seigneur de Soulages, et sœur do François de Maffre , seigneur du môme lieu , épousa Jean de Vassal , IIe du nom , seigneur de -Rignac et de Meinagues , en Périgofd.
Le mariage fut contracté au château de Soulages . en présence de noble Jean Roux , prêtre , et de Rertrand de Vassal , aussi prêtre et curé de Montfaucon. Jeanne de Reaufort , mère de la mariée, et François de Maffre, son frère, lui constituèrent en dot 1,200 livres [Courcelles , t. V, article Vassal, p. 42.).
Le château de Soulages passa plus tard aux Nogarelde Saint-Laurent , et en dernier lieu à la famille Pons.
Seigneurs de Rebourguit, de Larazotte,de Plaisance, de Verdun, en Rouergue; de La Rruyèrc , de Massais , de Trévisy et barons de Sénégas , au diocèse dWlbi.
Armes : Ecartelc aux 1 et k d'or, à une bande d'azur, qui csl Durand ; aux 2 et 3 de gueules, au lion d'or, au chef cousu d'azur, chargé de trois roses d'argent, qui esl de Bonne.
Supports : Deux lions, couronne de marquis.
Celle noble famille, qui posséda jadis des lerres el seigneuries en Rouergue cl en Languedoc , était ♦ à ce qu'on croil , originairo do Hebourguil. Il en esl fail menlion dans plusieurs actes du xue et du xme siècles (1).
Un petit grossoyer en parchemin , écrit en latin , contient la donation faite au monastère de Sylvanès „ le 13 octobre H49 , par Guillaume Durand , chevalier, Guillelmus Duranti, miles, el sesenfansf du masage ni territoire de Gransou , avec la moitié du fief et toute la dîme {Arnaldi, notaire de Montlaur).
Le 5 de septembre H 83 , donation faile par Amaraldede Saint- Juéry , femme de Pons Durand , damoiseau , de la quatrième partie du fief et censives du village del Rouve (J. Bernardy , notaire de labres).
Dans un autre parchemin . écrit en langue romane , se trouve , à la date de Tan 12G4, la vente de quelques lerres situées dans la paroisse de^Sainle-Radegonde , par noble Raymond Durand , à noble Raymond Calvel , au prix de 120 sous melgoriens.
(!) Ces actes existent encore chez M. Durand-Catus, à Salnt-Affrique.
Enfin, un quatrième grossoyer de même forme et du 3 octobre 1280, contient la division et partage entre Pierre Durand et Ermengaud, des biens et oensives des P lankais (Petrus Ramundi , notaire).
Au xih* siècle , la maison de Durand donna, pendant plusieurs générations successives, des capitouls à la ville de Toulouse : noble Bertrand Durand en l'année 1282 ; Pierre, fils de Bertrand , en 1288 ; Pons en 1317.
Elle revendique aussi l'honneur d'avoir fourni à l'église deux illustres prélats : Guillaume Durand , célèbre canonisie , évèquede Mende en 1282 , légat de Grégoire X au concile de Lyon en 1274 , mort à Rome le 1er novembre do l'an 1296, et un autre Guillaume, neveu du précédent , qui lui succéda dans l'évêché de Mende , et se fît remarquer par son zèle pieux et son érudition au concile de Vienne, où il avait été appelé par le pape Clément V , en 1310.
La filiation de la maison de Durand ne remonte qu'à Simon Durand, auteurdes branches de la Bruguicrc et de Rebourçuil, dont nous allons rapporter la descendance , et à Pons , son frère , qui eut pour fils Gilbert Durand, seigneur de La Cazolie, vivant en Û2*> cl 1478.
I. Noble SIMON DURAND, I" du nom , damoiseau
dénombra , le S2 juillet i3q9 , tous les. biens qu'il possédait dans la vicomté de Paulin , et eut pour fils :
1<> Gaspard , qui suit; 2° Déodat ou Dieudonné, seigneur de La Garrigue, près de Rebourguil, auteur de la branche de ce nom, dont il sera parlé ci-après; 3# Pierre Durand ; 4° Antoine-Simon Durand, qui vendit , le 9 décembre 1403 , à son frère Gaspard , tous tes droits et devoirs seigneuriaux qu'il possédait aux masages de La Bruyère» du Bousquet , de Planlcals et de Palmelos , dans la paroisse de Massais, diocèse d'Albi (Acle retenu par Bernard Coste , notaire du château de Viane , dans le comté de Castres).
II. GASPARD DURAND, qualifié damoiseau , seigneur de La Bruyère ^i) et Massais , remit un placet au roi Charles VI , pour lui représenter que c'était mal à propos que les consuls de Saint-Aflïique voulaient le comprendre au rôle de la taille , en étant exempt à cause de sa qualité de
(I) La Bruyère est auprès de Massais, en Albigeois.
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gentilhomme. En conséquence , il obtint de Sa Majesté des lettres patentes , en date du 19 février i3o,6 , en vertu desquelles Jean de Bennevent, chevalier, chambellan du roi et sénéchal du Rouerguo , rendit , le 27 du mois de mars 1400, à Villefranche , un jugement où il est dit p d'après les enquêtes et prouves, que ■ ledit Gaspard Durand est fils de Simon , celui ci fils de Pons Durand, d'une très-ancienne race et noble lignée du Rouerguet qui avait rendu et rendait de grands services au roi , ainsi que leurs auteurs depuis cent ans et cent ans au-delà , dont n'avait point eu de mémoire d'homme , leur noblesse se perdant dans l'antiquité et la nuit des temps. •
Gaspard Durand rendit hommage au roi le dernier août i4oC , pour son fief de La Bruyère, qu'il avait acquis de noble Pierre de Candorie , seigneur de Bozantoul.
Il habitait Viane, dans le comté de Castres, et eut d'une femme, dont le nom est demeuré inconnu , Pierre , qui suit :
III. PIERRE DURAND. Ier du nom, damoiseau, seigneur de La Bruyère , épousa , en 1370 , Àntonie de Guibal ou Guibolle , fille de noble Pierre de Guibal , du pays de Vabie , dont il eut (1) :
1° Simon , qui suit; 2° Etienne , père de Pierre, qui épousa Marguerite de Conillac, vivant en H90; 3<> Marguerite, femme de noble Bérenger de Grajjnnc, seigneur de Curvalle, laquelle fit quittance, au mois de janvier HH, de ses droits tëgitimaires à ses frères; 4° Bernard ; 5o Gaspard; 6° Pierre, religieux à Saint-Pons-de-Thomièrcs, prieur de N.-D. de Morvals.
IV. SIMON DURAND , IV du nom , écuyer, seigneur de La Bruyère , épousa, par contrat du 21 avril i43G, retenu par Pierre Guilard , notaire de Saint-Gcrnin , Beilone de
(1) l'n acte du 27 septembre 1411 , qu'on trouve parmi les titres (le la maison uurand , porterait à croire que Pierre I" se maria deux fois : c'est une reconnaissance de terres à La Colombaric, en faveur de noble Pierre Durand, seigneur <:c U Bruyère, et de Françoise de Sénescal , mariés.
Mandagol , fille de noble Alclcberl de Mandagol, seigneur de Morinès , en Rouergue. Simon obtint , le 17 juin 1467, des lettres du roi Louis XI sur les contestations qu'il avait avec Pierre Durand , son neveu.
Il fit son testament en 1477, «laissant de son mariage Jean ( qui suit.
V. JEAN DURAND. Ier du nom, seigneur de La Bruyère et de Massais, épousa, le 26 février i485 , Guine de Tculal, fille de noble Pierre dcTeulal, seigneur de La Bastide-Teulat (Contrat reçu par Raymond de Teuianhia, notaire de Coupiac).
Le 2 mai 1480, il avait fait bommage et dénombrement au roi pour la seigneurie de La Bruyère et autres lieux. Il cul pour fils Pierre , qui suit (1).
VI. PIERRE DURAND , seigneur do La Bruyère , qui s'allia à Marie de Monlbrun , fiile de noble Antoine de Moulbrun, coseigneur de Blanc , de Lamothe et de Rouairoux , était, en i532, capitaine dn châle au de Salles et de Muret. Il testa , le 16 mars 1 556 , en faveur de Sébastien , son fils atné , avec substitution pour Charles, son second fils.
1° Sébastien, seigneur de Plaisance , héritier de son père, se maria , le 9 janvier 1564 , avec Claudine de Navas , fille de noble Guillaume de Navas (2) , seigneur de Verdun, dont il eut Jacques Durand , sieur de La Bruyère, qui, le \'r septembre 1597 , vendit à M. de Massé , docteur en droit , au
(1) M. de Courcellcs cile un Jean Durand de La Bruyère , marié , le 4 mai im, à Gabriellc de La Valcile-l'arisot , Mlle de Jean 111 et de Gabrielle de Mural-dc-l/Estang , qui pourrait ètie un deuxième flls de Jean I«r.
(2, Noble Guillaume de Navas, seigneur de Verdun , testa le 26 juillet 1563. H avait eu de noble Françoise de Mas de Mas«als : a. Raymond , mort vers 1577; 6. Claudine , femme de Sébastien Durand ;
c. Anloinelie, femme de François de Lenlillac , en Qucrcy , héritière de son frère Raymond.
Le château de Verdun c*t situé près de Plaisance; la famille de Navas possédait au>si Curvallc.
prix de 6,000 livres, la moitié des métairies de La Maldtnic el de La Colombarié el de la terre et château de Lastaulèdes , l'autre moitié de ces biens, appartenant à Charles Durand , baron de Sénégas. Jacques mourut sans postérité , des suites d'un duel, après avoir testé le 5 novembre 1604. Sébastien . son père , était mort en 1573.
2° Charles , dont l'article suit;
3° Françoisb Durand, mariée, le 7 mars 1574, à noble Martin de Navas , seigneur de Curvalle ;
4° Catherine , mariée, le 27 janvier 1565 , avec noble Pierre d'Haulpoul, baron de Caucalières; .
5» Marguerite , qui, veuve de noble Jean de Villepassens , fit donation de tous ses biens, le 17 juin 1f09, en faveur de Jacques de Villepnssens, son petit-fils, sieur de La Boulbenne, et transigea, le 10 août 1610, avec Charles Durand, son frère, sur la succession de feu Jacques Durand (•!).
VIL CHARLES DURAND, I" du nom, baron de Sénégas , seigneur de La Bruyère , Plaisance, Curvalle, Verdun, Trevisy, etc., chambellan du roi , gui;i:iliommc de sa chambre, épousa , par contrat du i3 février i566 , Anne de Bonne, fille atnôe de Philippe de Bonne de Margueritles, seigneur de Sénégas, et de Marguerite de Savignac.
Depuis celte époque, les Durand de cette branche ont pris les no.n et armes des de Bonne de Sénégas . pour se conformer aux clauses du testament de Philippe de Bonne, en date du a3 octobre 1 554*
Charles Durand fut fait meslrc-decamp d'un régiment d'infanterie en i5Go, , et jouit d'une grande faveur auprès du roi Henri IV dont il avait servi la cause a\ec autant de bravoure que de dévoûment. Le baron de Sénégas mourut en 1618, après quarante ans de service el avec la réputation d'un des meilleurs capitaines do parti calviniste dans le Midi de la France, a C'était un homme , disent les historiens du Languedoc , d'un grand courage , et qui obtint
il Judith Je Villepassens, tille de Jean el de Marguerite Durand , avait été mariée le 3 mai iot)3, avec noDlc Jean Durand, seigneur de Las Voûtes, d'une autre branche.
60** DE'OVIAND.
Pee l'une et TnmiLié même de Henri IV; qui Mû écrivit pluneurô fois des lettres affectueuses; Au teraps des guerres civiles, sous le règne de Louis XIII , il n'embrassa point le parti du duc de Roban , et mérita les éloges de la reinemère ot la reconnaissance du monarque. •
Il avait testé le 3 octobre de la même année , au cliâtenu de Curvalle, en faveur de Charles Durand, son petit-fils fils de Jean qui va suivre.
VIII. JEAN DURAND DE BONNE , IPdunom, baron de Sénégas , seigneur de La Bruyère , Massais , Verdun „ Plaisance, Trevisy, etc., se maria , le 20 mai i5g8 , avec Madeleine de Bayard , fille de noble Michel de B a yard , baron de Brialhe et de Ferrières , sénéchal de Castres , et de Marguerite de Gui (bot.
Il servit le roi avec distinction , comme avait fait son père » et jouit aussi d'un grand crédit à la cour.
On voit dans les archives de celle maison des lettres du grand speau accordées par Henri IV, le 28 décembre 1608, à noble Jean Durand , au sujet de Jacques Durand , tué en. duel , en considération dos services dudît Jean et de ses auteurs.
Jean Durand dénombra ses biens nobles au roi Louis XIII en l'année 1 6 1 3 , et fit son testament le 5 octobre 1 634* Madeleine de Bayard, sa veuve , fil le sien en 1639. Leurs enfans furent :
1° Charles, qui suit; 2° Isabeau, mariée, le i 4. juin 1632, à noble Jean de Guirard de Montarna) , seigneur de Senergues, gentilhomme calviniste, qui s'était dislingue pendant les guerres religieuses et avait été constamment le compagnon d'armes du baron de Sénégas.
IX. CHARLES DURAND DE BONNE , Ih du nom , baron de Sénégas , seigneur de La Bruyère , Plaisance , Massais, Verdun, Trevisy, etc., épousa, le 24 décembre iG38,
(I) Anne de nonne avait te>ic\ te 3 mars 1376 , en faveur de Charles , son Ûfo atné (mort jeune), sotmriuanl ses biens à Jean , son autre fils , auquel cite fait un legs de 10,000 livres.
Marthe de Monlcalm-Gozon , fille de Louis de Monteahn- Gozon, seigneur de Saint- Véran > conseiller en la chambre de Téditde Castres , etc.. et de Suzanne de Raspai.
Se trouvant en 1669 à l'armée de Candie, en Roussi lion, à la tète de son régiment , il eut deux de ses fils tués à ses côtés, et un troisième dangereusement blessé. Transporté lui -môme à Toulon , il mourut des suites de ses blessures en 1675. Il avait eu de son mariage:
1° Jean- Louis , qui suit ; 2° Charles , sieur de Saint-Pierre , lieutenant dans lès chevan-Iégers; 3° François, enseigne au régiment de Normandie ; 4» David, sieur de Saint-Sauveur, officier aux cuirassiers du roi ; 5° Balthazar et 6° Auguste, cavaliers dans la compagnie de M. de Narbonne ; 7© Marthe, vivant en 1691.
X. JEAN-LOUIS DURAND DE BONNE, chevalier, qualifiéhaul et puissant seigneur, fut fait par le roi marquis de Sénégas , en 1692, et reçut pour ses services une pension de i,5oo livres (i).
Il épousa, par contrat du 10 septembre 1670, Eslher de Giou, fille de messire Jacques de Giou , baron de Giou, en Auvergne, seigneur de Sl-Etienne et autres places, gentilhomme ordinaire de la chambre du roi, et de Marie de Murât, doul :
1° Christophe, qui suit; 2° Daniel , sieur de Sainl-laurens.
XI. CHRISTOPHE DURAND DE BONNE, marquis de Sénégas, seigneur de La Bruyère, Plaisance , Verdun , Trevizy , etc. , fut père de Louis-Pierre , qui suit:
XII. LOUIS-PrERRE DURAND DE BONNE . marquis de Sénégas, seigneur de La Bruyère , Plaisance, Verdun, St -Pierre, Trevizy , etc., meslrc-de-camp de cavalerie ,
(i) Il y a un jugement rendu par M. Lamoignon de Bovitle, intendant du Languedoc, en date du 29 juin 1~u2, qui maintient le marquis de Sénégas <lan# sa noblesse, et dans lequel sont mentionnés tous les titres honorables de sa maison. . ,1.^.1 • .<
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chevalier de Sl-Louis, épousa Rose de Vesian, d'Albi. C'esllui qui figure dans le procès-verbal de rassemblée de la noblesse réunie à Villefranclie , en 1789, pour l'élection des députés aux Elals-généraux.
LE BARON DE SÉNÊGAS
Charles Durand , br du nom , baron de Sénégas , zélé calviniste, joua un rôle fort aclif pendant les guerres religieuses. L'année 1509, surtout, lui fournil plusieurs belles occasions de signaler son courage. Au siège du château de Parlai), près de Roquecourbe, par le comte de Biron , il donna l'escalade et s'empara de la place. Le même sucés se renouvela pour lui devant Castres. S'élant logé , après un assaut vigoureux, dans une tour qui défendait la ville, le commandant, saisi de frayeur , abandonna ses troupes et s'enfuit à la faveur de la nuit. Sénégas t informé de cet événement , pressa l'attaque , força la garnison et la passa au fil de l'épée. Le château fut brûlé et démoli.
Peu après, il alla attaquer le château de Monlfa , qui se rendit par capitulation , le G août 1569.
Il se rendit avec son régiment à Navarrins , puis s'élant porté sur Orthez avec le colonel Montclar, ils donnèrent en plein jour l'escalade à la ville qu'ils emportèrent malgré la résistance de seize compagnies et de toute la cavalerie qu'ils taillèrent en pièces (I). On saii ce qui amena cette expédition.
Antoine de Lomagne , connu sous le nom de Terrides, envoyé par le roi vers les Pyrénées, avait réduit tout le Béarn, excepté Navarrins. La reine de Navarre et le prince de Béarn envoyèrent Monigomcry pour défendre cette place.
Terrides , menacé par Monlgomery , se jeta dans Orthez , qui est à quatre ou cinq lieues de Navarrins. Mais les chefs calvinistes le suivirent avec rapidité et s'emparèrent d'Orthez sans coup férir.
La déroule du baron de Terrides jeta une si grande terreur dans le pays , que toutes les villes , sans en excepter môme Pau, se rendirent
(1) D'Àubigné , Histoire universelle , 1^ partie , chapitre 14, folio 2M. etc. Voir aussi, pour tes faits militaires des barons de Sénégas, les Guerres du Imçuedocy par Gâches; les Antiquités de Castres, par liorel; l'Histoire descowUts de Foix, Béarn et Navarre , par Pierre Olhagaraj , historiographe du roi ; les Annales de Toulouse , par Durozoy.
à Monlgomery. Celle expédition fut une des plus belles el des plus vives dont on eùl entendu parler depuis longtemps.
Le baron deSénégas n'était pas moins bon négociateur que vaillant homme de guerre. Il vivait à la cour du roi de Navarre, dont il était le chambellan, comme il le fut plus tard du roi de France Henri IV. Il n'habitait son château du Sénégas (1) que durant une partie de l'année. Il a été trouvé dans ce château des documens originaux très précieux , des lettres et instructions diplomatiques écrites par Henri IV lui-mêmo au seigneur de Sénégas, des pièces signées par la reine d'Angleterre Elisabeth , etc., etc.
BREVET DE QUBLQUBS-UNS DES TITRES DU CHATEAU DE SÉNÉGAS, RELA- TIFS A CHARLES DURAND, 1er DU NOM.
4577. Les barons deSénégas et do Campendu, commis par le roi pour faire exécuter ses ordres dans la province, à quoi ils réussirent surtout dans le haut Languedoc (2).
1577, 28 février. Commission du roi de Navarre au baron de Sénégas pour aller commander à Pamiers.
1582 , 23 juillet. Instructions données par le roi de Navarre au baron de Sénégas, en l'envoyant en Angleterre et Flandres vers le prince d'Orange pour lui faire entendre l'état de la négociation , avec plein pouvoir de conclure la guerre contre l'Espagne.
1582, 6 novembre. Passeport accordé par Monseigneur, fils de France, fils unique du roi, duc de Brabant , d'Anjou, etc., à noblo Charles Durand , baron de Sénégas , gentilhomme du roi de Navarre, pourallerde lapai t dudil seigneur roi vers ttlisabelli, reined'Angleterre.
4583. Lettre de la reine de Navarre au baron de Sénégas :
« Le mariage de mon fils Henry vient d'être arrêté avec Marguerite de Valois. Je vous prie de passer à Castres pour en parler à mon cousin de Rohan , cl d'amener tous les gentilshommes que vous pourrez pour assister aux noces de mon fils.
» Signé : Jeanne d'Albret , reine de Navarre.
» A Nérac, le 1583.»
[1) Le château de Sénégas est à un myriamètre des limites du département del'Aveyron , dans l'arrondissement de Caslres. Ce château, qui appartenait, en 1329 , à la vicomtesse de Lauli ec , ainsi que ceux de La Bruyère et de Monlredon , passa plus tard dans la maiton de Bonne de Margueiiltes el de là dans celle de Durand.
(2) Histoire générale du Languedoc , lom. V, p. 36Cet soivantes.
1584. Le roi de Navarre envoie prier le duc de Montmorency et le comte de Châlillon , par Sénégas , de suspendre toutes les hostilités (1).
4588 , avril. Commission adressée par le comte de Monl-
gomery, gouverneur pour le roi de la ville de Castres, sous l'autorité du roi de Navarre, au capitaine Durand (2) , pour aller prendre le commandement du fort de Viane.
4589. Acte de dépulalion, par les gentilshommes du haut Languedoc, au baron de Sénégas , pour aller prôler serment de fidélité au roi (Henri IV).
4593. Acte contenant députation , par les gentilshommes du haut Languedoc , de la personne du baron de Sénégas , pour aller faire de très-humbles remontrances au roi.
1593. Lettre du roi Henri IV au sieur de Sénégas , par laquelle il lui mande qu'il a pris résolution de faire profession de la religion catholique , et le prie ne point se départir de l'affection particulière qu'il a reconnue en lui pour son service.
4595 f 5 juillet. Commission d'Anne de Lévi , duc de Ventadour, pair de France et lieutenant-général pour le roi , en- Languedoc , au sieur baron de Sénégas , de mettre sur pied le plus grand nombre de gens de guerre qu'il pourra promptement assembler, et de suite ictux conduire devant le lieu de Postomy et le remettre à Vobéissance de Sa Majesté.
Donné à Réalmont , le 5 juillet 1595.
1595, 14 juillet. Commission du même duc de Ventadour au baron de Sénégas, après la remise des lieux de Saint-André, Trébas, Postomy, Villeneufve , Naucelle et Curvalle, en l'obéissance du roy, et pour ne lui oster l'honneur qui lui en est due, pour prendre et recevoir le serment de fidélité des consuls et babitans desdits lieux pour l'abjuration de la Ligue et de se maintenir désormais en l'obéissance de Sa Majesté.
Donné à Réalmont, la 44 juillet 1595.
4602. Lettre du roi au baron de Sénégas par laquelle il lui marque qu'il lui sait bon gré de l'assistance qu'il a donnée au duc de Ventadour.
(1) Histoire générale du Languedoc , t. V, f. 395.
Le même historien ajoute que le marquis de Bourbon-Malause, les barons de Sénégas et de LaNogaréde avaient pris le parti de Montmorency.
(2) Antoine Durand de Rebourgull, cousin du baron de Sénégas.
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1614. Lollre de. la reine-mère au sieur de Sénégas par laquelle elle lui mande qu'elle a vu l'affection qu'il avait prise au service du roi, et qu'attendu son âge, il remette son voyage à sa commodité.
1614, Autre de la reine-mère au sieur de Sénégas par laquelle elle lui marque de tenir l'œil et prendre garde qu'il ne se passe rien dans la province au préjudice des intérêts de Sa Majesté.
1615, 19 octobre (datée de Beaucaire). Lettre du connétable de Montmorency qui prie le baron de Sénégas de continuer ses services au roi.
1616, 3 avril (datée de Toulouse). Commission du connétable de Montmorency, lieutenant-général pour le roi, en Languedoc , au baron de Sénégas , pour aller commander et garder la ville de Lombers contre le vicomte de Panai.
TITRES CONCERNANT JEAN DURAND , IIe DU NOM, BARON DB SÉNÉ- GAS, FILS DB CHARLES.
1620 , 20 juillet. Commission de la reine-mère en faveur du baron de Sénégas , pour lever et mettre sur pied un régiment d'infanterie (1).
On lit dans la relation du siège de Saint- Affrique , entrepris par le prince de Condé , le 1er juin 1629 , que ce prince fut obligé de se retirer, le 6 juin , après six jours de tranchées et d'assauts , et qUe Sénégas, La.Vaccareseet le capitaine Durand se firent remarquer par leur intrépidité parmi les chefs calvinistes qui défendaient cette place pour le duc do Rohan.
1639. 2G septembre. Commission du prince de Condé , gouverneur lieutenant-général pour le roi en Bourgogne , Bresse, Berry, Guienne, Languedoc , Navarre , Béarn et Foix, au baron de Sénégas , pour assembler le plus grand nombre qu'il se pourra d'infanterie et cavalerie dans le pays de Rouergue, et les conduire en l'armée qu'il commande pour le service du roi au comté de RoussHIon. Ladite commission datée de Nafbonne.
(1) llalause, Salnl- Rome et le baron de Sénégas étaient campés à Réalmont, à deux lieues de Lombés, à la tête de 450 chevaux et de trois mille hommes de pied (Histoire générale du Languedoc , *pnée 1621J.
Ou lit dans la métne histoire qu'en 1627, le marquis de Malause, le baron de Sénégas , Ferrières et la Nogarède , gentilshommes fort accrédités , étaient à la léte de leurs régi r eus.
Tomb III. 39.
Une commission de colonel , en daie de Tan 1696 , se rapporte à Jean-Louis Durand , marquis de Sénégas , petit-fils de Jean.
PLAISANCE
Le 13 de février 1587, Plaisance , qui appartenait à la maison de Castelpers-Panat . fui escaladée par les catholiques qui s'emparèrent du fort et du clocler du temple. Cependant, les calvinistes ayant pris l'offensive, chassèrent au bout de trois heures leurs ennemis , dont plusieurs, en se retirant . se noyèrent dans la rivière de Itance {Annules du Rouergue , t. H, p. 307).
La maison de Panai qui possédait, dans celte partie du Vabrais, les châtellenies de Coupiac et de Caystor, avait sans doute la seigneurie haute de Plaisance ; mais les Durand en étaient seigneurs directs avant la fin du xvie siècle.
TROUBLES EXCITÉS PAR LE BARON DE SÉNÉGAS A PLAISANCE ET A CURYALLB. -— GRAND PROCÈS CRIMINEL QUI EN EST LA SUITE.
Celte affaire , dont le dossier se irouve aux archives du château de Sévérac , était probablement relative à quelqu'une de ces levées de boucliers qui furent si fréquentes dans le Midi de la France de la part des proteslans sous le règne de Louis XIII et même sous la régence. L'époque Jes faits qui donnèrent lieu à ces poursuites n'est point indiquée , mais on avait informé dès l'année 1654 , et Pou voit par les pièces de la procédure qu'il s'agissait d'une révolte à main armée qui éclata principalement à Plaisance et à Curvalle , el dont les principaux auteurs étaient Charles Durand , IIe du nom , baron de Sénégas; Marthe de Montcalm , sa femme; les sieurs de Verdun , de Saint Pierre, de La Bruyère el Daniel Durand , leurs enfans; Jean de Guirard , sieur de Sénergues, el son frère, neveux dudil baron (Ij. On les accusait de s'être portés à la tête d'une troupe armée sur Curvalle , d'avoir forcé la tour de ce lieu el enlevé les prisonniers qui s'y trouvaient. Ils avaient , d'après l'information , commis des meurtres, des assassinats, des concussions, frappé des contributions arbitraires, démoli des chapelles, détruit des maisons, pillé le prieuré de
{ij Ils étaient fils d'Isabeau Durand , sœur de Charles.
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Plaisance, établi des postes armés dans un grand nombre do lieux pour y maintenir leur autorité rebelle, etc.
La procédure marcha lentement, comme on devait s'y attendre, d'après la nature des faits et la qualité ou le grand nombre des personnages incriminés. Tous les degrés de juridiction furent épuisés. La cour des aides de Montpellier qui s'était d'abord saisie de l'affaire, à la requête des consuls de Curvalle , en ce qui touchait aux faits de concussion , délégua le sieur de Lévignol , juge de Villefranche , qui fil la première information , le 9 octobre 1654. D'un autre côté, le parlement de Toulouse commit , en 4660, le sieur Pierre Lagriffoul , conseiller du roi , juge de Laguiole, pour connaître des autres crimes, et, sur son rapport, rendit un arrêt , le U septembre de la même année, d'après lequel les principaux coupables et leurs complices étaient condamnés à la peine capitale. Ceux-ci en appelèrent au conseil privé du roi qui , par arrêts du 30 septembre 1662 et du 13 février 1664, renvoya le procès devant la chambre de justice de Paris. Celle-ci le remit au juge de Laguiole dont la sentence , après une information minutieuse , fut prononcée le 9 avril 1665. Nouveau recours b\i conseil du roi , suivi du renvoi de l'affaire devant la cour des grands jours séante à Clermonl , laquelle , par arrêt du il janvier 1666 , conûrma la sentence du juge de Laguiole, dont la rigueur était bien faite pour effrayer les fauteurs de troubles.
En voici le dispositif :
« La dame de Montcalm, femme de Charles Durand , baron do Sénégas, et ses quatre fils, les sieurs de Saint-Pierre, de La Bruyère, de Verdun et Daniel; Jean de Guirard , sieur de Sénergues, et le sieur de La Bessière et son frère étaient condamnés à avoir la tête tranchée sur la place publique de Plaisance , après avoir été promenés par le bourreau dans les rues de la ville et avoir fait amende honorable devant l'église du lieu.
La demoiselle Delbosc (nièce du sieur de Sénégas) et Berlrande Domayrou , sa servante , devaient être conduites au pied de l'échafaud, la corde au cou , tête et pieds nus , en chemise jusqu'à la ceinture, pour assistera leur supplice.
Dix de leurs complices étaient condamnés a être rompus vifs , six à être pendus cl une cinquantaine d'autres aux galères à perpétuité.
De plus , après l'exécution , la tête du sieur de Saint-Pierre devait être attachée sur la girouette de la tour de Curvalle pour servir d'exemple et donner de la terreur à tous ceux qui voudraient entreprendre de pareilles actions.
Il était ensuite ordonné de continuer l'information contre le sieur
de La Capelle -Padiès et une vingtaine d'autres individus inculpés dans la môme affaire.
Enfin , la môme sentence condamnait au bannissement perpétuel le baron de Sénégas, prononçait la confiscation de ses biens au profit du roi et ordonnait que le château de Plaisance, la tour de Curvalle et toutes ses autres habitations seraient démolis el rasés. »
Il ne paraît pas que celle sentence reçut son exécution , du moins dans toutes ses parties, et vraisemblablement elle fui infirmée par quelque ncie de la puissance royale ; car le baron de Sénégas vivait encore en 1669, cl commandait mAme à celte époque un régiment dans l'armée de Roussillon où il donna des preuves d'une grande valeur, el le seigneur de Sénergues mourut paisiblement , en 1710, à Lapanouse où il s'était retiré vers la fin de sa vie.
Toutefois, l'appauvrissement de la maison de ce dernier date de celte époque. Le roi, par lettres patentes du mois de mai 1667, donna les biens qui avaient été confisqués sur sa tôle au duc d'Ar* pajon , seigneur dominant , comme baron de Sévérac , de Lapanouse el autres terres de la maison de Sénergues, el celui-ci , malgré l'opposilion de la chambre del'édil de Languedoc, séant à Caslelnaudary, en fut mis en possession , le 15 juillet 1672 , par Jean de Boissière , conseiller du roi en la sénéchaussée et siège présidial de Rodez.
Plus tard , il est vrai , les Guirard parvinrent à recouvrer leur lerre de Sénergues ; mai? ils ne rentrèrent pas dans les belles possessions qu'ils avaient autour de Sévérac.
DURAND. — II" BRANCHE
Seigneurs de La Garrigue, de Rebourguil , de Cazclîes , de La Capelle
el de Rouquayrol.
Armes : Z)'or, à unt bmde d'azur.
If. DÉODAT DURAND , seigneur de La Garrigue el de Rebourguil , deuxième fils de Simon Durand , 1er du nom , rendit hommage au roi , le 2 décembre i4oo, devant Guillaume d'Kslaing . chevalier, chambellan du roi , pour les fiefs el renies qu'il possédait à Rebourguil , a Fonfrège el à Sainl-AbTrique. Il testa , le 26 juillel i4$4 * e" faveur de Pierre, son (ils , qui suit :
III. PIERRE DURAND inféoda , le 3 janvier i455 , quelques pièces de terre à Pierre de Saint-Julien , habitant de Hebourgui!. II fut père de :
IV. PIERRE DURAND . II- du nom . et de Jean qui , le 5 septembre 1493 , firent, à Saint-Affrique , le partage des biens délaissés par leur père.
Pierre eut pour fils Antoine , qui suit :
V. ANTOINE DURAND » I" du nom , se maria deux fois : i° par contrat du i3 décembre i53o,, avec Catherine de Viguier; 20 le 3o novembre 1 547* avec Cécile du Mas de Massais. Il fit son testament le 9 septembre i588 a laissant pour cnfans :
1» Antoine, qui suit ; 2° Guillaume ; 3° Pierre; 4° Jacques, marié le !«' février 1589.
VI. ANTOINE DURAND , IIe du nom , plus connu sous le nom de capitaine Durand, fut un des plus braves officiers du parti calviniste dans leVabrais, pendant les guerres de religion , et son nom est cité » par les historiens du temps , dans un grand nombre d'occasions.
Il avait épousé Alberte Carrière , et il testa le 16 juin i6a8 (1), laissant de son mariage :
1» Jean , qui suil; 2» Pierre Durand.
VII. JEAN DURAND épousa , par contrat du 6 octobre 1 63o , Marguerite de Ricard , et fit son testament le 9 septembre 1668. Il eut pour fils :
1° Guillaume, dont l'article suit ; 2° François , qui lesta le 7 août 1687 ; 3° Isaac ; 4° Antoine, qui nomma pourson héritier, en 4693, le sieur Dejean de Puechmile , seigneur de Tournies , fils aîné d'Uranie Durand , sa sœur.
(1) 1er octobre 1594, montre de soldais en garnison dans la ville de Plaisance par noble Antoine Durand , capitaine; sauvegarde accordée, en 1621, par le duc de Rohan, à noble Antoine Durand de ta borie de Rebourguil.
VIII. GUILLAUME DURAND s'allia, le 8 mai i675,aYec Madeleine de Fusier, dont :
IX. PIERRE DUUAND , marié , le 20 janvier 1715, avec Marie de Cases , qui le rendit père de Pierre-Jean , qui suit (1) :
V. PIERRE-JEAN DURAND DE LA CAPELLE , seigneur de Gazelles, de Rouquayrol , chevalier de Saint-Louis, capitaine au régiment de Beaujolais , habitant à Monlclar, épousa , le 26 avril 1767, Gabrielle-Elisabeth Dupuy, donl il eut deux fils qui «migrèrent avec lui en Espagne au commencement de la Révolution. L'Mné reçut une blessure mortelle en combattant à ses côtés ; l'infortuné Durand le releva aussitôt , le chargea sur ses épaules et , l'épée à la main, se fit jour dan3 la mêlée pour se porter en arrière et gagner une ambulance. Malheureusement le corps espagnol auquel il appartenait , vivement poussé par les républicains français , faisait alois un mouvement rétrograde et il fallut qu'il marchât longtemps avant de pouvoir déposer avec sécurité le précieux fardeau dout il était chargé. Il s'arrêta enfin, mais ce fut pour recevoir le dernier soupir de son fils.
Peu de temps après Durand quitta la Péninsule et se rendit avec son fils cadet on Allemagne où il continua de donner de nombreuses preuves de courage et de dévouement sous les drapeaux des princes français. Ils rentrèrent l'un et l'autre en France quand les temps forent d, venus plus calmes.
Celle branche est éteinte. Il n'en existe plus qu'une fille, Sabine Durand , femme de M. de Warro'juiez-Méricourt , habitant à Fabas , près d'Ambialet , dans l'Albigeois.
Les Durand de Saint-Affrique étaient un rameau de la même lige.
(1) Un autre ûls issu de ce mariage , N Durand , sieur de La Pradelle ,
fut longtemps curé de Brasc, et a laissé un nom célèbre d<i us les fastes des chasseurs.
DE COSTI.
COSTI.
Marco Costi , chevalier , originaire de Milan , suivit Amalric de Sévérac , en 1391 , à son retour de la guerre d'Italie à laquelle il prit part. Après avoir servi ce seigneur pendant longtemps, il so fixa à Aguès, près de Vimenet , et y construisit un manoir qui est encore habité par ses descendans.
Cette maison est dans un beau site , sur un monticule qui domine le village, et porte de nombreux caractères d'ancienneté.
On voit les initiales P. M. C. (Pierre-Marc Costi) à la voûte d'une chapelle qu'il avait fondée dans l'église de Vimenet et qu'on nomme encore la chapelle de Cosfi.
Un casque qui , d'après la tradition , aurait appartenu à l'auteur de cette famille, a été déposé au musée de Rodez, en 1853, par M. Denisy, instituteur, duquel nous tenons ces renseignemens.
GORT-JEAN.
GORT-JEAN.
Il existe près du village du Pont , dans la vallée de Cougousse, une maison rustique qui passe pour avoir été visitée par François Ier. Les chevaux de la suite du roi furent , dit-on , attachés à de gros anneaux eu fer qu'on voit encore fixés dans le rnur. Le roi François Ier ne passa jamais, que nous sachions, dans la vallée de Cougousse, et il faut qu'il y ait confusion de noms et de dates dans ce que rapporte la tradition locale.
Cette maison , appelée Gort?Jean , appartenait autrefois à une famille du même nom , qui , après s'être perpétuée à travers les siècles dans sa position modeste, fondit par femmes dans une autre du nom de Lacombe , dont les membres sont aujourd'hui meuniers.
Les Gort-Jean remontaient jusqu'au xme siècle. Leurs successeurs ont soigneusement conservé leurs titres, et j'en ai vu chez eux du xiv% xve, xvic et xvnc siècles. Ils possédaient le fief de Séveyrac, dans la paroisse de Notre-Dame de Banc , et une chapelle dite de Gort-Jean à Saint-Auslremoine.
Le terrier du château de Calmonl de Plancatge contient un hommage de l'an U39 , rendu au seigneur Jean d'Arpajon par Jean de Gort-Jean , de la paroisse de Saint-Auslremoine , pour le mas de Fuissac , situé dans celle de Luc.
En 1346 , vivait Guillaume de Gort-Jean , fils de Déodat.
En H3fc , Jean de Gort-Jean , fils de Ramond , habitant du lieu de Gort-Jean , mandement de Salles , baille à cens à certains habilans du pays.
En H64, chapelle fondée à Saint-Auslremoine par Pierre de Gort-Jean.
En 1632, dénombrement devant Jean de Rey, juge-mage , des . biens que possède Jean de Gort-Jean.
Dans aucun titre ils ne prennent la qualité de nobles.
DE MÉJANÈS.
DE MÉJANÈS ,
Seigneurs de Méjanès, de Larguiez , de Flavin et du Bouyssou , de Ilandan , de Veillac, de Combe t les , de Trappes, de La Raffolie, de Junelles, de La Vayssière.
Armes : D'or, au chevron de gueules , accompagné de trois étoiles du même.
Celle famille , issue du château de Méjanès, près de Salars, dont elle possédait autrefois la seigneurie, avait une noble et fort ancienne origine.
Alric de Méjanès , juge-mage du sénéchal, assista comme noble aux Etats de la province assemblés à Rignac en 1382.
Il est question de nobles Pierre , Bertrand et Jean de Méjanès dans des litres de U33. Pierre de Méjanès épousa , vers cette époque , Jeanne do Nattes, fille de Béranger, qui le rendit père de Jean de Méjanès.
Bertrand s'allia à Aymerigue, sœur de Jeanne de Nattes ci-dessus, et en eut un fils appelé aussi Jean [Titres de la maison de Nattes).
Delà souche, sortirent dans la suite un grand nombre de branches dont les principales s'établirent au Bouyssou , à Larguiez , à Veillac , à Handan , aux Combelles , à Trappes et à Saint- Benoit, en Albigeois.
La branche du Bouyssou s'éteignit par une Gllo qui épousa , en 4748, M. de Créalo-Féneyrols. Celles de Veillac, des Combettes et de Puechlor subsistent encore.
Une distinction remarquaLle de la famille de Méjanès , c'est que vingt-deux de ses membres servaient à la fois sous le grand Condc.
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Sa filiation, par titres suivis , n'est établie que depuis Jean, qui suit :
I. JEAN DE MÉJANÈS , seigneur de Méjanès , écuyer, eut d'Hélipse de Teulat , sa femme :
1° Jean, qui suit; 2» Antoinede Méjanès ; 3° Arnaud de Méjanès, présumé chef de la branche de Larguiez, prèsdeSalles-Curan ; k° François de Méjanès; 5° Raymond de Méjanès, auteur delà branche du Bouyssou , qui suivra ; 6° Guillaume.
II. JEAN DE MÉJANÈS , seigneur de Méjanès , épousa, par contrat du 27 juillet 1 53q , Jeanne de Glandièrcs, fille de noble Antoine de Glandières , seigneur de Balsac , chevalier de Tordre du roi , etc., et d'Hélène de Rességuier.
De ce mariage vint César, vivant en i583 , qui n'eut qu'une fille, Antoinette, dame de Méjanès, laquelle épousa , en 1616 , François deSaunhac , mort en 1657 (Titus de la maison de Faramond).
Ainsi finit la branche aînée de la maison de Méjanès.
BRANCHE DE URGUIEZ.
Arnaud de Méjanès , issu du château de Méjanès, était seigneur de Larguiez, près de Salles-Curan , en 1559. C'est le plus ancien de cette branche dont les titres fassent mention. On voit par une obligation , en date du 5 novembre 1559, consentie par le capitaine Arnaud de Méjanès , sieur de larguiez, qui commandait à Creyssel , que dans l'intention de mieux se défendre contre les religionnaires dont les opinions avaient déjà fait de grands progrès en Rouergue , il avait demandé aux consuls de Rodez quatre mousquets qu'ils lui envoyèrent (Hôtel-'Jc- Ville de Rodez).
Cet Arnaud eut, entre autres en fans, de N. . . . Mazière, de Salles- Curan , une fille nommée Françoise, qui fut mariée, en 1572 , à noble Firmin de Barrau.
Il paraît que la postérité d'Arnaud Gnit dans la personne de Marguerite de Méjanès , dame de Larguiez, qui avait épousé noble Louis
DE HÉJAJNÈS. 621
de Cassagnes , dont elle était veuve en 163'», époque où elle rendit hommage pour ses bions [Archiva de la maison de Cassagnes).
Bernardin de Cassagnes, seigneur de Larguiez , fils de Louis , fournit son dénombrement en 1672 {Idem).
Il avait épousé Françoise de Prévinquières, dont il n'eut que deux
filles : l'une mariée à N de Scorailles , seigneur de Bourron,
el Françoise de Cassagnes.
[Acte passé entre Volette el Us héritiers du siew de Larguiez.)
Le château de Larguiez passa ensuite à la famille de Vesins qui le vendit, en 1776, à Pierre Rudelle (1), d'où il est parvenu , par femmes, à la famille de Molinier qui le possède encore.
BRANCHE DU BOUYSSOU ET DE FLAVIN.
Armbs : D'or, au checron de gueules, accompagnè de trois étoiles du mime.
II. RAYMOND DE MÉJANÈS , seigneur du Bouyssou , s'allia , le 10 janvier \5y^ , avec Anne d'Azémar, veuve de noble Louis de Prat, seigneur du Ponl-cn-Cévennes, qui le rendit père de Guillaume cl d'Arnaud , ainsi qu'il résulte de son testament du s mai i6n. Raymond de Méjanès était capitaine du château de Salles-Curan en i585.
III. GUILLAUME DE MÉJANÈS, seigneur du Bouyssou. de Flavin , de Mosieys et de La Kaiïatie (a) , épousa , le 1 2
(1; Celte famille de Rudelle avait donné un chanoine à l'église de Can.brai sous l'épiscopat de Fénélon.
(2) La Raffatic , fief près de rtodelle , possédé Jusqu'en 1422 par noble Bernard Jourdain , du bourg de Salles-Comtaux , puis par les sieurs de Belfort et de Belcastel , el enfln par Guillaume de Méjanès auquel Raymond de Saunbac vcndil Rodelle vers 1015 (Titres du chapitre de Rodez et de la maison de SaunhacJ.
Le fier de Mosieys provenait delà famille d'Azémar. Noble Louis d'Azémar, du lieu de Creyssel , frère d'Anne d'Azémar, le possédait encore en 1885. Anoe d'Azémar avait eu de son premier mariage Anne du Pont , qui se maria, le 2:nai 1533, avec Jean de Rességuier, seigneur de Villecomtal.
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février 1607, Marie de Saunhac-d'Ampiac , et tosU le 2 aoûl 1629 , laissant de son mariage :
1° Raymond , qui suit ; 2° Guillaume; 3° Arnaud, auteur delà branche de Veillac; fc°Jean; 5° autre Guillaume, qui s'établit à Handan ; 6« Arnaud-Antoine , auteur de la branche des Combettes; 7° Hélène, mariée , le 8 mai 1629 , à Jean-Gabriel Puel de Parlan.
IV. RAYMOND DE MÉJANÈS , seigneur du Bouyssou , etc., institué héritier universel de son père, cul de Marguerite de Monlvallat, sa femme :
1° Guillaume , fils aîné , décédé au château du Bouyssou le 7 mai 4664 ; 2° François de Méjanès , sieur de Flavin , qui suit ; 3? Marguerite de Méjanès , née en mai 1648 , mariée à Pierre-Jean Izarn, marchand d'Hiars, décédée en 1689 ; 4° Philippe de Méjanès, né le 23 avril 4653 ; 5° Pierre de Méjanès, auteur de la branche de Trappes; C° Hélène, mariée, en 1672, à Antoine Lagarde, bourgeois du village de Landeyrie , paroisse de Saint-Africain, fils de feu N Lagarde et de Jeanne de Casses.
V. FRANÇOIS DE MÉJANÈS, seigneur de Flavin, épousa Jeanne de Raynal , et mourut, le 27 juin 1704. âgé de 64 ans, laissant de son mariage :
1° Pierrb , né en 1681 , dont l'article suit;
2o Gabrielle de Méjanès, mariée, en 1703, au château du
Bouyssou, avec Antoine Rodai , sieur d'O'emps , avocat au
parlement.
VI. PIERRE DE MÉJANÈS. seigneur du Bouyssou, etc., eut de Marie de Créato, sa femme, morte le 20 octobre 1 77 1 , âgée de 85 ans :
1° Elisabeth de Méjanès , née le 20 mai 170i , mariée , le 5 aoûl 4748 , à Gaspard Ilippolyte de Créato, sieur de Féneyrols, fils de Charles de Créato et de Louise de Morlhon, décédée au château du Bouyssou le 31 décembre 1782; 2° François de Méjanès , né en 1705; 3° Marguerilo de Méjanès, née en 1709; 4<> Jacques de Méjanès, né le 21 octobre 1713 , décédé curé de Flavin , le 27 octobre 1786.
DE MEJANKS
BRANCHE DE VEILLAC.
Armes : D'azur, au chevron d'or, accompagné de trois étoiles d'argent.
IV. ARNAUD DE MÉJANÈS, troisième fils de Guillaume , seigneur du Bouyssou , et de Marie de Saunhacd'Ampiac , épousa Marie de Scorailles , fille de noble François de Scorailles, seigneur de Bourran, et de Suzanne de Vcsins.
Le 18 mai 1 634 » ^ acheta de Jean de Scorailles, son beau-frère, moyennant 4.5oo livres, le château et métairie deVeillac, que François de Scorailles avait acquis , de son vivant , de noble Jean de Cadel , sieur dudit Veillac , et s'y établit.
Arnaud mourut le 23 juin i658 et fut inhumé à Saint- Georges.
Il laissait de son mariage :
1° Jean , sieur de Sermel, dont l'article suit; 2° Louis de Méjanès, sieur de Puechlor, auteur de la, branche de ce nom ; 3<> Guillaume de Méjanès . sieur de Mosieys.
V. JEAN DE MÉJANÈS, seigneur de Sermel et deVeillac, épousa , par contrat du 26 avril 1664 , passé au château de Lugans . Anne de Garcassonne, fille de messiro Charles de Carcassonne, seigneur baron de Soubès , en Langin-doc ; de Lugans , en Ronergue, etc., et de Jourdaine-Madelcine de Châteauncuf.
De ce mariage naquirent:
1° Jacques de Méjanès , qui suit; 2* Anne, née le 25 octobre I67G; 3° Paul , né le 15 janvier 1681 ; 4° Marie, alliée, le 13 février 1694- , à noble Marc- Antoine do Grimai, seigneur de la Bruyère, du village de Paulhe; 5° Jean , sieur de Sermet , marié , le 10 juin 1719, avec Marie Viala , de Laporte, fille de François et d'Antoinette Bonnefous.
DE MÉJANÈS
VI. JACQUES DP: MÉJANÈS, seigneur de Veillac, eut de soîi mariage avec Catherine de Bonne , fille de Sébastien de Bonne, seigneur de Saint-Martin , et de Madeleine de Puel de Parlan, qu'il avait épousée vers 1715 :
1° Jicqubs- Joseph , dont l'article suit;
2° Jban de Méjanès, sieur de La Vayssière, chevalier deSainl- Louis , porte-étendard des gardes du corps du roi (compagnie de Charosl) t capitaine de cavalerie , marié le \ 6 juillet \ 777, au château de Montalègre , avec Reyne de Grandvelle, dame de Montalègre (I J, fille de feu noble François de Grandvelle et de Marie de Verdier. Jean de Méjanès décéda sans enfans à La Vayssière le 13 avril 1782;
3° Marie-Anne de Méjanès, retirée à Nonenque.
VII. JACQUES-JOSEPH DE MÉJAISÈS, sieur de Veillac , épousa , en 1752 , avec dispense , Catherine de Méja* nès-Puechlor. sa cousine , el en eut :
1° Jean-Jacques , qui suit ; 2° Jean-François de Méjanès , né le 21 avril 1757, admis à l'école militaire de La Flèche en 1767, lieutenant au régiment de Brie, infanterie ; 3° Jean de Méjanès, sieur du Chayla ; 4° Paulin de Méjanès , ancien aumônier par quartier du roi Charles X , chanoine de la cathédrale et vicaire-général du diocèsede Rodez, mort, à Rodez, le 24 mai 1846 , âgé de 87 ans; 5° Henri de Méjanès , lieutenant au régiment de Brie , chevalier de Saint-Louis, décédé à Arvieu , capitaine retraité en 18^3.
VIII. JEAN -JACQUES DE MÉJANÈS-VEILLAC servit dans les chevau-légers jusqu'à la réforme de M. de Saint- Germain. Il se maria ensuite avec Charlotte d'Aire , du château de Mailloc , près d'Alhi> fille de Jacques-Paul d'Aire, chevalier de Saint-Louis, ancien officier aux gardes françaises , décédée , à Rodez, le 22 novembre 1 84 1 » âgée de 83 ans.
(1) Ladite Reyne tenait le c hit eau de Montalègre de son premier épotu, feu Joseph-Melchior d'Izarn-Frayssincl , comte de Valady. Elle devint une deuxième fols veuve en 1782, et se maria en troisièmes noces avec Jean-Bap tiste Delmas , stcur de La Rabière, lieutenant principal de la sénéchaussée d'Ussel , en Limousin.
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Les enfans issus de ce mariage sont :
4° Pauline de Méjanès , mariée à M. Le Coccj, d'une famille bretonne , colonel de gendarmerie sous l'Empire , puis maréchal-de-camp , officier de la Légion -d'Honneur, dont elle a eu des enfans ;
2« Charlottr de Méjanès, femme, en 1806 , de François-
Viclor de Vigourous-d'Arvieu ; 3° Joséphinr , mariée à M. de Goudal ; 4° Casimir dr Méjanès , né le 27 mars 1794-, capitaine au
63erégimenl de ligne, chevalier de la Légion-d'Honneur,
marié, en aoûl 1834, à demoiselle Antonine Vernhet , du
lieu deLaumière , sans enfans; 5° Auguste dr Méjanès , décédé sans être marié.
BRANCHE DE RANDAN
Armes : D'orient, au chevron de sable, accompagné de trois étoiles du même.
IV. GUILLAUME DE MÉJANÈS, fils de Guillaume, sei-. gneur du Bouyssou , et de Marie de Saunhac , épousa
N de Canac de Randan, et mourut le 7 septembre
1688. De ce mariage naquit :
V. LOUIS DE MEJANES, sieur de Randan , qui se maria deux fois :
i°Avec N de Brun , dont il eut :
A Guillaume, né le 21 juillet 4685, qui suit;
B Louis , sieur de Combrières , né le 2 novembre 1686 , chef
de la branche de Méjanès de Combrières , dont les derniers
rejetons sont à Cassagnes.
2° Avec Anne de Montesquiou , qui le rendit père ,
entre autres enfans , de Louis, né le 12 octobre 1698, décédé le 27 juin 1756.
626 DE MÉJANKS.
VL GUILLAUME DE MÉJANÈS , sieur de Randan. s'allia, en 1708, à Rose-Anne Dumas, de Massais , dont il eut :
1° Augustin: 2<> Paul de Méjanos , sieur d'Anglars ; 3° Jean- François-Alexandre , décédé, le 17 septembre 1787, à Randan, célibataire, après avoir donné ses biens à François Régis Bonnefous, duRoube, qui fil réparer Randan et y habita (Dressé d'après dts titres compulsés par feti M. Rudelle , de Cassagtm).
BRANCHE DES COMBETTES ï< ■ Mêmes armes que Méjanès-^eillac.
IV. ANTOINE-ARNAUD DE MÉJANÈS , sieur des Ca«?lles, fils de Guillaume, seigneur du Bouyssou el de Flavin , et de Marie de Saunbac-d'Atnpîac-, épousa, vers 1 G55 , N de Gebcron , des Combelles, et en cul :
1° Marie de Méjanès , mariée, le 24 février 4669, à Jean Del-
pucch-d'Alaret , sieur de Jos , fils de feu Jean el de N de
Benoît ; 2° Antoine-Arnaud.
V. ANTOINE-ARNAUD DE MÉJANÈS, des Combelles, eut de Marie de Michaud de Cabanes :
1° Françoise, née le i juillel 1682; 2° Marie , née le 15 mars 1685 ; 3o Amans , né le 16 février 1688. Parrain : Amansde Méjanès des Combelles ; 4° Madeleine née le 8 aoùl 1690 ; 5° Marie , née le 3 mars 1692 ; 6° Hyacinthe-Antoine, né le 16 mars 1696 ; 7o Marie-Anne, née le 22 mars 1697; 8° Arnaud-Anloine, qui suit; 9° Jean-Ignace de Méjancs.
VI. ARNAUD-ANTOINE DE MÉJANÈS , des Combelles, eut de Gabrielle de Flavin :
1° Arnaud-Antoine, né le 20 février 1717 ; 2<> Jean- Ignace-Joseph, né le même jour ; 3° Simon-Baptiste, né le 1 1 février 1719. Celle branche subsiste encore.
DE MÊJANl:S.
BRANCHE DE PUECHLOR.
Mêmes armes que Mêjanès-Veillac.
V. LOUIS DE MÉJANÈS, sieur de Pucchlor (1) , résidanlau village de Junelles (2) , paroisse de Flavin, eut de noble Catherine de Trébosc , entre autres enfans :
1° Jean-Louis, né en décembre 1673 ; 2° Antoine de Méjanès , né le 21 novembre 1675.
Joseph de Méjanès-Puechlor, descendant de Louis, épousa Marie- Anne de Sercomanens, qui le rendit père d'autre Joseph.
Joseph de Méjanès-Puechlor, IIe du nom , garde-du-corps du roi , s'allia, en 1755, à Marie-Françoise de Barrau, fille de Pierre-Firmin, sieur de Frayssinous , et de Françoise de Faramond.
De ce mariage :
1° Jean de Méjanès-Puechlor, brigadier des gardes-du corps, chevalier de Saint-Louis, décédé à Saint-Benoît , en Albigeois ;
2» Louis, dit le chevalier de Puechlor, ancien brigadier des gardes-du-corps du roi , chevalier de Saint-Louis et de la Légion-d'Honneur, chef d'escadron en retraite , décédé à Rodez à la fin du mois d'août 1847.
3° Marie-Françoise-Catherine, femme, en 1795 (11 thermidor an III), de Charles-Louis Dassierde Tanus.
(1) Puechlor, fief delà maison deMéjanés.
•2) Junelles , autrefois Ginoaillcs, village de la paroisse de Flavin , appartenait aussi aux Méjanés. On y voit encore une lour qui faisait partie du manoir féodal.
DK MÉJANÈS.
BRANCHE DE TRAPPES
V. PIERRE I" DE MÉJANÈS, sieur de La Raffatie, fils de Raymond et de Marguerite de Montvallat , s'élablU à Trappes , village entre Salars et Canet. Par suite de son mariage, contracté le 5ojuin 1681 , avec Françoise Cosles, fille d'Etienne Cosles , bourgeois du lieu ,
Il eut pour fils :
VI. PIERRE II DE MÉJANÈS , marié avec Marie-Anne Lacaze , dont un fils , nommé comme lui Pierre , qu'il institua son héritier universel en 1741»
VII. PIERRE III DE MÉJANÈS épousa Procule de Vedelly, qui le rendit père de plusieurs filles et de Pierre- Jean de Méjanès, soldat , en 1756 , au régiment de Dauphiné , mort sans postérité.
PLAYIN. — LE BOUYSSOU.
Flavin avait donné son nom à une famille noble donl il est fait mention dans quelques actes du xm* siècle (1).
Eu 1227, Guillaume et Gui de Flavin vendirent le mas de Veyrac à l'évêque de Rodez (Tilres de ièvéchè).
Aiglène de Flavin, fille de Pierre de Gui , fil hommage à l'évêque pour Sainle-Radegonde en 1243 {Idem).
Le moulin de Roaldès fui baillé à cens , en 1277, par Guillaume de Flavin [Archives du domaine, à Monlauban).
Dans un litre du couvenl des Dominicains de Rodez , il est quesiion de noble Guillaume de Flavin , vivant en 4338.
En 4362 , le village d'Espinassettes appartenait à Hue Merle, qui l'avait acheté à Guillaume de Flavin (Archives du domaine, à Montauban).
(1) Famille différente de celle de La Capelle-Viaur, originaire du chàteaude Flavin , en Albigeois.
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Un autre Guillaume de Flavin fît hommage pour sa (erre à Jean , comle d'Armagnac , en 1422 (Titres de la maison de Méjanès du Bouyssou).
Peut-être cette famille était-elle la mémo que celle de Roquetaillade, qui possédait le château du Bouyssou dès le xme siècle, ou bien se confondit-elle avec elle.
Au commencement du xvie siècle, la maison de Roquetaillade finit par deux filles : Gaugette, qui épousa Hélion de Laparra , seigneur de La Tour, et Jeanno, qui fut femme, avant 4511 , de noble Jean du Cros do Planèses. Il eut pour sa part légîti maire la terre du Bouyssou , où les deux époux firent leur résidence.
Françoise du Cros , leur fille (1), par acte du 24 décembre 4554 , vendit à Vésiau de Laparra, moyennant 400 écus, la place du Bouyssou, et celui-ci la revendit, le 3 janvier 1550, à Clément de Saunhac de Belcaslel (Titres du château de Balsac , I. 33).
Les Méjanès en furent ensuite possesseurs, et une branche même de celle famille s'y établit et le conserva jusqu'à l'époque où il passa dans la famille de Créato, par suite du mariage qu'Elisabeth de Méjanès, fille de Pierre, avait contracté, en 1748, avec Gaspard- Hippolyte de Créato , seigneur de Fenayrols.
D'AIRE
Seigneurs de Mailhoc, de Puy-Gouzon, deMouziès, en Albigeois. (Ancienne famille originaire de la ville de Cordei, an même pay».)
Jacques-Paul d'Aire , chevalier de Saint-Louis , était fils de messire Antoine d'Aire , capitaine de vaisseau dans les armées navales du roi. Il vivait en 1745 et eut pour enfans :
\° N d'Aire, mariée à noble Hector-AlexanJre-Bernard-
Bruno d'Aussaguel , seigneur de Lasbordes, conseiller au parlement de Toulouse ;
2° Charles-Paul-Augustin , dont l'article suit :
(i) Françoise du Cros avait épousé noble Alexandre de seigneur de Laboal, dont elle eut Claude du Fau , qui passa un accord , le 29 janvier 4594, avec Joachim de La Borie , seigneur de La Cosle , dont la femme, Jeanne de Faramond, avait, sur le Bouyssou , des droits qu'elle tenait de son premier mari, Vésian de Laparra, fils d'Hélion et de Gaugette de Roquetaillade (Titre* de la maison Faramond).
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3° Angélique-François , dit le chevalier d'Aire , qui , au retour de l'émigration , s'établit à Comps-la-Grandville , en Rouergue;
4° Charlotte d'Aire , mariée à noble Jean-Jacques de Méjanès de Veillac.
Charles- Paul-Augustin d'Aire , officier de cavalerie , ensuite commandant pour le roi le fonde Sodor, au Sénégal , où il est décédé en 1783, avait épousé Marie-Thérèse-Alexandrine de Gobin. De ce mariage sont issus :
1° Louise-Jacqueline d'Aire, mariée à Louis-Maurice de Bonne , ancien sous-préfet de Castres ;
2° N d'Aire , femme , en premières noces, de M. Hébert,
et, en secondes noces , de son cousin-germain, Victor d'Aussaguel de Lasbordes.
Armes : Au 1er d'azur, à trois voltigeant d argent au 2 de sinopfe.
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DU BBEUIL ou DU BRUEIL
flirollio ou Brolkoj.
Armes : D'argent, à trois fasces ondées d'azur* au lion issant de sable en chef (1).
Cette famille , originaire du Rouergue , se disait sortir et avait pris son nom du lieu de Sainl-Jean-du-Bruel, siluéau pied des Cevennes, à l'extrémité méridionale de l'arrondissement de Millau (2). Elle se divisa dans la suite des temps en plusieurs branches.
Le premier de ce nom qu'on ait trouvé est noble Guillaume du Brueilh , seigneur du Brueilh , père de Marguerite , qui épousa , en premières noces , vers l'an 4345, Bertrand de Caslelpers , Ier du du nom , et en 1352 , étant veuve de son premier mari, Alzias de Sévérac , seigneur de Beaucaire, cinquième fils de Déodal de Sévérac, IVe du nom et de Jeanne de Narbonne (3).
Rodolphe du Brcuil , chevalier , descendu de Guillaume, fut sénéchal de Périgord en 1400, et père d'autre Guillaume, secrétaire des commandemens de Charles de France , duc de Berry et de Guienne. Ce dernier épousa Marie de Longueil, fille de Jean, IIe du nom, seigneur de Longueil , etc., mort le 21 mars 1430 , et de Jeanne de Bouchu , dame de Raucher.
On trouve un Jean du Breuil, marié, vers 1394, avec Aiglène do La Roque-Bouillac [Titres de La Roque- BouiUac).
(1) Ces armes sool presque semblables à celles de la maison de Bullion, composées des mêmes flgures, mais d'émaui différens.
i2) On voit encore au-dessus et tout près de ce bourg le château du Bruel , qui lui servit de berceau , et qui fut ensuite possédé par la famille de Viguier de Grun.
(3) Parmi les biens dotaux de Marguerite se trouvent les terres de Peyrac et d'Alblac,enCarladez.
Louis du Breuil (do Brolhio), pelil-fils par sa mère d'Aymerie d'Orlbac, était seigneur , baron de Ténières el de Comros, en 1463 [Titres du château du Bousquet).
Sous le magistère du grand maître, Pierre d'Aubusson, il arriva, en 4488 , un funeste accident à Jean du Breuil, chevalier de Rhodes, qui fut assassiné, dans sa maison, à Rhodes, par un sien serviteur qui lui coupa la gorge , et se sauva ensuite sur une galère vénitienne en emportant l'argent de son maître (1).
Jean du Breuil , seigneur du Fraysse, qui était mort dès l'an 1494, avait épousé Jeanne do Noailles , fille de Jean de Noailles, seigneur de Chambres et de Montclar, et de Jeanne de Gimel. Il en cul Françoise du Breuil , dame du Fraysse el de Pin , en Limousin , laquelle s'allia avec Charles de Carbonnières, seigneur de La Capelle-Biron , député de la noblesse de Guienne aux Etals de France , sous le règne de Charles IX.
Le seigneur du Breuil, en Tourraine, épousa, vers 1540 , Marie de Casielnau-la-Mauvisière, fille de Jéan de Castelnau , seigneur de La Mauvisière , el de Jeanne du M esnil.
Guillaumelledu Breuil s'allia , vers 1560, avec René de Marolles, seigneur de Canes.
Gilles du Breuil, seigneur de Théon , épousa, vers l'an 4580, Charlotte de Rochechouard , dame de Sainl-Amand , fille puînée de Jean-Georges de Foudoas, seigneur de Plieux, el de Louise de Moutpezal de Latrnac , en Agenois.
Anne du Breuil se maria avec Alexandre Hennequin, seigneur de Mathau , d'où naquil Judith Hennequin , darne de Maihati , femme de Robert de Joyeuse , baron de Verpeil , lequel vivait en 1644.
Jeanne du Breuil , dame de Ln Porcherie, épousa, en 1633 , Daniel de Beaupoil , seigneur de Saint-Aulaire , en Limousin.
Une héritière de la maison du Breuil-Labaslie devint femme de Claude de Monlferrand , seigneur dudil lieu , d'où est né le marquis de Monlferrand et N. . .. de Monlferrand , chanoine do Saint-Jean et comle de Lyon.
Gabrielle de Buisson , veuve de François du Breuil, seigneur de Chassenon , Aigrefeuille, etc. , décéda le 29 septembre 1709.
Celte maison du Breuil , descendue de Rodolphe , sénéchal de Périgord , fut divisée en plusieurs branches :
L'aînée est celle des seigneurs d'Espanel , en Quercy.
( t; Histoire de Malte , in-folio , page i'ôl.
La deuxième , celle des seigneurs de Cas / en Rouerguo.
La troisième était établie à Caylus de Bonnette, en Quercy.
La quatrième était représentée avant la Révolution par le seigneur du Breuil , marié avec la ûlle du procureur du roi de Pamiers , en Languedoc.
Les du Breuil , seigneurs d'Espanel , écarlelaient leurs armes do celles d'Espanel, noble cl ancienne maison du Quercy, fondue dans la leur, et qui portail d'azur, à 3 fleurs de lis d'or, 2 eM, et une cloche de même mise en cœur (\).
Ce seigneur d'Espanel était de la famille de Gaulejac, d'où élait sortie Marguerite de Gaulejac d'Espanel, qui avait épousé Antoine de Saumade , seigneur de ïriaulou ei de Cenac, en Rouergue, lequel fut tué le 3 décembre 1518 , dans une rencontre , par Gaspard Gautier, seigneur de La Salle , coseigneur de Savignac.
Jean du Breuil , seigneur] d'Espanel , épousa, en 1620 , Marie de La Valette-Parisol de Labro , fille de Charles de La Valette- Parisol, coseigneur dudit lieu , seigneur de Labro cl de L'Albcnque , et d'Angélique de Puech-Peyrou, de laquelle il eul, entre autres enfuus, Sylvestre du Breuil, prêtre et chapelain de l'église de Saint-Amans de Rodez, en 1724.
Louis du Breuil , seigneur de Cas, près de Sainl-Anlonin, fut au secours de l'île de Malle , en 1567 , avec François de La Valette-Parisot , seigneur de Grammont , son beau-frère. Il avait épousé , en 15V7 , Jeanne de La Valette-Parisol, fille de Jean de La Valelte- Parisot, du nom, seigneur de Grammont, coseigneur de Parisot, el de Gabriçlle de Mural de Leslang. Il en eul Jean du Breuil , seigneur de Cas , qui s'allia avec Marguerite de Solages-Fredaull , sœur de noble Guillaume deSolages , conseiller au sénéchal el siège présidai de Rouergue, seigneur de Camboularel, tous deux fils de noble Antoine de Solagesel d'Antoinette Dardenne.
De celle alliance descendait M. du Breuil, brigadier des armées du roi, gouverneur de Bellegarde, en Roussillon, chevalier de l'ordre de Saint-Michel , mort en 1725, lequel avait épousé la fille aînée d'Alexandre du Vivier, connu autrefois sous le nom de marquis de
(1) Armoiries par concession du roi François I" , à qui un seigneur d'Espanel demanda la permission de porter les armes de France , en récompense d'un signalé service qu'il lui avaii rendu dans les années , et ce prince ayant entendu dans ce moment sonner une cloche , lui répondit : Je te l'accorde au son de la cloche.
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Lanzac, issu d'une très-noble et ancienne maison du diocèse d'Alais, que l'on disail sortie d'un puîné de la maison royale de France.
Deux familles du mémo nom du Breuil figuraient en Rouerguc sur les rôles de la noMesse , sur I* fin <Ja xytie siècle.
Jean du Breuil-de-Lauzeral , seigneur du Bourg , fut compris au calaloguo des nobles de l'élection de Millau , en 1666.
Guion du Bruel, seigneur de Guibal , habitant do Broquiès, fui maintenu dans sa noblesse par M. Pollot , intendant de Guienne, le \'r août 4669. ,
[Ancien mémoire sur la maison du Breuil , par Cabrol , de Villefranclie.)
DR ROSSET
DK ROSSET DE ROCOZEL(l) DE FLEUR Y.
Armes : Ecartelé au 1 d'argent , à un bouquet de trois roses de gueules , figées el fcuillêcs de sinople, qui esl de Rosset ; au 2 de gueules , au /ion o"or, qui esl de Lassel; au 3 contreécarlelè d'argent et de sable, qui est do Vissée de Laludo; au 4 d'azur, à 3 rocs d'échiquier a"or% qui esl de Kocozel; sur le tout d'azur, à trois roses d'or qui esl de Flcury.
La famille de Rossel, d'après M. do Cuiirci'lles, i-iail originaire du Rouergue. Philippe de Rossel , son premier auleur connu, vivaii, vers Tan 1400 , avec Marguerite de Roquefouil, sa femme , et possédait la lerre et la baronnie de Montpaon, au diocèse de Vabres (2).
I. BERNARDIN DE ROSSET. un de ses descendons directs, seigneur baron de Rocozel , seigneur de Ceillies , Hn Gorgas, elc, épousa, le 24 janvier 1680, Moric de Fleury, sœur du cardinal, et en eut :
II. JEAN-HERCULE DE ROSSET DE ROCOZEL, baron
(1) Rocozel, sur les frontières méridionales du département de l'Aveyron , vers Ceilhes.
(2) Dans un procès verbal d'enquête louchanl les droits qu'avait l'évêque de Rodez sar la baronnie de Montpaon, dresse «nr In fin du \iv>5ièclc , on voit la déposition d'un Guillaume de Rosset , habitant du lieu de Montpaon , âge «le 60 ans, etc.; mais ses qualités ne sont point indiquées dans cette pièce.
Les litres du chapitre de Uodcz l'ont iiicutiou d'un Jacques de Hossct, vivant en 1503, seigneur de Albinhio et de Cabanes io , qualifié noble et puissant homme, qui avait épousé Isabelle de Uelfort , dont trois filles , Anne, Marguerite et Hélène , mariée , en 1309 , à Jean de Saunhac de Belcaslel.
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de Pérignan , page du roi en 1699 , capitaine de cavalerie dans le régiment de la reine en 1709, gouverneur de Lodève en 1723, créé marquis de Rocozel en septembre 172^ gouverneur des villes de Sommtàrcs et d'Aiguës- Mortes en 1729, nommé chevalier des ordres le 2 février 173G, créé duc de Fleury (i) et pair de France en mars suivant , mort le 3i décembre 1748.
il avait épousé , en 1714 » Marie , fille de François Rey, conseiller au présidial de Montpellier, dont il eut :
1° André-Hercule de Rossbt , ci-après;
2° Jean- André Hercule de Rossbt, chevalier de Valquière, puis commandeur de Fleury, maréchal-de-camp , décédé le 13 octobre 1781 ;
3° Pons-François de Rossbt, bailli de Fleury, général des galères de Malte en 1751 , grand'eroix de l'Ordre en 17o3, ambassadeur Extraordinaire de la religion près du roi des Deux-Siciles en 1755, mort le 17 octobre 1774.
III. ANDRÉ-HERCULE DE ROSSET , Ier du nom . duc de Fleury, pair de France, marquis de Rocozel , baron de Ceilhes, etc., naquit le 17 septembre 1715. Il entra au service le 4 août 1726 et parcourut rapidement l'échelle des premiers grades jusqu'à ceux de colonel du régiment d'Angoumois , auquel il fut promu le 27 décembre 1731 ; de colonel-lieutenant du régiment royal-dragons , le 10 mars 1734 i de brigadier de cavalerie , le 1" février 1740; de maréchal-de-camp , le 2 mai 1744 . cl enGn de lieutenant-général, le 10 mai 1748. Il était devenu duc de Fleury, pair de France , sur la démission de son père , le 3o mars 1736, et avait obtenu le gouvernement général de la Lorraine et du Barrois le 24 octobre 1737, et la charge de premier gentilhomme de la chambre du roi, à la mort du duc de La Trémoille , le 5 juin 174». Le roi le créa chevalier de ses ordres le 1" janvier 1753. Le duc de Fleury décéda le i5 avril 1788. Il avait épousé , le 6 juin
(I) Ce fut la baronnie de Pérignan , en Langue doc , qui fut érigée en duché pairie en sa faveur, sous le nom de Fleury , au mois de mars i730.
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1736 , Anne-Madeleine-Françoise de Monceaux , dame du palais de in reine, fille de Jacques de Monceaux , marquis d'Auxy , chevalier des ordres du roi, et de Marie-Madeleine de La Grange-Trianon.
De ce mariage sont issus :
1° André-Hercule- Alexandre , qui suit;
2° André-Hercule-Alexis de Rossbt db Rocozel , vicomte de Fleury, mestre-de-camp en second du régiment de Languedoc , dragons ;
3o Marie-Madeleine de Rossbt, née le 27 janvier 4744 , mariée , le 7 avril 4763 , avec Paul-Etienne-Auguste , duc de Beauvillers-Saint-Agnan , pair de France , gouverneur du Hâvre-de-Grâce en survivance , décédé le 19 octobre 1844 . Son épouse a été dame du palais de la reine ;
4° Marie-Victorinb , née le 10 octobre 4745 , religieuse carmélite le 20 mai 4770 ;
5° Marie-Henriette Elisabbth-Gabrielle , née le 24 février 1749, mariée , le 29 avril 1774 , avec Pierre-Charles , marquis de La Rivière , mestre-de-camp de cavalerie, cornette de la 2e compagnie des mousquetaires , mort le 27 décembre 1778;
6° Elisabeth-Françoisb-Thérèsb , née le 30 mai 1752 , morte sans alliance le 8 août 1771.
IV. ANDRÉ-HERCULE ALEXANDRE DE ROSSET DE ROCOZEL , lilré marquis de Fleury, né le 5o mars 1750, fut mestre-de-camp de dragons et major général de l'armée de l'Inde où il mourut le 20 août 1782. Il avait épousé à Paris , le 7 novembre 1768, Claudine-Anne-Reine de Montmorency-Laval , grand'eroix de l'ordre de Malle , morte le 22 juillet 1784 , fille de Joseph-Pierre , comte de Laval , colonel du régiment de Guienne, infanterie, menin de M. le Dauphin , et d'Elisabeth-Renée de Meaupou. Le duc de Fleury a laissé deux fils :
1° André-Hercule , dont on va parler ;
2° Marie-Maximilien-Hercclr db Rossbtdb Rocozbl , comte
de Fleury, né en 4771 , condamné à mort par le tribunal
révolutionnaire de Paris le 48 mai 4794.
DE ROSSET
V. ANDRÉ -HERCULE DE ROSSET DE ROGOZEL, II- du nom , duc de Fleury » né le 3o mars 1770, devinl par la mort de son aïeul , le i5 avril 1788 , duc de Fleury , pair de France et premier gentilhomme de la chambre du roi. Emigré eu 1791 , il suivit les princes en Allemagne et en Angleterre , et revint en France avec Louis XVIII , qui , le 25 avril 1 8 1 4 » lendemain de son débarquement à Calais , réintégra le duc de Fleury dans la charge de premier gentilhomme de la chambre. Il fut créé pair de France le 4 juin suivant, et mourut à Paris, le 16 janvier i8i5, sans laisser d'enfnns habiles à recueillir sa pairie , qui s'est éteinte en sa personne. Il avait épousé, le 5 décembre 1784. Anne-Françoise-Aimée de Franquetot de Coigny , fille d'Auguslin-Gabriel de Franquetot, comte de Coigny (frère du dernier maréchal), chevalier des ordres du roi , lieutenant-général de ses armées , chevalier d'honneur de Madame Elisabeth, et d'Anne-Joseph de Michel deRoissy.
TARROU .
TARROU,
Seigneurs de Foi^nc.
Noble el ancienne maison du Rouergue, du côté de Saint-Aflrique , qui porte pour
Armes : De gueules, au chevron d'argent, accompagné de trois roses d'or, deux en chef et une en pointe , au chef d'argent.
I. Noble JEAN DE TARROU, par son testament de l'an i4oi, institua son héritier autre Jean de Tarrou » aux biens duquel , après son décès , succéda Dardé de Tarrou.
II. Celui-ci transigea , on 1 4^4 » avec noble Raymond de Favars , à raison de la dot constituée à Isabeau de Favars , sa mère.
III. JEAN DE TARROU, fils de Dardé, épousa, en i46o, Antoinette de Taurines, d'où naquit Bernard.
IV. BERNARD DE TARROU se maria avec Gabrielle dePlanèzes , qu'il institua pour son héritière, en i53(),à la charge de l'hérédité à un de ses enfans.
V. ANTOINE DE TARROU , nommé par sa mère en 1 546 , en vertu de ce testament , fut père de Jean.
VI. JEAN DE TARROU, seigneur de Foissac , s'allia, en 1 584, avec Charlotte de Gozon, dont il eut , entre autres enfans :
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V. ANDRÉ -HERCULE DE ROSSET DE R nom , duc de Fleury , né le 3o mars i» mort de son aieul , le i5 avril 1788 , de France et premier gentilhomme r| Emigré en 1791 , il suivit les prir f Angleterre . et revint en France r s5 avril 1 8 1 4 » lendemain de s réintégra le duc de Fleury da' tilhomme de la chambre.
4 juin suivant, et mourut / laisser d'enfans habile?
éteinte en sa personne - 1784, Anne-Françoi' • fille d'Auguslin-Gal (frère du dernier r lieutenant-génér Madame Elisab
MONTCAUSSON.
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d'Entraygues , pour lequel .ernard d'Armagnac, comte de
,»ie, qui épousa Françoise de Vialar, ur de Montcausson en 159i.
.tgue, seigneur de Montcausson et y habitant, .0 la noblesse de 1668.
.s de Montcausson avaient la justice haute, moyenne uns toute l'étendue de leur terre. Le château , flanqué d'une ..e, existait encore à la fin du xvne siècle. Il existait , en outre, une famille de Montcausson , peut-être originaire de ce lieu et qui possédait , on U06, du côté de Laguiole, des biens relevant de l'abbaye de Bonneval (TU. de Bonneval).
Jean de Montcausson, du lieu de Laguiole , ancien bailli et sergent du château de Laguiole, vivait en 1365 (TU. de Montmalon).
Nobles Bertrand et Laurens de Montcausson fondèrent une chapellerie au grand autel de l'église d'Entraygues , au commencement du xv* siècle (Pouillè du diocèse).
Bernard de Montcausson consentit, en 1552, des reconnaissances à Barbe de Castelpers , dame en partie de Golinhac et d'Entraygues {Archives du château de Frayssinet).
Des seigneurs du môme nom possédaient anciennement le château doSaliès , dans l'arrondissement de Millau. Noble Jean de Montcausson , seigneur de Saliès, vivait en U60. Ce château fut détruit par les calvinistes de Millau , au mois de mai 1569. M. de Saliès était alors capitaine de Compeyre pour les catholiques et beau-frère de Bellargue. Il fut tué dans une sortie, le 21 juin 1570 {Mss sur les guerres de religion).
Celle famille de Montcausson de Saliès finit au commencemenldu XYiie siècle par des femmes ;
1° Antoinette de Montcausson , femme de noble Bernard Martin, seigneur de La Cosle , près de Ségur , morte en 1608 ;
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2° Lyonne de Monlcausson , mariée, en 1570, à François de Micheau , seigneur de Comps ;
3° Horable , qui était 9 à celte époque , veuve de N ... Molyde Labro ;
4° Françoise , mariée à noble Antoine d'Hèbles , seigneur de La Vacaresse (TU. de la maison de Faramond). La terre de Salies passa ensuite aux Péguayroles.
m SAINT-GERY. 043
DE. SAINT -GERY,
Seigneurs de Salvagnac , en Rouergue, et de Sainl Gery , en Albigeois.
Armes : D'azur, à la bande d'or, accompagnée de six besans du même , en orle.
Celle noble el ancienne maison , qui posséda pendant longtemps la seigneurie de Salvagnac (1), sur les bords du Lot, dans le canton de Villeneuve, fut maintenue dans sa noblesse d'extraction , en 1669 , par jugement des commissaires du roi , el fit remonler sa production jusqu'au 28 janvier 1408.
Sibylle de Saint-Gery, fille do N de Saint-Gery, seigneur
deSalvagnac , avait épousé Sanchon de Corn , coseigneur de Corn el d'Anglars , avant la fin du xiv' siècle.
Rigal de Saint-Gery, l<* du nom , seigneur de Salvagnac, vivait en 1460.
Rigal de Sainl Gery, IIe du nom , qualifié pareillement seigneur de Salvagnac, figure sur le rôle des hommes d'armes de 1552.
François de Saint-Gery, écuyer, seigneur de Salvagnac , vivant en 46G9 , s'était allié à Dorothée de Toulouse-Lautrec, fille de Bernard, vicomte de Lautrec , en partie, el de Marguerite de Vitroles.
Cette maison ne subsiste plus qu'en deux branches établies à Lectoure , en Gascogne , dont l'une est appelée de Saint-Gery-Magnas , el l'autre deSaint-Gery-Lamothc (Etat de la noblesse de MS3).
(il Le château gothique de Salvagnac avait appartenu originairement aut Ualaguier. Il passa ensuite successivement aux familles do La Prune el de Monlvalat.
ou
DE SAINT-GERY.
Nous ne savons quels rapports il y avait entre cette famille el une autre appelée de Rey, et fixée à Toulouse , qui joignait à son nom celui de Saint-Gery.
Clément-Augustin do Rey, marquis de Saint-Gery, conseiller su parlement de Toulouse, victime du tribunal révolutionnaire de Paris, le 48 mossidor an II , avait épousé, en 1767, Marie O'Kelly-Farrel, d'une famille irlandaise. Il en eut Jacques-Augustin de Rey, marquis de Saint-Gery, eldeux filles, dont l'aînée a épousé le vicomte de Castelbajac.
DE BLANCHEFORT
Seigneurs de Beau regard.
Armes : D'or, à six cotkes de gueules.
Le petit château de Beauregard , situé sur les coteaux escarpés qui bordont La Trueyre , dans le canton de Sainte-Geneviève, appartenait autrefois à une ancienne famille d'Auvergne, maintenue sous les noms do Blanchefort, seigneurs de Beauregard, par M. de Fortia , intendant d'Auvergne en 1666.
Celle famillo , qui possédait aussi la terre de Mascla , près dePeyrac, en Quercy, s'était alliée deux fois à la maison de Fonlangeset aux familles d'Aslorg , de Copiac , de Monteil et de Veillan.
Parmi les litres du comté de Rodez , on voit un hommage rendu , en H18 , à Jean , comle d'Armagnac , par Georges de Blanchefort, seigneur de Beauregard.
Antoine de Blanchefort, seigneur de Beauregard, vivant dans la seconde moi lié du xV siècle , eut d'Isabeau de Bénavent, sa femme :
4* Gui de Blanchefori, qui s'établit en Nivernois , par son mariage, en 1513, avec Perrette de Pons, dame du châleau du Boisde-Villeneuve , et fui la lige des barons d'Asnois , qui ont occupé des emplois distingués et se sonl éteints seulement en 1775 ;
2° Ballhazar de Blanchefort , qui demeura à Beauregard , épousa Julienne de Bessuéjouls et testa en 1569, laissant de son mariage : A Anne, mariée, le 24 juillet 1569, à Michel de La Yayssière,
puîné de la maison de Canloynel; B Autre Anne , femme en premières noces de Guillaume de
Prévinquières , seigneur de Montjaux , et qui se remaria avec Bertrand de Naiies de La Calraontie , le 29 décembre 1573; C Antoine de Blanchefort, mort jeune ;
3° François , qui testa le 18 mai 1571.
La postérité de Michel de La Vayssière demeura au châleau de Beauregard et finit , après quelques générations , par une fille qui épousa M. de Chazelles d'Auvergne, d'une famille d'ancienne extraction . originaire du lieu de Chazelles, dans le canton de Ruines , près de Saint-Flour, dont élait issu :
François de Chazelles, écuyer, qui, de Thérèse de Gaches-de-Bel-
moni , eut :
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Louis de Chazelles , écuyer, seigneur de Beauregard, marié, le 42 février 1711 , avec Marie-Anne d'Izarn de Frayssinet.
François-Charles de Chazelles-Beauregard , officier dans le régiment de Bourgogne , émigré à l'époque de la Révolution , a été le dernier de son nom, en Rouergue.
Les armes de Chazelles sont : D'azur, à une tête de léopard d'or lampassce de gueules ; au chef cousu du même , chargé d'une étoile et d'un croissant d'argent (Nobiliaire d'Auvergne).
DE BLANCHEFORT , EN LIMOUSIN
La famille de Blanchefort-Bcauregard, dont il vientd'êlre question, est différente de l'illustre maison de Blanchefort, en Limousin, qui a donné les ducs de Lesdiguières et de Crequy, et lirait son origine des vicomtes de Comborn.
Cette dernière possédait en Rouergue la seigneurie de Saint- Clément (1), dès le xmÉ siècle. On voit aux archives du comte un hommage rendu, l'an 1265, par Bernard de Blanchefort au comte Hugues, pour la cinquième partie par indivis du château d'Amels et pour tout ce qu'il avait à Sainte-Geneviève.
Gui III de Blanchefort , chevalier, seigneur de Saint-Clément , en Rouergue , de Nozerolles, en Auvergne, etc., fut conseiller el chambellan du roi Charles VII, et l'un des seigneurs du pays de Rouergue qui, le 8 janvier 1434, firent avec Astorg de Peyre el autres seigneurs du Gévaudan , un traité par lequel Gui de Blanchefort, de concert avec les autres chefs de son parti, s'engageait, moyennant la somme de 2,284 marcs d'or, à évacuer le pays de Gévaudan et à cesser tous actes d'hostilité.
Gui de Blanchefort fut nommé successivement capitaine de Cassagnes-Bégonhès , sénéchal de Lyon el bailli de Maçon , puis gouverneur de Pierre-en-Cise , el mourut en 1460. Il avait épousé , en 1446 , Souveraine d'Aubusson , Glledc Renaud , seigneur de Monleil-au-Vicomte , et de Marguerite de Comborn, dont il cul, entre autres enfans , Antoine de Blanchefort , chevalier, qui fut fait capitaine de Cassagnes-Bégonhès après son père , le 17 août 1460 , et eut pour femme Jeanne de Cologne-Lignerac , en Rouergue (Histoire des grands-officiers de In couronne , t. IV, p. 289).
Moreri voulant rattacher les barons d'Asnois, en Nivernois , à cette maison de Blanchefort, a identifié Antoine de Blanchefort, seignturé* Beauregard, leur auleur, avec cet autre Antoine de Blanchefort, chevalier, capilainede Cassagnes-Bégonhès, dont nous venons de parler.
(I) Ne serait-ce pas plutôt Saint- Clément, près de Vie, eo Carlade* ?
DE BONÀN.
Seigneurs du Bac, eic.
Hommago rendu au comle de Rodez, le 4 octobre 1418 , par noble A mal rie de Bon an , seigneur de Solulyuelo, paroisse de Solaires , à présent habitant du ri paire du Bac , paroisse de Grandvabre, pour tous les biens à lui advenus du chef de noble Cébélie Aymare, fille de noble Guillaume Azémar, jadis sa mère, femme do noble Pierre de Bonan , son père , lesdits biens situés dans le mandemenl du château de Kodelle, el à Solatguet, dans celui de Cabrespines (Archives de lu famille de Donald).
Noble Charlos de Bonan , seigneur de La Rivière-del-Bac , paroisse de Grandvabre, avait épousé Antoinette de Gausserand , el vivait en 15*29 {Tit. du château a"Asjnières).
Au commencement du xvue siècle , on voit le nom de Flory uni à celui de Bonan.
En 1007, le château de Pruines fut engagé par le seigneur deMarcenac à François de Flory, seigneur do Bonan , pour 25,000 livres.
En 1070 , Louise de Bonan de Flory, fille de Jean , seigneur de Firmi , s'allia à François de Nattes , seigneur de La Calraontie et de Yillecomtal.
De Flory, seigneurs do Laval , eu Roucrgue, maintenus, le 4 avril 1705, par M. Lcgendre, sur preuves remontant à 4599.
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Seigneurs de Cornus, û'it&is et des Infrub , en Bouergue.
Armes : D'azur , à une fasce d'or accompagnée en chef de (rois besans du même et en pointe d'un croissant aussi d'or.
Celle famille, de noble cxlrariion est orignairc de Villeforl , au diocèse d'Uzès , dans le Vivarais.
I. RAYMOND ISARN, écuyer, eut de noble Cécile Merle, sa femme, trois enfans , Elienne , Abraham et Pierre, cl testa le 20 juin »4i8 , acte reçu par Bertrand, notaire du lieu de Villefort. On voit dans cet acte qu'il veut être enterré dans l'église de Villefort.
Raymond Isarn est compris comme écuyer dans un» montre d'Arnaud, vicomte de Villemur, reçue à Figeac, le i<r janvier 1369» laquelle se trouve sous la cote VI, folio 7Ô, du volume 196 des titres originaux que l'on conserve à la bibliothèque du roi (1).
IL ETIENNE ISARN , seigneur de Crussoles, époux de noble Viernede Gravières, donna, le 3i mai i456, à Pierre Isarn , son fils, tous les droits qui lui appartenaient et qui
(1) Le litre porte : Raymond I) y s sort, cheval rouj?c,bay. étoile au front, L X.
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nvnicnl été acquis sur le château el mandemenl de la Gardc-Guerîn, par noble Raymond Isarn , son p'èr»?.
III. PIERRE ISARN, II' du nom, seigneur de Crussoles , consul du château el mandement de la Garde-Guerin, épousa, en i456, Marguerite de Planchamp, fille de noble Armand de Planchamp, coseigueur de Planchamp , au diocèse de Monde.
Le 22 septembre 1470 . il fit hommage à Armand, vicomte de Polignac, de tout ce qu'il lenail en fief franc et gentil dudit vicomte à cause de sa baronnie de llandonnat.
Pierre Isnrn vivait encore en 1 483. Il eut pour fils Pierre, qui suit :
IV. PIERRE III D'ISARN , seigneur de Crussoles, fit hommage, le 25 mars i5o4, au seigneur baron de Moullaur de tout ce qu'il possédait dans les mandemens de Saint- Laurcnt-dcs-Bains , de Villefort et de Genouillac. Il lesta le 2 mars 1 544 t laissant de noble Antonie de Montjoc . sa femme :
1° Jacques Isarn , seigneur de Crussoles el de Castanet , coseigueur el gouverneur de la ville et du mandement de Villefort, marié : 1° en Î541 , avec Honorade Hérail ; 2° en 1555, avec Marguerite de Moletle-de-Morangiers ; 3« avec Louise de Cardaillac. Ce Jacques Isarn conlinua la branche aînée des Îsnrn-Villeforl, et sa poslérité sera rapportée ci-après;
2° Guillaume , sieur de Villefort, dit le capitaine Abraham , qui suit ;
3° Isabeau , femme, en 1544 , de Michel Molhe, seignour de Brix.
V. GUILLAUME ISARN , sieur de Villefort . dit le capitaine Abraham , testa le 3 janvier 1 58 1 . Dans cet acte, il veut être inhume à la manière de ceux de la P. R. R. , dont il faisait profession ; il institua pour héritière universelle Suzanne Rupèrc , sa femme , sous la condition de remettre son hérédité à noble Jean Isarn, son fils, qui suit. Il paraît, d'après quelques actes, que Guillaume Izarn s'était réfugié à Lauzerte, en Qucrcy, en i546, el s'y était établi.
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VI. JEAN ISARN , Ier du nom , docteur cl avocat en la cour royale de Burniquel et au siège de Lau/ertc, épousa , le 29 octobre 1671 , Jeanne d'Ouvrier, rîe la maison de Belpuech , près de Castelnau-de~Moniralier. Jean Isarn et sa femme quittèrent la ville de Lauzertecn i5gi , à cause des guerres de religion . et se réfugièrent à Burniquel avec leurs enfans , établis depuis à Castres.
Jean avait eu trois fils :
1° Abraham Isarn, sieur de Monclsir, capitaine du régiment 'de Picardie , qui , suivant le son des armes , passa au service de l'archiduc , en Flandre, el puis à celui de l'empereur, en Allemagne , s'attacha ensuite au grand-seigneur el , après avoir servi plusieurs années en Turquie, fut fait , à cause de sa valeur , vice-roi ou Pacha de l'Arménie , obtint le commandement de l'armée turque contre les Perses , et mourut de maladie dans son camp ;
2° Jean, qui suit ;
3° Pierre , qui eut pour enfans de Jeanne de Balaran, sa femme el sa belle-sœur :
A Jean, seigneur de Causanes, avocat en la chambre de l'édii, marié, le 3 septembre 1650, à Louise do Laulrec-Saint- Germier, fille du baron de Cesteyrols, sénéchal de Castres ;
B Benoit Isarn, capitaine au régiment de Saint-Luc, mon en 1654 ;
C Pierre , vivanl en 1640.
4° Anne , femme de Jean Deymié , du lieu de Sainl-Antonin , en 1629.
VII. JEAN ISABN , JI' du nom, sieur de Capdeville . greffier en chef de la cour et chambre de i'édit de Castres , épousa :
i° Le 17 décembre i'6o5, Anne de Balaran , fille de Benoit de Balaran , fidèle ministre du saint Evangile dans l'église de Castres ;
2* Le 23 juin 1623, Isabeau de Vignes , qui était veuve de lui en 1 653 f et vivait encore en 1 652.
J)u premier lil :
1° Jean IIIe, sieur de Capdeville , qui suit: -2° Benoît , sieur de
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Varagnes, greffier en chef de la chambre de Pédil de Castres en 1640, marie, le 47 mars de la môme année , à Jeanne de Sajart , dent ;
A Jean , sieur do Varagnes , greffier de la chambre de Téditde Castres en 1660 , maintenu dàns sa noblesse le 40 janvier 1669; B Isabeau ; C Marguerite , vivant en 1629.
Du deuxième lil :
3° Samuël , sieur de Grèzes, vivanlen 1669, docteur et avocat; V« Louis.
VIII. JEAN III D'ISAKN , sieur de Capdevillc, épousa
i" Suzanne Ranchin , fille de Jacques de Rancliin, conseiller en la cour ;
a* Le 26 décembre 1640. Marthe Le Clerc, fille de maître Pierre Le Clerc , lieutenant et assesseur criminel au sénéchal et siège présidial de Montauban t et de Jeanne de LaVialle, fit son testament Je 4 mai 1667, et mourut le 8 août suivant .
Premier lit :
1° Benoît Isarn, sieur de Capdeville , marié à N de France,
vivant en 1678;
Deuxième lit :
2° Pierre, ministre, à Montauban , en 1670, vivant encore en 1681 ; 3° Michel , qui suit ; i" Jean , sieur de Monleclair, capitaine do vaisseau en 1694 , et chevalier de Saint-Louis en 1712 ; 5<> Isabeau , vivant en 4667; 6° Marie, femme, avant 1667, dePaulde La Bcaume , écuyer, sieur d'Arifat, vivant en 1679 ; 7° Suzanne, vivant en 1667.
IX. MICHEL ISARN, écuyer, seigneur deCornus.de Saint-Michel et des Infruls , épousa, le 17 octobre 1676, Françoise de Gaujal , fille de maître, Jacques Gaujal , sieur d'Issis , avocat au parlement , et d'isabeau de Salvan , contrat passé devant Fajou , notaire de Millau, cl lesta le 5 septembre 1692.
Il eut pour enfans :
1° Pierre , qui suit ; 2» Jacques , mort avant le 31 janvier 1709; 3° Michel , major au régiment d'Ourouer, chevalier de Saint-Louis; Wean, ingénieur ordinaire du roi et chef des fortifications de b
ISARN DE VILLE FORT
ville d'Àvesnes , en Hainaut , marié : 1° le 11 septembre 1720 , à Anne-Elisabeth Oudet ; 2* le 5 décembre 17s4, à Elisabelh-Thérèse- Arnaud Jeanty , mort en août 1737 , laissant de son second mariage Jean-Michel , néje 26 février 1738 , et Pierre-Jean~Cbarles, baptisé le 30 avril 1730 ; 5° Etienne , lieutenant au régiment de Vendôme, vivant en 1721 ; 6°Isabeau, mariée . avant le 31 mai 1740, à Jacques des Mazel , baron de Miez , conseiller sacrétaire du roi , maison , couronne de Frauce et de ses Onances; 7° Marie, vivant en 1740; 8° Françoise, morte avant le 31 janvier 1709 ; 9<> Marguerite.
X. PIERRE IV DTSÀRN , seigneur de Cornus, d'Issis el desEnfruls. né le 25 décembre 1680 , épousa , le ti septembre 1719 , Eléonoie de Bonald , fille d'Honoré de Bonald , bailli et juge de Millau , et de Marie-Félicie de Pelomourgties , dont :
1° Michel-Etienne, né le 8 avril 1721 ; 2° Jean-François , né le 14 mars 1722 ; 3° Jean-Joseph-Henri , né le 16 avril 1725 ; 4» Félix-Honoré , né le 26 février 1731 ; 5° Pierre-Antoine , né le 28 mai 1737 ; 6° Honorée-Marie-Eléonore, née le 24 mars 1726 , religieuse à Nonenquo en 1744 ; 7° Gabrielle-Louise, née le 28 septembre 1727; 8° Marguerite-Jacquet le, reçue dans la maison royale de Saint-Louis à Sainl-Cyr, le 18 mai 1740; 9° Marie-Cécile , née le 18 septembre 1733; 10» Marie-Françoise-Eléonore, née le 25 octobre 1734 ; 11° Françoise-Thérèse , née le 1er juillet 1738.
XI. MICHEL-ETIENNE D'ISARN , seigneur de Cornus , ■ capitaine au régiment de Condé , chevalier de Saint-Louis, épousa , le i3 juin 1750 , Jeanne de Mazeran , dont :
1° Michel -Félix , né le 18 février 1754 , ci-après ; 2° Etienne- Bar ibélemi , né le 25 janvier 1756, reçu à l'école royale militaire, chevalier novice de l'ordre de Saint-Lazare , capitaine au régiment d'Angoulême en 1789, émigré et fait chevalier de Saint-Louis en 1815; 3» Picrre-Honoré d'Isarn né le 26 mai 1760 ; 4© Antoine-Félix, né le 23 novembre 1762, lieutenant au régiment d'Angoulême; 5° François-Joseph , né le 21 janvier 1764 , adjudant-major au 34' régiment d'infanterie en 1791 , émigré et chevalier de Saint- Louis en 1815 ; 6<> Gabrielle-Thérèse , diledu Viala, née le 11 mai 1767; 7° Marie-Cécile, dite de. La Grange, née le 2 décembre 1761 , reçue dans la maison royale de Saint-Louis de Saint-Cyr, le 29 décembre 1770 ; 8° Félice-Marguerite , nommée Mademoiselle
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de Cornus, née le 30 mai 1758 ; 9° Marie-Catherine , néo le 29 août 4752, mariée, le 25 octobre 1785, à François-Auguste Rodât- Delon, capitaine dans le régiment de Berry, cavalerie , chevalier de Saini- Louis , dont deux enfans : Théodore , mort de bonne heure . et Joséphino, femme de M. France-de-L'Orne , chevalier de la Légiond'Honneur, directeur des contributions directes à Rodez.
XI. MICHEL-FÉLIX D'JSARN . seigneur de Cornus, épousa, le 9 avril 1 782 , Jcanne-Marie-Calherine Mouton de La Clolte , dont ;
4° Marie-Constance d'Izarn, née le 11 décqmbre 1 785 , morte en 18H; 2° Agathe-Clémentine , née le 4 janvier 1790, femmede M. Fabry, décédée en 184-0; 3° Marie-Fidèle-Anastasie , née le 7 mai 1792, religieuse de la Visitation à Boulogne-sur-Mer; k° Jean- Michel-Eugène , né le 7 septembre 1787 ; 5° Jean-Hercule-Marie- Pierre d'Isa rn , qui continue la filiation; 6° Xavier- Louis-Philippe, né le 3 juillet 4799 , entré chez les Jésuites et aujourd'hui secrétaire du supérieur général à Rome; 7° Louise-Marie- Philippine t née le 42 lévrier 4798 , morte, à Paris , religieuse de la Visitation en 4826.
XIII. JEAN-HERCULE- MARIE PIERRE D'ISARN DE V1LLEFORT. né le i5 février 1796 . lieutenant au 5« régiment d'infanterie de la garde royale en 1824, épousa, le 20 avril 1820, Louise-Adélaidc-Léontine de Senneville , donl il a eu :
4° Marie-François-Alfred , né le 2G janvier 1826; 2° Michel- Mari e- Anatole, né le 2 septembre 4828, ci- après ; 3° Michel-Marie- Ernest, né le 16 juin 1831; k° Marie-Anaslasie-Léontine , née le 15 juin 1836 ; 5° Marie-Françoise-Albine, née le 6 septembre 1839.
XTV. MICHEL MARIE- ANATOLE D'ISARN DE VILLE- FORT n épousé, en janvier i855 , Marie-Laurence d'AIbis de Gissac , fille de Maiie Heuri-Alexandre d'Albis, chevalier de la Légiond'Honneur , ancien capitaine au 2* régiment de dragons, et d'Alix Amilliau.
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BRANCHE DES SEIGNEURS DE VILLEFORT
La branche aînée de la maison d'Isarn reçut une certaine illustration dans le dernier siècle , soit par ses services militaires , soit par les charges qu'elle occupa à la cour sous trois générations de rois.
IX. HENRI D'ISARN. arrière petit-fils de Jacques . seigneur de Crussoles , où commence la séparation, des branches, et descendant au neuvième degré de Pierre Isarn , damoiseau, premier auteur connu de la famille, eul, entre autres enfans , Pierre-Jacques , Louis François et Jacques- Joseph :
1° Pierre Jacques Isarn de Montjeu , seigneur de Crussoles , de Chassagnes et de Castar.et, coseigneur de Villeforl, épousa : 1° en 1676 , Isabeau de Bonas-Concoulcs ; 2° en 1709 , Gabrielle de La Baume de Castelian , et eul plusieurs enfans ;
2<> Louis-François d'Isarn db Montjbu , brigadier des armées du roi en 1704, chevalier de Saint-Louis, mourut, sans
■- alliance, commandant de Charleroi en. 1711 ;
3° Jacques-Joseph , qui suit.
X. JACQUES-JOSEPH D'ISARN DE M ONT JEU , soigneur d'Haussi , major des villes de Valenciennes et de Mons , chevalier de Saint-Louis , mourut en 1706.
11 avait épousé , le 2 septembre 1684, Marie-Suzanne de Varicourt , connue sous le nom de marquise de VilUfort , el^ui , sous Louis XIV, eut la charge de sous-gouvernante des enfans de France.
Les deux princes, frères du duc d'Anjou , étaient morts de langueur ou d'une maladie que les médecins n'avaient point connue. Le Dauphin , spn père , venait de cesser de vivre, La cour de Louis XIV plaît dans Je deuil et lu consternation. Le duc d'Anjou était faible; on commençait à désespérer de la vie de ce seul héritier du trône, quand la marquise de Villeforl , sa sous-gouvernante , qui crut connaître l'état du prince qui lui était confié , osa répondre sur sa tête de sauver ce précieux enfant , si on \oulait
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le conGer entièrement à ses soins , sans que la faculté en approchât.
Le roi y consentit, et la marquise de Villefort , aidée d'une femme de confiance qu'elle avait , se chargea seule du jeune Dauphin et elle le conserva à la France (1). Jamais Louis XV n'oublia les services de sa sous-gouveruante, et la famille de Villefort reçut, sous le règne de ce prince, de nombreuses preuves de sa reconnaissance.
Jacques-Joseph d'Isarn eut, entre autres enfans (il en avait eu dix) :
4° Etienne Josbph d'Isarn, dont on va parler;
2° Louis-François , dit lb Chevalier de Villefort, lieutenant aux gardes françaises , chevalier de Saint-Louis et des ordres de Notre-Dame de Menl-Carmel et de Saint • Lazare , mes- Ire-de-camp d'infanterie en 1728, marié , en 1718 , à Marguerite-Louise Billouard de Kervasigan.
XI. ÉT1ENNEJOSEPH D'ISARN DE VILLEFORT DE MONTJEU . seigneur d'Haussi , colonel du régiment de Forez, infanterie, en 1712, gentilhomme de la manche du roi et gouverneur de Guérande et du Croisîe, en Bretagne, marié , le 1 1 mars 171 1 , à Jeanne-Thérèse de Launoi de Penkrec, appelée Jeannette de Penkrc , qui succéda à sa belle-tnère dans la place de sous-gouvernante des enfans de France. C'est elle qui , connue à lo cour sous le nom de marquise de V\liefo> t d' II aussi, éleva les trois petils-GIs de Louis XV, savoir : le duc do Berry , depuis Louis XVI , Monsieur le comte de Provence (Louis XVIII) , et Monsieur le comte d'Artois, dernier roi de la branche aînée, sous le nom de Charles X. Nous devons ajouter que ce fut sous les yeux de Louis XIV que Madame de Maintcnon avait élevé Jeannette de Penkrec, et qu'elle fut mariée par ce prince avec une riche dot au marquis de Villefort-d'Haussi.
Le marquis de Villefort-d'Haussi laissa de son 'mariage avec Jeannette de Penkrec, entre autres enfans :
(1) Ce Tait est en partie consigné dans l'histoire de Madame de Mainienon par La Baumelle.
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XII. 1° N. .... de Villefort, marquis de VrMefort , gouverneur de
la citadelle de Valenciennes , dont la femme , Anne-Bénigne de Gouzon de G avilie , éleva Madame Clotilde, reine de Piémont , et Madame Elisabeth > toutes les deux sœurs de Charles X. Pierre d'Isarn de Villefort, leur fils, page du duc d'Orléans et ensuite capitaine de dragons , est mort à Paris, à son retour de l'émigration , vers 1801, Il avait épousé Mademoiselle deMassac, sa parente ; 2° Pierre d'Izarn, comte de Villefort, commandant des Hes* Sainle-Marguerite , mort à Paris en 4761, avait épousé, Marie-Louise-Antoinelle du Maichangué , dont trois enfans :
XIII. - A Le comte de Vilîefort , colonel en second du régiment
d'Austrasie, mort à Londres en 1798, après avoir fait toutes les campagnes de l'armée des Princes. Sa femme, sous-gouvernante des enfans de France , avait élevé les ' quatre enfans de Louis XVI. Elle vivait encore sous la Restauration, retirée à Avalon, en Bourgogne. Elle avait eu un seul fils , Hippolyte de Vilîefort, qui suivit le général Foy en Turquie, et mourulde la peste en Valachie, et une fillo vivant avec sa mère ; B Charles-Augusle-Parfait d'Isarn, abbé de Vilîefort, ancien vicaire -général de Cbâlons-sur-Marne et chanoine titulaire du chapitre de Saint-Denis en 1822 , à qui Louis XVIII avait accordé les pouvoirs les plus étendus pendant l'émigration , vivant encore à SainuDenis en 1826;
C N de Vilîefort , ancienne religieuse de Sainl-Cyr,
décédée à Versailles au mois de mars 4825. 3° L'arbé db Vilibfort, comte et chanoine de Saint-Claude ; 4° Mademoiselle de Villefort , qui habitait la terre de Chassagne , près de Chambonas, femme d'un capitaine de milice , nommé Boyer de Bergerolles , décédée à Paris vers 1778. (Les deux généalogies ci-dessus ont été établies d'après les titres
de là maison d'Isarn.)
POUVOIRS DONNÉS PAR 9. M. LOUIS XVIII A M. L*ABBÊ DB Y1LLBF0RT
« J'autorise M. l'abbé de Vilîefort à prendre mon nom avec l'engagement que ses avances faites pour mon service seront regardées comme dettes de l'Etat quand elles seront avouées par lui et qu'il aura signé tes actes lui-môme , sans qu'il puisse pour cet objet transmettre le pouvoir dont il est seul revêtu.
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» Je l'autorise à prendre en mon nom avec mes serviteurs fidèles les arr angemens qu'il jugera les plus favorables pour faire réussir les opérations qui pourront être projetées , même à les décider jusqu'à ce que les circonstances exigent l'envoi d'un chef militaire accrédité par moi.
» Je l'autorise à faire connaître que mon intention, déjà exprimée dans ma déclaration, est d'accorder un pardon général à tous ceux qui ne se sont pas souillés du régicide , seul crime que je ne puis pas pardonner.
» Les chefs qui pourront se montrer avant que les affaires aient pris assez de consistance pour leur envoyer directement mes ordres , prendront ceux de M. l'abbé de Villefort jusqu'à ce qu'un chef militaire puisse paraître avec mes ordres et relever M. l'abbé de Villefort de fonctions embarrassantes pour son état.
» A Vérone, ce \S octobre 4795.
LOUIS
» Pour le roi :
» Le baron de Flachblandon. »
AVENTURES D'ABRAHAM D'iSARN, DIT LB CAPITAINE MONTCLAIR. — SA FORTUNE ÉTONNANTE EN TURQUIE. — VOYAGE DU SIEUR DB CAPDE- VILLE, SON FRÈRE , A CONSTANTINOPLB.
Abraham d'Isarn , sieur de Montclair, fils aîné de Jean , Ier du nom , et de Jeanne d'Ouvrier, naquit à Montauban le 1er avril 1571. Son père ne le destinait pas aux armes, mais le sort l'y appela. M. d'Isarn ayant perdu ses biens dans la guerre civile par suite de son attachement au calvinisme , chacun de ses enfans prit parti comme il put. Le sieur de Montclair se mit à la tête d'une compagnie do gens de pied que M. de La Molhe-Gondrin, gentilhomme qualifié de Gascogne , lui donna. Il garda cet emploi quelque temps , mais ensuite il s'attacha à M. de Roquelaure , comme on le voit par deux lettres qu'il écrivit à son père en 1591 et 1592. On apprit plus lard qu'il avait suivi le baron de Biron à la cour où quelque temps après il obtint une compagnie dans le régiment de Picardie, de laquelle il se défit en faveur de Lalrape, gentilhomme normand , pour se donner entièrement à M. de Biron qui , ayant poussé fort avant sa fortune , ne négligea pas celle de son protégé. Malheureusement une affaire d'honneur qu'il' eut avec un homme de qualité, nommé Montigny, l'obligea de quitter le royaume. Il se réfugia en Flandres , où les recommandations do M. de Biron lui firent obtenir de l'emploi;
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mais s'étanl lassé de ce pays , il passa en Allemagne, et dès-lors on n'eut plus de ses nouvelles.
On le croyait mon depuis longtemps , lorsque 22 ans après , en 4615, un soldat nommé Falgayras , arrivant de l'étranger, remit à M de Capdeville , alors chef de la famille (1) et résidant à Castres , une letlre avec celte suscription :
A M. d'Isarn ou à ses enfans à la part où ils seront.
Celte lettre était de M. de Montclair. Il rassurait dans les termes les plus affectueux sa famille sur son sort, et sans entrer dans aucune explication qui eût satisfait à uno curiosité impatiente et bien naturelle, il se conlenlait d'engagor instamment son frère à suivre sans retard le messager auquel il pouvait avoir une entière confiance, et qui le conduirait fidèlement près de lui , l'assurant que si Dieu lui frisait la grâce d'arriver en santé , il s'en retournerait riche pour tout jamais lui et les siens.
Jean d'Izarn , sieur de Capdeville , dont la position élait loin d'être brillante, prit à l'instant la résolution de se rendre auprès de son frère; mais pour éviter les objections que n'auraient pas manqué de lui faire sa femme et ses enfans dont il élail tendrement aimé, il cacha son dessein à tout le monde et , prétextant un simple voyage en Languedoc , il partit de Castres au mois de juin 1615.
Il se rendit d'abord à Lyon , puis alla s'embarquer sur les côtes de la Provence pour Gênes, d'où il gagna successivement Milan et Venise. N'ayant osé , de celte dernière ville , hasarder son passage par mer en Turquie, il résolut de continuer son voyage par terre, et alla à Vienne, en Autriche. Là , on le prit pour un espion, et il fut arrêté; mais au bout de quelques jours , on lui rendit sa liberté , et le 28 septembre, il reprit sa pérégrination , qui fut très-longue, car il passa sur l'extrémité de la haute Hongrie et de la Transylvanie, arriva à Culonia, ville située sur la frontière de la Pologne, fut à Kaminick, en Podolie, d'où il descendit dans la Moldavie, la Valachie, la Romaine, et arriva enfin à Conslantinople , vers la fin du mois de mai de l'année 1616, après une année de marche et de fatigues de tout genre.
Abraham de Montclair n'était point dans celte ville , et son frère fut obligé d'y séjourner quelque temps pour attendre de l'empereur la permission d'aller le visiter. Le kaijraakan , ou lieutenant du grand-
it) Jean d'Jsarn, sieur de Capdeville, était te frère cadet d'Abraham d'Isarn, sfcur de Monlclair.
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seigneur, lui délivra celte permission , et Jean d'Isarn put continuer son voyage en toute sécurité vers Taissa, capitale delà Romélie, dont Abraham de Montclair était alors vizir ou gouverneur. Il reçut de son frère l'accueil le plus tendre et le plus magnifique, fut conduit avec cérémonie dans le sérail , où il alla avant tout saluer sa belle-sœur, qui, en sa qualité de parente du grand-seigneur, était traitée avec beaucoup de déférence et de respect. Celle dame le fit asseoir à sa gauche et s'entretint longtemps avec lui par le moyen d'un irucbement. Dans la relation que nous avons sous les yeux , il est dit que, parmi beaucoup d'autres choses , elle lui demanda plusieurs fois « s'il ne voulait point demeurer en ce pays-là et vivre aussi heureux que son frère. A quoi M. de Capdeville répondant qu'il avait une femme et des en fans en France, elle lui répliquait à sa manière qu'on lui en donnerait en Turquie un grand nombre pour une seule qu'il en quitterait ailleurs, ce qui lui était si avantageux , qu'elle ne croyait point qu'il fît difficulté d'accepter ce parti. »
Après plusieurs discours de cette nature , il la quitta , et s'étant retiré avec son frère , il apprit de sa propre bouche par quelle suite d'évènemens il était parvenu au rang éminent qu'il occupait.
Sa fortune provenait du malheur qui lui était arrivé sur la frontière de la Hongrie, dans la ville de Papa.
Celte ville fut premièrement prise par les Turcs (1608) et ensuite reprise par les chrétiens qui y laissèrent une garnison toute française, commandée par Michel Marot et par quelques autres chefs dont Montclair était un des principaux. La garnison de Papa fut très-longtemps sans recevoir aucune paie, si bien que les chefs, poussés par les plaintes réitérées des soldats et aussi par la crainte de leur défection , écrivirent plusieurs fois au comte de Manfeld , qui commandait les armées de l'empereur, pour lui peindre l'extrême dénuement où se trouvaient les troupes de Papa et réclamer le juste paiement de leur solde. Le comte laissa les premières lettres sans réponse; puis, emporté par son naturel violent et hautain , il leur fit savoir dans les termes les plus durs qu'ils seraient châtiés s'ils l'importunaient davantage ; ce qui les obligea de lui écrire pour la dernière fois qu'ils avaient vendu jusques à leurs babils pour vivre, qu'il ne leur restait que leurs armes, et qu'enfin une désertion générale était imminente si on ne faisait promplement droit à leur demande. A quoi le comte , par une brutalité sans exemple , au lieu de leur répondre avec douceur et de les ramener par la raison , leur envoya pour toute réponse une lettre , dans laquelle il avait fait figurer un gibet. A la nouvelle de celle odieuse menace , la troupe , ne se contenant plus , se souleva avec fureur , massacra plusieurs de ses chefs , renonça à la religion chrétienne , el
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fil savoir aux Turcs qu'ils n'avaient qu'à se présenter pour entrer dans la place. Monlclair, épargné par les soldats qui l'aimaient , fut forcé de prendre le commandement avec un autre officier nommé Lamothe , et ce fut dans ces malheureuses circonstances que l'armée turque vint prendre possession de la ville. Le premier soin du pacha qui commandait fut de vouloir payer largement celle défection. Mais Monlclair lui répondit noblement que si lui et les siens avaient abandonné leur parti, ce n'était point par un vil intérêt, qu'ilsaimaient plus la gloire que tous les trésors du monde , et qu'ainsi ils ne voulaient point d'autre récompense que la simple paie , qui est nécessaire aux soldats pour vivre ; et, en effet, pas un soldat ne voulut prendre au-delà de ce qui lui était dû , s'efforçanl ainsi par cette abnégation de laver en quelque sorte la honte qui pèse toujours sur les transfuges. L'histoire de Hongrie parle assez au long de cet événement.
Le pacha , voulant de son côté répondre aux généreux sentimens de ses nouveaux auxiliaires et leur témoigner l'estime qu'il faisait d'eux , leur donna la garde de la ville qu'ils venaient de rendre et leur en confia à eux seuls la défense. Cependant , ce dernier ne se fut pas plutôt retiré , que le comte de Manfeld fit avancer des troupes pour recouvrer la place et tirer une justice éclatante des rebelles. Melchior Keder, qui commandait les impériaux après la mort de Swarlzbourg , fit donner plusieurs assauts , qui furent tous vigoureusement repoussés ; le siège fut alors changé en blocus , et la ville affamée était réduite à la dernière extrémité, lorsque Monlclair, plutôt que de tomber dans les mains d'un vainqueur irrité, résolut de tenter un effort désespéré pour se sauver. Il avait remarqué qu'un point extérieur de la ville était négligé par les assiégeans , parce qu'un marais qui la couvrait dans celte direction semblait rendre de ce côté toute retraite impossible. Mais ce marais, en partie desséché par les ardeurs de l'été, offrait assez de terrain ferme pour y passer avec certaines précautions. Monlclair envoya pendant la nuit un homme intelligent pour explorer les lieux , et son rapport ayant été favorable , la retraite fut résolue. La nuit suivante , les Français sortirent silencieusement de la place et s'engagèrent dans les marais.
Ils venaient de franchir ce périlleux passage et se félicitaient déjà du succès de leur stratagème , lorsqu'ils se virent lout-à-coup enveloppés par un corps nombreux de soldats qui les chargèrent avec furie. Une partie de la troupe fugitive , Lamothe en tôle , fut taillée en pièces ; l'autre , conduite par Monlclair, se fit jour l'épée à la main , et, après avoir échappé à raille dangers, parvint au camp des Turcs. Un traître les avait vendus. Instruit à temps de leur dessein , il avait été en donner avis à l'armée impériale , dont une partie , marchant sur
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ses pas , fut introduite sans coup férir dans la place , où elle passa loui au fil de l'épée, tandis que l'autre se mit à !a poursuite des fuyards.
Les évènemens fournirent bientôt à l'officier français une nouvelle occasion de déployer son intelligence et son courage.
Ce fut quand l'armée chrétienne fut contrainte de se retirer de devant Canise, où Montclair sut se poster si avantageusement , qu'il fil un carnage horrible de la cavalerie du duc de Mercœur, ce qui a donné lieu à l'auteur de V histoire de Hongrie, qui mentionne celle action , de faire une sortie véhémente contre les Français qui eurent la triste gloire de celte journée.
Montclair fut dès-lors considéré comme un officier de premier ordre , non moins recommandable par son courage que par son habileté, elle grand-seigneur ne tarda pas à le récompenser en lui donnant I) femme dont nous avons déjà parlé et lui confiant le gouvernement de Sosna.. Quelques années après , il fut envoyé en Arménie, où nous avons vu que son frère le trouva. Après avoir séjourné quelque temps dans cette ville , ils se rendirent l'un et l'autre à Constantinople.
Ils y passèrent ensemble quelques mois , et quand l'époque fixée pour le départ fut arrivée , Montclair présida aux préparatifs avec une prévoyante sollicitude, remit à son frère tous les passeports nécessaires pour n'être pas inquiété dans son voyage , le chargea d'objets précieux, et entre autres de seize petits barrils, pleins de sequinsd'or, ce qui faisait une somme énorme, et devait assurera jamais la fortune de la maison d'Isarn.
Il fallut enfin se séparer; après de louchans adieux , M. de Capdeville s'embarqua sur un bâtiment qui mit à la voile le 17 janvier 1617 , dix-huit mois environ après son départ de France. La navigation fut d'abord favorable, mais à la hauteur de Zantes, le vent, devenu contraire , les obligea de louvoyer. Ils espéraient pourtant entrer dans le port de Messine, lorsqu'ils aperçurent un gros vaisseau pirate qui manœuvrait pour les joindre. Cette fâcheuse rencontre les força de changer de direction , et bien que la mer devînt de moment l'autre plus périlleuse , ils se laissèrent aller au gré du vent, et reconnurent à l'entrée de la nuit qu'ils étaient engagés entre deux caps , sur la côte de Calabre, où ils couraient de grands risques d'échouer. La tempête , augmentant de violence, rendit bientôt la position du navire des plus critiques. Le pilote avait perdu la tête , et n'obéissait plus qu'à un instinct machinal. Ce qui redoublait la frayeur de l'équipage était l'obscurité de la nuit , le bruit épouvantable de la mer et l'impétuosité des vagues qui emportaient le vaisseau à la dérive, et menaçaient de le briser sur les rochers. Dans ce péril extrême , on essaya des ancres, et comme le fonds était bon , le vaisseau fut coo-
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tenu. Cependant le danger ne diminuait point. Vers une heure du matin , un coup de mer emporta l'éperon du navire, qui, pendant le reste de la nuit , ne cessa d'être battu par les (lois et menscé d'ôtro englouti. Aux premiers rayons du jour, les passagers se virent tout près de terre ; mais l'horreur de leur situation ne fut que plus vivement sentie.
La proue était toute dans l'eau ; la première ancre venait de rompre ; le vaisseau allait sombrer ou se briser sur la côte. Il n'y avait plus à balancer : chacun chercha à se sauver comme il put. Les matelots s'élancèrent les premiers hors du navire et gagnèrent la terre à la nage. Jean d'isarn , qui ne savait pas nager, se saisit d'une planche et s'aventura sur la mer avec ce frêle appui. Une vague le poussa sur la plage. A peine avait-il touché terre que le bâtiment disparut abîmé dans les flots.
Deux jésuites, un marchand nommé Cosme Turnebus cl un Français appelé Brunei , qui était au service du sieur de Capdeville, eurent aussi le bonheur de se sauver. Les autres passagers périrent dans ce sinistre.
Mais les malheureux naufragés n'étaient point à bout de leuYs peines. Saisis presque immédiatement par les Terracins qui gardaient la côte, ils furent menés à Sidemo, petite ville proche du lieu de leur naufrage , sur la cAle de Calabre , entre le cap Bursano et le cap de Slilo, et dans le trajet, ils faillirent périr dans un torrent qu'on leur fit passer à gué. Jean d'isarn n'avait rien sauvé que le portefeuille qu'il avait sur lui. Mais Turnebus , son compagnon d'infortune , qui élail connu dans ce pays , lui fit trouver tout ce dont il avait besoin. Il alla de Siderno à Collensa , ville de la Calabre citérieure , puis fut à Naples avec les pères jésuites qui s'étaient sauvés avec lui , et de là à Rome , d'où il rentra dans sa patrie.
Dans ce malheureux voyage qui devait l'enrichir, il perdit non-seulement le trésor qu'il rapportait d'Orient , mais encore il greva considérablement sa fortune , par suite des frais énormes qu'il fut obligé de faire.
Montclair, instruit de ces revers , lui promit par plusieurs lettres de venir à son aide et de le dédommager amplement de ses pertes, ce qu'il aurait fait sans aucun doute, si la mort ne l'eût prévenu. Il fut enlevé par la peste , le 4 août 1619 , au moment où il partait pour une expédition contre les Perses.
Il laissait plusieurs enfans, dont la famille française fui longtemps sans recevoir des nouvelles. Elle apprit , en 1650, qu'un d'entre eux était pacha d'Alep. Ce dernier ayant su qu'il y avait une galère de France sur la côte de Barbarie, fit venir le patron pour lui demander
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sfil ne connaissait pas des gens qui portaient le nom d'Isa rn , qoesoo père avait été chrétien et sortait de cette famille , et qu'il voudrait bien lui-même être renseigné sur son sort ; il fit même promettre à ce patron de s'en informer quand il serait en chrétienté. Celui-ci , de retour à Marseille, en parla à un marchand de Castres, nommé Dutour, qui remplit fidèlement sa commission à son arrivée dans son pays ; mais Jean d'Isarn était alors à Paris , et cette communication n'eut pas de suites.
On sut seulement plus tard que les enfans de Montclair continuaient à prospérer, et qu'ils étaient revêtus de Jiautes charges dans l'empire ottoman.
(Extrait d'une relation fort étendue faite par Samuel d'Isarn, sieur de Grèzes, troisième fils du sieur de Capdeville et neveu d'Abraham, et consignée dans un livre de famille, avec nombre de lettres et de pièces authentiques qui établissent la vérité de tous les faits relatés.)
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DE GUALY,
Seigneurs de Galiére, etc., barons de Saint- Rome- de-Cernoo , en Rouerguc.
Armes : D'or, à une bande d'azur chargée de trois roses d'argent , et accompagnée de dix losanges de sable rangées en bande , cinq in chef et cinq en pointe , 2 , 3 , 3 et 2.
Ccle fatnîllo a été maintenue dans sa noblesse par ordonnance do M. Pellot , intendant de Guienne , du 5 mai 1 608 , et c'est en partie, d'après les titres qui y sont énoncés et d'après ceux qu'elle a produits, que l'on a établi les filiations suivantes :
I. Messire BÉRENGER GUALY, chevalier, est nommé sous ces noms et qualités dans une donation que noble Riqua Sigalda, sa femme, fit de la moitié de ses biens , le 28 janvier 1419» à son fils.
II. BÉRENGER GUALY, qualiGé pareillement chevalier dans le contrat de mariage de :
III. BERTRAND GUALY, damoiseau , son fils, accordé, le 9 février i45o , avec noMe Cébille Eralh, damoisellc , ûlle de noble homme messire Dieudonné Eralh, chevalier; J'acte porte ce qui suit : Cum... tractatum fuerit de malrimonio per verba de futuro in facia) sanctee Matris ecclesiœ con~ trahendo... inler nobilem virum Bertrandum Gaaly, domicellum, filium legitimum et naturalem nobitis viri domini Berengarii Gualy, militis... ex una, et nobilem Cœbeliam Eralha,
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domiceUum filiam légitimant et naturalem nobilisviri domini Deodali, site Daudoneti Eralh, militis, etc.
Noble Bertrand Gualy fît son testament le 8 septembre 147a 1 et eut de son mariage avec ladite demoiselle Eralh, qui fît le sien en i483 :
IV. BÉRENGER GUALY, écuyer, sieur du Roucous , vivant encore le 27 janvier i5o8 , date du contrat de mariage de son fils.
V. DURAND GUALY, écuyer, que Ton trouve qualifié ainsi dans ce contrat accordé avec noble Louise Chaffary (écrit aussi dans plusieurs actes originaux Chaiïarin), fille de noble Pierre Cballary , écuyer, pannetier du roi , capitaine-cbaslelain dos chasleaux royaux de Millau fcl de Compcyre, et de noble Jacqueline de Saint-Maurice; l'acte porte ce qui suit :' «Sapian lots... que Tan mil cioq cens huict et lo vingt-sept dcl mes de jenvier, le noblé Brenguié Gualy-Escudyer, sieur del Rocos.., et lo noble Anthony de Sainl-Maurissa , sieur de Godols (Coudois),.. se son adjustats on lo mayso del dit noblé Anthony de Saint-Muurissa... per tracta mariatge an lo noblé Durand Gualy-Escudier, fil et légitime del dit noblé Brenguié Gualy, et la nobla Loysa Chaffarina, filha et herclieyra universala del feu nobla Peyc Chaffary... caslelan de Millau et Compeyre; il est dit de plus dans cet acte.: que lo dict noble Brenguié Gualy... donne à son dict fils la soma de 1res cens lievras... can lo dict marialge sé celebrara.. . el lo hérilatge que noble Cebelia Héralha desemporada de feu noble Bertrand Gualy, payré del dit Berenguier, ly reloxet per son dorié lestamen , etc. » Cet acte passé en présence de nobla Cebelia Guaiyna, nepola del dit Durand Gualy. On le trouve qualifie noble Durand Gualy dans une consultation qu'il fit faire par deux avocats au parlement de Toulouse au sujet des prétentions qu'il avait sur les biens de noble Bertrand Gualy par droit de consanguinité: dans un vieux livre de mémoires faisant mention de son mariage du 14 mars i5o8, et dans une transaction du
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11 mars i5io; noble Durand Chaffary dans une quittance qu'on lui donna le s5 janvier 1 5 1 2 ; noble Durand Gualy- Chaffary dans une vente que lui Ht, le 20 juin suivant, noble Jacob de Saint-Maurice, seigneur de Coudols, et clans le testament de noble Jacqueline de Saint-Maurice , sa belle-mère, du 2 juin 1 5 1G ; noble Durand de Gualy dit Chaffary, dans une donation de la somme de 60 écus d'or, sol, que lui fit le même jour Jacques de Saint-Maulice; noble Durand Gualy dit Chaffary, dans une vente qu'il fit le 11 décembre iÔ2o; noble homme Durand Gualy dit Chaffary, sieur de Calais, dans une quittance qu'on lui donna le 25 mai 1 52 1 ; noble Durand Gualy, dans un acte de sommation faite à un particulier et à sa requête , aux fins d'exhibition et délivrance d'un contrat de mariage de Bernard Gualy , du 8 avril i55o, ainsi que dans une procuration du 21 janvier i535, qui parait être la même que celle que lui donna noble Judith- Alberte , sa seconde femme, datée du même jour, et dans laquelle il est nommé noble Durand Gualy-Chaffary, ainsi que dans une reconnaissance de dot qu'il fit le 5 juillet de cette année à ladite noble Judilh-Alberle , sa seconde femme; il est encore nommé noble homme Durand Gualy dit Chaffary, dans une quittance du 7 juillet de celle même année; noble homme Durand Gualy dans une pareille quittance qu'on lui donna le 25 du même mois; noble Durand Gualy dit Chaffary, dans son contrat de mariage , accordé en secondes noces , le 23 dudit mois de juillet 1 535 , avec noble Judith Alberte, et enfin noble Durand Gualy dans un acte du 3 août suivant. On voit par les différents actes que l'on vient d'énoncer qu'il ajouta souvent à son nom celui de Chaffary, et ce fut en vertu du testament de Pierre Chaffary , damoiseau, son beau-père, du 21 juillet i5o5 , par lequel il instituait son héritière noble Louise Chaffary, sa fille, à la charge que celui qui l'épouserait et leurs descendants, en porteraient le nom et les armes. Louise Chaffary fit son testament le 16 juin i522 , par lequel elle voulut être enterrée dans l'église paroissiale de la ville de Millau, en la chapelle de la Vierge
668 DE GUALY.
et au tombeau de noble Pierre ChafTary, son père; par cet acte , elle fit un legs à Isabelle Gualy , nièce de son mari, pour le temps qu'elle se marierait et différents autres legs à ses trois enfans nommés :
1° Jacques Gualy, ci-après, qu'elle institua son héritier universel; 2° Antoine Gualy, lequel était alors en minorité ; 3° Catherine Gualy, vivante encore pour lors , sans alliance.
VI. JACQUES G U ALYCH AFF ARY (écrit aussi dans plusieurs actes qui le concernent de Galy et de Gally), épousa, par contrat du 21 mars 1 544. demoiselle Delphine Borzes, et mourut peu de temps avant le 9 août i563, jour auquel fut fait l'inventaire de ses biens.
VIL PIERRE DE GUALY-CHAFFARY commandait une compagnie de cent hommes , pour le service du roi, le 26 septembre i56g. Il était marié , avant le 25 mars 1 586, avec Jeanne Durand , dont il eut deux enfans , savoir :
\° Pierre de Gualy-Chaffary, ci-après ; 2° Anne de Gualy, femme de M* Jacques de Molinicr, docteur ès-droils, avocat de la ville de Millau, dont elle était veuve le 23 mai 4643; elle était encore vivante le 23 juillet 1651.
VIII. PIERRE DE GUALY-CHAFFARY, écuyer, seigneur de La Ginesle cl de La G ruelle , épousa , par contrat du 23 août 1606, et du vivant de ses père et mère, demoiselle Suzanne de Taurine , fille de noble Antoine de Tauriac, écuyer, seigneur de Saint-Rome et du Monnac , baron de Soint-Bauziile , gentilhomme servant du roi de Navarre, capitaine de deux cents arquebusiers à pied pour son service (mort , le G octobre 1 585 , d'une blessure d'arquebusade qu'il reçut à la tête au château de La Liquisse), et de demoiselle Bernardine d'Aisses. U conféra, conjointement avec Pierre de Gualy , son fils , aussi seigneur de LaGineste, à maître Jean Garibal, prêtre , par acte du i5 septembre i63i, uce chapelle fondée en l'église paroissiale de Sainle-Foy-de-Prades , dont ils étaient patrons, et obtint, le 5 mai 1668 , un jugement de M. Pellot, in*
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tendant de Guyenne , qui ordonna que ledit seigneur de La Gineste serait inscrit dans le catalogue des nobles de celte province , ainsi qu'Etienne et Pierre de Gualy-Chaffary, ses enfans , qu'il avait eus de son mariage avec ladite demoiselle Suzanne de Tauriac, laquelle était encore vivante le 23 juillet i65i :
1° Etiennb de Gualy-Chaffàry, qui va suivre ;
2° Noble Pierre de Guàly-Ciiàffàry , écuyer, seigneur de La Gineste et de La Gruelle , épousa , par conlral du 3 septembre 1655 , Louise du Puy (encore vivante le 16 mars 1664), fille de noble Paul du Puy , sieur de Roquetaillade , et de Paule deGranger; il vivait encore le 7 décembre 1688. Un mémoire de famille porte qu'il passa en Angleterre avec sa femme et ses enfans : on ne lui en connaît par titres que trois qui suivent :
A Paul de Gualy, né le 3 mai 1663 , fut baptisé le 1er juin suivant , et faisait profession de la religion prétendue réformée f ainsi que ses frère et sœur; le même mémoire cité ci-dessus porte qu'il mourut en Angleterre sans avoir été marié, qu'il y servait dans l'infanterie, et qu'il parvint au grade de major-général ;
B. François de Gualy fut baptisé le 10 janvier 1666 ; le mémoire de famille, cité à l'article précédent, porte qu'il servit en Angleterre en qualité de capitaine d'infanterie, qu'il s'y maria et laissa des enfans , qui forment aujourd'hui une branche établie à Dublin , en Irlande ;
C. Marguerite de Gualy , à laquelle Etienne de Gualy, son oncle et son parrain, fil un legs par son testament, payable quand elle se marierait. On ignore sa destinée.
3° Suzanne de Gualy épousa , par contrat du 8 févr er 4646 , noble Etienne de Crozat, écuyer, sieur de La Croix, seigneur de Creissel , de Peyre , etc., depuis capitaine et gouverneur pour le roi des villes , château et vicomte de Creissel et de Peyrelade , en Rouergue;
4° Françoise de Gualy était mariée avec N. . . Arlis , docteur, avant le 30 décembre 1660 ;
5° Jeanne db Gualy était aussi mariée, le 10 janvier 1666 , ovéc noble Pierre de Mazerand , sieur de Taurin , coseigneur d'Auriac.
DE GUALY.
IX. ETIENNE DE GUALYCHAFFARY, écuyer, seigneur de La Gineste, de La Gruelle cl de Massevaques, baptisé le 24 septembre 1617, conféra, conjointement avec son père , par acte du 8 décembre 1 656 , à M" Jean Delpuech , prêtre et recteur de Salars, au diocèse de Rodez, la chapelle de Sainte-Foi-de Prades , dont ils étaient patrons ; Gt hommage au roi , le 10 octobre 1 658 et le 22 mars 1 667 , pour raison de sa seigneurie de La Gineste et des métairies et domaines nobles en dépendant, mouvans de Sa Majesté, à cause de sa vicomlé de Creissel , et depuis sur ce qu'il représenta au Conseil, a qu'encore qu'il fût de noble extraci lion et d'ancienne noblesse , que luy et ses prédécesseurs » eussent vescu noblement, s'étant attaché à la profession t des armes, et que comme tel il eust esté maintenu en sa » qualité par jugement en dernier ressort du sieur Pellot et
> autres commissaires députez par Sa Majesté pour la re- » chetche des faux nobles ; ledit jugement exécuté et con- » lirmé par autres ordonnances des sieurs de Sève et Fou- » cault, intendans en ladite province ; que depuis il eust
• mesme servi en l'arrière ban qui y fut convoqué, et que » ses enfans fussent alors dans le service au régiment du 1 sieur du Gua , leur oncle ; néanmoins les consuls de Mil- 9 laù , poussés par des ennemis de leur famille , lui avaient » fuit un procès au conseil privé de Sa Majesté sur son état » et noblesse qu'ils contestaient , sous prétexte de prélen-
• dus actes de dérogeance de personnes de mesme nom,
• parlesquels on prétendait donner atteinte àson droit, etc.» Il obtint de Sa Mujeslé, le 14 juin i683, un arrêt du
conseil-d'Elal , par lequel il fut déchargé de l'assignation qui lui avait été donnée au conseil, à la requête des consuls de Millau, et maintenu en sa noblesse et qualité d'écuyer; et par le môme arrêt , Sa Majesté ordonna que • le juge- » ment dudit sieur Pellot , du 5 mai 1668, et ordonnances » des sieurs de Sève et Foucault des 11 mai 1670 et
> 10 juillet 1675, seraient exécutés en faveur dudit skur
• de Gualy ; 9 il épousa , par contrat du 23 juillet 1 65 1 , Jeanne de Rozel-de-Lhom-d'Auriac , fille de noble Antoine de Rozel-d'Auriac, seigneur de Lhom, au diocèse de
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Nîmes, et d'Antoinette de Barjac. Il fit son testament le icr janvier 1672, par lequel il voulut êlre enseveli dans le cimetière de ceux qui professaient la religion réformée et dans le tombeau de ses ancêtres ; servit encore depuis dans In convocation de la noblesse de Guienne, suivant un certificat du maréchal d'Albret du 3 juillet 1G74 ; mourut le 5 avril 1700 et fut enterré dans l'église paroissiale de Notre-Dame-dé- l'Espinasse de la ville de Millau; ainsi que ladite demoiselle Jeanne de Rozel , sa femme, dame de Massevaques , dans les Cevennes, qui mourut le 8 juillet 1705, ayant fait auparavant l'un et l'autre abjuration de la religion prétendue réformée qu'ils professaient , ce qu'ils firent faire aussi à leurs enfans dont on va parler :
\° Pierre de Gualy-Chaffary -y écuyer, seigneur de Gua, de Cabrillac , de Massevaques, etc., fut institué héritier universel par le testament de son père , qui dit dans cet acte « qu'il était alors à Paris à l'académie pour y faire ses exercices, el que Monsieur du Gua [do Rozel-du-Gua), son oncle (frère de sa mère, mort maréchal des camps et armées du roi et commandant à Nîmes), lui avait donné la cornette do mestre de camp de son régiment de cavalerie. » Il était né le 19 juin 4652 , et épousa , par contrat du 1er octobre 1699 (étant alors capitaine dans le régiment de cavalerie de Vienne) et en race d'Eglise, le 10 février 1700, demoiselle Elisabeth de Conducher, fille d'Antoine de Conducher, seigneur de La Blaquière , et de demoiselle Elisabeth de Monlels; il était premier capitaine dudil régiment de Vienne lorsqu'il en fut nommé lieutenant-colonel , suivant une lettre que M. Chamillart écrivit au colonel de ce régiment le U novembre 1703, el fut tué en la même année» la Lataillede Spire. De son mariage avec ladite demoiselle de Conducher, morte à Genève où elle s'était retirée après la mort de son mari , il eut un fils nommé : Pierre-Antoine de Gualy , né le 23 décembre 1701 , mort le h août 1707, et enterré dans l'église paroissiale de Nolre-Dame-de-l'Espinassedc la ville de Millau.
2° Pibrrr-Lêvi de G ualy , qui continue la descendance ;
3° Louise de Gualy , baptisée le 25 septembre 1658, fut dame en partie de Massevaques , dont sa mère lui fit don ainsi qu'à Pierre-Lévy de Gualy , son frère, par acte du 5 janvier 1704, après la mort du lieutenant-colonel Pierre de Gualy, leur frère
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aîné. Elle mourut le 21 juillet 1711 , et fut eulerrée auprès de ses père et mère ; 4<> Françoise dbv Gcalt fui baptisée le 30 décembre 1600. Son père lui légua, par son testament, la somme de 4,000 livres, payable lorsqu'elle se marierait, ainsi qu'il avait fait à Louise de Gualy, sa sœur. Elles n.ourureul l'une et l'autre sans alliance.
X. PIERIŒ LÉVY DE GUALY, DE GALIÈRE , DE LHOM-D'AURIAC , seigneur de Massevaques , de Galière , de Lhom , de Cabrilhac , de Saumoné, du Gua, de La Ginesle, de Bussac, de Saint-Martin-de-Corconac , etc., baptisé le 16 mars 1664 , fut nommé capitaine d'une compagnie de cavalerie de nouvelle levée (dans le régiment de Vienne) , par commission du 20 août 1G88 , en considération de ses services. Il épousa, par contrat du 8 juillet 1706 , Julie de Crozat de la Croix , sa parente (1) , dame de Creissel, Peyre et Montagnac , fille de noble Marc- Antoine de Crozat de la Croix , sieur de Creyssel , et de dame Charlotte de La Tour-de-Reynies; conféra, parade du 5 mai 1732 , à maître Raymond de Jean , prêtre et curé de Creissel, au diocèse de Vabres, la chapelle de Sainte- Foi-de-Prades , en qualité de patron de ladite chapelle; mourut le 9 août 1736 , et fut enterré dans l'église paroissiale de Nolre-Dame-dc-l'Espinasse de la ville de Millau.
De son mariage naquireut les enfans ci-après :
1° Marc- Antoine db Gualy conlinue la branche aînée ;
2° Etienne de Gualy , écuyer, né le 8 janvier 1711, servit d'abord en France en qualité d'aide-major dans le régiment de La Ferlé-Imbaull ; se retira depuis à Dublin, en Irlande, où il se maria , et Qnil par être capitaine d'infanterie dans les troupes d'Angleterre et gouverneur de Terre-Neuve ;
3° Pierre db Gualy , seigneur du Gua, naquit le 1er janvier 1712 ; il fut nommé successivement lieutenant dans le régiment de Vivarais, infanterie, le 27 juin 1741; capitaine d'une compagnie dans ce régiment le 3 janvier 1732 , et depuis dans celui de Brissac ; chevalier de l'ordre royal et œili-
(I) Voir la note à la suite de la filiation.
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taire de Sainl-Louis le 7 mai 1747 ; capitaine de grenadiers dans le régiment de Brissac le 4 1 mars 4755 ; commandant du 2« bataillon de ce régiment le 20 septembre 4758, et enfin major du régiment d'infanterie de Puysegur , dont était auparavant colonel le chevalier de Lemps , qui , sur le compte qu'il rendit à M. le duc de Choiseul des services dudit sieur du Gua , reçut une lettre de ce ministre le 7 mai 4761 , par laquelle il lui marquait que a Sa Majesté avait bien voulu » augmenter de 400 livres la pension de 600 livres qu'elle » lui avait accordée ci-devant pour sa retraite , afin de lui en » faire une de 1 ,000 livres par an,» et que ledit sieur du Gua devait regarder ce traitement « comme une marque de » satisfaction que Sa Majesté avait de ses anciens services. » De son mariage célébré le 22 novembre 1749 et accordé par articles sous-seings privés du 24 novembre de l'année précédente (reconnus devant notaire le 6 août 1762) , avec demoiselle Marthe de Bonnefous , Glle du sieur Jean de Bonnefous, et de dame Suzanne de Carbon , naquirent les enfans dont on va parler :
A Louis-Pierre-Paulin de Gualy, écuyer, né le 30 avril 1756 , émigré pendant la Révolution;
B Julic-Jeanne-Françoise de Gualy, né le 29 août 1750 ;
C Christine Suzanne-Antoinette de Gualy, née le 5 juin 1752 , fut reçue dans la maison royale de Sainl-Louis à Sainl-Cyr, sur les preuves de sa noblesse faites le 18 septembrel762 ; puis religieuse aux Annonciades de Rodez, décédéc dans cette ville le 47 février 1845 , âgée de 93 ans ;
D Adélaïde-Emilie-MarlhedeGualy-du-Gua,née le 4 juillet 4764 ;
£ Françoise-Marthe-Emilie de Gualy, née le 5 mars 1763;
4° Louis de Gualy-de-Galière , écuyer, né le 22 mai 4715, servit dans les armées du roi et vivait encore en 1763 ;
5° Jban-Lêvi de Gualy-de-Galière , écuyer, né le 16 février 1727 , mourut le 13 septembre suivant;
6° Louise de Gualy-db Galière naquit le 5 juin 1707 , et mourut en b3S-âge ;
7° Elisabeth de Guàly-de-Galièrb, née le 29 décembre 4742 , fut mariée, par contrat du 6 septembre 1729 , avec messiro Louis d'Albignac, seigneur de Nivoliès, de Fragmat, de Montai , etc. De cette alliance naquit Julie d'Albignac , Tome Hf. 43
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plus tard religieuse aux Maltaises du couvent de Toulouse, où elle fut reçue en conséquence des preuves de sa noblesse faites pardevant MM. les commissaires de Malte, ainsi qu'il se pratiquait pour les chevaliers de cet ordre. Elisabeth de Gualy mourut le 28 juin 1 7^6 ;
8° Marguerite Suzanne de Gualy, née le U juin 1714, épousa , par contrat du 10 mai 1734- , noble François de Corcoral (1) , seigneur du Masgranel ;
9<> Marie-Anne de Gualy, née le 6 septembre 1746, fui religieuse au couvent du Verbe incarné d'Anduze , dans les Cevennes ;
40° Louis e-Julib de Gualy , née le 1er mai 1748 , fut mariée, par contrat du 6 février 1738 , avec noble Pierre de Cabrol , sieur de Montarnaud;
4 1° Jeanne de Gualy , née le 19 janvier 4720.
XI. MARC-ANTOINE DE GUALY-DE-LHOM-D'AURIAC, seigneur d'Auriac, de Lhom , du Saumane, de Saint-Marlin-de-Corconac , deBussac, de Masscvaqucs , de Cabrilhac, de Peyre , de Creyssel , de Monlagnac , etc. , né le 12 mai 1709, épousa, par articles sous-seings privés du 9 mai 1735 , reconnus en justice le 14 août suivant, Marie de Bonnefous (morte, âgée d'environ 35 ans, le 14 septembre 1748). fille de noble François de Bonnefous , seigneur et baron de Saint-Rome , avocat en parlement, et de dame Marie d'Allaret.
De ce mariage naquirenllrois enfans qui suivent ;
4° Lévi-Marc-Antoinr-François de Gualy, écuyer, né le
20 mai 173'* cl mort en bas âge; 2° François de Gualy, qui continua la descendance ;
Rose de Gualy, née le 25 octobre 1736 et morte en
bas îige.
XH. FRANÇOIS DE GUALY, baron de Saint Rome, seigneur de Creyssel , de Masscvaqucs, de Peyre, de Saumane, de Saint-Marlin-dc-Corconac, du Gua , de Lhom, etc., né le 1 4 juin 1705, fut nommé lieutenant des
(1) Famille originaire de l'Albigeois.
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maréchaux de France au déparlement de Rouergue , sénéchaussée de Villcfranche , et en celfe qualité juge du point d'honneur de la noblesse , par provisions du 9 décembre 1761 , en conséquence de la nomination qui en avait été faite au roi par le tribunal le 3o juillet précédent , sur la démission de Pierre-Jean d'Azémar, comte de Panai. Do son markge, accordé par contrat du s3 décembre 1755 , avec demoiselle Anloinetlc-Gabrielle Durand deVibrac, fille de messire Louis-Gaspard Durand , baron de Vibrac , seigneur de Saint-Nazaire, des Gardies , de Saint-Jean-de- Crieulon, de Sainl-Félix-de-Palières, de Saint-Martin-dc- Sausenac, etc., et de dame Marie-Françoise du Portai , il a eu les en fans qui suivent :
(Extrait de V Armoriai général de France , par le chevalier d'Hozier, conseille r du roi en ses conseils , juge d'armes de France, registre 5e, première partie.)
1° Marc- Antoine-François de Gualy, donl l'article suit ;
2° Pibrrb-Jean db Gualy , né le 31 mai 1759, dit le chevalier de Gualy, chevalier de Saint-Louis , ancien émigré , chef de bataillon en retraite , mort le 5 mars 18r*2 , âgé de 83 ans ;
3* Jacqubs-Louis de Gualy, dild'Auriac, né le 21 février 176*2 , chevalier de Saint-Louis , ancien émigré , chef de bataillon en retraite , mort le 15 avril 1847 , âgé de 86 ans;
4° Pierrb-Victor-François de Gualy, major dans un régiment anglais, émigré, mort en 1814;
5° Julib-Louisb de Gualy , née le 26 août 1755 , morte célibataire ;
0° Marie-Tbêrbse , morte célibataire;
7° Antoinette , mariée, en 1782 , à M. de Planard;
8° Marc-Antoinb , officier au régiment d'Angouléme , décédé en 1811 :
G0 Victor-Sernin , I ,
Louis- Jean , j mor,s cn bas
11° Joseph-Julien de Gualy, évéquo de Carcassonne, né à Millau le 1er juin 1765 , prêtre au commencement de la Révolution , déporté sur les pontons do Rochefort pendant la Terreur, vicaire-général de Rodez quand la paix eut été rendue à l'Eglise, nommé évêque de Carcassonnc en 1824 , mort le 6 octobre 1847, âgé de 82 ans ;
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12° Marguerite-Emilie db Gualy, mariée, en 4785, à noble Jean-Louis Roubin do Longuiers , d'une famille originaire du Ponl-Sainl-Esprit , décédée en 4855, donl, entre autres enfans :
A Adolphe de Longuiers, ancien garde-du-corps ; B Théogène, ancien capitaine de cavalerie; C Emile , ancien capitaine de cavalerie.
XIII. MARC-ANTOINEFRANÇOIS DE GUALY, né le 1 3 novembre 1766, décédé le 1 5 décembre 1 839 , âgé de 84 ans, capitaine de dragons , épousa, en 1783, Marie- Anne do Recli , fille de Louis-Raymond de Rech , seigneur de Saint-Amans-de-Pinet , et de Marie-Julie-Clémencc de Levezou de Vesins, De ce mariage :
1° Jules de Gualy, qui suit;
2° Gustavb, ancien garde-du-corps;
3o Firmin , capitaine do cavalerie ;
4° Adolphe , directeur des contributions directes à Mende, puis à Albi, marié, en octobre 1853, à madame veuve Vivier, née de Rivières;
5° Léyi, officier d'infanterie, tué en Espagne à ta bataille de Salamanque;
6° Amédée , mort célibataire en 1830 ;
7° François -Marie-Edouard, né à Millau le 24 octobre 4186 , S8cré évêque de Sainl-Flour le 30 novembre 1829, nommé archevêque d'Albi le 18 mars 4833, décédé le 15 juin 1842;
8° Aglaé;
9° Fortunée, morte célibataire en 4831 ;
40o Henri;
11° Louise- Octavie ;
12° Octavie, morte en bas-àge en 1802;
13o Amélie.
XIV. JULES , VICOMTE DE GUALY. a épousé , en mil i838, Blanche d'Imbert du Bosc, fille d'Amédée d'Imbert, comte du Bosc, et de Jcanne-Charlolle-Zoé deSolages, dont :
lo Zoé de Gualy, née en 1839; 2<> Marie-Aglaé-Alice, née en 1841 ; 3° Pierre-Marie-Edouard , né en 1843.
DE Gl'ALY.
NOTE SUR LES CROZAT DE LA CROIX
Julie do Crozal de la Croix , dame de Creyssel, descendait du bravo capitaine Pierre do Crozal de La Croix qui , avec une poignée de catholiques, défendit avec tant de courage, en 1628, lo château de Creyssel, assiégé par le duc do Rohan à la tôle d'une armée calviniste. Pierre de Crozal étail seigneur engagisle de Creyssel depuis environ 1620.
Lo mariage de Julie de Crozal Gt passer le château de Creyssel dans la familJo de Gualy, qui le possède encore.
Celte famille conserve dans ses archives plusieurs pièces relatives à la belle défense du capitaine Crozat. Nous reproduisons ici les suivantes :
LETTRE DE M. LE PRINCE DE CONDÉ, HENRI DE BOURBON, A NOBLE PIERRE DE CROZAT DE La CROIX , CAPITAINE CHATELAIN DE CREÏSSEL , DATÉE D'ALBI , LE 2 SEPTEMBRE 1628.
« Je viens d'avoir avis que vous étiez attaqué. Je vous ai toujours connu tant do résolution et de courage que j'estime que cela no vous aura pas beaucoup étonné. M. de Montmorency est près de vous avec son armée et une partie de la mienne. Je m'avance en toute diligence avec l'autre pour le joindre et aller à vous promplemont. Je ne vous demande que jusqu'à dimanche , dix do ce mois.
» Jo suis, Monsieur de la Croix , votre affectionné ami ,
» Henri de BOURBON. »
LETTRE DU ROI LOUIS XIII AU MÊME , EN DATE DU 25 OCTOBRE
a Monsieur de la Croix , je suis bien informé des témoignages que vous m'avez rendus de votre affection et ûdélité au bien de mon service sur l'occasion du siège qui avait été mis devant le château do Creyssel par le duc do Rohan , de ce quo vous avez fait paraître de votre générosité et courage pour la défense et conservation de celle place sous mon obéissance , de quoi ayant toute satisfaction , je vous ai voulu faire connaître par celle-ci le bon gré que je vous en sais et vous exhorter de continuer en la même fidélité , et vous assurer que s'offrant sujet de reconnaître vos fidèles services par les effets de ma
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bonne volonté, vous m'y trouverez toujours bien disposé. Sur ce je prie Dieu , Monsieur de la Croix , de vous avoir en sa sainte garde. » Ecrit au camp devant La Rochelle, le 26 octobre 16*28.
» LOUIS. Et plus bas, PHILIPPEAUX.»
Les historiens , dans h relation de ce siège, ont mal à propos confondu M. d'Arres ou d'Arrêt, un des officiers qui contribuèrent à la défense de Crcyssel, avec M. de la Croix, gouverneur do ia place. Le prince de Condc , craignant que l'âge de Pierre de Crozal de la Croix ne lui permît pas de résister aux fatigues d'un siège, lui envoya, pour l'aider, un officier supérieur de son armée , de la maison d'Albignacd'Arresou d'Arrêt (t), comme le nomment M. deRohan et nos écrivains ; et c'est cet officier qui , après la levée du siège , se présenta au prince avec MM. de Crozat et les assiégés qui s'étaient le plus distingués pendant l'action.
{Note de M. de Guahj.)
(1) Famille uobte du Vigan.
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DE MONTVALAT ,
Seigneurs de Monlvalat , dcMornac, dcMirmont, de Cola nges, de La Malerée; coseigneurs de Chaudesaigues, seigneurs de Ncuvéglise , d'Entraygues, de Monlpczat, de Castrcvieille, de Sainl-Juéry, de Granval, de Koalhac, de Paulbac, des Crouzcls el des Mulinîèrcs ; litres comtes de Monlvalat et d'Eiitraygucs, barons d'Usscl cl de Sainl-Juéry, en Auvergne, Vivarais, GéYaudan et Kouerguc.
Armes : D'azur, à un chevron d'ort accompagné de trois couronnes de tauritr de simple liées de gueules au chef, aux flancs et en pointe, et posées deux en chef et une en pointe.
La (erre de Monlvalat , située près do la ville de Chaudesaigues , dans la Haule-Auvergne , a donne son nom à celle maison , Tune des plus considérables de la province, lanl par son ancienneté que par ses alliances cl ses services militaires.
On voit par des titres anciens que les seigneurs de Monlvalat prônaient autrefois le tilro de princes des hautes montagnes d'Auvergne.
De cette maison sont sortis les comtes d'Enlraygues , en Rouergue, les seigneurs do Bonnccliaise, de Cheylarel et de Coufour, elles seigneurs de Teyssières , en Auvergne.
COMTES DE MONTVALAT.
I. LOUIS DE MONTVALAT , seigneur de MonUalat, chevalier, bailli des montagnes d'Auvergne , est ainji qua-
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lifté dans les mémoriaux de la chambre des comples de Paris, anpée i4t*5 , et dans l'acte de l'union faite par l'évêque de Saint-Flour, le 7 avril 1426 , de la vicairie de Chaudesaigues au chapitre dudit lieu. On croit qu'il fut le père do Guillaume qui suit :
II. GUILLAUME DE MONTVALAT, seigneur de Monlvalal et de Luganhac, fut marié avec Hélix de Valon. Il est qualifié noble et puissant homme dans le testament qu'il fit, le 9 juin i5i2, en faveur d'Antoine, son fils atné.
III. ANTOINE DE MONTVALAT, seigneur de Montvalat, de Mornac cl de Mirmont , fut marié , le 27 aoûl i5o8, avec noble Hélix de Mostuéjouls , fille de noble et puissant seigneur Guy on de Mostuéjouls. Il lesta le 19 novembre i55g, laissant de son mariage :
1° François , qui suit ; 2° Guillaume , seigneur de La Fage, auteur de la branche do Teissières , en Auvergne ; 3° Gaspard, chanoine et comte de Brioude, en 1572.
IV. FRANÇOIS DE MONTVALAT, I«du nom, seigneur de Monlvalal , de Mirmont cl de Mornac, contracta mariage , le 7 février i55o, avec Jeanne de La Croix de Castries, fille de Henri de La Croix, dit d'Ussel, seigneur et baron de Caslries, d'Ussel, de Gordiègcs, d'Oradour, d'Anglars, de Saint-Brez et de Monlfcrrier, et do Marguerite de Guilhcm de Montjuslin.
Le roi CbarlcsIX le nomma chevalier de son ordre de Saint-Michel , et il en reçut le collier des mains du baron de Caslries, son beau frère, suivant l'ordre qu'il en avait reçu du roi, le 5 janvier 1570. Il lesla le 27 décembre i588, et sa femme, le 5 décembre 1612 , laissant pour enfans :
lo Guillaume , qui suit ; 2° Henri , seigneur de Neuvéglise, auteur ïe la branche des comtes d'Enlraygues , rapportée ci-après ; 3o François, seigneur de Saint-Jucry , auteur de la branche d'Ussel, établie plus lard à Villefranche ; 4° Florent; 5° Jean, chanoine et comte de Brioude; 6° Claude , religieuse à La Vandieu; 7° Gabrielle, maripe avec lo sieur du Chastelol ; 8° Hélix ; 9° Jeanne ; 10° Anne ;
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41° Jacqueline , mariée avec noble Gabriel du Puy , seigneur d'Au- Ihac; 12°Honorade; 43° Marguerite , mariée avec noble Pierre de Cambcfort, seigneur del Bruel ; U° Françoise ; 15° Gillelto.
V. GUILLAUME DE MONTVALAT, II- du nom, chevalier, seigneur de Monlvalal, de Mirtnont , de Mornac cl de Colanges, fut marié, le 22 septembre 1 586 , avec Jeanne de Boui bon-Lavedan, fille d'Aimé de Bourbon, vicomlc de Lavedan , baron de Barbasan cl deMalausc, et de Jeanne d'Abzac de La Douze. Il testa le 27 juillet 1598, et ne vivait plus quand sa mère testa en 1612. Ses enfans furent ;
1° François , qui suit ; 2« Henri; 3° Jeanne, mariée, lo 15 août 1610, avec Jean de Mostuéjouls , seigneur de Liaucous, dont le fils , François , baron de Saint-Marcellin , épousa Marie-Madeleine de Vezins, fille de Jean de Levezou et d'Anne de Garceval. Plus une bâtarde nommée Guillemine.
VI. FRANÇOIS DE MONTVALAT, IIe du nom, seigneur deMonlvnlat , de Mil mont, de Mornac, de Colanges et de La Malerée , épousa, en premières noces, le 29 septembre 1614 , Marguerite de Beauverger, fille de Pierre de Beauverger, seigneur de Monlgon , deTalassnc et de Corrent, en Auvergne, et de Charlotte de Chabancs-Curlon.
Il était cornette de la compagnie du prince de Joinville, en i6i5, et syndic de la noblesse de la Haute-Auvergne, en 1649.
Il fil son testament le 23 juin i653, étant alors remarié avec Françoise de Morangers, de laquelle il n'eut point d'enfans. v
Les enfans du premier lit furent :
4° Charles , qui suit ; 2° François, sieur de Mornac, capitaine dans te régiment d'Harcourt , mort sans avoir été marié.
VII. CHARLES DE MONTVALAT, seigneur de Monlvalal, de Mirmont, de Mornac, de Colanges et coseigneur de la ville de Cliaudesaigues , est qualifié haut et puissant seigneur dans son conlral de mariage accordé , le o, juin i645, avec Gabrielle d'Apchon, fille de haut et puissant seigneur, messire Guillaume d'Apchon , seigneur et baron de Tour-
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noucllc etd'Abret, dans la Basse-Auvergne , et de haulc et puissante dame Alix d'Anicroche. Il vivait encore en iG85. Ses enfans furent :
1° François , seigneur de Mornac , marié , le 9 juin 4677 , avec Marie de La Rochefoucaud , veuve de Jean-Anloine de Sévérac, baron de Lagarde el du Chaylar, en Rouergue , el fille de Louis-Antoine de La Rochefoucaud , seigneur de Chaumont , de Langliéacct do Saint-Ilpiso, et de Louise de La Guiche de Bournonclo. Il mourut sans enfans ; 2° Pierre, baron de Tournouellc , vivant en 1708 , el non marié ; 3° Henri , qui suit ; 4° François, seigneur de Volvic , capitaine de grenadiers , non marié ; 5° Louis , mort en 4682 , sans avoir été marié ; 6° Françoise , mariée avec le sieur de Chassans , dans la Haute-Auvergne ; 7° Jeanne, religieuse aux Chases ; 8° Isabelle , religieuse, id.; 9° Françoise , fille, en 1708.
VIII. HENRI DE MONTVALAT , seigneur de Mirraont, puis comte de Monlvalal, servait dans les cadets en 1 685. Il épousa, par contrat du 1 5 juillet 1 700, Jacquettc d'Izaru, fille de Bernardin d'Izarn, seigneur de Frayssincl et de Valady , en Rouergue , et de Marie de Loubeyrac.
Les biens de cette branche sont passés dans la famille de Lagoudalie.
COMTES D'ENTRAYGUES
V. HENRI DE MONTVALAT . fils puîné de François de Monlvaiat et de Jeanne de La Croix-Caslries , fut seigneur de Ncuvéglise , en Rouergue. Il épousa, par contrat du dernier février 1601 , Paule de Vialar, dame d'Enlraygucs, veuve en premières noces de noble Laurent de Cairon, seigneur d'Aunac , et en deuxièmes , de noble Héral de Parairc, seigneur de Cruéjouls, et fille de noble Raymond de Vialar, seigneur d'Enlraygues , et de noble Catherine de Cal de Cocural.
Henri de Monlvalal fut élu général des troupes françaises au service des élats. Il eut le pied emporté d'un coup de canon au siège d'Oslende, par les Espagnols, le 5 juin 1601,
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cl fut fuit prisonnier par Àmhroisc Spinola , leur général , Je 20 septembre 1604* 11 était veuf en 1622, et avait pour enfans :
1° Jean-Raymond , qui suit ; 2° Autre Jean-Raymond , reçu chevalier de Malte au grand prieuré de Toulouse , le 28 mai 1012 , tué aux guerres.de La Vatteline ; 3° Gabrielle; 4° Guillcmine , mariée , en 1022, avec Vidal de Frayssinet , seigneur do Grand val.
VI. JEAN-RAYMOND DE MONTVALAT , seigneur d'Entraygues,fut marié, par contrat du 6 février 1622, avec Françoise du Ricu , fille de Jean du Rieu, seigneur dcLieucomp, en Roucrguc, conseiller du roi en ses conseils d'Etal et privé, président présidial en la sénéchaussée de Rouergue à Villefrancht- , et de Marie de Gazaux. Il fut tué au dégât de la ville de Millau, en 1G29 , commandant alors la compagnie de gens d'armes du comte de Noailles , cl eut pour enfans :
1° Henri , qui suit ; 2° François, tué à la bataille de Sens, le 10 août 1647 , étant officier de cavalerie ; 3° Guillcmine, mariée , le 4 9 mars 1643 , avec le seigneur de Selves.
VII. HENRI DE MONTVALAT, seigneur et comte d'Eniraygues, cornette de la compagnie des chevau-légers de Mgr le duc d'Orléans, en 1 65 1 , capitaine-lieutenant de la même compagnie, en i656 , épousa, par contrat du 3 juin 1662, Blanche de Castrevieille , dame do Roches, de Saint- Pierre de Malet, etc., sœur d'Aimé dé Castrevieille, mestrede-camp du régiment de Languedoc , et de Catherine de Castrevieille , femme de François, comte de Valon, et fille de feu François de Castrevieille, seigneur de Castrevieille, en Vivarais , mestre-de-camp d'un régiment français et gouverneur de Villeneuve-do-Berrc, et de Gabrielle de Borne de Laugères(i). Il était mort avant 1700, laissant de son mariage :
1° François-Gaston , qui suit ; 2° Hyacinthe , no en 1670, page du roi dans sa grande écurie, en 1685 , successivement lieutenant dans le régiment du roi, infanterie, enseigne aux gardes françaises ,
(1) Famille baronniale du Géyaudan , demeurant à Mirandol,
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en 4692 , etc., colonel du régiment de Bugey , en 1697» puis du régiment royal des Vaisseaux, brigadier d'infanterie en 1702, tué le 4*r février de la même année à la surprise de la ville de Crémone , en Italie , par le prince Eugène , âgé de trente ans (1) ; 3° Augustin, dit l'abbé d'Entraygues , nommé à l'abbaye de Verneaux , auprès de Paris, on 1702; 4» Victor, chevalier de Malle, capitaine dans le régiment du roi en 1700 , colonel d'infanterie en 1708 ; 5° Marie- Thérèse , religieuse professe au couvent de Sainte-Ursule d'Entraygues en 1700 ; 6° Julie , morte religieuse au même couvent ; 7° Camille , fille, en 4685 ; 8° Henriette , fille, en 4685.
VIII. FRANÇOIS-GASTON DE MONTVALAT , chevalier, comte d'Entraygues» seigneur de Montpezat et de Castrevieille , enVivarais, baptisé à Jaujac, enVivarais, le 2 février 1669, page du roi dans la grande écurie avec Hyacinthe de Monlvalat, son frère puîné, en i685 , servit ensuite dans les mousquetaires, fut depuis successivement enseigne , sous-lieutenant, lieutenant et enfin capitaine dans le régiment des gardes françaises en 1700. Il quitta le service en 1704. Il avait été marié, en 1700, avec Louise- Marguerite de Pleurrc, fille de messirc Jean de Pleurre, chevalier, seigneur de Uomilly et des cliâlellcnics de La Ferté-de-Vilmcil , de Saint-Laurent et des Corvers, et de Marguerite de Fontenay.
De ce mariage naquirent :
4° Jean-Gaston de Montyalat , marquis d'Entraygues , guidon des gendarmes écossais en 1718 , puis enseigne des gendarmes Dauphin en 1722 , mort , le 17 octobre 1731 , à l'âge de 29 ans , et sans enfans d'Anne-Gabrielle Boulet, qu'il avait épousée le 31 janvier 1731 , 'fille de Nicolas Bou-
(1) La vigueur et la vigilance d'Hyacinthe de Montvatal ne contribuèrent pas peu à la conservation de la ville de Crémone , car ce fui lui qui , se trouvant le premier à la tôle du 3« bataillon de son régiment qu'il avait commandé la veille pour Taire l'exercice à six heures du n-atiii, soutint pendant une heure et demie le feu des ennemis , et donna le temps au reste de la garnison de se mettre en état de défense pendant qu'il soutenait tout le choc à la tête de son bataillon, où il reçut deux blessures dont il mourut (Mercure galant du mois d'août 1702).
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let , seigneur d'Achamp, de Vcrzenay el de Courlabeuf, conseiller au parlement de Paris, et d'Anne-Elisabelh de Noyer.
2° Nicolas Hyacinthe , qui suit ;
3° Louise-Blanche.
IX. NICOLAS-HYACINTHE DE MONTVALAT, seigneur comte d'Entraygues , reçu d'abord chevalier de Malle au grand prieuré de France en 1708, guidon de la compagnie des gendarmes-Dauphin en 1731 , avec le rang de mestre-de-camp de cavalerie, marié, le 28 septembre 1739, à Paris , avec Louise-Olivc-Félicilé Bernard , fille puînée de Samuel- Jacques Bernard , comte de Coubcrt, en Bric, seigneur de Longueil el de Grizolles, conseiller du roi Louis XIV en ses conseils, maître des requêtes ordinaires de son hôlel , surintcndant.dcs maison , finances , domaines et affaires de la reine , grand'eroix, prévôt et maître des cérémonies de l'ordre de Saint-Michel , et d'Elisabelh- Louise-Olive Frolier de la Cosle-Messélièrc.
Nicolas-Hyacinthe de Monlvalat, maréchal-de-camp , étant mort sans enfans en 1771 , la terre et comté d'En- Iraygucs fut léguée à Jcan-JosephCasimir, comte de Monlvalat , baron d'Ussel , avec substitution en faveur de ses enfans, et au défaut de postérité, à Véronique de Monlvalat , dame de Ilemircmonl , comtesse du Saint* Empire, qui depuis épousa le marquis d'Epinay-Saint-Luc, en Normandie.
BARONS D'USSEL, ÉTABLIS DEPUIS A VILLEFR ANCHE
V. FRANÇOIS III DE MONTVALAT, chevalier, seignëur de Sainl-Juéry , troisième fils de François de Monlvalat , chevalier de l'ordre du roi, et de Jeanne de la Croix-dc- Costries , épousa, le 20 octobre 1599 , Françoise de Jan« sanct , cl fil son testament le i5 mai 1646 , laissant de son mariage Pierre , qui suit :
VI. PIERRE DE MONTVALAT, seigneur baron de Saint
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Juéry cl de Grandval, fit son leslamcnl le 17 décembre 1C75. Il avait eu de Marguerite de Beauforl-Canillac, François , dont l'article suit :
VII. FRANÇOIS IV DE MONTVALAT , chevalier, seigneur et baron de Sainl-Juéry, marie , le 20 juin 1660 , a Gabrielle de Raynald de Marsa (1) , fille de noble Jean de Raynald de Marsa, écuyer, et de Gabrielle de La Vayssière, de Gantoinet , fut père de GJaude , qui suit :
VIII. CLAUDE DE MONTVALAT, chevalier, baron d'Ussel , épousa, le G novembre 1694, Marie de Malhac , fille de feu messire François de Malhac , seigneur baron de Vessac, et de Thérèse de Caissac de Sédages, dont il eut Jean- Joseph-Alexandre , qui suit :
IX. JEAN-JOSEPH- ALEX ANDRE DE MONTVALAT, chevalier, baron d'Usscl , seigneur de Noalhac , Paulhac, les Crouzets , etc., épousa, le 24 septembre ] 759 , Marie d'Izarn Frayssinet de Valady, fille de messire feu Jean- François Godefroy-d'Jzarn , chevalier, marquis de Frayssinet, et d'Elisabeth d'EscorailIes.
Ils habitaient au château des Crouzets, paroisse de Camhoulazet , terre qui leur venait de Marie de Malhac. Marie d'Izarn-Frayssinet testa le 4 ^«d 1 7^5 , laissant de son mariage :
1° Je-an-Joseph-Casimir dr Montvalat , qui suit ;
2° Véronique de Montvalat , dame de Rcmiremont , comtesse du Saint-Empire , mariée , le 19 septembre 4773 , avec le marquis d'Epinay-Saint-Luc, en Normandie.
Le dernier comte d'Enlraygues n'ayant point d'enfans , substitua sa grande fortune aux enfans de Jcan-Joseph-Alcxandre de Montvalat, son cousin, par où Jean-Joseph-Casimir devint comte d'Entraygues.
(1) Gabrielle de Raynald apporta à son époux tes châteaux de Noalhac cl de Paulhac , paroisfc de La Trinilat (Cantal».
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X. JEAN-JOSEPH-CASIMIR DE MONTVALAT, baron d'Usscl , comte d'Enlraygues , seigneur des Crouzels, etc., épousa , le 24 juillet 1777, Marie-Paule-Gabriclle de Corneillan , fille de Jean , vicomte de Corneillan, et de Made- Jcine-Thérese de Lsntrom.
Leurs enfans ont été :
\° Casimir de Montvalat, ci-après;
2° Joséphine de Montvalat , mariée à Pierre-Marie-Louis do Nattes , de Rodez , dont un fils unique , qui a épouse , en 1838 , Antoinette Donadieu, de Béziers.
XJ. CASIMIR DE MONTVALAT, comte de Monlvalal , s'est allié à Marie-Mauricc-Balsamine de La Prune-Monlbrun, décodée à Toulouse, sans enfans, le 20 septembre 1846, à l'âge de 4g ans. Elle était fille de N. de La Prune et de Mademoiselle Berry de Cordes, habitant au château de Sausscnac, près de Cordes. M. de Monlvalal est mort â Villcfranche, en i8Ô2.
{Titres de la maison de Montvalat, à Ville franche.)
MONTVALAT DE CABRIÈRES.
Une famille de Montvalat , peut-être de même origino que celle-ci . avait possédé autrefois la seigneurie de Cabrières , dans le canton de Sainl-Bcauzély , près de Millau.
On voit un Brenguier de Montvalat, damoiseau , seigneur du château de Cabrières, en 1442.
Jehan de Montvalat, seigneur de Cabrières, est poité sur le rôle des hommes d'armes , en 1460.
Louis, qualifié baron de Montvalat , épousa, en HGO , Aglaure do Capluc , fille de Pierre de Capluc, chevalier, et de Marie-Anne de Ilicard, cl fonda une chapelle dans l'église do Saint-Sauveur do Vériènes, en 1499.
En 1513, Françoise de Montvalat de Cabrières se maria avec Guiol Jury ou Jouery , du Claux , fils de Gaspard et d'Hélix de Guilard {Contrit de mariage aux archives de la maison de Montvalat , à Pille franche).
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SAMUEL-BERNARD
« Le riche cl célèbre Samuel-Bernard , que j'ai très-bien connu , dil Mme de Créquy dans ses Mémoires , et qu'on aurait grand tort de se représenter comme un juif ignoble ou comme un financier ridicule, était fils du peintre et graveur Samuel-Bernard , originaire d'Amsterdam , où leur famille occupe encore un rang distingué dans la bourgeoisie municipale. Il y a même eu un des pensionnairesde la République dans celte famille. Samuel-Bernard, le millionnaire , était né dans la communion des calvinistes , et c'est parce que son père avait embrassé la secte d'Arménius, qu'il avait été contraint de s'expatrier. Après avoir fait la banque avec un succès prodigieux et une probité notoire , Samuel-Bernard était de mon temps un vieux magistral dont les habitudes étaient modestes et donl la bienfaisance était inépuisable. Il ne distribuait pas moins de vingt-cinq mille écus par an pour aumônes ou pensions charitables. Après sa mort, on a trouvé pour cinq millions de reconnaissances, donl il avail raturé les signatures , et donl sos héritiers ne pouvaient exiger ni poursuivre la rentrée , en exécution d'un codicile à son testament. Ce généreux el vénérable homme esl mon à Paris, en 1739 , âgé de 89 ans. » (Tomel , page 217).
Ses descendans ont pris le nom de Boulainvilliers , par suite d'une alliance avec celte ancienne famille picarde.
Bonne Bernard , sœur aînée de Louise Olive , femme de Nicolas- Hyacinthe de Monlvalal, comte d'Enlraygues, avait épousé Mathieu- François Molé , président au parlement de Paris.
LETTRE DU ROI CHARLES IX A FRANÇOIS Ier DE MONTVALAT.
Monsieur de Monlvalal, pour vos vertus et mériles, je vous ay choisy et csleu au nombre des chevaliers de mon ordre, affîn d'eslre associé avec iceux , pour laquelle élection vous notifiier et vous bailler le collier dudil ordre , j'ai escript présentement au sieur de Caslries, auprès duquel vous vous rendrez, afin de recevoir de luy le collier dudil ordre qu'il vous baillera de ma part, quy sera pour augmenter de plus en plus l'aiïeclion cl bonne volonté que je vous porte el vous donner occasion de persévérer en la dévotion que vous avez de me faire service. Priant Dieu, Monsieur de Montvallat, vous avoir ensasaincle ci digne garde.
Escript à Paris, le troisième jour de janvier 1573.
Signé : Charles. •
El plus bas : Fi?e8.
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PRISE DO CHATEAU DE MONTYALAT PAR LES GERS DE LA RELIGION PRÉTENDUE RÉFORMÉE, LE DERNIER JOUR DE MARS 1584 (4).
« Les religion na ires vinrent de grand matin , le pont-levis n'étant pas levé et la porte de fer se trouvant ouverte, sous l'indication à eux donnée par un nommé Durand Valello, tailleur de Chaudesaigues , qui était habitué du château. Ils ne se présentèrent pas tous à la fois. Doux d'entre eux , velus en paysans , comme s'ils eussent été du voisinage , demandèrent d'abord à parler au seigneur et à la dame de Monlvalat, disant qu'ils avaient des lettres pour eux et qu'ils voulaient leur acheter du blé. Leurs manières et leur air étrange ayant fait soupçonner quelque mauvais dessein de leur part , on refusa de leur ouvrir les portes de bois et l'on regretta même de ne pouvoir fermer celle de fer qui s'était trouvée malheureusement ouverte.
» Toute la troupe arriva sur ces entrefaites et Ol sauter les portes au moyen de deux pétards.
» Les assaillans pénétrèrent alors dans le château , se saisirent du seigneur de Monlvalat et de Jeanne de La Croix , son épouse , qu'ils enfermèrent dans une chambre après leur avoir fait essuyer toute sorte de mauvais trailemens. Ils se répandirent ensuite dans la maison , forçant les coffres , les armoires et pillant tout ce qui leur tombait sous la main. Grande fut la curée au cabinet du trésor, où se trouvaient les titres et richesses de la famille , ainsi que l'argenterie des églises de Chaudesaigues , d'Espinasse et autres paroisses circonvoisincs qu'on y avait déposée comme en un lieu de sûrelé.
» Le lendemain , ils allèrent mettre le feu au domaine du Viala, à une maison d'Audiergues et autres du voisinage.
» Le sieur de Vitrac , ûls aîné du seigneur de Monlvalat , qui, lors de la prise , s'était sauvé en chemise par une fenêtre , vint quelques jours après avec quelques-uns de ses amis , accompagnés d'une troupe en armes, pour reprendre le château, mais ils perdirent quatre hommes dans l'attaque et furent repoussés. Craignant alors que la continuité de leurs efforts ne mît en péril les jours du seigneur et de la dame de Monlvalat qui étaient entre les mains de leurs ennemis , les
(1) C'est ta copie littérale du récit ou résumé qui se trouvait parmi les pièces de l'enquête aux archives du château de Monlvalat.
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assiégeans entrèrent en composition par l'enlremisédu sieur Lagarde, maîlre-d'hôtel de M. de Châtillon , et il fut convenu :
» 1° Que les religionnaires se retireraient avec leurs armes , équipages, meubles et trésors dont ils s'étaient saisis et généralement tout ce qu'il leur plairait prendre dans ledit château ;
» 2° Qu'on leur baillerait, en outre , des otages avec la somme de mille livres qui leur furent délivrés sur-le-champ , et, en particulier, au nommé Ruq , de lu paroisse de Saint-Sauveur, commandant de leur troupe , un cheval d'Espagne qui avait été vendu 900 livres par le seigneur de Sévérac , ce qui fut aussi exécuté.
» Ils partirent incontinent emportant leur butin , après avoir été maîtres du château pendant cinq semaines , et se retirèrent à Maruéjouls, Saint-Léger et Saint-Sauveur-de-Peyre , dont ils étaient babitans.
» Suivant l'enquête , ces Lrigands auraient fait leur entreprise par les ordres ou les conseils du baron de Peyre dont ils s'appuyaient beaucoup.
» Le sieur du Prejede, maître- d'hôtel dudit baron , et un autre de ses domestiques vinrent les voir pendant qu'ils étaient en possession du château , et il y eut entre eux plusieurs conciliabules.
» Théodore de Beze, qui fut disciple de Calvin , était alors au château de Peyre en qualité de précepteur des enfans delà maison de Peyre , et il est fort probable qu'il fut l'âme de tous ces mouvemens.
» Le roi , informé de ces excès, fit raser, peu de temps après , le château de Peyre , et il avait donné ordre , comme il consle d'une lettre ci-jointe , au marquis de Canillac, gouverneur du Rouergue, de reprendre le château de Montvàlat ; mais la remise de la place par les huguenots rendit celte mesure inutile. »
COMTÉ D'ENTRAYGUES
Le plus ancien monument qui parle d'Entraygues est , d'après Bosc, une charte des archives de Bonneval , qui porte qu'en 4 195 , Hugues , comte de Rodez , donna à cette abbaye le terroir de Seveyrac avec six autres villages du mandement d'Entraygues. Ce lieu n'était , vers ce temps-là , qu'un très-petit village de la paroisse de Saint-Georges ; mais Henri II , comte de Rodez , ayant fait l'acquisition de la terre d'Entraygues , en 1278 , y fil bâtir un château sur un terroir nommé Le P/ci, près du confluent qui lui fut cédé par noble Bernard Azémar. Ainsi l'on peut regarder le comte Henri
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comme le fondateur de cette petite ville , dont ses descendans conservèrent la haute seigneurie (1).
On voit cependant , en 1392 , Guillaume de Solages se qualifier seigneur d'Eulraygues , mais ce ne fut, sans doute, qu'en vertu d'une concession temporaire, et celle terre ne larda pas à renlrer dans le domaine des comles.
Louis XI, encore Dauphin , étanl venu en Rouergue pour faire la guerre au comie Jean IV d'Armagnac , en 1U4, commença par s'emparer du château d'Enlraygucs. Le comte d'Armagnac ayant été rétabli dans ses biens , en 1445 , le roi se réserva le château d'Enfraygues comme une place importante.
Celte lerre fut cédée, vers 1466, par JeanV, comte d'Armagnac et de Rodez, ou par le duc de Nemours (2), à Pierre Prunhaul , seigneur de Moissy, conseiller au parlement de Paris , dont les successeurs la vendirent , pour 15,000 livres, à Brenguier de Vialar, de Laguiole , d'où elle passa , quelques années après , dans la maison de Montvalal, par le mariage , en 1601 , de Henri, comte de Montvalal, avec Faule de Vialar, dame d'Entraygues.
La ville d'Entraygues fui longtejnps environnée de fossés et de fortes murailles. On n'y entrait que par des ponts-levis. Le château surtout , formé seulement de trois hautes tours séparées , était d'un accès difficile. L'une d'elles fut brûlée et rasée du temps des guerres religieuses du xyi* siècle ; les deux antres ont été reliées par un corps-de-logis bâti en 1658.
Ce lieu fut le théâtre do plusieurs eombals durant les guerres de religion, et notamment d'un siège où un capitaine du roi de Navarre, nommé Gentil , prit d'assaut , en 1587, la ville et le château sur les catholiques.
COSEIGNEURS D'ENTRAYGUES.
Outre la seigneurie haute qui appartenait aux comtes de Rodez ,
(1) Entraygucs dépendait de la vicomté de Cariât. En donnant celte vicomlé à sa fille Isabelle, Henri II se réserva Enlraygues qu'il réunit au comté de Rodez.
(2) Jacques , duc de Nemours , qui possédait la vicomté de Cariât , du cher de son père Bernard d'Armagnac, comte de Pardiac, avait voulu y réunir la lerre d'Enlraygoes qui en faisait partie avant 1298, et il l'avait achetée , moyennant 12,7ti4 écus , de son cousin Jean V, qui la démembra du comté de Rodez; mais celle vento eut lieu à pacte de rachat.
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d'autres gentilshommes avaient sur Entraygues des droits en venu desquels ils se qualiGaient seigneurs d'Enlraygues.
Le plus ancien litre de cette seigneurie directe ou secondaire concerne la maison de Balaguier.
Le deuxième jour avant les kalendes de juillet 43*23 , Guillaume do Balaguier, damoiseau , fil hommage à puissant prince Jean, comte d' Armagnac et de Rodez , pour la troisième partie , par indivis , de la tour Padanèsc d'Enlraygues , assise entre la salle du seigneur comte et le fleuve de Trueyre ; plus pour tout ce qu'il possédait dans la ville d'Enlraygues , à Goliuhac el autres lieux d'alentour.
Ces droits passèrent des Balaguier aux Combrct , de Broquiès.
Hélène , fille de noble Gaillard de Balaguier, avait épousé noble Géraud de Vcrdezin, dont elle eut une fille nommée Béalrix. Ayaot perdu son époux, Hélène convola à de secondes noces avec Breoguier de Combret , chevalier, el reçut , pour ses droits légitimâmes de son père et de Bertrand de Balaguier, son aïeul, un légal de dix mille sous rodanais. Plusieurs enfans provinrent de ce second mariage, et Bernard de Combrel , l'aîné, fut uni à Béalrix do Verdezin. A l'époque de ce mariage , Hélène n'avait point encore été payée de son légat et éprouvait des difficultés de In part de Guillaume de Balaguier, son frère, seigneur de Vabre. Pour mettre fin à ce différend, il fut convenu , par l'intervention de parens communs , qu'on s'en rapporterait à l'arbitrage de Raymoud d'Estaing, chevalier, et de Henri d'Eslaing , son frère. Ceux-ci décidèrent, le 20 mai 13V7, qu'Hélène serait remplie de ses droits au moyen de la quatrième partie, par indivis, des revenus de toute nature perçus dans les seigneuries d'Enlraygues el de Golinhac, el que Guillaume de Balaguier aurait les Irois autres paris.
A Brenguier de Combrel succéda Jean, qui fit hommage au comte de Rodez pour ce qu'il avail à Entraygues en 4384 , el puis ses descendans jusqu'à 1567 , que Vital Izarn-de-Frayssinel acheta cette coseigneurie de Barbe de Caslelpers , et de Jean de Combret , seigneur do Broquiès (Tilres du château de Frayssinet).
BALZAC-DENTRAYGUES.
Les comtes d'Enlraygues du Rouergue n'ont rien de commun avec les comtes d'Enlraygues, qui furent en grande faveur sous le règne de Henri III. Ceux-ci étaient d'Auvergne et s'appelaient Balzac , du nom d'une pelile ville à deux lieues de Brioude. Entraygues, dont ils étaient seigneurs , était une paroisse annexe d'Enazat, dans le diocèse de Clermont, élection de Gannat.
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DELA UN AY-D'ËNTRA YGUES.
Quelques historiens de la Révolution ont fait naître aussi mal à propos dans notre pays un autre comte d'Entraygues , agent des princes français , dont les prétendues révélations firent grand bruit au mois de septembre 1797.
Ce personnage politique, né en 1754, d'une famille noble du Vivarais, s'appelait Emmanuel-Louis-Henri de L'Aunnay (1). Son grand oncle, Trophine de L'Aunnay, seigneur de La Champ, officier de mérite, avait obtenu le titre de comte d'Entraygues , par lettres d'érection en sa], faveur du mois de septembre 1668. D'Entraygues sollicita les honneurs de la cour en 1776, et ne put complètement fournir les preuves exigées.
« Il fut arrêté, dit M. de Montgaillard, au mois de mai 1707 , à » Venise, où il prenait la qualité d'agent de Louis XVIII auprès de » la sérénissime République. D'Entraygues était clandestinement » marié à Mademoiselle SainlHuberti , ancienne actrice de l'Opéra » do Paris. Elle obtint du général Berthier, chef de l'élat-major de » l'armée d'Italie , qu'elle avait aperçu jadis dans les corridors du » château de Versailles , la liberté de son mari. Afin de mériter ce » bienfait , d'Entraygues remit des notes écrites par lui-même , con- » cernant des intelligences que Pichegru» commandant en chef sur » le Rhin, aurait entretenues , deux ans auparavant , avec le prince » de Condé; et cela par l'intermédiaire de deux Suisses (2), émis- » saires des plus équivoques et des plus infîmes. »
Le comte d'Entraygues , que M. de Montgaillard s'est plu à dénigrer ainsi , en le représentant comme un intrigant de bas-étage et en jetant des doutes sur sa loyauté , était un homme fort distingué, plein d'un zèle sincère pour la cause royale , dont il fut jusqu'à la fin l'un des agens les plus actifs et les plus surs.
D'abord , député de la noblesse de la sénéchaussée de Villeneuvede-Berg aux Etats-Généraux de 1789 , il se fit remarquer par la liberté de ses opinions ; mais révolté des excès révolutionnaires, il émigra , passa en Espagne , et de là à Coblentz , près dos princes , où Monsieur le nomma son ministre en Italie.
(1) Celle famille avait des alliances en Rouergue.
(2) L'historien atrabilaire veut désigner ici Fauche Borel , natif de Neuchatel, homme de haute intelligence, dont la vie entière fut remplie par des actes du plus admirable dévouement à la cause des Bourbons.
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Particulièrement surveillé après lo 8 thermidor (4 septembre 1797), il fut arrêté à Venise, et ce ne furent point ses révélations , mais des papiers imporlans , trouvés dans son portefeuille, qui mirent la police républicaine sur la trace des complots qui s'ourdissaient alors contre le gouvernement révolutionnaire. Il parvint à s'échapper des prisons de Milan , et alla résider à Dresde, où il remplit, avec le titre de coqseiller-d'Etat , diverses missions pour le compte de l'empereur do Russie. Forcé de quiller le continent , lorsque les armées victorieuses de Napoléon maîtrisèrent presque loule l'Europe, il passa en Angleterre et y conserva la faveur et la confiance de Louis XVIII et du gouvernement anglais jusqu'au 22 juillet 1812, époque à laquelle il péril assassiné, près de Londres , ainsi que sa femme, de la main de soq domestique.
Il existait autrefois en Rouergue une autre famille d'Entraygues , différente de celles dont nous venons de parler, et qui possédait un des châteaux de Moret. Nous en avons parlé en son lieu.
LES CROUZETS.
Le château et terre des Crouzets , dans la paroisse de Camboulazel, avaient appartenu à l'évêché de Rodez. Ils furent vendus pour la rançon de François Ier, et , en 1609 , Françoise de Cassanhcs du Cayla en était seigneuresse.
Louis, duc d'Arpajon , en devint ensuite possesseur, et , par acte du 13 mai 1660 , il en fit don à Jeanne de Loubens , sa nièce , mariée, en 1664 , avec Jean-Gabriel de Gaulejac, baron de Ferais.
Hippolyte de Gaulejac, qui devint femme, en 1692, de Pierre de Malhac, l'apporta dans celle dernière maison, d'où elle passa bientôt après dans celle de Monlvalat , par suite du mariage, en 1694 , de Claude de Monlvalat, baron d'Ussel , avec Marie de Malhac , et devint sa première résidence en Rouergue.
Celte terre a été vendue par la nation.
LES MOLINIERES.
Le château des Molinières , situé en face du Paech-de-Jou, près de Bozouls , ne présente pas les caractères d'une construction ancienne. Un écusson , incrusté dans les murs, porte une main dexire tenant une épée , et à côlé un chêne avec des glands.
Françoise de Sévérac, qui épousa , au commencement du xvne siècle , Antoine d'Alboy de Peyrelade , était dame des Molinières.
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Madeleine d'Alboy, sa descendante , donna celle terre à Madeleine de Malhac, sa nièce, femme, vers 1695, d'Alexandre de Caissac , seigneur de Requiran , qui se qualifiait seigneur des Molinières, du Cayla et coseigneur de Brussac , en 1704.
Raymond de Jouéry , originaire des environs de Sainte-Eulalie , acheta , le 7 juillet 1729 ♦ d'Alexandre de Caissac, les Molinières et Brussac, qui ne formaient alors qu'une seule et môme seigneurie, et en fit hommage au roi le 17 avril 1734.
Ce Raymond de Jouéry fut père de Marguerite , mariée , le 18 février 4732 , à Jean Baptiste de Maillac de Vessac, des mains duquel la terre des Molinières passa successivement dans les maisons de Montvalat et de Nattes.
LA CAPBLLB-NEUVÉGL1SE.
A l'époque de la Révolution, M. de Montvalat possédait un fort joli château dans sa terre de La Ca pelle- Neuvéglise, qui était entrée, ainsi qu'Entraygues , en 1601 , dans sa maison , du chef de Paule de Vialar, et qui avait été vendue, en 1585, à Raymond de Vialar, père de celte dernière, par Jean Borie,qui en était .seigneur {Archives de Frayssinel).
Ce château, fort ancien, avait été remanié dans les temps modernes. Les trois tours qui flanquent le bâtiment appartiennent à la construction primitive
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Seigneurs de La Montélerie el de Saint-Amans de-Pinct.
La Monlélerie, ancien fief nominal de la famille de Monlels, est situé dans les gorges du Tarn , sur un lerlro, au-dessus du Truel. Les seigneurs de La Montélerie possédaient aussi autrefois le château de SainlAmans-de-Pinet , qui domine la même vallée.
On sait peu de chose sur cette famille, depuis longtemps éteinte.
Il parait , d'après quelques titres du château de Castelnau-de-Levezeu, que Guillaume de Montels était coseigneur de Ségur au xme siècle.
On voit aux archives du comté de Rodez à Montauban un hommage rendu , en 1247, par Jean de Montels , fils de feu Bernard - Jourdain , pour la moitié de certaine tour, elpour tous les droits qu'il avait dans la vallée de Montels au fief de Mazel.
La vallée de Monlels , dont il est ici question, était située dans la haronnie de Meyrueis. C'est peut-être de là que tirait son origine la famille établie aux bords du Tarn.
En 1255, Pierre et Hugues de Monlels ou Montelly vendirent à Durand do Cambolas les droits de leude qu'ils percevaient au bourg de Rodez (Bosc).
On voit , sous l'année 1359 , un hommage rendu par Guillaume de Monlels, de Rodez , au comte Jean d'Armagnac , pour le village deBourastel et autres terres {Archives du domaine à Montauban).
Noble Raymond-Pierre de Montels épousa , avant l'an U33, Marguerite de La Grave , fille de Brenguier, seigneur de La Cosle, et de Jeanne de Mancip. Raymond-Pierre habitait au Truel, paroisse deLa Besse. Il est présumé frère de Guillaume de Montels , chevalier de l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem et commandeur de Saint-Maurice, qui rendit hommage au seigneur d'Arpajon , en U38, pour quelques biens relevant de la terre de Brousse.
Eu 1495 , vivait un autre Raymond-Pierre de Montels , comme il
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so voit par un acte de ladite année, où il figure en qualité d'arbitre pour terminer un différend survenu entre les membres de la famille de Gozon.
Astorg de Monlels eut une fille nommée Antoinette, qui fut mariée, avant 1539 , à Jean de Sigald , dernier seigneur du château de Rei- Ihac, près de Moret.
Le seigneur de La Monléleric , sans doute fils de cet Astorg, est inscrit sur le rôle de la noblesse de la Haute-Marche de 1552.
Au mois de juin 1573 , il fut assiégé par le comte de Villars dans Verfuelh, où il commandait pour les calvinistes. Il envoya demander du secours à Millau , et le vicomte de Panât, qui en était gouverneur, lui envoya 120 hommes , qui ne purent entrer dans la place , les environs étant bien gardés. Pendant ce temps , Villars donna plusieurs assauts , et La Montélerie , réduit à l'extrémité et n'espérant plus de secours, capitula et se relira avec ses troupes.
Il avait été page d'honneur du sénéchal de Caylus [Mim. mss. sur tes troubles religieux en Rouergue) .
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FIRMINHAC.
Famille noble de Conques qui a donné trois abbés de Loc-Dieu :
Déodat, élu abbé, au mois de février 1434, après la morl do Durand, son prédécesseur;
Etienne de Firminhac , étu en 1468 , résigna son abbaye en faveur de Raymond, son neveu, en 1480 , vécut jusqu'en H98, et fut enterré au milieu du chœur ;
Raymond de Firminhac , mort le 6 décembre 1499, après dix-neuf ans d'une administration remarquable [Gall christ.).
Pierre Firminhac , habitant de Conques , fit hommage , en 1461 , à Isabeau deTournel , veuve de Pierre Rolland , chevalier, seigneur de Vallon et de Villecomtal , pour la moitié du village de Campuac.
{TH. de la maison de Malhac.)
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Yicûmles de Monipeyroux , prés de Lodève ; barons de Deux-Vierges , Ca doyno , MonMrin , Saint-Félix-de-Palhères, Clarei , eic, en Languedoc.
Armbs : Ecarltlè , au 1 (Tatur, à trois oielles d'or, qui esl do Grégoire ; au 2 de gueules, à trois pairies d'argent, 1et\ ; au Z de sable, à deux vierges d'argent soutenant une fleur de lis d'or ; au 4 d'azur, à trois fasces d'or.
Celte famille, originaire des environs de Millau , fui maintenue noble à Lodève , le 12 décembre 1668 , sur preuves de huit degrés, remontant à Jacques de Grégoire, qui vivait vors 1442 (D'Aubais , t. II, p. 147 el 148).
Elle s'était divisée en deux branches : celle de Monipeyroux dont nous allons parler, et celle de Sainl-Beauzély qui viendra ensuite.
VII. ANTOINE DE GRÉGOIRE , I" du nom , se maria
deux fois : i° avec N de Guérin; *• par contrat du
i3 octobre 1576, avec Claudine de Fay de Sériac. Il testa en 1626 , et eut les enfans qui suivent :
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1* Jean db Grégoire , seigneur de Monlpeyroux, qui suit ;
2° N de Grégoire, baron de Saint-André, gentilhomme
delà chambre du roi et gouverneur de Montpellier, marié a N de Sainl-Chaumond , morte sans postérité ;
3° Antoinb, seigneur de Sainl-Beauzély, qui continua la branche du Rouergue, dont il sera question ci-après ;
4° Louise , mariée , leH octobre 1607, à Jacques du Caylar de Saint-Bonnel-Toiras, seigneur de Rastanclières , mestrede-camp d'infanterie, gouverneur de Clermont-Lodève et de Lunel , sénéchal de Montpellier et frère du maréchal de Toiras ;
5° Françoise, femme, le 22 septembre 1019, de François Folquier d'Airebodouse, baron d'Anduze et de Carnon , gouverneur de Paullian-Cabrières , chevalier de l'ordre de Saint- Michel , commandant d'un régiment d'infanterie par commission de 1632 ;
6° Gabribllb , alliée au baron de Grammond ;
7° Espérance, qui épousa N de Rochemore-d'Aigremout.
VIII. JEAN DE GRÉGOIRE DE GARDIES , qualifié iicomte de Montpeyroux, baron de Deux-Vierges, Cadoyne, Monlfrin , etc., gouverneur de Gignac , député de la province de Languedoc aux Etats généraux de 1614 f épousa, le 17 avril 1617, Françoise de Claret , dame de Gignac, et lesta en i65o, laissant pour enfana :
1° Marc-Antoine , ci après; 2° Pierre , qui continua la descendance , après son frère, mort sans postérité; 3<> Claudine , mariée, le 9 janvier 1635, à Louis de Bessuéjouls-Roqùelaure , fils de Bernardin.
IX. MARC-ANTOINE DE GRÉGOIRE DE GARDIES, vicomte de Montpeyroux, etc., s'allia, le 10 septembre
i63G , avec N d'Arnaud de La Cassagne , el mourut
sansenfans en 1 685.
' IX. PIERRE DE GRÉGOIRE DE GARDIES . appelé à la succession de son frère Marc-Anloine , en vertu des substitutions établies dans la famille , épousa Jeanne de Salgues, dont il eut :
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X. MARC-ANTOINE DE GRÉGOIRE DE GARDIES , IIe du nom, vicomte de Monlpeyroux , elc. , prit alliance, le 24 mars 1695 , avec N de Roquclaure , dont :
Jo Emmanuel; 2° Claudine.
XI. EMMANUEL DE GRÉGOIRE DE GARDIES, comte
de Monlpeyroux, épousa, en 1749» N Lacroix de
Caudillagtie , dont il n'eut pas d'enfans.
Claudine, sa sœur, lui succéda. Elle était mariée au marquis d'Axat. Elle mourut, à Montpellier, en 1780, laissant un fils qui épousa Marie de SainUPriest. Celui-ci jouissait des biens substitués qui dev.aient revenir à la famille de Grégoire , mais étant mort en 1788 , et la Révolution ayant éclaté avant que cette affaire fût réglée , lesdits biens (Monlpeyroux, Cadoyne, Gignac, etc.) restèrent à la famille de Saint-Pricst.
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Seigneurs de Sainl-Bome-de-Cerpon , de Sainl-Beauzeïy , de Coudols, etc.,
en Rouergue.
VIII. ANTOINE DE GRÉGOIRE DE GARDIES, II« du nom, troisième fils d'Antoine Ie*, épousa, par contrat du 14 avril 1621 , Bernardine deTauriac, fille et héritière de Jean de Tauriac, qui avait acquis , en i5p,6, la terre de Saint-Beauzély. Il se qualifiait , en 1629, messire Antoine de Grégoire , baron de Saint-Beauzély, et ajoutait à son nom celui de Gardics, petit fief du territoire de Saint-Beauzely. Il avait été capitaine au régiment de Monlpeyroux , formé en Rouergue , et qui porta depuis le nom de Rouergue, et habitait la ville de Millau.
Antoine eut de son mariage :
1,0 Jrin, ci-après;; :jM .... ,
2<> Antoine , seigneur de La Beau me ; 3° Marc-Antoinb de Grégoire, sieur de Monlels, lesquels habitaient Sainl-Beauzély , en 4668 {Rôle de la noblesse).
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IX. JEAN DE GRÉGOIRE DE GARDIES, îfdu nom, seigneur de Saint-Rome , de Saint-Beeotély el de Coudols, etc., épousa, par contrai du 26 août 1657, Gabrielle d'Albignac, du Triadou.
Il en eut :
\° François-Victor, dont on va parler; Et deux filles, dont l'une mariée à N. de Lescaut , en Périgord ; l'autre à Gallier d'Aire de Bonnal.
X. FRANÇOIS-VICTOR DE GRÉGOIRE DE GARDIES, seigneur de La Beaume, de Coudols, etc., s'allia à Marguerite de Combelte. Il vendit , au commencement du zvme siècle, la terre de Saint-Beauzély à Jacques de Julien de Pôguayroles , conseiller au parlement, et eut pour enfans :
1° Joseph-Henri , dont l'article suit;
2° Le chevalier de Saint-Rome , capitaine aide-de-camp de M. de Montcalm , retiré du service pour blessures graves , et pensionné du roi.
XL JOSEPH-HENRI DE GRÉGOIRE DE GARDIES, seigneur de Saint-Rome, de Coudols, etc., épousa, par contrat du 22 décembre 1744» Marguerite-Brune de Montesquieu , du Gévaudan , et en eut :
i° Françoise, religieuse Maltaise ou couvent de tteaulieu, près de Cahors ;
2° Cuarles-Alexandre-Augustin , grand-vicaire de Bazas, chanoine de Meaux, prieur de Couture , député de la province d'Auch à l'assemblée générale du clergé de 1781 , chanoine et vicaire-général d'Angoulcme, nommé à l'abbaye de Lisle, pensionné de 3,000 fr. par brevet du roi du 7 septembre 4786;
3° Josepb-Jacques-Urbain , dit vicomte de Gardies , chevalier de Saint-Louis , page du roi Louis XVI , en 1776, suivit les princes el fît les campagnes de l'émigration. Il était héritier de la famille Brun de Montesquieu, dans le Gévaudan. Il épousa • Constance de Thilorier , fille de M. de Thilorier, capitaine de cavalerie, et d'Agathe d'Albignac. Le vicomte de Gardies est décédé sans enfans , en 1822, au château de La Malène (Lo-
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zéro), qui lui avait été légué par Madame de Montesquieu, sa tante;
4° Henri de Grégoire, qui suit :
XII. HENRI DE GRÉGOIRE DE GARDIES, qualifié comle de Gardies île Saint-Rome, épousa , vers 1770, Marie de Trévcy de Charmait, fille de Bertrand de Ttévey , baron deCharmail, capitaine de vaisseaux, et de CharlolleThierry de La Prévala\e, en Bretagne.
Henri de Grégoire fui page du roi Louis XV , en 1 7C3, et ensuite officier de dragons. Il suivit les princes et fit toutes les campagnes de l'émigration. Ses enfans furent :
1° Marik-Gabriel-Hknri , ci-après ;
2° Jean- Baptiste-Casimir, marié à Marie-Nancy de La Loubie;
3o Marie-Charlotte , femme de M. de Tuffard-Saint-Germain, chevalier de Saint-Louis , gouverneur du palais royal de Bordeaux jusqu'en 1830.
XIII. MARIE-GABRIEL-HENRI DE GRÉGOIRE DE GAR- DIES se mafia deux fois : i° en i8o5 , à Elisabeth d'Ando; 20 le i3 novembre 1827, à Félicité-Eugénie Pépin d'Escurac. Une fille du premier lit a épousé Michel-Hyacinthe , comte de La Chassaigne. La seconde s'est alliée, le 21 avril i852, à Clément-Modeste de Chebot-Lussay.
La famille de Pépin d'Escurac , originaire d'Orléans , possédait une très-grande fortune. Eu récompense de ses services, le roi Charles VII lui avait accordé le droit de bourgeoisie , l'exemption d'impôts et l'entrée libre de tous droits dans la vilîe d'Orléans. Elle fut ennoblie par Louis XIII. Elle habile aujourd'hui son ancienne terre d'Escurac, dans la Gironde.
Marre Gabriel-Henri de Grégoire , comte de Gardies, dernier rejeton delà famille, est décédé, le 14 février 1845 , dans sa terre de Jau, près de Bordeaux, où depuis longtemps il vivait retiré.
On raconte de lui un beau trait.
Sous le régime de la Teneur, sa mère et sa sœur, Madame de Taflard-Saint-Germain , furent emprisonnées et allaient périr, lorsque le jeune de Gardies s'offrit au service de la République pour les arracher à la mort. Son oiïre fut acceptée. Il partit comme novice , et prit une part glorieuse à plusieurs combats contre les Anglais, notamment à celui que leur livra Jean-Bon-Sainl-André.
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Il y avait dans le Gévaudan une autre famille du môme nom , éteinte de nos jours , celle de Grégoire de Saint-Sauveur, qui occupait un haut rang dans cette province. Elle portait : D'argent, au château de gueules, sommé de trois tours crénelées du même.
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Seigneurs de Maussac et de Sainl-Scrnin , en Rouergue ; de Corneillan , de Moniagnac , La Chartreuse , Montblanc , Rlontady , et inarquis^dc Saint-Geniez , en Languedoc.
Armes : Aux 1 et k de gueules, à trois pois d'or, qui est de Baileron ; aux 2 et 3 d'argent, à trois corneilles de sable, becquées et membrées de gueules, posées % et 1 , qui est de Corneillan ; sur le tout, ècarteté d'or et de gueules, qui est de Thésan.
Devise : Condor et honor.
La maison deBarioron de Maussac, en Rouergue , est connue depuis Aymeric de Baderon, chevalier, dont le fils, Rostaingde Baderon, damoiseau , épousa , le 6 des nones de juillet 1295 , Ermessende de Lodcve, fille de feu Guillaume , sire deLodève, et de noble dame Garsende (I). Sa filialion n'est pourtant établie par litres que depuis Barthélemi de Baderon , petit-fils présumé de Roslaing.
I. BARTHÉLEMI DE BADERON, seigneur do Maussac cl de Saint-Salurnin ou Saint-Sernin, au diocèse de Vabres, qualifié chevalier, épousa, en 1 447 » Hélène de Roquefeuil (2), fille du seigneur de La Tour, dont il eut :
1o Martinien, dont les enfans moururent sans postérité;
(1) Voir La Chesnayc-Desbois , t. I, p. 757 et suiv. de l'édition in-4°.
(2) Branche de la famille de Roqucfeuil-Versols.
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2° Antoine de Baderon, chevalier, qui suit; 3° Jean , qui suivra ; •
4° Marie , femme rie Rigaud de Boyer, juge-mage de la sénéchaussée de Rouergue.
5° Antoinette , qui épousa noble Pierre de Capeslang, écuyer, seigneur de La Cabane;
6° Jeanne, mariée à Jacques de Maupral.
II. ANTOINE DE BADERON , chevalier, seigneur de Maussac el de Sainl-Sernin , qualifié sénéchal de Rouergue daus plusieurs litres authentiques, épousa Claire de Monlredon, fille de noble Gabriel de Monlredon, écuyer, seigneur de Monlredon el de Sagallcs, viguier de Narbonne , dont il n'eut que deux filles :
4° Guinette , héritière universelle de son père, mariée à Jean de Vassal , seigneur de Balaguier;
2° Louise, alliée , par contrat du 28 août 1325, reçu par Amicolly , notaire de Sainl-Sernin, à Antoine de Thésan , chevalier, seigneur de Sainl-Geniez , dans la sénéchaussée de Carcassonne , fils d'autre Antoine dcThésan.
Plus une fille naturelle , nommée Jacquetle , mariée à Mc Annel, notoire de Saint-Sernin , el qui fut sa légataire particulière.
Antoine de Maussacfil son testament le 17 novembre 1ol8.
Celle pièce , dont l'original est passé sous nos yeux , contient de curieux détails sur les usages religieux de nos pères , el peut donner une juste idée de la piété, de l'esprit de famille el des mœurs de ce temps-là. Le testateur, après avoir ordonné sa sépulture dans l'église capilulaire de Sainl-Sernin, établit un grand nombre de legs en faveur des pauvres, de libéralités envers les églises , de messes pour le repos de son âme cl celle de ses pareus, fonde deux chapelles, dont l'une dédiée ù N.-D.-de-Pilié , dans l'église de Saint-Sernin , où ses restes seront transférés quand elle sera construite, de môme que les cendres de sa mère et autres membres de sa race, qui reposent dans leur tombeau , derrière la chapelle de N.-D., dans le cimelière du lieu, avec iris ti lui ion d'un chapelain cl entretien à perpétuité d'icclui , au moyen d'une maison , d'un jardin . d'une \ignc el de certaines rentes qu'il assigne pour celle œuvre ; idem , lèjjuc à noble Pierre de Raderon , son neveu , fils de Mnrlinien, la métairie de La Planque , située près de Pouslhomy , au milieu des vallons el des rochers; idem, à Jeanne, fille dudit Marlinien » 50 florins tournois ; idem, à Antoine Violes , son intendant, 6 setiers blé eldeux livres tournois, payables annuelle-
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menl durant sa vie ; institue pour héritière Guinelte de Baderon , sa fille aînée , mariée à Jean de Vassal , à charge par ses enfans ot successeurs de prendre les nom et armes du testateur, avec substitution en faveur de Louise de Baderon , sœur de ladite Guinette et de ses enfans, etc.
Nomme enfin pour exécuteurs lestamenlaires nobles Gabriel de Montredon , viguier royal deNarbonne; Bérenger de Roquefeuil , seigneur do Barlhas; Pierre de Lestang , seigneur de Pomayrols , et Bastide de Callat (Extrait de l'original, retenu par Jean Monachi , notaire royat).
II. JEAN DE BADERON, Ier du nom, seigneur de Maussuc, troisième fils de Barthélemi et d'Hélène de Roquefeuil, quitta le Rouerguc pour aller s'établir n Corncillan, par suite de son mariage avec Claire d'Amiel (i) , dame en parlie de Corncillan , fille et héritière de Michel d'Amiel, soigneur dudit lieu. Mais il n'abandonna pas pour cela le nom ni la possession delà seigneurie de Maussac, que ses descendais ont conservés jusqu'à la Révolution. Il eut deux fils:
1° Pierre, qui suit ; 2° Jean , marié à Catherine d'Ardil et mort sans postérité.
III. PIËKRE DE BADERON , baron (2) do Maussac, seigneur en partie de Corncillan, fut capitaine d'une compagnie de cent hommes de pied qu'il commandait au siège de Villemur, en Languedoc (5). Le 26 juin : 538 , il obtint des
(1) D'une branche de l'ancienne famille d'Amiel de Tréville du Lauraguais , établie ù lîéziers , des 13'i9, et qui n pour armes : D'argent ,à 3 corneilles de sable, becquées et membrées de gueules , posées 2 et 1. Le château de Corncillan , dont les d'Amiel étaient coscigneurs, est situé près de Béziets, au centre d'une ancienne forteresse, entourée elle-même d'un village de onze à douze cents âmes. Dans la chapelle du château , qui sert aujourd'hui d'église paroissiale , est le caveau où ont été inhumés tous les membres de la famille de Baderon depuis 1318 jusqu'à 1703. — Peut-être ce château était-il un ancien fief de la puissante maison du même nom, qui possédait en Armagnac (département du Gers; un autre cuiteau de Corncillan, avec titre de Yicoralé,et dont les descendans subsistent encore dans l'Aveyron.
(2) Ainsi qualifié dans les lettres patentes de 1760.
l3) Histoire de France , par le père Daniel, t. XI, p. 733. — Histoire du Languedoc t édition Dumcgc , t. IX , p. 2j2.
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letlrea royaux, datées de Toulouse, pour la juridiction de Maussac et de Corneillan, et testa le 17 mai i558.
Il avait épousé Philippe du Casse, d'une ancienne famille de Garcassonne, et il en eut :
1© Guillaume , ci-après ;
2° Marguerite f femme , en 1561 , d'Olivier de Bardio , seigneur de Puylaurents ; 3° Françoisb ;
4° Autre Guillaume qui , de son mariage contracté, le 3 janvier 1572 , avec Guillemelle de Grave , fille d'Alexis , seigneur de Saint-Martin , et de Jeanne de Palau , eut Paul de Baderon , lequel épousa , déjà vieux, en 1632, Anne Le Genévois, qui le rendit père de Jean , maintenu dans sa noblesse , le H novembre 1689 , et mort sans alliance ;
5° Jean de Baderon, coseigneur de Maussac, capitaine, en 1586 , par commission du duc de Montmorency , d'une compagnie de cent hommes de pied, marié , le 4 janvier 1574 , à Claire de Patien , fille de noble Guillaume, seigneur de L'Estils, et de Marguerite de Galan, dont , entre autres enfans:
A Jean , ci-après ;
B Claire , femme de Jean de Vissée de Loludo , seigneur de Fonlès.
Jean épousa, le 23 décembre 1627, Claude de Bonnefous, dont :
a Jean , enseigne de la compagnie du chevalier de Vissac, au régiment du roi, tué au siège de Thioaville, en 1662;
6 Pierre, qui servit avec le bande la noblesse de Rouergue, comme il conste d'après un certiGcat délivré par le marquis de Bournazel , sénéchal de Rouergue, le 26 juin 1674, et s'allia à Jeanne de Boscayen , dont il n'eut pas d'enfans.
IV. GUILLAUME DE BADERON, baron de Maussac, acheta, le 1" décembre 1 553 , l'entière seigneurie de Corneillan. 11 se maria deux fois : i° avec Mondelte de Nicolay, dont deux fils : Jean, qui n'eut qu'une fille, Jeanne, mariée à Jean de La Gasse, seigneur de Soumartre , et Guillaume, mort sans postérité ; 20 par contrat du 3 août 1ÔG1 , passé au château d'Espondillan (Antoine Teyssier, notaire) avec
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Madeleine du Caylar (1) , fille de Paul de Berœood du Caviar, seigneur d'Espondillan , et de Jeanne de Porcelet. 11 mourut le 26 janvier 1589 , laissant deux enfans :
1° Jacques , donl l'article suit ; 2° Charles, donl la postérité sera rapportée après celle do son frère aîné.
V. JACQUES DE BADERON , seigneur baron de Maussac, entra dans la magistrature, fut conseiller au parlement de Toulouse cl devint le doyen de cette cour. Il épousa Diane de Sarret , fille d'Antoine , seigneur de Fabrègues , et de Louise d'Albenas , qui le rendit père de :
1° Philippe-Jacques , qui suit; 2° Madeleine; 3° Honorée, femme de Hugues de Veidilly; 4° Louise, mariée à François de Mélet ; 5° Gabrielle , alliée à Henri de Châlus , baron de Fenoilhet.
VI. PHILIPPE-JACQUES DE BADERON . seigneur de Maussac , conseiller du roi en ses conseils , président en la cour des comptes , aides et finances de Montpellier, cl plus tard conseiller d'Elat ordinaire, se distingua dans les lettres , testa à Paris le i4 novembre i65o , et mourut, le 16 du môme mois, âgé de 70 ans (voir l'article qui le concerne à la suite). 11 avait épousé , à Montpellier, Charlotte de Chef de Bien , fille du vicomte d'Armissan , baron de Puyserguier, gentilhomme de la chambre du roi , et de Marguerite de Viné , dont :
i° Louise, mariée à N. dePéguilhem; 2° Jacques, conseiller au parlement de Toulouse, mort sans postérité ; 3° Charles-François, ciaprès :
VII. CHARLES-FRANÇOIS DE BADERON , seigneur de Maussac el baron de Montroux , conseiller au parlement de Toulouse , épousa, en i685 , Gabrielle d'Alphonse , fille de Raymond d'Alphonse , seigneur deClairac et baron de Montroux . grand prévôt général des provinces de Guienne, el d'Anne Auger de Cavoy. Il fut grand-père de N de
(1) De l'une des plus illustres maisons du Languedoc , issue des vicomtes de Mines au x« siècle, et qui portail : De gueules, au lion d'or.
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Baderon , connu sous le nom de baron de Montrons, capilaine au régiment de Médoc , mort à Moissac , en Quercy,
âgé de plus de 85 ans , en 1 78G , sans enfans , de N du
Gros, sa femme, et dans lequel s'éteignit la branche aînée delà maison de Baderon.
BRANCHE CADETTE ENCORE EXISTANTE
V. CHARLES DE BADERON , baron de Maussac , seigneur de La Charlreuse , de Montagnac , de Corneiilau, deuxième fils de Guillaume et de Madeleine de Bermond , fut capitaine de cent hommes de guerre, charge delà garde de la citadelle de Corneillan, en 1 587, pendant les guerres civiles du Languedoc , où il se distingua , notamment au siège de Villeinur, cl obtint à ce sujet des témoignages tres-flalleurs du roi Louis XIII (1 ). 11 s'allia , le 12 octobre 1 58g , à Jeanne de Maumont (2), fille de Pierre et de Catherine de Baille , dont il eut sept enfans :
4<> Jean, qui entra dans les ordres, devintarchidiacre do la cathédrale deBéziers, et fut aumônier de la reine Aune d'Autriche. Celte princesse lui donna son portrait, que l'on conserve encore dans la famille. Il fut enterré dans le chœur de l'église de Saiut-Nazaire , où l'on voit son tombeau en marbre ; 2° Jacques , qui suit; 3» Charles ; 4° Isabeau ; 5° Aliénor, mariée à son cousin, Arnaud de Maumont ; G° Catherine; 7° Diane , femme , le 20 mai 1617 , de Gaspard de Masassy , fils d'Antoine , et do Claire de Roque.
VI. JACQUES DE BADERON. Ier du nom. baron de Maussac, seigneur de Montagnac, de La Chartreuse , de Corneillan , etc., fut, en 1642 , capitaine d'une compagnie de cent hommes de pied , pour la garde et conserva-
(t) Voir Théâtre du Monde, par Ricber, édition iS88, Paris, t. IV, p. 129, et Dictionnaire généalogique , de La Chesnoye- Desbois , t. I<r, p. 737 ei suivantes, édition in-4°.
^ Maison ancienne de Nîmes, dont liertrand de Maumont, 'd'abord évêque de Lavaur, puis de Béziers, en 1409, porte : D'argent , au pal de gueules chargé de trois fleurs d'argent accompagné de deux palmes de sinople.
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tion de la ville el citadelle de Colliouro , et aide-de-camp des armées du roi , par brevet du 23 septembre 1 65 1 . On voit par la lettre que lui écrivit le maréchal de Schomberg, datée du camp de Clairac , le 20 juin i65q , le cas que ce général faisait de sa valeur (1). Jacques de Baderon fut maintenu dans sa noblesse, le 1 3 décembre 1668 , par jugement de Claude Bazin , seigneur de Bezons , intendant du Languedoc. Il avait épousé, le ierjuin 1627 (Castaing, notaire de Béziers), Marguerite d'Espagne, qui le rendit père de dix enfans :
1° Marie, née à Corneillan, le 15 avril 1628 ; 2° Henri , né id., le \o janvier 1630 , mort à Collioure, le 4 décembre 1651 ; 3° Jacques, né id., le 3 juillet 1631 , prêlre, grand-archidiacre de la cathédrale de Béziers; 4° Marguerite , née id., lo H décembre 1632 ; 5° Jean , né id., le 15 avril 1634, prieur de Laurent; 6° Jeanne, née id., le 23 janvier 1637, mariée, le 22 mai 16~0, à François de Salles, fils do Philippe, seigneur de Pradelles , etc., cl de Marie de Flottes ; 7° Isabeau, née id., le 3 février 1638 ; 8° Anne, née id., le 20 juin 1639 ; 9° Jacques, né id., le H juillet 164-1, assassiné par des braconniers, en 1610 ; 10° Jean-François , qui suit:
VII. JEAN -FRANÇOIS DE BADEtfON, baron de Maussac, seigneur de Corneillan, etc., fut officier au régiment du roi et servit en cette qualité au siège de Nancy, en 1661 , ensuite capitaine au régiment de Piémont, par commission du 10 octobre 1671. II s'allia, par contrat du 24 juillet 1673 (Et. Bossy, notaire de Béziers), à Marie de Lort- Sérignan (2) , dont :
lo Jean, grand-archidiacre de l'église cathédrale de Béziers ; 2° Jacques , dont l'article va venir ;
3° Jean-François , prieur de Laurens. On lit dans les bulletins de la société archéologique de Béziers :
u Jean-François de Baderon de Maussac, prieur de. Laurens , homme joignant à beaucoup d'esprit et à la connais-
(1) Théâtre du Monde, par Richcr; La Chesnaye-Dci-bois. l'2) Maison ancienne et fort distinguée du Languedoc qui existe encore. ^a:ur, au lion d'or fixant une étoile d'argent.
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sanco des langues anciennes un goût sûr et une vaste érudition , a traduit les passages les plus remarquables d'Horace , de Virgile, de Juvénal , de Perse, de Térenqe et de Phèdre , et résout dans de judicieuses et savantes annotations les principales difficultés que présente le texte. »
4° Marguerite, religieuse au monastère du Saint-Esprit , à Béziers ;
5° Gabbielle-Madeleine , femme, le 1er février 1703, de Louis
de Grave , seigneur de Saint-Martin , Gis de Jean-Louis, et
d'Anne d'Apolis ; 6° Constance , mariée, le 8 août 1709 , à Jean-Lambert de
Lavergne , marquis de Monlbazin-Tressan , fils de Jean cl de
Câlin -Geoffroy do Boussigues.
VIII. JACQUES DE BADERON, IP du nom, baron de Maussac, seigneur de Corneillan, Vabros, Montady, Montngnac, marquis de Saint-Geniez, sciviten qualité d'oflicier dans le régiment de Navarre. Il épousa, par contrat du G octobre 1703 (reçu par Henri Soiras, notaire), Marie- Claire de Thézan-Saint-Geniez (1) , dame et marquise de Saint-Geniez, fille unique et héritière des biens , litres , nom et armes, par substitution testamentaire de feu Pierre de Thézan , seigneur de Monblanc, Monlady, Vabros, marquis de Saint Gêniez.
Elle le rendit père de trois enfans :
1° Thomas, mort jeune et sans alliance ; 2° Joseph -Laurent , qui suit; 3° Conslance-Monique-Anne , religieuse au couvent du Saint- Esprit , à Béziers, morle en 1809 , à l'âge de 93 ans.
IX. JOSEPH-LAURENT DE BADERONTHÉZAN. marquis de Saint-Geniez, baron de Maussac , etc., fut lieutenant au régiment de Navarre, et fit avec distinction la campagne de 1734. Il fut nommé lieutenant des maréchaux de France à Béziers , le 9 septembre 1 760 , fut présenté avec son fils à S. M. le roi Louis XVI , par le maréchal duc de Duras, le i3 août 1775.
(1) Ecartelé d'or et de gueules. Ancienne et illustre maison éteinte de nos jours. Le lieu de Thézau , sur l'Orb , est à deux lieues de Béziers. *
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C'est en sa faveur et eu égard à sa naissance, à ses alliances, à ses qualités personnelles, à ses services et à ceux de ses ancêtres, que, par lettres patentes de 1760 , le roi érigea en marquisat, sous le titre de marquisat de Sainl-Geniez, les terres de Montlaur; de Mounac, de Maussac, en Rouergue, de Monlady quant à la moyenne et basse justice , les fiefs de Gornt-illan , de Ciabrcrolcs et de La Bastide, et les unit à celle de Saint-Genicz , située dans la vicomté de Béziers (1) , pour, dorénavant, ne faire qu'une môme terre et seigneurie.
Il avait épousé , le 10 mai 1748 (François Frémat, notaire), Marie-Jeanne de Roys-Lédignan (2Ï, fille de Louis deRoys de Lédignan , seigneur de Marvéjols, et de Marie d'Orsenne, qui ne lui donna qu'un seul fils, ci-après :
X. JOSEPH-LAURENT-THOMAS RAYMOND DE BA- DERGN-THÉZAN , baron de Maussac, marquis de Saint- Geniez, entra page du roi de la petite écurie en 1768, fut reçu mousquetaire dans la 1" compagnie, au mois de septembre 1770. Il épousa, le 8 septembre 1775, Marie- Anne-Françoise de Bourdeille (5) , fille de Henri-Joseph de Bourdeille, premier baron de Sainlonge et de Périgord, marquis d'Archiac , de Matha , etc., colonel du régiment de Bourdeille, et de Louise-Marguerite Bouchard-d'Esparbès de Lussan-d'Aubelerre , vicomtesse de
(1) Le chiteau de Saint-Geniez , à (rois lieues de Béziers , l'une des r'"* belles résidences des Tbézan , comprend les deux tiers d'un village circulaire de mille dir.es, entoure , naguère encore , de remparts et de rossés pleins d'eau, alimentés par une sourecconduite d'assez loin. Il ne reste aujourd'hui de ce vaste château fort qu'une ceinture de remparts flanqués d'une seule tour ronde.
Depuis 1703, Sainl-Geniez a toujours été le lieu de sépulture des Baderon.
(2) D'azur, à l'aigle éployé d'or, au vol élevé. Celle maison remonte , par filiation suivie , à Tan 1180.
(3) Matha et Montancey, frères du cardinal llély de Bourdeille, sous Louis XI , avaient formé deux branches de celte maison. Elle était de la branche de Matha, ainsi que le fameux Pierre de Bourdeille, plus connu sous le nom de Brantôme , taudis que la femme de son fils , donl il va être question , appartenait à la branche de Àlonlancey. D'or, aux deux pâlies de griffon de gueules onglées d'azur.
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Gcmoznccl de Champigny, dame d'honneur deS. A. R. madame Elisabeth de France , sœur du roi. Le contrat avait été passé , le 5o août de la même année , en présence et du consentement de S. M. le roi Louis XVI , des princes et princesses de la famille royale , du duc de Fleury, cousin du marquis de Saint-Gcniez , de Henri-Joseph-Claude de BourdciMe, évêqwe de Soissons, du marquis d'Auhelerre, maréchal de France (ces deux derniers oncles de la future), etc. De ce mariage :
1° Joseph-Laurent-Louis-Félix-Henri-Marie , qui suit;
2° Joseph-Raymond'Augustix , chevalier de Malle ;
3° Marie-Claire-Josêpuinb, mariée à Alexandrc-Frnnçois- Jaeques-Marc do Lascases, comte de Lascases, ancien oflicier au régiment d'Auvergne ;
4-0 Marie-Claire-Françoise-Adélaïde , mariée à Josej.h-Albon de Bonnet de Maureilhan dePolhes, comte de Nefiiès, chevalier deSainl Louis , ancien capitaine d'infanterie à l'armée de Condé ;
5* JosEPii-CilARLEs Pierrb-Gratien , mort sans alliance; 6° Sophie-Mélanie ;
7° Marie-Madeleine Joséphine- Emilie , femme de Jacques- Joseph de Marion » baron de Brésilhac, chevalier de Saint- Louis et de la Légion d'Honneur, capitaine de cavalerie ;
8° Donatien , mort en bas âge.
XI. JOSEPH-LA URENT-LOIJIS -FÉLIX-HENRI - MARIE DE BADERON-THÉZAN , haron de Maussac . marquis de Sainl-Geniez , né à Béziers , le i*r août 1 776 , s'adonna à la poésie et se fit avantageusement connaître dans le monde littéraire par divers ouvrages , entre autres par une traduction de Tihulle en vers français, publiée en j8i4> Il épousa , p^r contrat passé au château de Saveilles , le 14 juillet 1806. Honrielte-Calherinc-Chai lotte de Bourdcille Monlancey, fille de Jean-Jacques de Bourdoillc . comte de Bourdcillo , chevalier de Saint-Louis , major au régiment de dragons Dauphin , et de Maric-Palémonc de Roussel, qui Ta rendu père de :
1° Joseph-Laurenl-Félix-Eléazar, mort au serviceen 183G Maric-Anne-Françoise-Octavie, mariée, le Ier septembre I8V7, à Char-
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les Deraongeot de Confévron , ancien garde du-corps du roi , officier supérieur de cavalerie; 3° Stanislas, qui suit ; i° Alban , mort en bas âge ; 5° Léontine, id.; 6° Marie-Alix-Félicie-Blanche , id.
XII. M À li I E- ST A N ISL A S- G 11 ATI EN DE BADERON DE MAUSSAG , marquis de Tliézan-Saint-Gcnioz , s'est allié t le a4 mai 1848, à Murie-Renée de Brémond-d'Ars (1), fille de Charles-Théophile, comte de Brémond-d'Ais , chevalier de Saint-Louis , commandeur de la Légion-d'Honneur, général de cavalerie, et de Marie-Glaire de Guitard de Rioux , dont il a eu :
1° Maric-Euslelle-Françoise-Bérengère, née au châleau de 171ermilage , le 4 août I8'*9; 2° Marie-Françoisc-Cbarlolle , née à Montpellier le \1 oclobro 1854.
(La notice ci-dessus a été composée d'après les titres originaux qui oui tous passé sous les yeux de l'auteur.)
DE TOULOUSE
Jacques de Baderon de Maussac , conseiller au parlement de Toulouse , fils aîné de Guillaume , naquit à Corneillan , près de Béziers. Il était le doyen de sa compagnie , lorsque, le 17 janvier 16*i8, le prince de Condé ayant voulu entrer le premier au parlement , Jacques de Maussac lui disputa énergiquemeul la préséance en sa qualité de doyen de celte cour souveraine. Le prince lui céda (-2). Il fut aussi député avec plusieurs de ses collègues pour assister à l'assemblée des Etals qui se 4iul à Béziers, le \\ octobre 1632, et à laquelle se trouva le roi Louis XUI (3). Maussac était un homme fort savant qui se livra à l'étude des anciens et a donné , entre autres , une traduction De Officiis de Cicéron. Il faisail aussi , dil Moreri , qui l'appelle Jean Maussac , de fort bons vers, soit en grec, soit en lalin.
(!) Très-ancienne maison d'Àngoumois, gui porte: D'azur, à l'aigle éployé d'or, au vol abaissé, becquéet membre du gueules.
(2) Pièces fugitives u" Vu bais.
(3.1 Procès verbal de ta séance.
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PHILIPPE «JACQUES DB BADERON DE MAUSSAC.
Philippe-Jacques de Bndcron de Maussac , conseiller au parlement de Toulouse , comme son père, puis président en la cour des comptes, aides et finances de Montpellier, et conseiller-d'Etal ordinaire, se distingua dans les lettres.
Supérieur à tous ses contemporains dans la connaissance de la langue grecque , il a laissé de savantes notes sur V flarpocration (l) , imprimées en 1614; des opuscules en vers latins, très-estimés, el imprimés , en ICI 5 , sous ce titre : Militia Chrisliana. On a encore de lui le Pstllus (2; ou Traite de la vertu de* pierres-, des notes sur le traité des monts et des fleuves, attribué à Plularque , el un commentaire de Sealigcr sur l'histoire des animaux d'Aristote.
Il avait promis la Grammaire grecque, de Denis de Thrace, qui a paru depuis dans la' bibliothèque grecque de Jean-Albert Fabricius ; un Recueil des lois antiques; un Glossaire el un Traité des fêtes dts anciens.
Maussac esl regardé par Moreri , comme l'un des plus habiles et des plus judicieux critiques de son siècle , el comme n'ayant pour le grec personne au-dessus de lui.
Il est loué par Saumaise , par Paul Colqmiès , par Gassendi ,- par Marca , par Balzac , par Casauboo , Baillei et plusieurs aulrcs.
CHARLES DE BADERON, BARON DE MAUSSAC.
Charles de Baderon se lit un nom au siège do Villcmur, d'où il repoussa le duc de Joyeuse , qui , pressé par les troupes de In garnison , perdit presque loul son monde el alla se noyer dans le Tarn.
On lit dans Y Histoire de France , par le Père Daniel , lome XI , p. 733:
Année 1592. — a Les armes de la ligue ne furent pas plus heureuses en Languedoc qu'aux environs de Meuse. Le duc de Joyeuse
les commandait dans ces quartiers-là Il s'étail rendu maître de
la campagne dès le commencement de mai , et élait à la tête d'une
(1) Uarpocralionis Dictionarium in decém rhetores gram. /a/m., cum notisPhil.-Jacob. M au s sac i, Paris, 1C14, in-4».
(2) Remarques sur le Traité des Pierres , de Michel Psclîus.
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pelite armée de cinq mille hommes de pied , et de sept à huit cents
chevaux Il voulut ajouter à ses conquêtes Villemur, sur la
rivière du Tarn. Le sieur de Heniers commandait dans celte place ,
dont il était seigneur A l'approche du duc d'Epcrnon , le duc
de Joyeuse leva le siège ; mais dès qu'il fut parti , il se rapprocha do
Villemur et donna une camisade aux royalistes Après celle
expédition, il mil ses troupes en quartier de rafraîchissement. .... Il alla , le 10 de septembro, investir de nouveau Villemur. Le baron de Maussac y commandait au lieu du sieur de Keniers , à qui ses infirmités ne permettaient pas do se donner les mouvemens nécessaires pour la défonse d'une place. Il avait avec lui le sieur de Cham-
bert , ele Le duc de Joyeuse , en moins de neuf jours, poussa
les tranchées jusqu'à la conlrescarpe et commença à battre en brèche Il donne un assaut où il est reppussé vigoureusement
Les royaux viennent l'attaquer dans ses relranchemens où il est forcé.
Il se noie au passage du Tarn Deux mille hommes de la Ligue
lurent lues Il n'y cul que dix hommes de tués du côté n'es
royaux »
JOSEPH -LAI' RENT-FÊL1X DE BADEROK , MARQUIS DE SAINT-GENIEZ
Félix de Saint-Geniez , néàHézicrs, le 1 tr août 1776, fil ses premières éludes à Paris, dans un établissement dirigé par les Picpussiens ; mais la Révolution ayant supprimé les moines de toute espèce, il revint dans sa famille , qui, pour échapper à l'oppression, se réfugia à Sainl-Gervais , petite ville située dans les montagnes , où elle traversa leslemps les plus orageux sans être inquiétée. Son père lui donna pour précepteur M. Gallon de La Bastide, homme de lettres du plus rare mérite (t). Sous ce nouveau maître, Félix de Saint- Gêniez fil des progrès étonnans; el un heureux instinct poussa sa haute intelligence vers la poésie. En 1796, c'est-à-dire à l'âge d'environ 20 ans , il avait déjà conquis le tilre de poète par une foule de pelilcs poésies qui furenl publiées dans VAlmanach des Muses et dans quelques autres journaux.
Le U juillet 4806 , le marquis de Saint-Geniez épousa , au châ-
(\) Précepteur, plus tard, dès entons du maréchal Victor, duc de Hellune t puis inspecteur de l'Académie rie Douai; connu par une traduction très-esiiméc des œuvres complètes de Tacite et des dcui traités de Cicéron sur la vieillesse cl l'amitié.
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teau de Saveille , en Engoumois , Calherine-Charlotle de Bourdeillc- Montanccy , déjà sa parenle , du chef de la marquise de Saint-Gcniez, sa mère. Après son mariage, il s'occupa presque exclusivement de la traduction en vers français des élégies de Tibulle, à laquelle il travaillait depuis deux ou trois années. Cette traduction, qui vaut beaucoup mieux que celles qui avaient paru jusqu'alors , fut imprimée en 1814- , et obtint dans tous les journaux de l'époque des éloges unanimes (I), que méritaient bien l'harmonie, l'élégance, la facilité de versification , la sévère exactitude de la traduction , et le soin qu'avait eu le traducteur d'adoucir ou de supprimer quelques passages licencieux qui auraient blessé les oreilles françaises.
Avant de faire imprimer sa traduction, Félix de Saint Gêniez l'avait soumiso à M. Gallon de La Bastide , au cardinal de Bausset, à M. Michaud , de l'Académie française, et à M. l'abbé de Feletz. Ces littérateurs distingués , dont le suffrage n'était pas suspect , ne l'avaient pas seulement engagé , niais l'avaient, pour ainsi dire, contraint, en faisant violence à une modestie que tant de talent n'accompagne pas toujours, à publier sa traduction ; et le roi Louis XVIII . à qui on l'avait déterminé à faire hommage d'un exemplaire imprimé, l'ayant revu quelques jours après, lui dit :« M. le comte , j'ai lu » votre livre d'un bout à l'autre ; c'est assez vous dire le charme que » j'ai trouvé dans vos vers , car je ne puis souvent que parcourir les • ouvrages qui me sont présentés. »
Après les Cent- Jours , Félix de Saint-Geniez reprit, à Béliers, avec une nouvelle ardeur, ses travaux poétiques. Il chanta , dans un petit poème, les Quatre âges du Monde; réprimanda sévèrement son esprit dans une pièce de vers charmants ; jela quelques fleurs sur la tombe du cardinal Je Demis,- célébra dans une égloguc la mémoire du Père V 'annière, et combattit l'insomnie dans une invocation au sommeil. Il traduisit plusieurs liv res du PrœJium rusticum ; quelques églogues do Virgile , et je ne sais combien d'odes d'Horace. Mais ce qui abonde le plus dans ses ouvrages, ce sont les é pitres , genre de poésie qu'il préférait à tous les aulrcs ■ je ne citerai que celles qu'il adressa à Boileau , à Jeanne d'Arc, à Laharpe , à Mar-
ri) « La traduction en vers français des élégies de Tibulle , par M. le comte de Saint Gêniez, dit Guérard dans la France littéraire . au mol Tidul/e, que tes circonstances politiques n'ont pas permis de Taire connaître autant qu'elle le méritait , a cependant clé placée par d'ciccllcns critiques au-dessus des autre* traductions qui ont été laites de ce poêle. Les journaux du lemps se sool accordés pour faire l'éloge de celle brillante production. »
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monle! , au chevalier Je Parny, à Lacretellé, à Alexandre Soumet, au marquis Carrion de Nisas , à Gallon de La Bastide , à son ami de Lautrec, à Labouisse, au vicomle de Nugent, à M. Creusé de Lesser, à Mgr Thibaud , évôque do Montpellier, au premier président de Trinquelague et à M. l'abbé Briand de Saintes. Il chanta Bossuetdans une ode magnifique dont je regrette, à cause des bornes de cet ouvrage, de ne pouvoir citer quelques strophes.
Sous la Restauration , M. de Saint-Geniez devint administrateur, en qualité de maire, delà terre jadis seigneuriale dont il habitait encore , pendant la belle saison , l'antique manoir, et ses relations avec les habilausde Saint-Geniez, qui avaient commencé avant 1789 et n'avaient pas discontinué depuis , rendues plus intimes par la plus paternelle de toutes les administrations , survécurent même à la révocation des fonctions de maire que le gouvernement de Louis-Philippe infligea à l'élu du gouvernement de Louis XVIII.
Vers la On de 183V , M. de Saint-Geniez, s'associant à plusieurs amis des arts et des sciences, fut un des fondateurs de la société archéologique de Béziers, dont il inaugura la première séance, le 58 mai 1835, par la lecture d'une épître charmante et parfaitement adaptée à l'objet de la réunion.
Après la mort de son père , notre poète avait acheté , aux environs de Servian et à trois lieues de Saint-Geniez, une terre qu'il appela VHermitage , et dans laquelle il alla jouir des charmes de la solitude.' C'est là qu'il acheva démettre en vers I'i4wire, c'est-à-dire une des plus belles comédies de Molière. M. l'abbé de Feletz , à qui elle fut présentée par un des amis du poète, la lut avec attention et y trouva une nouvelle preuve du grand talent poétique du marquis de Saint- Geniez. « Les vers de votre ami , dit M. l'abbé de Feletz à celui qui lui avait remis l'ouvrage, découlent si naturellement de la prose de Molière , qu'on dirait que c'est Molière lui-même qui l'a mise en Yers. »
Cependant, déjà vieux, depuis quelque temps valétudinaire, il fut bientôt accablé d'infirmités , sans rien perdre toutefois de sa haute intelligence, qu'il conserva jusqu'au dernier soupir. Les vers qui échappèrent à sa plume peu de temps avant sa mort prouvent que l'affaiblissement de son corps n'avait porté aucune atteinte à la vigueur d'esprit dont la Providence l'avait doué.
Une excessive bonté , une ineffable douceur, formaient un type invariable de son caractère; il n'avait jamais choqué ni offensé personne : il aimait tout le monde, et tout le monde l'aimait. Son âme était pétrie de charité, il était surtout l'ami du pauvre, et ne savait
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pas reculer devant une bonne œovre. Essentiellement homme de bien, il pouvait repasser dans sa mémoire tous tes actes do sa vie, sans en trouver un seul qui démentît la belle devise de ses armoiries : Condor el honor. Pieux sans ostentation, catholique par conviction, il ne nourrissait ses pensées que du bonheur sans fin que Dieu promet aux élus. Aussi , aux approches de la mort, sa physionomie n'exprimaitelle qu'une admirable sérénité, légèrement agitée par le sourire de l'espérance; et le 15 décembre 1852, après avoir reçu les derniers sacremens , rendit-il son âme à Dieu , entre les bras de son fils et de son aumônier, tenant la croix appliquée contre son cœur, et répondant lui-même à toutes les prières qui étaient adressées pour lui au suprême dispensateur delà justice éternelle.
(Extrait de Télogo funèbre prononcé, le 5 mai 1853, devant la société archéologique de Béziers , par M. Azaïs , son président.)
MAUSSAC.
Maussac , village situé sur le ruisseau de Nuéjouls , dans une étroite el profonde vallée, entre Brusque et Tauriac, vers l'extrémité méridionale de Camarès , était autrefois chef-lieu de paroisse, comme Il cOnste d'après d'anciens titres (1) el la tradition. L'église a depuis longtemps disparu , el on n'en voit plus môme de vestiges. Quant au châleau féodal , il en restait encore , après la Révolution, un débris appelé la Tour , qui a été démoli depuis. Maussac relevait , pour l'hommage et la justice haute, du château de Brusque, terre baronniale dont la famille d'Arpajon eut la possession jusqu'au commencement du xvine siècle. Il paraît, toutefois, que la famille deBaderon faisait principalement sa résidence à Saint-Sernin, dans l'église duquel était sa sépulture, où elle fit construire une chapelle , et dont elle possédait jadis toutou partie de la seigneurie. Elle quitta le Rouergue , par suite d'une alliance, vers le commencement du xvi* siècle, pour aller se fixer à Corneillan , près de Béziers.
Le château et seigneurie de Maussac avaient été aliénés par les Baderon en 4655.
(1) Antoine de Baderon , dans son testament de Pan J318, parle des prêtres de \& paroisse de Maussac , et d'une distribution» qui doit leur être faite dam Véglise du dit Maussac. Ce village appartient aujourd'hui à la paroisse de Taorlac et à la commune de Mélagues.
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dk saint nm\x.
A ii m nu : Z'a/i) d'or #/ (to «itt»/>/« (fa Aui# jiiVw.
La fomilla do Saint-Jury ou SainhJuory tirait ion nom du cliAtoau do Saint- J u<»ry , tîiui^ *ur los monlngnoa , print do Salnl-Somln , ot dont la imiimmdoMontlaur oui pondant longlompa la hauto loignourio,
Ou tait pou do cIioho nur colla famitlo.
Amaraldo do Sainl-Juory , font modo Pou* Durand , domoiioou , vivait avoo ion ôpoux un HNÎJ,
Ouillouiua ot horro do Soint-Jory roçuronl quoique» torros è cons on ma ( Ta, doCumbrtt),
Uauoellii doHaintJuory était, ou \ '288 , commandeur du tomplo d'E*pallon, liioit no prouvo loutofoU qu'il appartint a la famille dont il *'ogll,
Il ont quotlion , dan* do* roconnoiainnoei do l'an do (Juillaumo do Saint» Juery , qui poaaddait a colle dpoquo une maUon ot doi bien* ù Comblai,
Noblo Antoino do Haulat , acignour do Suint-Juory , omuta , on Ittitt , au mnriago d'Antoine do Tluinon , seigneur do Suint-Uonle» , avec Louiio do Hodoron do Mauwiao.
Kn lttV», Chorlo* do Hoquofouil , aulgnour do Combrel , donna invoiiituro a noblo Soboyrano d'Alhior*, fommo do noblo Joan do Sûint.Jitory , pour eortaiuoi permutation! laiton par ooa doux dpoux.
Noblo l'ronijoUdoSaint.Juory , seigneur d'ilaulorivoi, o*iaomprU dfliu lo cudaitro do la torro do Cambrai do 1025 pour «ai bioni do Cambrai ot d'Hautorive*.
Cliorlonda Saim-Juory , noignour d'IIautorivon, habitant do Commet , o*t poiUt nu rolo do la nobUao do 1 0UH.
Co Charlo* , mort ovanl parait avoir ôuS lo dornior do «on
nom. Il oui do l'roirçolao do (îalvlôros une lillo, nomrm<» Jeanne, qui dpouia noblo Uoïio do Homard do Mouvalon , laquai lit un contrat d'accord avec son boau-p6ro, lo â juin 10U7.
DE SÀ1NT-JUBRY
Jeanne hérita des biens de Combret et d'Haulerives.
Celle dernière (erre fui vendue , en 1747 , à M. Massier, curé de Bétirac , qui la donna à sa nièce , mariée au sieur Durand, père des propriétaires actuels.
Quant à la seigneurie de Sainl-Juery , elle appartenait , en 168*2 , à noble Jean-Louis de Fosclial.
Sainl-Juery, village situé sur les montagnes de Laguiole, avait donné son nom à une autre famille noble dont on trouve les traces dans quelques titres de l'abbaye de Bonneval.
En 1528, il y eut un accord entre noble Albert de Sainl-Juery et les religieux de ce couvent.
Le seigneur de Sainl-Juery figure sur le rôle de la noblesse de
Seigneurs barons de Montaigut , coscigneurs de Yailhauzy , de Reuourguil , de Momlaur. de Yendeloves et du Pont-de Camarès.
Armes : Coupé d'azur el de gueules, l'azur chargé d'une croix d'argent , accostée de deux étoiles d'or, et le gueule d'un cygne d'argent nageant dans une rivière du même , et surmonté d'un cheoron d'argent (Tables de Verloi).
A côté du village de Montaigut , bâti sur le versant méridional de la montagne qui contient ces abondantes carrières de plâtre et borne au nord le bassin de Camarès , s'élève , sur un énorme rocher, le vieux château féodal de Montaigut , qui a , dit-on , huit cents ans d'existence. Là vécut , dans l'origine , une famille de chevalerie , dont les cartulaires des abbayes voisines ont enregistré le nom el les bienfaits.
On lit dans la G allia christiana qu'en 1 151 , Guirald de Montaigut el sa femme Englésie donnèrent à Nazarine , prieure de Nonenque , la moitié de la dîme du territoire où son monastère était bâti.
Les moines de Sylvanès ont inscrit dans leurs cartulaires les dons faits , la même année, par Raymond de Montaigut , Jordanne , sa femme , Guillaume et Pierre , ses enfans.
Les archives du pays sont ensuite muettes sur la destinée de celte noble famille qui disparut sans doute au temps des croisades.
On ne retrouve les seigneurs de Montaigut que vers le milieu du xve siècle. Mais c'était alors une autre race.
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Noble homme Pierre de Blanc porlail le titre de sieur de Moniaigul en 1457 [1} (TH. de la maison Durand].
Il était fils , à ce qu'on présume , de Guillaume de Blanc qui , le 3 mars 1396, acheta du seigneur de Caylus la censive établie sur une maison à Saint-Aflfrique [Id.).
Celle famille, qui apparaît ici pour la première fois, lirait peulélre son nom et son origine du vieux château de Blanc, près de Brusque, qui, dès la fin du xive siècle, appartenait à la maison de Caylus.
Noble Jean de Blanc rendit hommage au roi pour la place de Vailhauzy , entre les mains de Lardil de Bar, sénéchal de Rouergue , le 21 février 1461 (W.).
Lo 16 mai 1491, Philippe de Blanc lauza l'acquisition faite par Jean David de noble Bernard Durand , des censives que celui-ci possédait dans la (erre de Vailhauzy , et se réserva l'hommage (/</.).
Raymond de Blanc , seigneur de Moniaigul, servait dans les hommes d'armes du comté en 1460.
Jean de Blanc, seigneur de Vailhauzy et de Moniaigul, eut.de son mariage avec Helips de Rodez-Montalègre, Bernard, qui était chevalier de Tordre dé Saint- Jean de Jérusalem en 1545 (d\iubais) et Pierre , ci-après :
Noble homme Pierre de Blanc , seigneur de Moniaigul , coseigneur de Monllaur, de Vendeloves , de Vailhauzy et du Ponl-de-Camarès , rendit hommage au roi pour ces terres le 1er avril 1540 (TU. duckùteau de Monllaur aux archives du département).
Le 17 juin 1539 , Guillaume de Blanc, écuyer, fils de Pierre, seigneur de Moniaigul et coseigneur de Kebourguil , agissant en son nom, avait vendu à noble Arnaud de Cahuzac sa portion de la seigneurie de Rebourguil pour le prix de 900 livres tournois (/</.)•
Le 11 juin 1541 , Antoine de Narbonne, écuyer, coseigneur de Rebourguil el de Montagnol , revendit à Pierre do Blanc, seigneur baron de Moniaigul, des biens que ce dernier avait aliénés en 1 534. Dans cet acte , Pierre de Blanc est qualifié haut el puissant seigneur , écuyer, coseigneur de Vendeloves et du Pont-de-Ca marcs. On y mentionne son fils , Ramond de Blanc, chanoine do Brioude.
Il paraît, d'après un dénombrement fait, le 19 mai 1540, par Arnaud de Cahuzac, écuyer, seigneur de Coslrix , etc., devant le sénéchal de Rouergue, qu'à celle époque Pierre de Blanc avait aliéné uoe
(1) Dans les litres de la maison de Combret, on trouve un noble Pierre Blaor coseigneur de Peux, en i336.
aulre parlie de ses terres, notamment les coseigneuries du Pont-de- Camarès (1) et de Yeadelovos, que ledit Arnaud dit avoir achetées do noble Pierre de Blanc et d'Isabelle de Blanc, sa sœur (77/. de la maison de Solages).
En 1551 , noble Jean de Blanc était seigneur de Vailhauzy pour les deux tiers.
Noble Guillaume de Blanc, seigneur de l'autre tiers, Tut r,eçu à faire le service d'un archer au ban et arrière-ban, assisté du seigneur de Verzols , pour la somme de GO livres , comme il appert de l'ordonnance du sénéchal du k mai 1551.
Il exisle un accord de l'an 1566 entre le seigneur de Caylus et noble Guillaume Blanc , baron de Montaigut {Arch. de Montlaur).
Au mois de janvier 1574. , Guillaume de Blanc, baron de Montaigut, fut tué par ses gens dans son propre château. « C'était, dit la chronique, un homme malicieux et plein d'ambition. Depuis les derniers troubles, il ne s'était employé en aucune sorte pour le fait de la religion. Ses meurtriers firent sortir sa femme et donnèrent 200écus à la garnison de Sainl-Affrique , afin qu'ils ne fussent molestés ; car cedil baron possédait grand- avoir. » {Mém. mss. sur l-s troubles religieux du Rouergue).
Le baron de Montaigut, qui s'était déclaré pour les religionnaires, avait été gouverneur de Sainl-Affrique en 1568 (ld.).
Delphine de Blanc , fille de feu noble Jean de Blanc , seigneur de Vailhauzy , ci de Jeanne de Saint-Maurice, fut mariée , le 20 juillet 1594- , avec Charles de Solages , seigneur d'Alzac . deuxième fils de Paul de Solages et de Françoise do Lauzicres de Théraines. Par ce mariage , la terre de Vailhauzy passa dans la maison de Solages.
En 1597, Jeanne de Blanc était femme de noblo Jean d'Annal , dont on voit la famille posséder, en 1654, sans doule par suite de l'extinction de celle de Blanc, les châteaux et seigneuries de Montaigut et do Montlaur (2).
Ce- Jean et autre Jean, son fils, se qualifiaient seigneurs de Montaigut en 1654, ei de Monllaur el de Combescure en 1657 [TU. de la maison de Solages).
(I) La seigneurie du Ponl-dc-Camarès était alors possédée par les maisons de Diane ci de Durand , par indivis avec le roi et le seigneur d'Arpajon.
(21 On voit par un liire de ta maison de Durand que noble Jean d'Annal , seigneur de Vcndelovcs en 1051, élail originaire de Saiut-Roroe-dc-Tarn. Il vendit celte terre à Paul de Solages, en 1656. tes d'Annal portaient : D'or, à un agnus castw de tinople fleuri d'argent.
Ils sont inscrits l'un et l'autre sur te rôle de la noblesse de 1668.
On trouve dans les actes Pierre d'Annat, baron du Ram , en 1656 [Arch. de Monllaur).
Julienne de Blanc de Montaigut avait épousé noble Pierre de Michau , seigneur de Comps , qui lesta , le 10 avril 4598 , à Beaumont, où il commandait pour le service du roi. On ignore si Julienne était sœur ou tante de Delphine et de Jeanne.
Le château de Montaigut était passé , avant la Révolution, à M. de Labil , de Saint-Gervais , qui Ta vendu au sieur Ollier, habitant du lieu.
DE MARC1LHAC
DE MARGILHÀC ,
Seigneurs de La Bastide-Capdenac , de Bois«c , de La Roque et de
Monlalègre.
Armes : Burelè d'argent et d'azur dc\0 pièces, à trois cheorons de gueules brochants.
Celle famille , qui fut maintenue dans sa noblesse, le 19 septembre 1699, par l'intendant Lepelletier, sur preuves remontant à 1508, portait primitivement le nom de Mokeau (1) , ce qui fait croire qu'elle était originaire du Limousin ou du Quercy, où so trouvaient, en effet, d'anciennes et nobles familles de ce nom. Il parait qu'elle occupait en Rouergue , avant la fin du xve siècle , la seigneurie de Boisse (2) et celle de Laba&lide-Capdenac (3), possédées avant elle , la première, par la maison de Castelnau-Brétenoux; la seconde, par cello de Capdenac (4).
Sa filiation ne remonte, d'après les titres que nous avons sous les yeux , qu'à Bertrand , qui suit :
I. BERTRAND DE MARCILHAC , I" du nom, qualifié noble homme, seigneur de Boisse, ûgurc sur un ancien
(1) Pacte de mariage de Jean II de Lapanoufe du Colombier avec Antoinette de Molceu ou Molceau, fille de Bertrand de Mokeau , surnommé Marcilhac, seigneur de Boysse , en date du 14 mars 1477.
(2) Boisse, sur le Loi, à l'extrême limite du canton d'Aubin.
(3) La Baslidc-Capdenac , dans le canton cl à une lieue ouest de Yillcfrancbc.
(4) Gaillard de Castelnau-Brétenoux, seigneur de Brélenoux , se qualifiait encore seigneur de Boisse et de Livignac en 1471. — Bernard de Capdenac, chevalier, dans son testament du 2C septembre 1465, se qualifie seigneur de La Bastide.
Ils sont inscrits l'un et l'autre sur le rôle 1 ^o. On le
On trouve dans les actes Pierre d'Anr [Arch. de Monllaur). , époux d'Isa-
Julienne de Blanc de Montaign1 :i!ldl526. Elle
chau , seigneur de Comps , qi<; , ;ui tombeau de
où il commandait pour le <^ vli;u\ sa fille, feni-
sœurou tante de Delphi- ir ii o Naucaze à
Le château de Moiv , : ..Jo Ouion des Ondes et de
Labit , de Saint-fi . : pour héritier Bernard de Mar-
lieu. , fan au château de Boisso, en pré-
:/v,n tfarcilhac, seigneur de La Bastide-
mj.ii.UAC , seigneur de La Baslide-Capdenac,
Uauuuc, cîî-f^j^ i* -'ordre de Saint-Jean iijjiûuiiJeuf ii -uvanl en 15 17 :
.: ut M.vaaLHi/: nin-v* * 14 mars 1477, à
jsjijus* II* du mm. . ^i^tuur hi Colombier, tils : ikrtnode a* ^m*
yr[X^[) \)\) «ARCTJAi: I* tu lora, si-ign^ur
' "/ L<..Mi^.> -m u Ann.de
, remlil^r, i iu Gaillard, ci-
, d, lailierae ^ -i- ^»!'« le Uonlar-
... . ^ «uve en irts.
ULLAUD DE l^eui; ^ La Bas-
^ >aile* -.*ju.-'"U2. - Poisse, de Gian^te^r, ^veu Aune d'Ar-
" liù * l ■ * -4i - éiiL sa sépulture - ^lIL^ — a. «.pré-
B »^ i^'Uia . àou fila alué,
i- ... .N'.iucaze Marguerite»
-i i j JfW Jt ^ La Valelie, 1. 1".
- 'i. .e i.oua'efles • 'v a..i Laituie , qui avait
uignizeo
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raduoo, en faveur do agi nulros onfarti ►onloYilô do liMir port, leur *ul>Miluo ion du liitiicMi r«t et ItolcaMol , ion il»; (Haldil nolilu Si>l>unlion do ' ' i..!vul , un A I hi^ooU , ion hoauh.i. nr du mon tut f nul», Uiguo ' . -'i«ni qu'A scs fille*, lit nomma do >»<• In finii d'Anna d'Arpajon, m Irhchèrn Juui j.ur un legs do 600 livre» , on faveur do Murdu Murcilluic, ia flllo nalurtlU , pnr considération
■> j'iltr.
11 avait ou du non mnriago :
1" HiuiTiiANt) iut qui »uil ;
4> Khançoi» iik MAiiru.HAC , moral, d'nnrlif» M. do Courcolloa, la tiîl inrtt 1511, h Mnrguoriio (la \,t\ V/ilolla Pnr'mol , flllo do Janii iv ot do (inhriollo do U Vulolla-CarnuMon ;
3° Ciuhi.k* an Marwuiac ;
4" ClIAKI.OTTK ,
4fl Annk ;
0" Antoinkttk;
IV. BKU'MAND DK MAUCIMIAC, III* du nom, seigneur do La Dutlido-Gupdonno , mort on iftoft, avait 4pouio, on promièioi nocoo , on 1 680 1 Su/.anno do Connu 11 ho» , ttllo d'Antoine do iluooauheo, ooigneur du (layla, ot d'Anno do Cuillao) on douxiomeo noco», Olympe do la l'radu (Loupiic). Soi oufuut furoul :
4° Jkannk »k M a ne 11, iuc , moriéo pur contrat du 2ÎS août 1003,
ii 110M0 INiul do Cflli'1/..io , uoigoour du Vordior ; 2» Louink iik Maiicii.iiac, fomuift, lo 127 avril 1017, do Joint
du liiuu, doigriour do CiMutdiô», do la brancha do SoinU
Huot»/ilo« ou Languedoc- ; 3» Annie dk Mahcimiac cjiiî lîpouKO, lo 2H fdvrior 1012, (iuil-
tourna do Morlhon , loignour d'Aulnyrao;
4° Jkan, qui miil :
V. JKAN DK MARCILIIAC, loignour do U Bnilido
«/«m ptoaumo ôlro rolui qui acquit la lorro do .Suiiorpuna, poio d'autre Jouit ot do PmiiçVh,
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rùlo do la noblcsso qui paraît avoir élô Tait vcri^ croit père dos suivons : :, wi
1<> Gaucblin db Marcilhac , seignour do * beau do Verdun qui lit son loslamenl lo r veut àlro onlerrco dans 1'dglise do P > son mari. Kilo loguo à Anloincllo do ' mo do nublo Picrro do Naucazo, w\ Jcon-Anloitio dos Ondes , fiU air Cécile do Marcilhac; instituo » cilhac, son fils. Ledit aclo fa; scnco do Bertrand do Ma. • Capdonac , elc. ;
2° Bertrand dk Marcilim qui suit ;
3° Gaillard dk Marci de Jérusalem , cour
4° Antoimrttk dk Jean de Lapano* d'Amalrie et d
.iu| d'après les litres fort • h «lu La Goudalio.)
HO ISS K.
II. BERTRAN* de La Bastide*' Lescure qui après («), r
nal, seign' ,»uisso f sur |0 Lol) A poxlrômo |jmil0 (ju canton jrionoil, du moins en partio , en 1315. à Pierre de ^ ,.:joh>eou, qui so qualifiait alors cosoignour do lloisse. U tide-C , fjustoInau-do-Brdlonoux y avait aussi des droits» d'il parnit ror-d ^jd4>, dès lo milieu du xv" siècle , Teutièro seigneurio «ppat- P^j j Jean do Castolnau.
si' ;;>jarJ de Caslelnau-do-Brélonoux so disait oncoro seigneur de 1 cl de Livignac ) on H71 .
•: :o lorrc pas-o , vers celle époque, à la maison de Marcilhac, ijours do La Baslido-Capdcnac, cl y resta jusques vers la fin du 1
>ie«:ie.
j a fiiinillo Buuyssou possédait lo cliùlcau de Boisso avant laRôto- , et lo possède encoro do nos jours.
(j)l.a M'i»ueurlc «le La Daslide-CupJcnac ôuli encore aux maint duCvr-
liCill.ui t'ii I7HU.
Mimrr, 1M\
\ * utmuT.
Mnrvillo (I), no n Millnu , ml |»ftlloiU<Mi| (|n Toll-»
m «mil |i»'in''ni! , ni , un i , In 10 wvrll ilo
'In Pi! ,000 II
muruM iln In j.M>itHMi lunMuVnl ,. ,uis <|n U Vpriiftiln, I!
nlidiuMi du roi f nnr non* U -roywl Alix Ku<l4 p.ourirAli* (In m ; fi rnu *ln MN.'I , l«mu* n ,.n<n«*onnn, nu MtH , Volel nnjun «lit iln ri.-iii filmift cl eluitlliihln, Un» /,oïô pour In ju<« i. [imfimtl m voir itou» l'un ri l'/iulin tir oit , Il eoinponn iii<^ *ur (livtu'an* ninliurn* , lunU qui nonl iniillwuiniun* ,-i'nlu», Nm'oIhh lliMliitiiil imiilMUi d'un itn c<m ln»ilo*, iulh i i /Jo* ffttf tuuijurl* fa jiiyp HU ultrt' prit! ihrlli'r In iimilt tut' un prfli'm tnttt v ni in ht ilpunmni' t'tj nw\umnn'iilnni , oU, poIoii roi liiMuriou, eu Mijnl nittli inillri mon licnuroup ilo nnvoir «
l.mirot mourul « Toulon^ loi uoul olnnl pinoior piM-
ildiil ni npro* n\olr rempli colin rli.tr^n vin^l Uni* nu*. Il nvflil opnunô , fit 1 V>M , Iu(iImm(U (In SiiiiiI l'VIU , du l.flui'flgnlit. I)(iiu Vnypiwtln ilnnnn In «rnnu dn roh iiiiimm jhi «i" vnluino (In non hUltiirn , |>l , 7. t) urgent , «u tuunn umu ht tfa mwjiln t tunmlà </# «W tlutb* , vhrf vhtiryt lit huit tlnilrt en oi7*,
Annn <|n Mural ôlnll enlii<o <lnu« In frtinillndn floudon , *p|tfucufN »ln Prndaillin* , on HM7.
|1) AI...I ,|M«H^ dwii» un «ri* im l,ttf«lllr , Ahh, <h Tuuhw . I" I». Cil 4MM'(/f«</« '/VmiOMm*, 1" |» , |» VNU,
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rùlo do la noblesse qui paraît avoir été fait vce' croit père dos suivons : ^
1* Gaucelin de Marcilhac , seigneur do r -% %
beau do Vordun qui fit son teslamcnt V veut éïro cnlerrco dans l'église de f" son mari. Kilo leguo à Anloincllo t ;:
mo do noblo Pierre do Naueazo, , Jcan-Anloino dos Ondes , fils Cécilo do Marcilhac; inslil», \ \ cilliac, sou fils. Ledit ado • ■ senco do Bertrand do ' - • Capdonac , etc. ; ,,' > -
2° Bertrand de Marcp •
qui suit ; -r .
3° Gaillard dk Ma
de Jérusalem , c 4° Antoinette .loan de Lap/ d'Amalric
II. BENIR tic La Bosli Lescure r après (a' nal, se
7»fi
ucciëti l'arfuttl IMM*.
M feiuillad'IeW de Vill^furl tie<4 il» wrifl dutih^ |*amim !'»«d.iM.u j^Me^a dM|>4e du IMiaf^a, ai I'mi* filtiriMar, ftAFl» Mi^igiifl^ de* ftlf A9-|04 et de l'hUifir» , <|u'elle <m uite |»lu* »«niteee* du fi*y*: Mm nflfui , mtyfâ la d'une i^ude (umie <Je w« Mlmt, iiuîeiidïé* fiMitri ItfiJiâiMM -le I.m MwMdtt, |»hf In »eliHlMMi»«iw, e/Hrr^, Ml» eeii^ive iiii fUiM dit t> awiH 1^7, |.<>f lequel l,ui|(ti|iMM (J^y^uue, veuve *J«* U'dde 4aau -IW»hI« TrémuM , (U mm lifihiiUiH u tne^iia Ciicm (I h-hrt *mm lilletil- On veil eiiMiite :
IWtHiud tl'lehtr, fiUmïw, ruMdieleuiiiMfltfa, M veille d^ealeuda* d'avili f jfià , h Uuillauuia «la Hfijnl Mauiiee , danu'i^au , liarur» fie Mm(M|^um , le* lief* fjM'il tetiait en I» ttteuvitiiee «le ladite lefie ni i^teuuiede MftMl|»8Mi, au dtwe<»e d» Virais j
M U^vimoimI il'lt for, AmnuUmi , faire foi et lieiMUt^* 6t fournir âvetj et iMtiouilifuMieut de sa bei^Miiie ditaete dit ( l<»(ti«i| a j'jefpe dal^tteluau , Mijue de llude*, leiH avnl
J,ewjtie JJaUfi V, fel d'Ati|jla(ane, vint, ft la !ô(a de rîO,ll(l() \mn- Wm, reveu4u{uer l'e^eMiMM du Unité dé^tieit* et liuiiitliaul da flfeti^iy, et qu'il *Htl refujeutaj irt&ljjtf lut, la fuuMa vieteitfl M* I* eutiit^taMe d'Aline lui livra irop ii«t|iittdamt«eiM
n'irjtmv
7ÎI.1
D'ICI Util,
Murmuri do ta lUnlItlit dit l'on* , <ln llrriiAtfiiN, «lit Muoli^ , «lit In Vftyimtoro, iln Hfllitt l'eïli , du Itllmutn, iMe , en UiMtrr«ii« ri *n Ungumloii,
AttMKi i Coupé, nu 1 <fo QU9ulf$i au tion itmnt d'urgml i «m 'irfV, d NiuhdimbU. Couronna du comt*.
Suwoht : l)ntx Ifotu,
Ciamn : lhu èpk tfoni la garth du htjmih t*\ pmh t$if devin i Partout fUIMa.
f,a famille *r liîhnr do Vllloforl lient un rnnjt dialinKiio" parmi l'ancltJiHirt noldosao d'opee du Honor^ue, et l'on peut nlllnnor, por lo Miiiolgiifl«« d(M rliurlcM «I iln riiixlolrn , qu'ollo o«t unn «Ici» phi* nn < donne* du pny*. Kneflol , miil^nl In perle d'une «rende parliu do «nu lilri'd, Ineoudi^ dmiN In Huilenu dit l,n Itjulidn, per lo* mUglenne!ro«, eiiHW'ii, rllo nonn'ive un nrlo du 0 nuill 1^7, par lequel Catherine Uny*r»ioiet vniivn do noble Jium l»lorn> dn Tio'inolol , (H unn donation h induire OW /i 7nr, «mi lllliuit. Ou voit onuulle :
Herlrnitd d'Iefor, dievnlinr, rendre hommnKn , ,ft voillodn*onloude« d'avril \ '2Ht , h Ouillnumo dn Saint Mnurliîo , dntuoMnnu , baron da Monlpnon , pour lo* llof* qu'il tenait nu la tnouvnneodo liidito lorro m Iwronnio do Monlpaon , nu dioctao do Vnliro» ;
Kl llnymond (ïl< hn\ damnlrionu , faire foi et liotnuta^o et fournir Avmt et ildnwultromenl do «a «tn^mniilo dlreele du riopior h horro dn (latlnlnnti , iJvoquo do llode/. , In 124 ovi H MM.
Ii0r«(|uo Henri V, roi d'Aufflelerro, vint, à la loto do fiO,000 hommon, revendiquer l'exueuiion du traite' dd*n*lroux et humiliant do llrotigny, et qu'il eut remporte', malgré lui, la funnuto victoire d'A/.lneourt, où lo eonm'laldo d'Albrd lui livra trop imprudemment
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bataille , le 25 octobre 1415, la noblesse de toutes les provinces du royaume accourut au secours du roi Charles VI. Sicard dlcher, soit qu'il fil partie do l'armée d'Azincourt, soit qu'il fût du nombre du ban et arrière-ban nouvellement levé, fut passé en revue à Paris avec les autres écuyers de la compagnie de Thomas Fortin (1), les 1er mai et iiF novembre 1 V i G . Dans la première revue, figuraient, avec Sicard d'icher, Magaut de Théza , gentilhomme de Perpignan , Guinet de Fabreguetles, Urbin de Cremins et Guillaume de Boscheron, et dans la seconde , Jacques de Malespine et Jean de Canzat , gentilshommes de la Gascogne et du Languedoc (Mémoires pour servir de preuves à l'histoire de Bretagne, par D. Morico, t. II , col. 913).
Lorsque la famille d'icher fit ses preuves au cabinet des ordres du roi pour le service militaire, elle prouva sa filiation d'une manière littérale el suivie depuis Sicard d'icher, qui vivait à la fin du xve siècle. C'est conformément au certificat délivré par M. Cherin père, le \7 décembre 178i , en faveur de M. le baron d'icher, que nous donnons ici la généalogie de cette famille.
L SICARD D'ICMR, I" du nom, coscigneur de la terre et du château de La Baslide-de-Fons , au diocèse de Vabres , en Rouergue , né vers l'an 1470, pouvait être le pelil-Gls de Sicard d'icher, qui portail les armes pour le roi Charles VI en i4>Q* L'ordre des temps el l'usage assez constant de transmettre le nom de baptême de l'aïeul à l'aîné de ses petits-fils , rendent celte conjeclurc très-probable. Sicard d'icher, seigneur de La Bastide , fil son testament au mois de décembre i52i , et laissa :
1° Sicard , IIe du nbm , qui suit ; 2° Madeleine d'icher de Giniac, légataire de son frère Sicard , en 1556 et 15C8.
II. SICARD D'ICHER , IIe du nom, coscigneur de La Bastide-de-Fons, de Soubès , etc., épousa, peu avant le 20 novembre iÔ20, damoisellc Madeleine de La Vergue de Tressan , fille d'Antoine de La Vergne , Ier du nom , seigneur de Tressan et de Puylacher, el de Galicnne de Pouzolles ( Dictionnaire de la noblesse de France, in-4\
(i) Ce Thomas Fortin avait combattu à Azincourl , el se trouvait à Pcrisle i'» décembre 1416*.
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t. VIII, 1774» p. 53i), Sicard d'Icher fit son testament devant Jean Alarxat, notaire, le 23 novembre 1 556. Il prescrivit sa sépulture au cimetière de la chapelle de Saint- Jacques , de La Baslide-dc-Fons , au tombeau de ses prédécesseurs , ordonna que soixante prêtres assistassent a ses funérailles, fil un grand nombre de legs pieux et particuliers , qu'il confirma par un codicile du 9 mai 1 568, conslitua à ses filles, non encore mariées , des habits de noces selon leur qualité , cl assura à sa femme l'usufruit de ses biens pour en jouir sa vie durant. Sicard d'Icher ne vivait plus le 23 août 1 592. Ses enfans nommés dans ses deux testamens furent :
1° Jean, Ier du nom, dont l'article viendra ; 2° Tristan d'Icher, vicaire de l'église paroissiale do La Bastide-de-Fons; 3<> Alzias d'Icher, religieux au monastère do Villemoigne ; 4° Biaise d'Icher, religieux en l'abbayo de Sainl Thibery, au diocèse d'Agde ; il vivait encore en 1592; 5° Jeanne d'Icher, mariée par contrat du 29 janvier 1547, avec Louis de La Roque, seigneur de Colombrines, au diocèse de Nîmes , fils de Thomas de La Roque , seigneur du même lieu. Il fit son testament le 14 septembre 1587. ( Pièces fugitives pour servir à l'histoire de France, par le marquis d'Aubais , IIe partie , page 177 ) ; 6° Marguerite d'Icher, qui était mariée, en 1556, avec N.... Palien , seigneur de Mara. Elle ne vivait plus le 9 mai 1568; 7° Catherine d'Icher, mariée après l'année 1556 el avant le C février 1567, avec noble Denysc/e Bayne, de la ville de Capeslang; 8° Madeleine d'Icher, aussi mariée avant le 6 février 1567 , avec Claude de Promilhac, seigneur do Boulac.
III. JEAN D'ICHER, Ier du nom, seigneur de Bernagues et de La Baslide-de Fons , héritier universel de son père, épousa, en sa présence, par contrat du 16 juillet i554, passé devant Dulac, notaire de Soudargues, Françoise de Roquefcuil , fille de Guillaume de Roquefeuii , chevalier, seigneur de Pinct, de La Bessière et de Padiès, en Albigeois, et de Catherine Guiltaid de Taurines, tt sœur de Pierre de Roquefeuil, seigneur de Pinct , de Padiès, etc., époux de Françoise de Montpeyroux , lequel fut nommé exécuteur du tcslamcut que Jean d'Icher fit, le 6 février 1567 , devant Martin , notaire. Celui-ci demanda
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à êlre inhumé au cimetière de l'église de Saint-Jacques de La Bastide , au tombeau de ses prédécesseurs. 11 fit différents legs à ses filles, ainsi qu'à Jeanne, Catherine et Madeleine d'Icher, ses sœurs , institua son fils son héritier universel , et donna l'usufruit de tous ses biens à dame Françoise de Roquefeuil, sa femme. 11 vécut jusqu'après le dernier testament de son père , dont il recueillit la succession , et laissa :
1° Sicard , IIIe du nom, qui suit ; 2° Rose d'Icher ; 3° Bealrix d'fcher; 4° Jeanne d'Icher, légataires de leur père , le 6 février 1567.
IV. SICARD D'ICHER, IIP du nom, seigneur de La Bastide-de-Fons , épousa, par contrat du 23 août 1592, passé devant Cosle , notaire à Gabian , Antoinette d'Arnaud de Nefliès, fille de feu noble Jacques d'Arnaud , dit Prévost , seigneur de Neffiès, au diocèse de Béziers , et de (lamoisellc Claire de La Valette, dont un fils unique :
V. SICARD D'ICHER , IVe du nom , seigneur de La Baslidc-de-Fons, etc. Par acte du 8 juin 1604» reçu par le même Coste , notaire à Gabian , son père lui fit donation universelle de ses biens.
Sicard servit activement dans les années que Louis XIII leva pour dompter les religionnaires. C'est ce que porte expressément une lettre de ce prince, datée du camp devant Montpellier, le 2 septembre 1622. Le roi ordonne aux capitaines Beis , Mazeron et autres , de faire restituer à noble Sicard d'Icher son château de La Bastide, récemment évacué par les rebelles, qui s'en étaient emparés, ainsi que de tous ses titres et effets. Il épousa : i° une dame dont le nom n'est pas connu ; 20 par contrat du 10 février 1642, Marie de Roquefeuil de Veizols , fille de feu noble Claude de Roquefeuil , seigneur de Verzols , en Rouergue, et d'Anne de Vissée de La Tude de Fonlès.
Sicard d'Icher comparut au ban de la noblesse de Rouergue, commandé parle marquis de Bournazel, suivant le certificat de ceJui-ci , du 24 juillet 1644. Le 1 g décembre 1666 , Sicard fit son testament devant le sieur Bour-
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gade, curé de Soubès , au défaut de notaire , en présence de divers témoins , et fut inhumé en la tombe de ses prédécesseurs , selon sa dernière volonté. Ses enfans sont nommés dans son testament comme suit :
Du premier lit :
1° Claire d'Icher, qui resla veuve, avanl le 19 décembre 1GC6, de noble Claude de Roque feuil , seigneur de Saint-Etienne;
2° Louise d'Icher. Son père lui légua la somme de 2,000 livres ;
3° Françoisb d'Ichbr , épouse de Michel d'Azèmar, juge de Lodèvc. Elle vivait le 13 mai 1689.
Du second lit :
4» Jean , IIe du nom , dont l'article suit ;
5° Pierre d'Icher, sieur del Pont, auquel son père légua 3,000 livres. Il servit dans les régiments du marquis de Vins et du sieur de Villèle, puis au ban el arrière-ban de la noblesse de Languedoc en 1G92 , et laissa de son mariage avec demoiselle Geneviève de Courges , de la ville de Lodève :
A Jean d'Icher, del Pont , né le 41 mars 4684;
B Marie-Geneviève d'Icher del Pont, née le 7 mai 4689 ;
6° Jean-François, dont la postérité sera mentionnée après
celle de son frère aîné; 7° Jeanne d'Icher , femme de Pierre Julien , écuyer, seigneur de Ceilhes ;
8° Marie d'Icher. Son père lui légua 2,000 livres.
VI. JEAN D'ICHER. IIe du nom, seigneur de La Bastide et de Soubès, servait dans la compagnie de chevaulége/s , que commandait M. de Lestang deFonlès, lorsque le maréchal d'Albrel lui donna ordre, le 3i mai 1674 1 de se rendre au ban et arrière-ban de la noblesse de Guienne. Par contrat du 20 février 1678, reçu par Journès, notaire à Sauve, il épousa Marie-Claire Pclel de Montmirat, fille de noble Henri Pclet de Narbonne , seigneur de Montmirat, capitaine au régiment de Calvisson , infanterie , el d'isabeau , dite Fanson d'Aleman-Mirabel , et petite fille de Pierre Pelet de Narbonne , baron de Combas et de
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Monlmirat, seigneur de Vie, de Fonlanès, de Caunes, etc., et de Catherine d'Eydier, de Puyméjan. Le seigneur de La Bastide fut convoqué au ban et arrière-ban de la noblesse deGuienne, par le marquis deBournnzel, sénéchal et gouverneur du pays de Rouerguc, le 26 avril 1695. elle 17 juillet de celte môme année, il fut déchargé du droil de francs- fiefs , altendu sa qualité de gentilhomme , par ordonnance de M. Lambcrt-d'Herbigny, inlcndanl de Monlauban. Jean d'Ichcr fut maintenu dans sa noblesse d'ancienne extraction, par jugement de M. de Lamoignon de Basville, inlendant de Languedoc, rendu le 20 août 1698. Il eut, entre autres enfans :
Henri d'Iciier, seigneur baron de La Bastide, de Soubès , etc., père de deux ûls :
A N d'Icher, baron de La Bastide , lequel vivait
encore en 1786. Il avait été marié trois fois, et avait eu, entre autres enfans :
N d'Icher, dame de La Bastide, épouse de
M. de Sambucy de Ve nde love s , et mère de deux filles :
a Henriette de Sambucy, épouse de Claude-François, comte d'Jlbiynac, baron du Triadou, crée maréchal-de-camp, le 1er juin 1793, père de Maurice-François , comte d'Albignac, de Caslelnau, maréchal-de camp, décédé gouverneur de l'école royale militaire de Sainl-Cyr, et commandeur de l'ordre de Saint-Louis;
b N de Sambucy, femme de M. deFcrroul,
baron de Lourens , ancien officier des gardes de Monsieur.
B N d'Icher, chevalier de La Baslide , capitaine de
grenadiers au régiment de Vexin , chevalier de Saint- Louis. Il servit pendant quarante ans et fut tué dans un siège à la léle de sa compagnie.
VI. JEAN-FRANÇOIS D'ICHER , écuyer , sieur des Angles, épousa , le 7 juin 1678, Catherine deTiffy, dame de Vayssière , fille de feu Etienne de TilTy, seigneur de La
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Vayssière (1), capitaine de cavalerie. Le 20 mars 1688, et au mois de février 1698, Jean-François d'icher rendit aveu et dénombrement à messire Antoine-Charles de La Garde de Cambon&s , évêque de Lodève et comte de Montbrun , à raison de la seigneurie de La Vayssière. Il vivait encore le 21 mai 1711. Il eut pour fils :
VII. JEAN-CHRISTOPHE D'ICHER, écuyer, seigneur de La Vayssière et de Saint-Félix , né le 8 décembre 1679. Il fut nommé lieutenant de la compagnie de milice de la ville de Nant, le 20 octobre 1702, et avait épousé, par contrat du 25 janvier 1701 , Catherine de Rouvier, fille de Gênais de Rouvier, conseiller du roi, commissaire aux revues de la ville de N»nt, et de Claire Bruguière. Elle eut en dot 6,400 livres , dont Jean-Christophe d'icher donna quittance finale , le 4 mai 1 706 , à Pierre de Rouvier, avocat au parlement et lieutenant du juge de Nant, avec lequel il transigea au sujet des biens dotaux de sa femme, le i8 juin 1720.
Ses enfans fureut :
1° N d'Icher de Villiport, décédé lieutenant au régiment
de Condé , infanterie ; 2° Raymond, dont l'article suit ;
3° N d'Icher , mort lieutenant au régiment do Vexin ;
4®Gervais d'Icher de Villefort, religieux bénédictin, prieur
de Saint-Sauveur ; 5° Marie d'Icher des Angles, née le 31 mai 1710, mariée
avec Guillaume 4yrolU ; C° Catherine d'Icher de la Vayssière, épousedeM.dcCAauw/.
(1) Etienne deTiffy de La Vayssière , après avoir servi avec distinction sous le maréchal de Créquy et le prince de Condé , obtint le commandement de la ville de Nam , sa pairie, pendant les troubles de Rouergue. La prudence et la capacité qu'il déploya dans celte mission sont attestées dans les termes tes plus honorab'es par un cerliGcat des autorités et des notables de cette ville , du 20 mars 1670. Il y est dit : « Qu'ils lui porteront toujours toute sorte de reconnaissance et d'estime pour s'être si dignement acquitté de la conservation de la ville en l'obéissance du roi. » Un banc d'honneur, dans la principale église de Nant, loi fut concédé en considération d'un service aussi éminent.
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VIII. RAYMOND D'ICHER , chevali§r, qualifié baron de Villeforl, seigneur de la Vayssière, do Saint-Félix , de RU baute, etc., naquit à Nant, le 29 avril 1726, et entrai au service comme lieutenant au régiment de Condé, en 1744; mais la perte de deux frères et l'autorité d'un père inGrme le forcèrent à interrompre sa carrière et à rentrer dans la vie privée. Il s'allia, par contrat du 20 octobre 1757, passé devant Passcbosc, notaire à Beziers, avec Anne-Clairc-Tbérèse Le Noir, dame de Ribaule , née le 23 août 1744* fi"e légitime de messire Louis Le Noir, seigneur de Ribaule , et de dame Françoise-Thérèse de Gaultier de Villenouvelte. Il est décédé le i3 janvier 1798, ayant eu deux fils cl trois filles :
4* Piebre-François-Marie , qui suit;
2° Marie-Baptiste d'Icher de Villefort, mon enfant ;
3° Marie-Thérèse d'Icher de Villefort, mariée: 1° avec Pierre-François Jyrolte des dngtes, son cousin-germain, meslre-de-camp de cavalerie , inspecteur général d'une division de la maréchaussée et chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis ; 2° avec Gabriel â'Izarn , chevalier de Fraissinel, page du roi en la petite écurie, et chevalier de l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem, dit de Malle ;
k° Agathe d'Icher ,
5° Félicité d'Icher,
IX. PIERRE-FRANÇOIS-MARIE, baron d'Icher de Villefort, né àBéziers, le 3i janvier 1767, enlra sous-lieutenant de remplacement au régiment de Limosin, le 4 janvier 1785, après avoir fait, devant le généalogiste des ordres du roi , les preuves de noblesse exigées pour être reçu, avec ce grade, dans les troupes de Sa Majesté. Nommé officier dans les chasseurs, le 6 octobre 1789 , il émigxa de Corse, où se trouvait son régiment , le 10 août 1791, et de France, au mois de septembre de la môme année. Les journaux d'alors ont parlé de son émigration , des dangers qu'il avait courus et de son adresse à M. du Portail, ministre de la guerre. Il rejoignit les compagnies nobles d'ordonnance, à Anderuack, près de GoblenU, fit la cam-
mortes en bas-âge.
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pagne de l'armée des princes , frères de Louis XVI , et fut licencié avec les mousquetaires, àStenacken, dans le pays de Liège, le 24 novembre 1792. De là, H se rendit à Dusseldoriï, où il fit imprimer, sur la mort de l'auguste roimartyr, un Discours historique en forme d'adresse à la nation française, dont la Gazette de Cologne, du 18 avril 1793, n° XXX , fit une mention honorable. Ayant rejoint ensuite l'armée aux ordres du prince deCondé, le 29 juillet 1793, le baron d'Ichcr fut incorporé dans la cavalerie noble, compagnie de Mellet. 11 a fait toutes les campagnes de celte armée, soit comme cavalier noble, sous-aide-major dans le régiment du comte Alexandre de Damas , soit comme officier dans le régiment des grenadiers de Bourbon. Après avoir suivi l'armée en Russie , puis en Italie, il fut licencié avec elle au quartier-général de Feistritz, dans la basse Slyrie, le 4 mars 1801. Rentré dans sa patrie, le baron d'Icher continua à consacrer sa plume à la cause qu'il ne pouvait plus servir de son épéc. Le dernier acte de dévouement auquel il sacrifia les débris de sa fortune, lui devint un titre à la haine et à la vengeance du pouvoir impérial. Une longue et cruelle captivité qu'avaient précédée de nombreuses persécutions, a rendu mémorable, dans son pays, son dévouement et sa fidélité à Dieu et au roi. Rendu à la liberté par les événements qui ont replacé Louis XVIII au trône de ses aïeux, le baron d'Icher fut choisi par ses concitoyens pour présider la députalion de la ville de Nant, chargée de déposer au pied du trône l'hommage de sa fidélité et de son amour (1). Dans cette circonstance , et à la prière de ses concitoyens , il demanda cl obtint de la bouche du roi l'autorisalion de faire élever, sur une colonne , une statue de Louis XVI , qu'il avait fait ériger à ses frais, quelques années auparavant, dans le jardin de sa maison paternelle, et qu'on voit, depuis 1816, sur une colonne tronquée , de la même pierre que la slalue, sur la principale place de la ville. Le 26 octobre 1814. il reçut le brevet de chevalier de l'ordre royal et
(|) * août J814. *
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militaire de Saint- Louis. Le baron d'Icher fut promu, le n3 septembre i8i5, au grade de capitaine de cavalerie, pour tenir rang du 24 janvier 1796, et reçut la décoration de l'ordre noble du Pbénix de Hohenlobe, le 1" septembre 1817. Pendant les cent jours, le baron d'Icher, n'ayant pas voulu quitter ses décorations, et ayant arraché et déchiré, en présence des habitants de la ville de Nant , rassemblés sur la place Louis XVI , le décret de Napoléon , qui abolissait les ordres et institutions du trône légitime, il fut arrêté et conduit, par la gendarmerie, au fort de la Malgue, et eût été fusillé, si la bataille de Waterloo n'eût amené sa délivrance. A celte époque, il se trouvait transféré au château d'If, où il arbora au haut d'une tour un drapeau Idanc, à l'instant même où la garnison était sous les armes. Au sortir de sa captivité, il se rendit à Paris, et présenta au ministre de la guerre un mémoire auquel monseigneur le prince de Condé ajouta celte apostille:
• M. le baron d'Icher-Villefort a servi avec distinction
» dansl'armée qui fut sous mes ordres, et les preuves qu'il a
» renouvelées de sa bravoure , de son zèle et de sa fidélité ,
• pendant la dernière Révolution , ainsi que les persécu-
» lions qu'il a souffertes, en augmentant mon ancien inlé-
» rôt , me font désirer qu'il puisse obtenir le grade de
> colonel avec activité. Je prie M. le maréchal , ministre
» de la guerre , d'être favorable à sa demande.
» Signe : Louis-Joseph de Bourbon, b Chantilly, le 20 septembre 1817. »
(Archives généalogiques et historiques de la noblesse de France, par M. Lalné , t. II. )
L'exaltation des sentimens politiques deM. d'Icher l'avail quelquefois porté à des actes que semblaient réprouver non-seulement la prudence, mais encore la saine raison.
M. d'Icher de Villefort est mort à Nant , en 1 835.
DE BOISSIÈRE
Seigneurs de Carcenac-Peyralès , de Fijaguct et des Canals, de Ginoles,
de La Selvc.
Armes : D'argent , à un bois de sinople, au chef d'azur, chargé cf un crancelin ou diadème fleurdelisé d'or.
Il est rapporté, dans un litre de la cité do Rodez , qu'en 1365, le prince de Galles ayant ordonné quo ses armes seraient empreintes sur les portes de la ville , les consuls furent forcés d'obéir ; mais Pierre Boissière , procureur-général du comle et do l'évêque,fut assez courageux pour dénoncer les consuls comme traîtres à la patrie, el il les cita devant la cour commune du paréage (1).
I. Le descendant de ce généreux citoyen, JEAN BOIS- SJERE, fut anobli sous le règne de Louis XI. Les lettres patentes sont du mois de février 1 474* Le même Jean fut député aux Etats généraux en 1484.
En 1492, il se qualifiait écuyer, seigneur de Carcenac- Pcyralès et coseigneur de Panât (Titres de Panât).
11 Fit son testament le 25 juin i5oo, cl institua pour hé riliers Jean et François, ses fils, et d'Antonia de Rességuier, qu'il avait épousée le 14 décembre 1 474 •
(l\ On voit aux archives du chapitre le testament d'une dame nommée Agnès, veuve d'un Jean Boissière, sans doute fils de Pierre, par lequel elle fait héritiers les anniversaires du chapitre de Rodez.
DB BOISSIÈRE
II. FRANÇOIS DE BOISSIÈRE, seigneur de Carccnac et deFijaguet, lesta le 18 no?embrc 1 5j 1 . Il avait eu de Marie de Caulet Jean qui suit :
III. JEAN II DE BOISSIÈRE, seigneur de Carcenac- Peyralès, fit hommage au roi pour ses terres , le ier septembre 1607, lesta en 1621 et mourut aux Canals , où il résidait , en 1629 , du temps de la peste. Il avait eu :
D'un premier mariage :
1° Hugues do Boissière , docteur ;
D'un second mariage, contracté le 12 novembre 1589, avec Pcrcttc de Martin:
2° Pierre-Jean , qui suit ; 3° François; 4° Antoine; 5° Claire; 60 Raymond, religieux de Saint-François.
IV. PIERRE-JEAN DE BOISSIÈRE , docteur et avocat en la souveraine cour du parlement de Toulouse, fut héritier de son peic et continua la postérité qui s'est éteinte en la personne de Dalmas de Boissière , qui , de son mariage avec Henriette-Thérèse de Maingot de Lage, n'eut que deux filles : Marie-Augustine-Vicloire , femme de Louis- Charles-Eugène de Viguié de Grun , et Marie Madeleine , mariée , en 1788 , à M. de Saunhac (Titres de la maison de Boissière ).
Cette famille avait clé maintenue par l'intendanl Le Pelletier, le H octobre 1698.
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On voit près de Boussac , sur les bords d'un ravin, un pelil château qui, malgré toutes les transformations qu'il a subies depuis la Révolution de 1789, offre encore quelques caractères qui décèlent son origine. C'est le château du Fraysse, berceau d'une ancienne famille qui disparut sous le règne d'Henri IV.
Ce bâtiment avait été reconstruit peu d'années avant l'avénemenl de ce prince à la couronne de France par le seigneur auquel il appartenait,' comme il conste d'après des lettres patentes que nous allons transcrire, parce qu'elles constatent un droit des anciens seigneurs suzerains sur leurs vassaux , peu connu, et qu'elles renferment quelques détails curieux sur le régime de l'époque.
v Henri parla grâce de Dieu roi de Navarre, seigneur souverain de Béarn..., comte de Foix , d'Armagnac, de Kodez..., pair de France, etc., etc., à tous ceux qui ces présentes lettres recevront, salut. Notre amé et féal conseiller et secrétaire Guillaume de Sévérac, seigneur du Fraysse, nous a remontré que sa maison , sise audit lieu du Fraysse , a été et est de tout temps cl ancienneté noble, laquelle il lient à simple foi cl hommage de nous, à cause de noire comté de Rodez , et encore qu'en l'édifice de ladite maison anciennement ^ eu* eu toutes marques de maison noble comme tours, tourelles, girouettes , crénaux, mâchicoulis , la plupart desquelles seraient , par succession de temps, tombées , et ledit de Sévérac en aurail aussi fait abattre et démolir aucunes , et, qu'à celte occasion, lui fut loisible d'en faire rebâtir d'autres ; néanmoins , il nous a très humblement supplié et requis l'autoriser au droit qu'il a de ce faire et lui octroyer nos lettres en tel cas requises; savoir faisons que nous, désirant gratifier et favorablement trailer ledit de Sévérac inclinant libéralement à sa supplication et requelte, lui avons permis et octroyé , permettons et octroyons , donné et donnons congé et licence, par ces présentes, de faire remettre , rebâtir et réédifier en ladite maison lesdites lours, tourelles , girouettes, crénaux, mâchicoulis , ci-devant abattus et démolis, et outre d'y faire faire fossés à
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l'entour , pont-levis , canonnières , guériites el tout ce que, pour la décoration , sûreté el défense de ladite maison , il sera être nécessaire, utile et convenable , el d'abondance lui avons permis et permettons par ces présentes de faire bàlir el édifier, dans le détroit noble dudil lieu.. au Colombier, ensemble une garenne ou clapier..., el leslure d'eux, ainsi que bon lui semblera. Si mandons au gouverneur et notre lieutenant général el sénéchal de notre comté de Rodez ou son lieutenant audit comté el autres, nos justiciers et officiers qu'il appartiendra, chacun en droit soi que du contenu de ces présentes, en faisant, souffrant et laissant jouir el être plainement et paisiblement, ledit de Sévérac, ses hoirs, successeurs el ayant cause, sans lui faire, mettre ou donner ni souffrir, lui être fait ni souffrir lui être fait , mis ou donné orça ni pour l'avenir aucun Irouble ni empêchement , au contraire ains si aucun lui avait été ou était fait, mis ou donné , l'otanl et metanl ou faisant oter cl mettre incontinent et sans délai à pleine et entière délivrance el au premier état el du , car tel est notre bon plaisir. En témoin de quoi nous avons , à ces dites signées do notre propre main, fait mettre el apposer notre scel. Donné à l'isle en Jourdain , le 3* jour d'avril l'an mil cinq cents soixante-dix-huit.
» Henri. »
Et plus bas :
Par le roi de Navarre, comte de Rodez.
DE MaZELIÈRES.
La famille qui occupait alors le château du Fraysse était probablement sortie d'un château du voisinage qui portait le nom de Sévérac el dont nous parlerons ci-après.
Noble Hector de Sévérac , seigneur du Fraysse , épousa Hélène de Mayres , fille de Jean de Mayres (1) el de Marguerite Nattes. Hélène était veuve en 1485 el avait eu de son mariage un fils appelé Guion.
(i) Mayies, famille d'ancienne magistrature, qui possédait autrefois les châteaux d'Àutnyrac el de La Bégonie. Nubie Pierre de Mayres était juge de la comté de Rodez, en 1429 ( Généal. de la maison d'Izarn ».
Noble Brcnguier de Mayres était seigneur de La Bégonie, paroisse de Ga- Ihaguet, près de Pcyrusse , en 1470(77*. de Bruttac). Il avait été héritier universel de Philippe de Bégon , son oncle.
Messirc Guillaume de Mayres, juge d'appeaux de la comté de Rode/, en 1487, avait, à celte époque , pour gages, comme officier de justice , 40 liv. tournois (Ânn. du Rottergue).
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En 1519, Guion de Sévérac, fils d'Hector, transigea sur procès avec noble François Je Morïhonf qui avait épousé Gauchette de Mayres , seigneuresse d'Aulayrac, de la même famille que sa mère.
Guillaume de Sévérac, fils do Guion, jeune gentilhomme intelligent, brave et actif, entra au service du cardinal d'Armagnac qui en fit son secrétaire intime. Ayant rempli , dans ces temps difficiles, plusieurs missions auprès du roi de Navarre (Henri IV), ce prince, bon connaisseur en mérite , n'eut pas de peino à reconnaître son habileté, et se l'attacha comme conseiller et secrétaire. Il remplissait ces fonctions dès l'année 1575, comme on le voit par un acte , daté de Paris, le 20 avril , dans lequel le roi de Navarre le nomme son procureur général et spécial pour traiter de certaines affaires de son domaine. Il fut employé depuis dans diverses missions, et demeura attaché à la personne du roi jusqu'à sa mort.
Guillaume de Sévérac avait épousé Ayglène de Faramond, fille de Jean II de Faramond , seigneur du Bosc , et de Marguerite de Horlhon Sanvensa. Il n'y eut point d'enfans de ce mariage, et Sévérac , avant de mourir, disposa de sa terre du Fraysse en faveur de sa femme qui la transmit, en 1628, à noble François de La Boyrie , son neveu, d'où elle parvint, en 1670, à la famille de Faramond. Le château qui , à l'époque do la Révolution, appartenait encore à cette dernière famille, fut pillé par les paysans soulevés, le 13 février
CHATEAU DE SÊYBYRAC.
Sur une des affluences de l'Aveyron , entre Moyrazès et la route impériale , on voyait autrefois un château fort ancien, portant le nom de Séveyrac. De là tirait sans doute son nom et son origine la famille dont nous venons de parler, mais qui , comme tant d'autres, avait quitté de bonne heure son berceau , pour aller habiter un peu plus loin le château du Fraysse.
Différens titres mentionnent le château de Séveyrac et les familles seigneuriales qui en eurent successivement la possession.
En 1253, Henri de Mirabel fil hommage à Vivian , évôque de Rodez , pour la moitié du château de Séveyrac , et promit de faire ratifier cet ad* par son frère Gaillard , abbé de Sylvanès {Archives de Vètêché. — TU. de Moyrazès).
Hugues de Mirabel , son fils , renouvela le même hommage en 1281 et en 13Ô1 , celui-ci en présence de B. d'Adhémar, chevalier, précepteur de la maison de Drulhe, appartenant à la milice du Temple (Id).
752 SÉVÉRAG DS, FR*Y«6»>
On trouve ensuite un aulro hommage, rendu à. l'évêque en 1322 , pour la moitié, par indivis, du mêmeehàteau , par jtobieiAjnaud
Sau mode, de Villeneuve (là). .. .v.
De la famille de Saumade, Séveyrac passa dans celle de Vigourous. En 4398 , Jean Vigourous , marchand de la cité de Rodez , fil hommage à l'évêque Guillaume, pour la même moitié .qu'il avait acquise, le 27 octobre \ 39! , de Gaillard et Jeanne de Sanmade , frère et sœur, fils et héritiers de Bernard Saumade , de Villeneuve (/</).
NOTES ET DOCUMKNS TROUYÊS AU CHATEAU DU FRAYSSE.
Lettre du cardinal Georges d'Armagnac , évêque de Rodez, an roi de
Navarre /"Henri IV).
Sire , quelque bonne volonté que j'aye eu depuis ung a* d'envoyer a Voslro Majesté les chevaulx que j'avais envoyé quérir ex près en Italie , je ne l'ay pas peu effectuer, ny les exposer aux dangers de* chemins jusquesà maintenant que ja les fais partir soubs la faveur de la paix qu'il a pieu à. Dieu nous donner, et conduicts de mon escuyer et du secrétaire Sévérac , lesquels vous présenteront de ma parités deux petits turcs et deux barbes qui mosonl restés de ceulxo.ueij' a vais fait venir, estant les autres morts ou perdus, sans que j'en aye pu trouver depuis d'autres à propos ni dignes de Vostre Majesté., laquelle je supplie très humblement, Sire, vouloir accepter ceux-là , plus pour arres>de ma ditte volonté et de la dévote et très-humWe servitude que je vous ay,: que pour leur valeur, encores quo j'ose croire que vous les trouverez aussi beaulx et-prompti qu'autres de leur taille é el propres à ce que le prolonolaire de Paiiliès m'a dicta son retour que les vouliez; quoy qu'il soit , il vous plaira excuser la petitesse du présent, et faire escrire estai de tout ce qui est en la puissance de celluy qui l'employera tousjours avec ce qui lui reste de vie pour le service- de voslre dicte Majesté , luy ayant dédié longtemps y a l'un et l'autre» ainsi que j'ai chargé le susdit écuyer de Sévérac do vous te&tnoignor plus expressément de ma part , cl vous dire la longueur dont Toa use pour i'eslablissemenl de la paix en cesl estai et reddition de Menerbp, sui? vant ce qu'il bous a pieu en escrire dernièrement à ceuix a qui il
touche sera d'en faire une bonne recharge, puisque do
nostre couslé nous sommes prêts d'observer et effectuer tout ce qui a été promis el arreslépar les articles do ladite paix, et afin que a l'occasion do ces différends, l'unniverselledece royaulme ne puisse tant soit peu estre altérée, et pour les autres inconvéniens que cela pourrait appor-
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ter dont je serais aultant marry, comme je désire de (oui mon cœur et prie Dieu la nous perpétuer et vous donner, Sire , en tou le perfection de santé et prospérité très-heureuse et très-longue vie.
D'Avignon , le 10 do décembre 1 577.
Votre irès-humble et très oubèissant serviteur , G. cardinal d'Abmàignac.
Instructions données par te cardinal d Armagnac h Sévérac,
son secrétaire.
Instruction baillée à Sévérac, mon ancien secrétaire, l'envoyant devers le roi (1) pour remontrer à Sa Majesté ce dont je l'ai chargé pour la réponse que je pourrais faire à sa lettre du IX de ce mois de mars 1585 , que le sieur Roger, son valet de chambre , m'apporta le •22 d'icelui.
En premier, ledit de Sévérac , baisant très-humblement les mains à Sa Majesté de ma part et lui exposant la créance que je lui ai donnée par la lettre que je lui écris , l'assurera de ma persévérance en la fidélité et affection que j'ai eu de tout temps à son service , et que l'effet et obéissance de ses commandemens me seront toujours en la même recommandation que ma propre vie , en ayant rendu tant de preuves que je veux croire que Sa Majesté n'en doutera jamais.
Et se représentera, s'il lui plait, qu'en considération des longs laborieux services que j'ai fait à ses prédécesseurs rois et à la couronne depuis soixante- dix ans et plus, j'ai été bénéficié par leur libéralité, et du règne de Charles dernier, pourvu de l'archevêché de Tholose , moyennant la récompense de la valeur d'icelui que j'ai baillé de belles abbayes ; mais Sa Majesté désirant gratifier feu Monsieur de Foix du titre dudit archevêché , me commanda expressément la lui resigner, ce que je fis pour lui obéir, sous la réservation toutefois des fruits ma vie durant , et l'assurance qui me fut baillée par un sien brevet , qui fut après confirmé par le roi , à présent régnant , que où ledit sieur
(1) Henri III.
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de Voix me prédecéderait , ledil titre retournerait à ma personne , et sous les autres conditions portées par notre concordat > autorisé par ledit brevet, entre lesquelles était qu'en ce cas l'abbaye d'Àurillac me demeurerait , qui a été cause qu'après le décès dudil seigneur de Foix , le bon plaisir de Sa Majesté a esté me réintégrer dudict titre de l'archevêché, car quant à l'abbaye, il y a plus de sept ans que j'ai été pourvu et fait possesseur paisible.
Mais depuis , à Pimportunifé de quelques-uns , sa dite Majesté m'écrivit de lui envoyer procuration à résigner ladite abbaye, en me réservant deux mille livres de pension sur les fruits d'icelle, et lui ayant fait remontrer, étant dernièrement à Lyon , par Monsieur le grand pieur de France, que faisant ladite résignation, il ne me resterait autre pièce ni moyen pour pouvoir recompenser mes pauvres parens et serviteurs, ni les avancer au service de Sa Majesté sur mes vieux jours, tellement que par là , la mémoire de mes services demeurerait au tout éteinte , attendu que je ne pouvais disposer de l'hôpital d'Aubrac , n'en ayant sa dite Majesté voulu admettre la résignation que j'avais délibérée en faveur de mon neveu le protonotaire de Pailles; m'élanl aussi démis du titre de l'abbaye de La Grasse , par son cornmandement exprès , il lui plut en celle considération me laisser ladite abbaye , et m'écrire qu'il remettait à ma libre disposition la résignation d'icelle, pour laquelle son intention n'avait pas été ni n'était de me presser plus avant.
Toutefois, voyant par la lettre que Sa Majesté m'a écrite qu'elle en est encore importunée , j'ai pensé devoir dépêcher mon secrétaire devers elle pour lui représenter lesdiles remontrances , et la supplier très- humblement en mon nom me vouloir laisser le titre de ladite abbaye, suivant l'espérance qu'elle m'en avait donnée , et où ledit seigneur roi persisterait encore résolument après lesdiles remontrances de la vouloir recouvrer, je ne fauldray aussitôt lui envoyer ladite procuration.
Puis , le supplierai-je très-humblement qu'au moins son bon plaisir soît me permettre que je me puisse démettre dudil archevêché de Toulouse et dudit hôpital d'AUbrac, fondé par les comtes d'Armagnac, mes prédécesseurs, en faveur de mon neveu , ou en prendre récompense d'autres personnages suffisans et capables que je présenterai à Sa Majesté , pour de là pouvoir recompenser mes parens et serviteurs, lesquels n'ont autre espérance ni attente que celle-là, laquelle étant perdue , je crains de me trouver délaissé d'eux et destitué de tous services à l'âge où je suis , ce que Sa Majesté se représentera, s'il lui plait, avec ce peu de mérite que je puis avoir acquis à son
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service , et me donnera celle consolation qui servira d'exemple à ceux qu'elle emploie maintenant.
Fait en Avignon , le 26 mars 4585.
G. cardinal d'Armagxac (1).
De par le roi de Navarre , gouverneur et lieutenant-général pour le
roi, en Guyenne.
A tous lieutenans-généraulx , chefs et conducteurs de gens de guerre, tant de cheval que de pied , prévosts , baillifs , sénécbaulx , maires , consuls , jurais et officiers des villes , capitaines des placeschateaulx et forteresses , gardes des portes , ponts , ports , passaiges jurisdiclions et Hélroicls, el tous aultres qu'il appartiendra salut :
Nous vous prions el a ceulx sur lesquels notre pouvoir el autorité s'estend mandons et commandons de laisser sescuremenl el librement passer, repasser el séjourner par chacun de vostre pouvoir, jurisdiclion cl desiroits, notre amé el féal conseiller et secrétaire, le seigneur de Severac , s'en allant pour nos expresses affaires et celles de nostre onclo le cardinal d'Armagnac en Avignon vers ledit sieur avec ses armes et ehevaulx, sans lui faire et ne permettre estre faict , mis ou donné aucun trouble destourbure ou empeschement ; au contraire avec toute ayde, faveur et escorte si besoing est requis en estre donné. A Monlauban le dixième jour de juing mil cinc cens quatre vingts cinq.
Henry.
Par lettres patentes, datées de La Rochelle , le 2k juillet 4586, le roi de Navarre accorde à son amé el féal conseiller el secrétaire le sieur de Sévérac , la jouissance et perception des fruits de certains bénéfices ecclésiastiques , qui avaient été saisis comme appartenant aux catholiques contraires à son juste parti , pour subvenir aux frais . de la guerre.
(1) Georges d'Armagnac , évêque de Rodez en 1530, ambassadeur à Venise el à Rome , el cardinal en 1344 , conseiller d'Etat , lieutenant pour le roi en Languedoc, promu, en 1562, à l'archevêché de Toulouse, en fit démission, en 1577 , en faveur de Paul de Foix , se retira à Avignon dont II fut archevêque légat et où il mourut le 11 de juillet 1885.
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DE POMAYROLS ,
Seigneurs de G rammond, de Toulonjac , de Saint- Igest , de Carcenac-Pcy raies, de Cadars , de Jalenqucs, de Ginal(i).
Armes : D'argent, à trois pommiers mal ordonnes de sinople /mités de gueules.
La famille de Poma\ro)s, venue du ûauphiné , vers la fin du xive siècle, acquit beaucoup de distinciion à Villefranche , où ses membres occupèrent , pendant plusieurs générations, les premières charges de la magistrature et rendirent d'éminens services à PEtat et au pays.
Noble Jehan de Pomayrols était maître de la monnaie à Villelefranche en 1497 [Des Bruyères).
Jehan de Pomayrols , fils du précédent, eut la même charge et fut 1er consul de Villefranche en 1523. On lit , à son sujet , dans les Annales rnM de Villefranche , par Bernard Arribal :
« Les Messieurs du chapitre collégial de la présente ville , ayant accoutumé de faire porter l'Antienne du dernier pseaume des vespres du jour de Noël , qui commence De Fructu , au plus qualifié laïque , qui y assistait le jour de cette feste solennelle et qu'on revestoit d'une chappe plus belle et la plus magnifique, cette année icy 1536 , on porta ce De Fructu à noble Jean Pomayrol , maislre de la monnoye de Villefranche , qui donna un double ducat pour ôlre distribué aux habitués dudil chapitre et à la musique. »
Pierre de Pomayrols , directeur comme lui de l'hôtel des monnaies,
(i) Maintenus, le 26 novembre 1699, par M. Le Pelletier, sur preuves Hliatives remontant à 1517.
DE POMAYROLS.
et l'un des plus riches habitans de Villefranche , offrit de reconstruire à ses dépens les tours , remparts et portes d'une nouvelle ville , de tracer l'alignement des rues et de former une place à l'instar de la place royale de Paris , à condition qu'on lui permettrait d'affermer à des particuliers les maisons qu'il aurait fait bâtir ; mais les guerres religieuses qui éclatèrent bientôt après firent avorter ce projet (Aperçu sur Villefranche, au xvr* siècle , par M. Guirondet).
La filiation suivie de la famille ne commence qu'à Nicolas, dont on va parler.
I. NICOLAS DE POMAYROLS, lieutenant du sénéchal de Rouergue, fui un des bienfaiteurs du couvent des Augustins de Villefranche , fondé en 1488, en contribuant à la construction de l'église. Il fit bâtir, à ses frais, une chapelle à laquelle il donna le nom de Saint-Nicolas , son patron , et qu'il choisit pour être le lieu de sa sépulture et le tombeau de sa famille ()).
IL FRANÇOIS DE POMAYROLS, son fils, docteur èsdroit, ter consul de Villefranche en iô5ô . fut père de Durand, conseiller au sénéchal (Des Bruyères).
III. DURAND DE POMAYROLS fit preuve de courage . en 1 562, en se rendant au château de Beaucaire pour porter des paroles de paix aux chefs des huguenots. Ce digne magistral fut impitoyablement massacré avec son beau-frère , François de Guirard , seigneur de Toulonjac , qui partageait celle périlleuse mission (2). Leur famille fit réclamer leurs corps, et Durand fut enterré au tombeau de ses ancêtres, dans la chapelle Sainl-Nicolas , de l'église des Augustins, que son aïeul avait dotée, et où l'on voit encore les ormes de sa famille.
( I) Mo nu mens religieux de Villefranche , par M. Guiromlet , Mémoires de la Société des Lettres, 1. 1", 2* partie, p. 73.
«2; Dose Uii qu'ils furent massacrés l'un et l'autre au château de Caslao, près d'Ampiac, par le sieur de Trélans (Alexandre de Nogarel), tapttaioe des Ligueurs.
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Durand de Pomayrols avait eu de son mariage contracté, en 1 558 , avec Anne de Guirard :
1° Pierre;
2° Jban db Pomayrols, page du sénéchal de La Valelte-Cornusson en 1576 , tué en 4590, dans les guerres de religion , étant capitaine au service du roi.
IV. PIERRE DE POMAYROLS , seigneur de Grammont et de La Pèze , conseiller du roi, et son receveur de la Basse-Marche, 1" consul en 1622, épousa, en 1590, Marie de Palras , dont :
V. JEAN DE POMAYROLS, seigneur de Grammont, marié, en 1616, à Jeanne de Maritan , dame de Graves , qui le rendit père de :
4o Pierre, ci-après; ' , " - ; ^
2o Jban de Pomayrols , comte de Vareiltes , tué au siège de Mastrecht, commandant le régiment de Beaupré, cavalerie, et probablement de François de Pomayrols , trésorier général de France, àMonlauban, dont la veuve, Anne de Malroux , vivait encore en 1668 (Archives de Lunac).
VI. PIERRE DE POMAYROLS , seigneur de Grammont , deCadars, etc., baron de Jalenques, président au sénéchal et siège présidial de Rouergue , épousa, en i654» Marguerite d*Arjac-dè-Morlhon-Sanvcnsa. De ce mariage :
4<> Jean, ci-après ;
2° Charlotte de Pomayrols , mariée à Jacques de Pomayrols, seigneur de Camboularet , son parent , lieutenant-colonel du régiment de Coudé, infanterie, chevalier de Saint-Louis, dont elle était veuve en 1690. Il paraît qu'elle se remaria avec François de Raynaldy, seigneur de Marmon , chevalier de Saint-Louis , ancien major du régiment de Condé , auquel elle survivait encore en 1720;
3° Charles de Pomayrols, sieur de Graves , mort , en 4723 , brigadier des armées du roi ;
4° Pierre de Pomayrols , capitaine de grenadiers au régiment de Condé , tué , en 4713 , au siège de Fribourg ;
5° Etienne de Pomayrols , mort avant 4690, étant ljeu/enant au régiment de milice du marquis de Bournaze! ;
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6# Jbahnrde Pomayrols, mariée, en 1686 ; à François do ta Capelle, seigneur de Cas et deCuzoul , dont sont issus 1» comtesse de Lasttc-Saint-Jal et madame de La Rivière.
Vil. JEAN DE POMAYROLS, seigneur de Grammont , de Cadars et de Jalenques , président au sénécbal et siège présidial* épousa, le 1 1 avril i684» Marie-Madeleiue de Gorneillan , fille d'Antoine-Arnaud, vicomte de Corneillan, et de Marie de Benoît. Il en eut :
1° Charles- Antoinb;
2° Jean- Jacques , sieur de Cadars , .major du régiment de Condé, marié à Beaucaire.
VIIÏ. CHARLES-ANTOINE DE POMAYROLS , seigneur de Grammont, président au sénéchal et siège présidial , mort au mois de mars 1721, avait épousé , le 25 novembre 1718 , Françoise deGenieys» dont vint Jean-François:
JX. JEAN-FRANÇOIS DE POMAYROLS , né le 21 septembre 1721» seigneur de Grammont, page du roi en 1736, dernier préaident de son uoui au sénécbal el siège présidial, s'allia, le 16 janvier 1744 » avec Marie- Agnès Desplas , dont :
1» Jban-Baptistb , qui suit ;
2° Charlbs-Melchior de Pomayrols, ancien officier d'infanterie , qui , d'un mariage contracté pendant l'émigration , a es César de Pomayrols , aujourd'hui vivant à Villefranctie ;
3° Jacques db Pomayrols, aumônier de Madame sous la Rèstauration ;
4° César db Pomayrols , officier d'infanterie , mort en Corse avant la Révolution.
X. JEAN-BAPT1STE-CHARLES-ANNE-JOSEPI1 DE PO- MAYROLS, seigneur de Grammont, Sainl-Igcst, La Pèze , Toulonjac, mousquetaire du roi , puis capitaine au régiment de dragons de Condé , chevalier de Saint-Louis, se maria, ea 1784 • avec Marie de Rivière, de Villefrarche, dont il eut Henri, mort sans alliance , Alfonse , Camille el Charles de Pomayrols , officiers de cavalerie sous la Restauration,
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Les Pomayrols de Ginal sont une branche , séparée de la même famille. ;., .■ > ■
Etienne* Victor de Pomayrols de Ginal , marié, le \2 avril 1762, avec Marie Gineslel, en eut :
\° Vxtor de Pomayrols, émigré pendant la Révolution , et deux filles;
2° Marié- Jeanne-Antoinetie, mariée , en J783, à Amans-François Le Normanl de Btissy ;
3° Henriette, femme de Jean-LouisGuillaume-Amans Rodât de Druelle.
LB MAGISTRAT POMAYROLS.
La famille de Pomayrols reçut une grande illustration de l'admirable dévouement d'un de ses membres , pendant la peste qui désola Villefranche en 1628. Jean de Pomayrols, conseiller du roi et juge criminel au séhécbal et siège présidial du Rouerguc , fut pour sa ville natale ce que l'immortel Belsunce avait été pour Marseille. Au milieu de celte ville désolée , il brava tous les dangers sans jamais quitter son poste. Et non-seulement cet homme bienfaisant donna son linge , ses provisions et jusqu'à ses meubles pour soulager les indigeus ; non-seulement il brava la mort eu «occupant nuit et jour de toutes les mesures sanitaires que nécessitaient les circonstances , cl signala son zèle par des prodiges de zèle , mais encore , magistrat vigilant , il veilla à la sûreté delà villo, arrêta le vagabondage, contint les malfaiteurs, conserva les propriétés de tous ceux que la crainte avait forcés de prendre la fuite, et apaisa plus d'une fois les mutineries du peuple qui, malgré le cruel fléau qui le frappait (I ), était toujours, prêt , dans ces jours néfastes , à méconnaître la voix de tes bicnfaijeujs, et à se révolter contre les plus sages mesures.
Dès, que le fléau eut cessé de sévir, Pomayrols reçut c|e ses concitoyens un éclatant témoignage de reconnaissance : « Il fut délibéré que les possessions dont il jouissait dans toute l'étendue du ressort seraient à perpétuité exemptes de tout impôt et redevance .(cette exemption a eu lieu jusqu'en 1794) ; que la cité de Villefranche s'oofi^erail à les payer pour lui, et que celte faveur s'étendrait Sur ses descendais en ligne directe. On ordonna de plus que celte mémorable décision se-
(1) Vers le milieu de l'épidémie, qui dura depuis le mois d'avril jusqu'au milieu d'août, la dépopulation fui si considérable, qui! Vy avait \Aw de fossoyeurs pour ta sépulture des morts. Villefranche perdit 8,000 de ses habitans sur 12,000.
os ms^:wu,
... 1 . -m -ur une pta/|iie d* anazM . * fioar donner essors une piui
...,umm« ;*u «&tifft*a ic çriiûiuie fin ,*nimau toute i assena - , ,ij ,,rrëu i\uti :* portai ;* Kaia*r/ii* *uit piac* dans rilûteJ-
j.: , a. un* .r. y;r ;,»: rif^eueraji * ia pottefUé les servi- .;;r»H*»:f« rend u ± ; > f>a:rr* par m :aA-jpMni .\ recommandable. • U portrait i <-ni i : 3^:l iab.» a i*;;.;*raiiwj Jo la commune da , .^..franche , 4=1 r-.rîc-r I*;^f lui ;,iace iaui ia principale salie ■ I.-: i Wa»A-<\<:-\' Mh I liestde a -ranuirur i* *pi pieds d'élévation .»if fffiairfï 'le large.
f/':f:rjvî0n de fa v:IIe s'y trouve réuni avec eelui de Pomayruls. Voici l'inieripti&ri 'ju'on lit au bas du tableau .
- Tain f.rat qui me fmusti» ciaàihut ictam
* Suilunuil pr/rienml ipsd morte r'fmt.
» Qaàm nant dla mnnet maqnœ puiaiit imago
» Par en ! S'A it tero* mtytr cmluru nepot* t
» Si fjuid iimor patrue , « qwi benefacia . juvalis. »
Ou voit dans le cadre du même tableau et au-dessus de la tôte de Jr.uï de PorruyoU un phénix rendant de ses <;f.'ndres, avec ces fnor^ : Oural et lacet i
En I ^ 2*> r îoa cor-iu ii de la ville firent placer une inscription aude^ui de la porte de l'église de Notry-Darne de» treize pierres, pour signaler encore la conduite honoraire de Jean de Pouiayrols.
POM%YROLS DE CAMBOULARET.
Jean de fVnayroU , receveur des tailles du bas pays de Rouergue, devint seigneur de Camboularet , en épousant noble Louise de Soulages, darne de ee lieu. Il était mort avant 16*22.
Jac/iii':* de Pomayrols, son fils, seigneur de Camboularet , lieutenant-colonel du régiment de Condé , infanterie, cbevalier de Sainl- Loui* et premier consul de Villefranche en 1659 , fut père deCharles.
(1/ On voit de»» un angle un éçuseon parti aus armes de la ville et à celles de Pomayrot».
(2> Au tenif s de* raturuales révolutionnaires, le tombeau «le famille où reposaient lei dépouille» mortelles de ce grand homme fut violé , et I on jeta aux vcnis la tendre de celui <|ui avait été l ange luiélairc de la cité. Lors de la réouverture de l'église , les pierres liimulaires des Pouiayrols n'allèrent point repff»'",-*4ear place primitive, car on en trouve une dans l'église de Salul-
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Charles de Pomayrôls , seigneur de Camboularet , eul de son mariage avec Marie-Valenline de Puimisson , Marie-Antoinette de Pomayrols de Cantboularet , qui épousa, en 1753, François-Joseph , baron de Corneillan , capitaine au régiment de Condé , infanterie , chevalier de Saint-Louis f deuxième fils de François-Victor, vicomte do Corneillan , seigneur de Saint Germain , La Bastide-Capdenae , Orlhonac, etc., et de Jeanne Françoise du Puis.
TERRES SEIGNEURIALES DE GRAMMONT, CARCENAC-PEYRALÈS ET PRADI- NES , SITUÉES DANS LE CANTON DE SAUVETERRE.
En 1341 , Aymeric de Brenguier (de Malamortou Villelongue) était seigneur de Grammont, et Déodal de Lévis , de Carcenac-Peyralès.
Vers la fin du même siècle, Grammont et Pradines étaient possédés par une branche de la maison de Lévis. Pierre de Lévis, seigneur de Grammont , de Carcenac-Peyralès et Je Pradines , était fils puîné de Thibaut Ier, seigneur deSérignan , et celui-ci de Gui III, baron de Mirepoix, et de Lombarde de Soint-Paul de Montricoux {Lavatette- Parisol , p. 37U). Sicardc de Lévis , sa fille , femme, en 1397, d'Amalric de Lavalette-Parisot les apporta en mariage à son mari. François de Lavaletle-Parisot vendit , vers 1582 , Grammont et Pradines à Pierre de Pomayrôls , receveur des états de la Basse-Marche.
Quant à la seigneurie de Carcenac-Peyralès, elle appartenait dès fVJ2à noble Jean Boissière , de Rodez, dont les descendais l'ont gardée jusques vers le milieu du xvuie siècle.
Voir pour Cadors l'article Caulel , et pour Jalenques l'article Raoulel.
CAMROULARET. — -DE SOLAGES FRBDAULT.
Le château de Camboularet , bâti sur les hauteurs qui bordent la rive droite du Viaur, au-dessus de Camboulas, appartenait, dès 1400, à la famille d'IIèbles. On présume qu'il fut aliéné par celle-ci vers la fin des guerres religieuses. Quoi qu'il en soit , il était possédé , au commencement du xvii* siècle, par une famille de Solagesou Solalges, originaire de Villefranche-de-Rouergue.
Les annales de cette ville font en effet mention d'une ancienne famille de ce nom qui exerça longtemps les fonctions consulaires.
Jehan Solatges , premier consul de Villefranche en 1431 , l'était eneoreen U43. En l'année lfc37, la ville le députa vers le roi pour le supplier de vouloir décharger les habilans des subsides et impôts
I* POMAYUOLS.
mu
il ■
par ; de
Je-
oinelfe
-on du Brcuil ,
rail gravée sur une plaque Je bronze; el pour do$' grande solennité au sentiment do gratitude quj,'v * blet, on arrêta que le portrait de Pomayrols •■: : £ de- Ville, avec une inscription qui rappelle 'g f 0 % ces éminens rendus à la patrie par un m
Le portrait dont il s'agit dans la d ' i * \ Villefranche , du 16 février 162Î), fl/J *| do l'IIotel-do- Ville (I). Il est do l ' * * sur quatre do large.
î/écusson do la ville s'y tr Voici l'inscription qu'on lit
« Talis erat qui tr » Suslunuit prer » Quant vttnc » Par va ! Se' >.. Si (juid '
Ou voit dans Jean do Pour
mots : bur< J(|je ^l0l[ pU^|^ Louise de Soulalges ou Solages, dame ' " ,<,:> afrrel , veuve, eu 1622, de Jean de Pamayrols. US / 0rzi[ un noble Charles do Monlaunel , qualifié seigneur de : de Camboularel , qui tenait cette dernière terre du chef de ££jbriclle do Soulages, sa femme , dont il eut Jean-Charles et £ddre de Monlaunel , nés le 28 mai 1651 , el François, né la ^jiiemhrc 4654 [ I) ( Etal civil de Salars.]
// paraîl que des Montaunel, Camboularel passa une seconde fois
\ puinayrols qui le eonserrèrBUl longtemps.
Un sieur Pascal eu a été le dernier possesseur, avant la Révolution, al c'est par sa fille, mariée ù M. Ilié, de Rodez , que Camboularel était parvenu à la famille Costes (2).
.léchai el siège présidial du .-il , darne de Camboularel , donl
0cb-Frédault , qualifié noble el seigneur de
.,icr con-ul de Villefranche, en 1628.
(I) Le* parrains Curent nobles Etienne de Chabbcrt, de Villefranche; Cas- «André de '.iaffard , Françoise el Jeanne de Soulages de Camboularel.
'2) Al. lue n'eut que deux tilles, dont l'une lipouio Al. Codes , receveur général a Kodcz , cl l'autre , M. Alnstip , de Aloissaç.
HKIlKNCttKS.
^ *) lu [tua d'unir, rhargéê
^ ^ 'tflpt Wur.
UO ft<
< iflitl irmiima # ravamllquar lo itoldeMe , m «î^inlro Un roi iloitl allô «v M «V> pourvu© ,»iomo tfo sou limlilulliui.
* </a ***rjtmr* tin rm , tuuwM*» , fa « /oïnar /OA , /»*/' t'hur fri MU »* rrurKr* Ai muni llrmtyup*,
« CliftrliM , pnr tii grAf'n do hiru , roi da KfAtiud, n (ou* eau* r|ul et*» jinutthind Ii'IIko* verront, «rtlul ! Savoie feUit* ijna non* aoitllanl pmiômmohl do Ia prruiiiMir» ilo MOtro mûri Mahre Arnaud llareNgut* al do <o<» nous pullhum-d, prudhomiaot lionua a<pruiana* , pourra* Mima* H m. favaur da plu<iour» lou» m *grd*Matf narvlea* f|i»U nau« A fnlM al aulrr* f|uV*p<<rnii* qua foin au apio* , lu) nvofu aonfM pur ra* prdsonloo Iïuai da noira *r<r •rallia pour non* y aarvir d'iWaMU Avant Aiu rh^o* , Imnuaur*, pHirujtilivai al émolumou» y ôllAçhoV Itanium* un umndomani li nuira Hier al foui wnwillaf, uiAfiredoii raquai* nrdiuwlra da noira hOlal , Adam l'unit , rliavnliar, «leur dan IlorNe* , que prln* al rn;u dudil mallra Arnaud Harangue* , la «arniant au loi ea* raqui*. il lu fn^a, ««ultra al IaÏma jouir palullilomanl do l'alfai doit proVnla* , honneurs , |ni\ilâga« al éuiolumeu* y allueliëJ , aar (al o«t nolra l>ou plttltir.
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qu'il avait été contraint d'y mettre à cause de la guerre conlro les Anglais. Le roi prit en considération la requête qui lui était présentée par le sieur Solalges, cl donna aux hobilans de Villefrancho la somme de 20,000 livres (Ann. mes. de VUleftanchc; par Cl. des Bruyères). On trouve ensuite :
Vesian Solalges , docteur ès-droils , premier consul en H63; Jehan Solalges, premier consul en 1470;
Antoine de Solages , premier consul en 1534, qui , d'Antoinetio Dardenne , eut pour enfans :
1* Guillaume, ci-après;
2° Marguerite de Solages , femme , vers 1565 , de Jean du Breuil, seigneur do Cas, veuve en 1587.
Guillaume de Solages, conseiller au sénéchal et siège présidial du Uouerguo, épousa Louiso de Fre'daull, dame do Camboularet, dont il eut :
Jean-Albert de Solagos-Frédaull , qualifié noble et seigneur de Camboularet , premier consul de Villefronche, en 1628.
Do cette famille était noble Louise de Soulolges ou Solages, dame de Camboularet , veuve « en 1622, de Jean de Pamayrols.
Puis parait un noble Charles do Montaunel , qualifié seigneur do M omets ot de Camboularet , qui tenait cetlc dernière terre du chef do noble Gabrielle de Soulages, sa femme, dont il eut Jean-Charles et Cassandre de Monlaunel , liés le 28 mai 1651 , et François, né le 6 septembre 1654 (!) ( Etal civil de Salars.]
Il parait que des Monlaunel, Camboularet passa une seconda fois aux Pomayrols qui le conservèrent longtemps.
Un sieur Pascal en a été le dernier possesseur, avant la Révolution, et c'est par sa fillo, mariée ù M. itié, de Hodez, que Camboularet était parvenu à la famille Costes (2).
(I) L« parrains Turent nobles Etienne de Chabbcrl, de VHIefranche; Caiiandre de '.iaffard , I'r«nçoire et Jeanne de Soulagea de Camboularet.
-I) Al. Itié n'eut que deux tilles, dont l'une épuuio M. CoMca, receveur gênerai à Jlodcx, cl l'autre, M. Mastfp, de Moispac.
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Armes : D'argent, à la fusce d'azur, chargée d'un soufflet d'or.
famille Berengues , de très-ancienne bourgeoisie à Cassapouvail , comme lanl d'autres, revendiquer la noblesse , à de la charge de secrétaire du roi donl elle a voit été pourvue poque même de son institution.
de secrétaire du roi, accordées, le 9 f écrier 4493 , par Char- '. les VIII h maître Arnaud Berengues.
ries , par la grâce de Dieu , roi de France, à tous ceux qui *L ites lettres verront, salut : Savoir faisons que nous confiant
ni de la personne de notre amé maître Arnaud Berengues et ns, suffisance, prudhomie et bonne expérience , pour ces n faveur de plusieurs bons et agréables services qu'il nous jtres qu'espérons que fera en après , lui avons conféré par ;s l'état de notre secrétaire pour nous y servir d'iiores en ^ larges , honneurs, prérogatives et émolumens y attachés.
mandement à notre cher et féal conseiller, maître des reaire de notre hôtel , Adam Fumé , chevalier, sieur des c prins et reçu dudit maître Arnaud Berengues , le seris requis, il le fasse, souiïrc et laisse jouir paisiblement de sentes , honneurs , pri\ilégcs et émolumens y attachés , e bon plaisir.
Amboise, le 9 février U93.
» Par le roi : révêque de Sainl-Malo , i Le comte d'ARMAGNAC , présent (1). »
e celle lellre en parchemin se trouvait dans les archives de et copie en avait clé donnée , ainsi que de quelques autres
khhA Icaci< J^'oct nipmi Inc n.inïwrc i\o f»n /lornifT mil» TUHlS
dhbé Uosc. C'est parmi les papiers de ce dernier que nous
issance.
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La famille Berengues était connue bien avant cette époque. Des litres de l'abbaye de Bonnccombe mentionnent un Pierre Berengues , vivant en 4371 , et N Berengues, notaire à Cassagnes en 1406.
Robert Berengues épousa, en 1583 , Louise de Barrau.
Claude Berengues, de Cassanhes, docteur et avocat , son fils , s'allia, en 1615, avec Lucrèce de La Framondie , fille de noble François de Frainond , seigneur del Bosc. De ce mariage vinrent :
1° Louise , mariée à François de Rudelle ;
2° Jacques Berengues, mort assassiné près de Saint-Martin ;
3° Marie , femme de Sébastien de Bonne de Saint-Martin.
(Documens recueillis par feu M. de Rudelle.)
Bernard Berengues épousa , en 1732 , Marie-Anne de Rudelle de Cassanhes , et en eut :
Bernard Berengues , avocat , qui fut membre du Directoire du district de Rodez en 1790. L'un de ses frères était religieux à Bonnecombe ; l'autre , ecclésiastique de mérite , ouvrit , le premier, après la Révolution, une école où se formèrent un grand nombre d'élèves pour le sanctuaire.
Le fils de Bernard , qui avait épousé mademoiselle Charlotte Cbàtclel , de Rodez , quitta le pays et alla s'établir à Toulouse.
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Seigneurs de Mcljac , de Vignes el de La Raffinie.
Armes : De sinople, au lion d,or% le chef cousu de gueules, chargé de trois étoiles d'argent.
Les titres de celte famille, originaire d'Auvergne , prouvent qu'elle possédait plusieurs fiefs dès le xivc siècle, et jouissait à celte époque de toutes les prérogatives de la noblesse.
Noble François de Crespon vivait en 1318. Il fut père de Jean , qualifié écuyer dans des titres de l'an 1384 , et qui eut pour fils Jacques, auquel remonte la filiation.
Celte famille s'établit en Rouergue vers la fin du xve siècle , par suite du mariage de Jean de Crespon avec Marie de Massip, el habita , pendant quelque temps à Cassagnes Comlaux, dont les Massip avaient la seigneurie. Elle se divisa dans la suite en deux branches dont l'une eut le château de Meljac el l'autre La Raflinie.
I. JACQUES DE CRESPON , écuyer, seigneur du Crouzet, en Auvergne , eut de noble Calberine d'Ebles , sa femme , Jean , qui suit :
II. JEAN DE CRESPON , I" du nom, qualifié écuyer. comme son père et son aïeul , habitant à Cassagnes Comtaux, épousa, par contrat du 3 janvier 1496, Marie de Massip, fille de noble Antoine de Massip , coseigneur de Gassagnes-Comlaux , et de noble Marie de Saunhac. Jean lesta, le i5 janvier 1 558 , en faveur de Guillaume, son fils , qui suit :
III. GUILLAUME DE CRESPON , écuyer, habitant de
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Cassagnes-Comlaux , s'allia , le 4 février i520, avec Catherine Troulhette, fille de noble Pierre et de noble Françoise de Gouzon. Il en eut :
IV. ANTOINE DE CRESPON . écuyer. seigneur du Dourn et du château de La Bastide , qui épousa, le s août 1574 * Françoise de Roqucfeuil , fille de noble Arnaud de Roquefeuil, seigneur de La Salle-Padiès, et de noble Jeanne de Moneslier. Haute et puissante dame Marguerite Doignes, dame de Caslelpers , assistait au contrat.
Il eut, entre autres enfans, nommés dans son testament du 3i décembre 1597 :
4° Pierre , auteur de la branche de Meljac, qui suit ; 2° François , chef de la branche de La Raffinie, qui viendra ci-après.
V. PIERRE DE CRESPON , seigneur de Pradels et de Meljac , épousa , par contrat du 6 novembre 1 654 * Marie d'Astugue de Brenguier, fille d'Etienne d'Aslugoe, baron d'ArvJeu,; et d'Olimpc de Cabrol d'Arifal. De ce mariage vint , entre autres enfans , Jean , qui suit, institué héritier de son père par testament du 5 janvier 1670. . ,
VI. JEAN DE CRESPON, II- du nom, seigneur de Meljac , se maria , en premières noces, le 1" janvier 1698, avec Marie de Pujol , fille de Pierre et de Jeanne de Vabre, et en secondes noces , le 9 juin 1719 , avec Anne de Monlazet de Malvin , fille de noble Bernard de Montazet , seigïieur de Farrey rôles , et de Madeleine de Focras.
Du premier Ut vint Jean-Pierre , qui suit :
VII. JEAN-PIERRE DE CRESPON . seigneur de Meljac et de Vignes , épousa, le 1" juin 1749. Louisc-HélèRe- Boniface de Castelverd , fille de measire Bonifacc de Castelverd , seigneur de Laspousagues et autres lieux , ancien capitaine dans le régiment de Bresse, et de noble Louise de Lacger, d'où sont issus :
\° Jean -Pibrrb- François db Crbspok , sieur de Pradels, ci -a près ;
CRESPQIf. 769 2° Victor, chevalier de Crespon; 3° Paul-Auguste , sieur de Saint-Sernin; 4° Jbàn-Gervais- Augustin t sieur de Bladenq, émigré dans
l'armée de Condé , chevalier de Saint-Louis ; 5° Rosb-Félicitê de Ceespon t femme de Magloire-Augusle-
Daniel de Puech-Garric , habitant au Bladenc , près de Lé-
dergues.
VHI. JEAN-PIERRE DE CRESPON , sieur de Pradels ; établi au château de La Raflinie qui lui étail parvenu par succession d'une antre branche de son nom , n'eut de son mariage avec Joséphinc-Elisabeth de Bonnefon, fille de M. de Bonnefon, ancien major de place à Brest , qu'une fille , Maric-Jeanne-Louise-Horlense , mariée» Je 3 juillet i8j8 , à Jean-Jacques de Roquefeuil de Lédcrgues.
BRANCHE DE LA RAFFINIE
V. FRANÇOIS DE CRESPON , sieur de Rîeussec , deuxième fils d'Antoine de Crespon, et de Françoise de Roquefeuil , devint seigneur de La Raffinic par son mariage, vers l'an i654, avec Violente de Raffin , héritière de sa maison. Il se remaria avec Marie de Saunhac * qui était veuve de lui en 1673. II eut pour fils :
VI. JEAN-PIERRE DE CRESPON, sieur de La Raffinie, qui épousa Catherine de Saunhac , dont :
VII. JEAN DE CRESPON , sieur de La Raffinie , marié , en ijSq , à Suzanne de Gaujal » qui le rendit père de :
'.'il'-». • , • ; ' 1
VIIÎ. JEAN-BAPTISTE, sieur de La Raflinie , époux, le 19 décembre 1773, de Marie-Jeanne d'Izarn-de-Frayssi ne t.
(Extrait dun Mémoire imprimé produit en 1786, ûtec les titres justificatifs, devant le parlement de Toulouse.)
CRESPOS.
NOTE SUR LA FAMILLE DE DANIEL
Celle famille était originaire de Saint-Paul-de-Léon , en Basse- Bretagne. Noble Jean-Pierre Daniel, sieur de Puech-Garric, fils d'Antoine, sieur de Cardonnel, et de Suzanne de Pujol, s'établit à Pendelières , en Albigeois, et s'allia, le 13 octobre 1681 , avec Madeleine de Vernbes , fille de Pierre de Vernbes, seigneur de La Capelle-Padiez , de Monlauriol , etc., et de Catherine de Gallier (1). Il descendait, au sixième degré, de noble Jean Daniel , sieur de Hellin , vivant en H43.
Sa famille avait été maintenue dans sa noblesse par jugement des commissaires du roi du 8 juillet 1670.
Magloire-Auguste-Daniel de Pueeb-Garric n'a eu de son mariage avec Félicité de Crespon qu'un fils qui s'est fait prêtre.
CHATEAU DK MELJAC.
Les terres de Meljac , en Rouergue , de Lombez et de Saint-Sernin , en Albigeois , apparlenaient à la maison de Crespon.
Le château de Meljac, situé au sud de Taurines et limitrophe de ' l'ancienne terre de Taurines , existe encore. Les tours seules en ont été abattues.
Il fut pillé , le 18 février 1790, par une bande de brigands, partie des environs de Moulnrès et de Valence , et qui venait de dévaster, en Albigeois , ceux de La Goulterie, de La Capelle et de La Fcrrandic. Le chef de la bande s'appelait C ha lard ; il avait pour lieutenant un nommé Bnaille , du village de L'Amalric. Au moment de l'invasion , un seul membre de la famille de Crespon se trouvait au château avec sa mère. Tous les domestiques avaient, pris la fuite. Celte bande, mise, à ce qu'on croit , en mouvement par le? sociétés jacobines du Tarn , s'était renforcée, en avançant, do (oui ce qu'elle avait rencontré de vagabonds et de gens sans aveu. Quelques habitans du village accoururent à l'église à son approche pour sonner le tocsin et demander du secours; mais les bandits les suivirent de près et coupèrent les cordes des cloches. Apres le pillage, ils emportèrent sur des charrettes les dépouilles au village de L'Amalric.
(1) Madeleine était soeur d'Antoine, situr de La Motte.
CRESPON
Cependant, vers le soir, MM. de Crespon, de retour, rassemblèrent les paysans et se mirent à leur tête pour aller à la poursuite des brigands. Les gardes nationales de Valence et de Lédergues reçurent avis de marcher de leur côté , et les dispositions furent si bien prises que le village de L'Amalricse trouva cerné et les pillards attaqués au moment où ils faisaient , dans la principale rue , le partage du butin. Ils voulurent d'abord opposer de la résistance; mais, bientôt découragés , le desordre se mit dans leurs rangs, et ils prirent précipitamment la fuite, abandonnant leurs bagages , des blessés et des prisonniers. On les poursuivit vivement dans les bois. La garde nationale do Valence en prit cinq qu'elle conduisit au village du Puech et qu'elle passa par les armes. Les autres prisonniers furent amenés à Rodez par MM. de Crespon et les gens de Meljac ; et trois semaines après, le 12 mars 1790, quatre d'entre eux appelés Fabre, Cuq, Teysseyreel Chalard, le chef de bande, furent jugés prévôlalemcnt, condamnés à être pendus et exécutés le même jour.
Ces exécutions arrêtèrent les brigandages dont le pays était menacé. Un grand nombre d'agens de ces désordres s'enfuirent et ne rentrèrent dans leurs foyers que lorsqu'ils apprirent le décret de l'assemblée qui ordonnait le sursis aux jugements prévôlaux et la mise en liberté des détenus ( Extrait de mèm. inédits sur la Révolution dans le Rouer gue).
Le château de Meljac, vendu nalionaleraent comme bien d'émigrés , quelques années après , est aujourd'hui occupé par une famille de paysans. Cet édifice n'offre rien de remarquable.
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ADDITIONS BT CORRECTIONS AU TOME l«r.
Tome
DARPAJON, p. 415.
La lettre (Je Henri III à Charles d'Arpajon n'est pas du roi , mais de la reine.
DE SÉVÉRAC , p. 478.
Dodon , é\ê<jue de Castres , était fils de Gui IV de Sévérac.
Supplément à l'article de la maison de RoquefeuU, inséré au tome Itr de cet ouvrage, p. 673.
Indépendamment des trois grandes races successives de la maison de Roquereuil (1) el de quelques branches collatérales (2) dont il est parlé dans le Ier volume de ces mémoires, il existait un grand nombre de rameaux de la mémo famille , répandus à Montpellier, en Languedoc, en Albigeois et sur divers points du Rouergue, dont il serait trop long de rapporter la filiation (3;. Nous nous contenterons d'ajou-
(1) i° Roqucfeuil, vicomtes de Creyssels; 2° Roquefeuil-Anduze , complots de Nam; 3° Roqucreuil-Blanqucforl , seigneurs de Combret.
(2) Roquereuil de Padiès , Roquereuil d'Ambcr, Roquereuil de Versols el de La Tour.
(3) De la maison de Versols étaient issues , en Languedoc , les branches connues sous les litres de marquis de La Roquette et de Londres , de seigneurs de Gabriac , de Brlssac , de Convertis, de Grémian , de La Tour, de Cournon?ec et de La Rode.
Les comtes de Péralada, en Espagne , descendaient d'un frère puîné du premier seigneur de Versols.
Des seigneurs de Padiès , étaient sortis , en Albigeois , les rameaux de La Salle , de La Besslèrc, de Cahuzac , d'Arihais et de Puj-de-Bar, de Nussac 3 d'Arcissc, dcDarriac, deBétilles, de Yillerraucbe de-Rouergue , etc.
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1er ici quelques notes sur celles qui figurent dans les assemblées delà noblesse de Rouergue pour l'élection des députés aux Eiats généraux en 1789, ou qui avaient une possession d'Etal bien constatée à la mémo époque.
ROQUEFEUIL DE LA BESSIÈRE (établis à Lédergues;.
Cette branche, issue des seigneurs de Padiès, produisit des titres depuis 1517, et fut maintenue, le 30 mai 1699, par l'intendant Le Pelletier.
Jean de Roquefeuil , seigneur de La Bessiore , habitant de Lédergues , est porté sur le rôle de la noblesse de 1668. Il eut de Marie de Saunhac, de la branche d'Aiguevives :
1° Valenlin, ci-après; 2° Isabeau , mariée, le M décembre 1698 (Enjalran, notaire d'Albi) , à Jacques de Saunhac de Caslan d'Ampiac , habitant au village de La Gasconie , près de Lédergues , d'où naquit Valenlin de Saunhac , père de feu l'évêque de Perpignan.
Valenlin de Roquefeuil , sieur de Fombonne, habitant de Lédergues , eut de Jeanneton de Delon , Jean-Jacques ci-après :
Jean-Jacques de Roquefeuil , seigneur do Milhars cl autres fiefs , dans la paroisse de Lédergues, décédé le 8 octobre 1787, s'était marié deux fois : 1° à N de La Cour, dont un fils nommé Jean,
sieur de Cathières , mort capitaine à La Guadeloupe; 2° en 1749, à Louise de Pons, du lieu de Cadotil , près de Villefronche , qui le renil pore de :
1° Jean-Jacques-Antoine-Louis , seigneur de Milhars , décédé dans l'émigration; 2° Jean-Jacques , seigneur de Caiars, aussi émigré , rentré couvert de blessures et mort en mai 1813 ; 3<> Jean- Charles , qui suit :
Jean-Charles de Roquefeuil, dit Le Chevalier, sieur deCoras , décédé le 8 novembre 1802 , avait épousé Marie-Anne Bérengues , de Cassanhes , qui l'a rendu père de deux enfans : ^ , ., .,
1* Jean Jacques , ci-après ; 2° Mélanie , femme du sieurArles, de Cassanhes. • <
Jean-Jacques do Roquefeuil s'est allié , le 3 juillet 1818, à Maric- Jeanno-Louise-IIorlensc de Crespon , fille de Jean-Pierrer-f rançois de Crespon , du château de La Raflinie, et de Joséphine-Elisabeth de Bonnefon. Deux eiifans sont issus de ce mariage.
Cette branche possédait la seigneurie en toute justice do Milhas , située dans les paroisses do Lédergues, Falguières ol Laclause , dont
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la moitié avait été acquiso , en 1680 , par Jean de Roquefeuil , sieur de La Bessière , de la famille de Rafin , qui l'avait elle-même achetée , en 4660 , à la maison de Corneillan.
ROQUEFEUIL DE VILLEFR ANCHE.
Celle branche descendait de Tri-ton de Roquefeuil , seigneur de La Salle-Padiès , en Albigeois, cl frère de Jean , auteur de la branche du Bousquet.
Ce tristan eut do Jeanne doLemosis, fille du seigneur d'Arthais.
Louis, seigneur de La Salle-Padiès cl Arthais , marié à Claire de Boussac , dont Arnaud , qui , de Jeanne de Moneslier, eut :
i° Jean de Roquefeuil , seigneur de La Salle-Padiès, commandant pour le roi dans le Vabrais , marié à Lucrèce de Lustrac , cl qui conlinua la descendance des seigneurs de La Salle , dont un rameau s'était , dans les derniers temps , fixé au Truel ; 2° Louis de Roquefeuil , seigneur de Mirandol , auteur de la branche établie à Villefranche.
N de Roquefeuil , issu de ce dernier, avait eu de Marie
Cancéris :
i° François , émigré le 2.7 septembre 1793 , pris, à ce qu'il paraît, par les républicains français , en Hollande , et fusillé; 2° Baptiste de Roquefeuil , marie à une aventurière , à laquelle il donna , en mourant, tous ses biens qui étaient considérables. Celle-ci élanl decédée depuis peu d'années ab intestat et sans parons connus, sa succession, dont faisait partie lo beau domaine de La Pause, a été recueillie par le fisc : 3° Henriette', femme du sieur Cavanbac, doCazelles.
ROQUEFEUIL DE BARRIAC.
Rameau do Roqucfeuil-d'Arcisse , en Albigeois , issus oux raômes des seigneurs de La Salle-Padiès.
Joseph de Roquefeuil , ?eigncur d'Arcissc , eut de Marie de Cu Hères de Saint- Côme :
i° Jean-Baptiste, qui suit ; 2° Charles, qui epou-a Elisabeth Bras, et toslo en 1788.
Jean-Baplisio de Roquefeuil , chevalier de Saint-Louis , retiré du service criblé de blessures, avait des biens au Truel et un domaine à Masmayou, près de Barriac, commune do Rodclle ; mais c'était principalement au Truel qu'il faisait sa résidence. [I avait épousé Anloinellc de Marsa . qui le rendit père do six enfans, savoir :
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1° Baptiste , officier de dragons ; 2° Basile; 3« François ; ^Joseph, qui émigra et porta tes armes dans l'armée de Condé ; S0 Charles-Germain , aussi émigré; 6° Adélaïde.
ROQUEFEUIL DE BARS.
Antoine de Roquefeuil , seigneur vicomte d'Izaguetto et de Saint- Hippolyte , membre de l'assemblée de la noblesse en 4789 , avait épousé, le 5 janvier 1758, Jeanne Boyssier, dont il eut :
1° François de Roquefeuil, émigré au mois de septembre 1792;
2« Marie, femme, en 1783, de N de Brunanchon-d'Estala- v
pies, habitant de Montbuse , commune de Saint- Félix- de-Lunel , laquelle décéda le 25 août 1794, laissant de son mariage Antoine , Marguerite et Julienne de Brunanchon ; 3° Antoinetle-Gabrielle de Roquefeuil.
Tome 11e
IZARN DE FRA YSSINET , p. 17, 28* ligne. Lisez : Suzanne de Gaujal, et non de Gauzat.
DE MONTJÉZIEU , p. 34.
La famille de Jurquct de Montjézieu Tut maintenue dans sa noblesse , par jugement de M- dé Besons , intendant de là province de Languedoc, en date du 12 septembre 1669. Elle porte : D'atur, à la croix cantonnée , aux 1 et 4 d'une bande d'or engrêlèe cTtftfyrHf, ai4x2c(3, dWà3'...., i'orïetU \
DE VIOUIfiR v ;p- 3fr , après le dernier alinéa,
Noble Jean do Viguier, sieur do Condat , éloit conseiller du roi et son vico-sénéebal en la sénéchaussée et siege présidiaj. de podez
LUZENÇON , p. 9 V.
La seigneurie ou coseigneurie de Luzenron , ancienne terre do la maison de Vcsins , n'a point eu pour derniers possesseurs la famille de Péguayroles , mais bien celle de Sambucy do Saint- Georges , qui l'avait acquise en 1675, et l'a gardéo jusques à l'époque de la Révolution, ■•»r..*-».
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Il y avait à Luzençon deux châteaux dont les vestiges sont parfaitement reconnaissables : l'un près de l'église du village , et l'autre non loin et au midi du premier , flanqué de trois tours dont les bases subsistent encore. Celui-ci avait originairement appartenu à la famille de Pellegry, et, daos les derniers temps , à la famillo de Sambucy.
DE SOLAGES , BARON DE THOLET, p. U3.
La baronnie de Tliolet fut vendue, non en 1680, par Victor- Henri deMoret, mais le 11 octobre 1610, par César de Grollée-Virivillo de Peyro , baron do Tliolet, etc., à Jean-François de Bessuéjouls-Roquelaure , dont les descendants la revendirent, le 12 avril 1768, à Marc- Antoine de Gnujal, conseiller-correcteur à la cour des comptes de Montpellier.
GOUDON DE PRAfeEILHES , p. 153.
Les Goudon, seigneur de Linas , de Saint-Sever, de Pradeilhcs, de Sénaux , de Malviès , en Rouergue et en Languedoc, furent maintenus par l'intendant Lepellelier, le 22 mai 1699, sur preuves remontant en 1546. Ils portaient pour armes : D'azur, à la fasec sommée d'un cheval issanl entre deux étoiles , le tout d'argent.
Ce fut un membre do cette famille , Jean de Goudon, seigneur do Linas et de Saint-Sever, habitant je château de Linas, dont la place est encore marquée par quelques ruines , qui fit , dans Saint-Sever, une. défense désespérée contre le prince do Condé , au mois de mai 4628.,
( Voir, pour ce fait , l'art. Combret , tom. 2, p, 66. )
DE SAINT-MAURICE, BARONS DE MONTPAON, p. 168.
La maison de Villepassans (1), d'ancienne chevalerie, a tiré son nom d'un château situé dans le diocèse de Saint-Pons. On la voit figurer, dans une suite de chartes des xii» et xme siècles , parmi les familles les plus distinguées du Languedoc. Salomon de Faure de Villepassans, conseiller en la chambre de Pédilde Castres, en 1587, est le premier seigneur do cette maison qui posséda la terre de Saint- Maurice, en Rouergue , mais on ne sait à quel titre. Il prenait dans
(1) C'est Yiu>passans et non Villepassen?.
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les actes les qualifications de baron de M on l paon et de Saint- Maurice.
François do Villepassans de Foure , IIe du nom , marquis de Saint-Maurice, baron de Montpaon , etc., ancien officier dans les chasseurs des Cevenncs , était Je chef de celle famille en 1789. Il eut do son mariage avec Anne-Françoiso-Gabrielle de Louet de Nogarel do Calvison , Théophile-Raymond-lsabeau de Villepassans de Faure , marquis do Saint-Maurice , baron de Monlpaon, ne en 1794, ancien chevau-légcrs do la garde du roi , chevalier de la Légion* d'Honneur, qui a épousé, à Toulouse, on 1820, Olympie* Marie Baudens.
DE MIRABEL , p, 2'*0 , après lo \<* alinéa.
Olric de Mirabel , chevalier, do Cenac , avait épousé Gnilhardc de Lenlilhac. Ces deux époux ne vivaient plus le 20 août 1367, date d'uno transaction passée entre noble Arnaud de Marsa , damoiseau , héritier dudit Olric, et noble Déodat , seigneur du château de Lenlilhac , frère de Gailharde , au sujet de la succession do son mari.
( TU. de la mais, de Lcntilhac.)
DE BELCASTEL, p. 243
( V la suite de la noie concernant la famille de Buffet , au bas de la page).
Bertrand de Lenlilhac avait épousé, vers l'an 1356, noble Ricarde Kuffet, fille et héritière universelle d'Etienne Buffet , coseigneur des châteaux de Lcntilhac cl de Capdenac. Celle ci ayant perdu de bonne heure son époux , se relira d'abord au monastère de Leyme et fonda bientôt , auprès de Figeac, un nouveau couvent de Bénédictines où elle finit ses jours.
•y — < ... . yi- ;i t.
FA RAM ON D , p. 422.
Jean de Chapclu , seigneur de Vindc , lisez : de la Vigne.
La Vigne est silué à 42 kilomètres de Mende et appartient a M. de Seguin de Rcyniez , de Prades , fils de M. le baron Charles de Pradcs cl d'Amélie do Volonzac , la dernière de sa famille. ,. La Vigne élail passé des Chapclu aux Volonzac par héritage.,
BANCALIS DE PRUHINES, p. 453.
Il est dit que Jean Louis de Bancalis , no en 1734 , se maria à Strasbourg , où il fil branche. L'histoire a enregistré un fait Irop honorable pour son (ils pour que nous |p passions sous silence ; « Au
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moment de l'arrestation du duc d'Enghien , dit Th. Muret, dans une relation de ce triste événement , M. Rœsch , ancien chasseur noble , frère du maire de Rheinau , était à huit lieues d'Eitenheim. A la premièro nouvelle , il a cherché quelques moyens de délivrer le prince , s'il en est temps encore. Il a couru à Fribourg en Brisgau , où il espère trouver quelques amis. En passant par Ettenheim , il a vu la princesse Charlotto; elle était en proie au désespoir le plus déchirant. N'ayant pas rencontré les personnes sur lesquelles il comptait , M. Rœsch s'est rendu en toute hâte à Strasbourg où accourait aussi la malheureuse princesse. A Gerstheim, entre Rheinau et Strasbourg , il s'abouche avec un de ses anciens camarades de l'arméo de Comlé , le baron de Bancalis de Pruhiues. Le dévouement de M. de Pruhines était à toute épreuve : malade , hors d'état de coopérer, de sa personne, au plan de M. Rœsch , il s'y associera de sa fortune ; il avait chez lui une somme do vingt à vingt-cinq mille francs : il la mit à sa disposition. Arrivé à Strasbourg, M. Rœsch parvient à s'assurer du lieu où était renfermé le prince ; mais le lendemain, plus d'espoir! celle prison était vide : lo duc d'Eughicn , enlevé pendant celte nuit môme, était déjà bien loin sur la route do Paris. »
Aîcme article, p. 455.
Il est dit au commencement de cette page quo le chevalier de Pruhines , rentré d'émigration en 1798 , se réfugia dans la Lozère où il demeura jusqu'à la fin du mois de novembre , mêlé aux bandes de MM. de La Rochtnfgly et Cbmbarieu, etc. Cette assertion est inexacte, attendu que ces derniers ne faisaient partie d'aucune bande armée, et vivaient fort paisiblement au château du Chayla , propriété de la famille de La Rochenégly, située dans un pays solitaire, où les effets de la Révolution se firent peu sentir, et qui devint seulement l'asile de plusieurs prêtres , un lieu do (Tqfuger mais non un foyer do conspiration.
D'OLMIÈRES, p. 513.
Dans les manuscrits du sieur Cabrol , généalogiste de Villefranche, qui écrivait ses notes en 1725, on lit ce qui suit :
a Olinières est une noble maison qui portail pour armes : D'or, au gryphon de gueules , do laquelle était sorti Georges d'Olmières, président au parlement de Tholosc, qui eut une sœur appelée Antoinette d'Olmières, laquelle fut mariée à noble Jean de Ronald , oscuyer, soigneur de Concorùs, bailly ou juge royal do la ville de Millau ,
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laquelle \ ivatt encore, en 1547, avec noble Rsiienne de Donald , son fils aîné, la postérité duquel a écarlolé depuis ses armes de celles d'Olmières.
» Noble Bernard d'Olmières, coseigneur de Conrode$t près de la ville de Peyrusse, en Rouergue, épousa Hélix de Cardaillac , ûlie de noble Pons de Cardaillac, vicomte de Murât, seigneur do Valady, etc., el d'Ermcngarde d'Estaing, sa femme. Il fui père de Jean d'Olraic-
res , lequel vivait, en 1420 , avec sa more , pour lors veuve
d'où descendait, sans double, ce président d'Olmières.
» On lit dans les Annales de la ville de Tholose , par le sieur Lafaille , que noble Georges d'Olmières résigna In charge de quatrième président à mortier au parlement à M. Jean d'Ulmo, qui estait d'une autre famille , loquet fut sur la fin dégradé de cet emploi en 1536 , ayant esté convaincu de malversation dans sa charge. Antoinette d'Olmières , fille de ce Georges d'Olmières, quatrième président au parlement, fut première femme de M. Jean de Mansoncal, premier président dudit parlement, l'un dos plus grands magistrats du xvr8 siècle, mort en 1561 .
» Peut-Ôlro que de ce Georges d'Olmières descendait noble Jean d'Olmières k sieur de La Barthe , au diocèse de Lavaur, lequel , lors de la recherche des f*ux nobles; du Languedoc , {ut confirmé dans ses titres de uobtesse en 1 6G8 , par arrêidu 3 octobre. »
r , i* . ;. ..<-!.", r ' fi-. -
l'^f nr.j .i. '' ' ROLLAND , p. 651. -ul.^. *»\- /
La filiation de la branche de Camboulan doit être ainsi rétablie :
I. lZAftN ROLLAND , chevalier; qui fil uo accessaUlans la paroisse d'Ols , le i* dds calendes de détembrè 1277, lises1 1172 (Arth. de M'/Jolel-dePille de V iHe franc lie) t fut père, à ce qu'un croit, de :
4° Hugues Rolland , vivant à Balaguier, près de Villeneuve , en 4319; 2° Guillaume Rolland, sénéchal de Rouergue et seigneur de Villecomtal mcniionné ci-après :
II. HUGUES eut pour enfans, d'après un a<:tc de partage de 1411 :
|o Izarn ; 2° Gaillard ; 3« Bertrand; 4° Raymond; 5° Douce; C° Saurc, mariée, à Auzits, avec Pierre de Morlbon. D'après le partage précité , les biens situés dans les paroisses de
tized by Googl
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Gaurels cl de Mayrinhagues , canton de Villeneuve , échurent a Bertrand el à Raymond (I).
III. IZARN ROLLAND épousa Agnès de Camboulan . fille unique cl héritière de Rodolphe de Camboulan , qui vivait en 1 3 1 9. Il Icsla, en 1 384 • laissant de son mariage une fille unique , Jeanne Rolland , dame de Camboulan , qui épousa , en 1 385 , Foi luné de Lngrèzc , damoiseau, fils de noble Raymond Logrèze d'Àmbayrac.
Même article, p. 554 , après le 2* alinéa.
Amalric Rolland cul une fille nommée Marguerite, qui épousa,
vers la fin du xiv" siècle, Jean de Lcnlilhac, écuyer, seigneur de Lcnlilhac, en Quercy.
DE MÉDICIS, p. 510, à la suite du Saline**.
Raymond de Médicis avait des droits sur le chMcau de Lcnlilhac , car, le 28 janvier 1394 , suivant acte pa**é devant Jean Caslel, notaire royal , il vendit tout ce qui lui appartenait audit château ainsi que dans les terres qui en dépendaient à François de Lenlilhac.
Raymond tenait ces droits de Bernard Médicis , son père , auquel Jean et Bernard do Capdcnac, frères , les avaient cèdes par acledu 2 janvier 4360 , passé devant Manciany, n otaire.
Noble Serdane Médicis , soeur do métne Raymond , avait épousé
(1) La majeure partie de ces biens est aujourd'hui posîédée par une famille du même nom de Rolland , divisée en deux branches : Ccllo de Cajarc , sur te Lot, qui détient les biens de Gaurels, et dont Tait partie M. Rolland , maire deCajnrc , représentant à rassemblée constituante en i648, et la branche qui a habité tantôt Villeneuve, tantôt Yillcrranche, cl dont divers membres , depuis Tan 1429, à partir de Jehan Rolland, ont rempli très souvent , dans ces deux dernières villes , les rendions consulaires , notamment Daniel Rolland au temps de la peste mémorable de Ville franche , comme on le volt encore dans une inscription mise , en 1629, au-dessus de la porté de l'église de Notre-Dame des Treize Pierres, près de la ville. Cette branche, à laquelle appartient M. Rolland , juge au siège de Rodez , né à Villefranche , détenteur de plusieurs titres, actes et documens de l'ancienne famine de noble Hugues Rolland, depuis Tan 1272 jusques à l'an 1411 , et de ceux de la famille Rolland, existant encore, dont il est le représentant , a eu dans son lot les autres propriétés situées dans la mairie de Villeneuve , et notamment le domaine et le vieta château de Rolland , paroisse de Mayrinhagues, appartenant aujourd'hui en partie à M. Félix du Rouget, mari de mademoiselle Rose Rolland. (JVbfe communiquée.)
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Guillaume Valette , marchand de Rodez , dont elle était veuve à cette époque {Titres du château de benlilhic).
DE NOGARET DE TRELLANS, p. 632, dernière ligne delà note. Lisez : Canac , el non Chanac.
NOGARET DE SAINT-LAURENT, p. 635.
Ce ne sont point les Nogaret de La Canourgue qui possèdent le château de Saint-Laurent , mais M. Valette de3 Hermaux , comme il est dit au t. Ie', p. 733.
BRANCHE CADETTE DE LA MAISON DE MORET, p. 6i5.
Il est incertain qu'aucun cadet de la maison de Moret soit demeuré en Rouerguo après que Aymar-Henri do Moret, devenu comte de Peyre , eût été se fixer en Gévaudan. Ce n'est pas noble Gabriel do Moret , mais de Moré (famille différente), seigneur de La Salle et de Lafoge, qui fut père de Thérèse-Marguerite, mariée, en 1751 , à Philibert dé Laparra de Saïgues, et d'une autre fille qui épousa M. de Rességuicr, d'Espalioh.
1 • ■ D'HUMIÈRES , en noie, p. 653.' "' ."■""^
Noble Jean d'Humières, sieur de La Souquàyrie, fils d'Olivier d'Hurtiières et de feue Antoinette de Prévinquières , épousa , le 23 ovril16tl , Françoise de Cahuzac, fille de noble Raymond de Cahozac , conseiller au sénéchal et siégo présidial de Roucrgue , et de feue Anne de Ronald , dont, entre autres enfans , Fleurette d*Humières , née en 1613 [Notices du sieur Cabrol).
v} p'-v , <-.-i V » 4» i j:vJnir# ». C . s. • •
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GUIRARD DE MONTARNAL.
Supplément à l'article sur cette famille , publié au II* vol. des Document historiée* , p. 065.
BRANCHE DE MAURS, EN AUVERGNE
Armes : D'azur, au lion dor surmonté de tiois étoiles du même rangées en chef.
Supports : Deux lions.
IV. LOUIS DE GUIRARD DE MONTARNAL , seigneur de LaGane, deuxième fils d'Abraham et d'Isabeau du Bousquet, fut l'auteur de celle branche, maintenue dans sa noblesse par jugement de M. de Forlia » intendant d'Auvergne , le 29 janvier 1667. Louis de Guirard fit toutes les campagnes de l'époque et se relira après quinze années de services. Il y a pour lui , sous la date du 14 mars 1637, une commission de lever une compagnie de cent hommes de pied , une autre semblable en iG3g, et une troisième portant litre de capitaine en i65*. Il avait épousé, le 7 février iG35 , Antoinette de Saunhac-d'Ampiac , dont il eut:
V. JEAN-LOUIS DE GUIRARD DE MONTARNAL , seigneur des Anglès , habitant au château du Mcrlé , en Auvergne , marié, le 18 février 1G89, avec Anne-Colombe d'Ortiguier, fille de noble d'Orliguier. seigneur du Soulier (1) , etdeN de Ravaille-d'Assas, ladite demoiselle
assistée de Pierre de Ravaille deRoqueplaux , son oncle, seigneur d'Assas , en Albigeois , prêtre, docteur en théologie , commandeur de l'ordre de Saint Lazare , aumônier
(I) Famille de Réquisla qui possédait le château du Soulier au dessus de tencou.
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dudil ordre , chanoine de Sainte-Cécile d'Albi , arcliipreire de Montpezat, au diocèse de Cahors. De ce mariage:
VI. CHARLES DB GUIRAIID DE MONTARNAL. né, en 1702, au château de Montredon , diocèse d'Albi, lequel épousa, par contrat du 27 juillel 1734 , Marie d'Izarn, fille de feu Jean d'Izarn (1) , président trésorier de France en la généralité de Monlauhan, et de Marthe de Brandouin. ' Ses enfans furent :
1° Louis-Jean- Chables, dont l'article suil ;
2° Amable-Alexakdbe-Joseph, comte de Montarnal, major du régiment de Hainault , chevalier de Saint-Louis , habitant au château de Ladevcze, paroisse de Saint-Elienne-de-Maurs;
3° Anne-Marie-Colombe, femme de Louis de Curières , seigneur de Saintc-Eulalie , Orlholez , etc.
VIL LOU IS- JE AN -CHARLES DE GUIRARD, COMTE DE MONTARNAL , habitant au château de Sénergues , paroisse de Saint-Elicnne-de -Maurs , en Auvergne, s'allia, par contrat du i5 janvier 1761 , à Marie-Anne-Françoise
deCapelle , fille de N de Capelle, seigneur de Tissan-
dier, et de Gabriclle de Valette. Il eut pour enfans :
1° Louis-Chables-Alexandbb-Etibnne , ci-après; 2° Pierrb-Abmand-Lêopold, né au château de Sénergues , le 47 décembre 17G5, entré à l'école royale militaire.
VIII. LOUIS • CHARLES - ALEXANDRE - ETIENNE DE GU1RARD, COMTE DE MONTARNAL , seigneur de Saint- Etienne, du Merlé , des Angles, baron d'Assas et de Montredon , servit dans les chcvau-légers de la garde du roi , et se maria, le 19 mars 1787, avec Marie-Louise-Jacquelte Arnaldy de Saiut-Monteils , fille de Jean Bernard Arnaldy de Sainl-Monteils , coseigneur de Camboulie , conseiller du roi , lieutenant-général de police honoraire de
(1) D'Izarn du Méjanel, famille établie depuis à Sainl-Sernio où elle s'ert fondue par femmes dans celle de Moncan des Vios , mais dom une brandie eiUte encore à Nantc? , en Bretagne.
V. ANTOINE-HUGUES DE GUIRARD DE MONTARNAL
(1) Château d'Auvergne , dans le canton de Maurs , principale résidence de celle branche.
(2) Ce prénom , peu usilé aujourd'hui , nous rappelle une observation de Montaigne : « Dira pas la postérité que notre réfonnalion d'aujourd'hui ajt esté délicate et exacte de n'avoir pas seulement combattu les erreurs elles
vices mais d'avoir passé jusques à couballre ces anciens noms de baplcs-
mes : Charles, Louys, François, pour peupler le monde de Malhusalem , Kzéchiel , Malacuie, beaucoup mieux sentants de la foy [Essai*, liv. i«, chapitre 46). »
Abraham appartient évidemment à celle famille de prénoms peu euphoniques, quoique sentants de la foy, comme le dit Montaigne, qui écrivait précisément ù la même époque.
Le choix des prénoms a varié plusieurs fois en France depuis le siècle de Montaigne. On abandonna bientôt les noms bibliques pour revenir à ceux du calendrier Grégorien, qui furent délaissés à leur tour, a l'époque de la Révolution, pour faire place a des noms profanes. Ceux-ci ont, de nos jours, perdu leur crédit cl sont relégués dans les basses classes , tandis que les noms des grands saints , tels que Pierre , Jean , Jacques , François , Etienne, etc., ont de nouveau repris faveur et sont le partage exclusif des gens du monde. .
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seigneur de Mondilhou, marié, le 7 avril 1693, à Marguerite de Revel , donl :
4° Jean-Michel, ci-après ; 2° Jean- François ;
3o Jean , marié, le 11 août 1735 , à Marguerito Bouquier, qui le rendit père de :
A N de Guirard , capitaine au régiment de Noailles,
cavalerie, devenu plus lard 15° dragons, mort sur l'cchafaud , à Carcassonne, en 1793 , victime de la terreur;
B Louis-Félix de Guirard de Montarnal , né en 1764, naufragé, le 13 juillet 1786 , pendant l'expédition de Lapeyrouse et dont le célèbre navigateur rend ce témoignage : « M. de Montarnal était le seul parent que j'eusse dans la marine , et auquel j'étais aussi tendrement attaché que s'il eût été mon fils ; jamais jeune officier ne m'avait donné plus d'espérance. » {Voyage de Lopeyrouse, p. 145.)
VI. JEAN-MICHEL DE GUIRARD DE MONTARNAL . épousa , le i5 décembre 1723, Jeanne de Gonquans , dont il eut :
1° François ; 2° Antoine ; 3<> Hugues, qui suit ; 4° Autre Antoine ; 5o Autre François; 6° Antoinette ; 7« Jeanne.
VII. HUGUES DE GUIRARD DE MONTARNAL s'allia, le 11 janvier 1770 , à Marie-Françoise de Grignota , descendante de la famille de La Valelle-Parisot. Leurs enfans furent :
1° Antoine-André-Mêdard , mort, le 20 octobre 4792, à l'âge de 20 ans , soldat au 15e de dragons, compagnie de Montarnal;
2° Antoinbtte-Jbanne-Angêlique ;
3° Jeanne- Agnès ;
4° François-Bonaventure , ci -après.
VIII. FRANÇOIS BON AVENTURE DE GUIRARD DE MONTARNAL, marié, le a3 mai i8o5, à Marguerite-Victoire Aiary, fille de Jean-Baptiste Alary, avocat en parle-
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ment, coscigncur d'Aubin, et de Marie-Jeanne Flaugergues, de Conques, a eu pour enfans :
1° Hugues Mêdard-Sylvain, directeur des postes à Marcillac ; 2° Christian-Frédéric , avocat , juge de paix à Rignac , puis à Villeneuve-d'Aveyron.
DE VIGOUROUX, p. 716:
En 1407, une pieuse femme de Rodez , nommée Dona Aslruga , ou autrement Vigourouse Vigouroux , veuve de Raymond Bornazel , fit réparer le chœur de l'église conventuelle de Saint-Amans de Rodez , qui était alors dans un tel état de dégradation qu'on n'y pouvait plus célébrer l'office divin. Elle mil à ses libéralités la condition qu'un certain nombre de prières seraient récitées, pour elle, à perpétuité , dans ladite église. L'acte dans lequel ces conditions se trouvent énumérées est du 15 juillet U07, et se trouve dans les archives départementales de l'Aveyron.
Un débris de vieille sculpture en fait aussi foi. C'est un panneau de bois , dont il a été question à l'article Vigouroux , p. 716,du tome 2 , et que 1 on conserve au musée de Rodez.
Toup ille. .iiuK * .>mn+i -t '■
DE FOLIER , p. 66 , à suite de la 2e note.
Ce domaine {d'Ordiget et non A'Ordigot) passa de la famille Polier à celle de Ganges. Il appartint plus tard à la famille Soulié , et est aujourd'hui la propriété de M. Andorre , notaire.
AGNÈS SOREL, DAME DE ROQUECEZIÈRE, p. 90.
Charles VII , roi de France, fut un prince comme il y en eut tant d'autres : il vit Agnès Sorel , et se prit de passion pour elle. Celle femme lui dit dans lo style et les mœurs du temps : « Un astrologue m'a prédit que je serais aimée un jour par un monarque plein de vertus et de courage , de lumières et d'énergie. Charles , vous n'êtes pas encore l'homme digne de moi. Voilà que les Anglais envahissent la France, y commettent tous les excès, et vous les laissez faire. Quand vous aurez repoussé l'ennemi commun ; quand vous aurez rétabli l'ordre dans les Gnances de l'Etat , venez à moi, je consens alors d'être toute à vous. » Les cendres d'une femme de ce caractère méritaient sans doute le respect de la postérité. Le représentant Pocholle ,
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envoyé commissaire dans la Vendée en 93, n'en tint aucun compte. Nous Tisons dans les registres de la municipalité de Loches que ce député , insensible au souvenir de la belle conduite de cette femme , sans égard pour ce qu'on doit aux morts , viola l'asile des tombeaux , et d'une main profane s'empara du crâne d'Agnès Sorel , en arracha les cheveux qui y étaient attachés et détruisit ce monument funéraire , propriété nationale, à laquelle les étrangers ne manquaient pas de venir porter le tribut de leur admiration.
(Histoire des crimes de la Révolution , par Prudhomme , t. II, p. 218.)
DES ONDES, p. 362.
Olric des Ondes eut une fille non mentionnée en son article , Canazie des Ondes, qui épousa , en 1414, Jean Eralh , seigneur de Lugan. Elle n'est désignée à l'article Eralh , p. 387, que sous le nom de Canazie.
Même article, p. 365.
Louis des Ondes se maria deux fois : 1° en janvier 1635, avec Marguerite de La Chapelle de Cas, fille d'Hector de La Chapelle , seigneur de Cas , capitaine au régiment de Piémont , et de Marie-Anne de La Valelle-Cornusson ; 2° par contrat du 17 septembre 1635, avec Anne d'Alboy, fille de Jacques , seigneur de Montrozier, et d'Anne de Bén9vent.
Louis des Ondes eut pour fils François , qu'il institua son héritier universel , par testament du 11 septembre 1648, en lui substituant François du Cros de Bérail , demi-frère du testateur.
(Actes compulsés par M. Louis de Veyrières, de Beaulieu.)
D'HÉRAIL DE GANGES. - DISSEZ, p. 399.
M. Charles Dissez, chevalier de la Légion-d'Honneur et dernier héritier de la famille de G anges , était né à Villefranche , et est mort à Valognes , département de la Manche, où il s'était retiré avec la retraite de directeur des contributions directes. Parmi quatre frères qu'il avait, on distinguait M. l'abbé Dissez , ancien censeur au lycée de Rodez, et puis proviseur du lycée de Limoges, mort depuis peu aux Pesquiès, près de Villefranche , au sein de sa famille.
DE POUZOLS, p. 521.
La maison de Pouzoîs , seigneur de Pouzols , de Pons , de La Salle
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et de La Garrigue, près d'Entraygues, s'éteignit dans la personne du baron de Pouzols, dernier du nom , dont la sœur, Marguerite, s'allia , en 1733 t à Joseph de Veillan , de la Haute-Auvergne , ce qui fit passer tous les biens de la maison de Pouzols dans celle de Veillan.
DE ROSTANG ou ROUSTAN.
Déodal Roslang(Roslangus), damoiseau, du lieu de La Cazotle, fut indûment compris au rôle du droit de commun de paix. Il en appela au sénéchal de Rouergue, Jean de Bénevent , seigneur de La Condamine , qui , par une sentence du 21 octobre 1409 , le déchargea de cet impôt, en reconnaissant qu'il y avait été mal à propos assujetti, vu sa qualité de damoiseau , qu'il avait droit de prendre, et que ses prédécesseurs avaient toujours prise sans contestation.
Le roi Charles VI approuva cette décision , par lettres patentes données à Paris le 25 avril 1441 , et adressées aux juges de Saint- Affrique'et de Saint-Rome.
Or, ce Déodat, d'après une tradition bien établie , était le fils ou le petit-fils de l'écuyer, qui , dans le fameux combat de Dieudonné de Gozon contre le monstre de l'île de Rhodes, dégagea cet intrépide chevalier au moment où le monstre, qu'il venait d'exterminer, l'entraînant dans sa chute , était sur le point de l'écraser sous son poids.
I. De Déodat descendait noble PIERRE ROSTANG , du lieu de La Gazotte , vivant en 1 558 , et qui eut pour fils :
JI. GUILLAUME ROSTANG , lequel se maria, le a juin 1 558 , avec Marie Colombe , et fit son testament, le s6 Juillet 1 557 , devant André Canac, notaire de Sainl-Izaire, laissant pour enfans :
1° et 2° Jean et Pierre , morts de bonne heure ; 3° Rarthélemi , ci-après :
III. BARTHÉLEMI ROSTANG recueillit l'hérédité de ses frères, testa , le 19 décembre i5qi , devant Joachim Duûeu , notaire du True! , et eut pour fils :
IV. JEAN ROSTANG, allié, le 9 juillet 1592, à Marie Paulhe, et qui fit ses dernières dispositions le 2 janvier i645. Il avait eu de son mariage :
V. GRÉGOIRE ROSTANG qui épousa , par contrat du
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2 novembre i635 , reçu par Dufieu , notaire du Truel, Catherine Granièrc , dont il eut huit enfans :
1° Jean ; 2° Pierre ; 3° François ; 4° Durand; 5° G régoire ; 6° Marie ; 7° Isabeau ; 8° Jeanne.
Celle famille était tombée dans la pauvreté , el Grégoire Roslang, qui exerçait , en 16G5 , l'humble profession de laboureur au village de La Salissière, juridiction de Saint-Victor, fut inquiété lors delà recherche des faux nobles, ce qui le contraignit , en 1CG7, à produire ses litres devant M. de Monlauseur, subdélégué de l'intendant Pellot.
Il oxislo encore deux représenlans de celle famille : Roustang, curé de Sorges (Dordogne) , diocèse de Périgueux ; et Justin Roustang , à Saint-Affrique , dans le Vabrais (I^res de famille.)
DICIIER DE VILLEFOItT , p. 744, dernière ligne. Lisez est mort en 1855, au lieu de 1835.
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